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âgé  de  3 5 ans  & huit  mois.  . . >5 

. -•  * 

* * r 

I e n qu’il  n’y  euft  point  encore  1*89. 
d’exemple  en  France,  qu’un  Prin-  cnAouft. 
ce  fuft  venu  à la  Couronne  d’un 
degré  li  efloigné  que  l’eftoit  Hen- 
ry Roy  de  Navarre  à l’efgarddu 
Roy  Henry  III.  dont  il  n’eftoit 
parent  que  du  dix  à l’onzième: 
neantmoins  c’eftoit  le  ientiment  des  peuples  8c 
des  Jurifconfultes  3 que  cette  fucceflion  en  ligne 
malculine,  s’eftendoità  l’infiny.  Audi  ceux  qui 
l’en  voulurent  exclure  n’a  voient  pas  pris  pour  pré- 
texté l’efloignement  de  la  parenté  au  delà  du 
fcpticfme , mais  le  défaut  de  Üà  Religion  3 Et  ils 
croy oient  îuy  en  avoir  tellement  fermé  toutes  les 
Part.  III.  .Aa  a- 
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HENRY  IV. 
Roy  LXIL 


SIXTE 
V.  prés  de 
treize 
mois  fous 
ce  Règne. 
UR- 
BAIN* 

VII.  efii 
le  i /.  de 
Septem- 
bre 1/5,0. 
S.  12. 
jours  feu- 
lement. 
GRE- 
GOIRE 
XIV.  eilù 
le  /.  Dé- 
cembre 
1590.  S. 
10.  mois, 
10.  jours. 
INNO- 
CENT 
IX.  eflû 

le  29.. 
Octobre 
j/91.  S. 

2.  mois. 
CLE- 
MENT 

VIII.  eilù 
le  30. 
Janvier 
1/92.  S. 


Fier  & brave  ennemy,  doux  & ciment  Vainqueur . 
Grand  foy  fans  Favonts , fans  fourbe  , & fans  ven- 

ï^ans,  & p (Z'anCe> 

un  mois.  * ar  Jorce  ou  Par  amour , Je  reconquis  la  France 
LEON  Et  de  tous  les  Mortels  j’eus  tejlime  ou  le  cœur. 

XI.  eflû  le  1.  d' Avril  x6o/.  S.  27  jours.  PAUL  V.  eflû  le  16.  May 
x6o/.  S.  i/.-ans  6c  pré*  de  neuf  mois,  dont  cinq  ans  fous  ce  Regae. 
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avenuësparl’Editdc  Réunion,  que  les  Eftats  Ge- 
neraux 5c  le  deffunét  Roy  avoient  juré  deux  fois, 
8c  parla  Bulle  du  Pape  Sixte,  qu’ils  s’imaginoient 
qu’il  n’en  pouvoit  jamais  approcher , mefme  enfe 
convertifl'ant. 

Durant  la  nuiél  du  fécond  au  troifiefme  d’Aouft 
que  fon  predeccflëur  elloit  à l’agonie,  il  tint  plu- 
sieurs confeils  tumultuairement  dans  le  mefme  lo- 
gis  avec  fcs  plus  fideles  ferviteurs  , puis  lors  qu’il 
fceut  qu’il  alloit  rendre  l’efprit,  il  fe  retira  en  fon 
quartier  à Meudon , fuivy  d’abord  par  un  alfcz  bon 
nombre  de  Nobleflè,  qui  l’accompagnoit  par  cu- 
riolîté  plûtoft  que  par  atfeétion.  Et  là  s’eflant  ren- 
fermé dans  fa  chambre , il  confultoit  tantoft 
avec  les  uns , tantoll  avec  les  autres,  leur  té- 
moignant à tous  une  grande  confidence,  mais  le 
deffiant  généralement  de  tous. 

Quelques-uns  en  petit  nomb'c  luyjurcent  fi- 
delité fans  aucune  condition.  Biron , le  plus  confi- 
derable,  8c  le  plus  impérieux  de  tous  ceux  qui  le 
trouvèrent  là , croyant  que  le  Royaume  s’alloit  dé- 
membrer, comme  il  l’avoit  efté  fous  la  fin  dé  la 
Race  Carliennc,  tefmoigna  qu’il  defirpit  avoir  la 
Comté  de  Périgord  pour  la  part.  Le  Roy  donna 
e à Sancy  delaluy  offrir:  maisSancy  qui  ne 

f>ouvoit  pas  prétendre  un  pareil  avantage  pour 
u y- mefme , le  fceut  fi  bien  piquer  de  generofité, 
qu  il  renonça  à cette  demande,  8c  s’en  alla  avec 
luy  trouver  les  Suilfes,  pour  les  perfuader  de  de- 
meurer au  fervice  du  nouveau  Roy.  La  crainte 
qu’ils  curent  de  perdre  leurs  montres , fut  une  puif- 
fante  raifion.  pour  les  y retenir;  quelques-uns  ncant- 
moinsfc  desbanderent. 

Ce  fut  un  grand  avantage  pour  le  nouveau 
Roy  î mais  du  relie  il  elloit  fans  argent  Sc  fans 
crédit,  les  Princes  de  fon  fang  n’avoient  ny  pou- 
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voir  ny  volonté  de  luy  ayder  : le  vieux  Cardinal 
de  Bourbon  eftoit  fon  concurrent»  l’ambition  du 
Cardinal  de  Vcndofme  luy  eftoit  fufpeéle  -,  l’hu- 
meur du  Comte  de  Soiflons  s’accordoit  mal  avec 
la  benne»  le  Prince  de  Conty  frere  de  ces  deux  Prin- 
ces, eftoit  de  peu  d’effet,  à caufe  de  IhfurditéSc 
de  fes  autres  defauts  naturels  j Montpcnfier  leur 
coufin  , le  plus  riche  & le  plus  puiffant  de  tous, 
vouloit  bien  qu’il  fuft  Roy  , 8c  n’en  euft  jamais 
fouffert  un  autre  : mais  il  defiroit  qu’il  abjurall:  fa 
Religion. 

Quant  aux  Seigneurs  qui  eftoient  dans  l’armée 
du  deft'unéf  Roy , ils  n’elloient  gueresbien  inten- 
tionnez  pour  luy.  Ceux  qui  avoient  ellé  en  fa- 
veur , apprehendoient  qu’il  ne  le  vengeaft  des 
mauvaifes  impreflions  qu’ils  avoient  données  de 
luy  à leur  Maiftre  , 8c  d’ailleurs  ils  euffent  bien 
voulu  conferver  le  pouvoir  qu’ils  avoient  eu  dans 
l’autre  Cour,  à caufe  dequoy  ils  entretinrent  leur 
cabale  feparée  quatre  ou  cinq  ans  durant.  Les  au- 
tres crâignoient  qu’il  ne  donnai!:  leurs  Charges  à 
fes  Huguenots , 8c  les  Huguenots  mefme  apprehen- 
doient qu’il  ne  changeai!  de  Religion.  Deffiances 
qu’ils  avoient  conceues  il  y avoit  long-temps,  8c 

3ui  commencèrent  à paffer  dans  leur  efprit  pour 
es  veritez  prochaines,  quand  ils  le  virent  prés  de 
monter  fur  le  Throfne. 

Ainll  il  ne  fçavoit  de  qui  prendre  confeil  : tou- 
tes les  refolutions  luy  fembloient  perilleufes  , il 
voyoit  autant  d’inconvenient  à fe  faire  prompte- 
ment Catholique,  comme  à perlifter  dans  le  Hu- 
guenotifme,  8c  le’ milieu  d’entre  ces  deux  extré- 
mitez  avoit  les  inconvénients  de  toutes  les  deux. 
Tandis  qu’il  rouloit  ces  differentes  penfées  dans  la 
.telle , il  fe  fit  une  affemblée  de  Noblefte  tout  con- 
tre fon  logis  , où  il  fut  refolu  qu’on  luy  dcclare- 

roit 
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roit  que  la  qualité  de  Tres-Chrétien  , eflanteflen - 
cielle  a un  Roy  de  France , ils  le  fupplioient  de  recueillir 
la  Couronne  avec  cette  condition.  Le  D uc  de  Longue- 
ville fe  chargea  de  luy  porter  cette  parole  : com- 
me il  fut  à la  porte  il  eut  quelque  conlïderation  & 
lafchalepied  , mais  François  d’O  la  prit  Scia  porta 
hardiment. 

La  nuiél  fuivante,  le  Roy  tint  confeil  avec  cinq 
ou  lîx  de  fes  plus  intimes  amis  pour  faire  refponfe  à 
la  NobldTe , laquelle  au  melme  temps  eftoit  toute 
aflemblée  dans  le  logis  de  François  de  Luxem- 
bourg Duc  de  Piney.  Il  fut  refolu  dans  le  Confeil 
du  Roy,  que  quoy  qu’il  en  puft  arriver,  ilperfc- 
vereroit  pour  lors  en  fa  croyance  ; Dans  I’Alfemblée 
il  fut  arrefté  qu’on  pouvoit  le  reconnoiftre  avec 
ces  conditions;  Qu'il  fefifi  inflruire  dans  fix  mois  ; Que 
cependant  il  deffendit  l’exercice  de  la  nouvelle  Religion  * 
Qu  ’il  n’admijl point  au  x Charges  ny  aux  emplois  ceux  qui 
la  profejfoient , & qu’il  permijl  à la  Nobteffe  de  députer 
y ers  le  Pape,  pour  luy  faire  entendre  Cr  agréer  les  caufes 
qui  l'obligeoient  de  demeurer  attachez  à fon  fervice.  Il 
confentit  facilement  à tous  ces  poinéls , horfmis  au 
fécond , en  recompenfe  duquel  il  promit  de  réta- 
blir par  tout  l’exercice  de  la  Religion  Catholi-, 
que,  & de  remettre  les  Ecclelîaftiques  dans  leurs 
biens. 

Il  y en  eut  plufîeurs  qui  lignèrent  cét  accommo- 
dement à regret , 8c  quelques-uns  qui  le  refulè- 
rent  ablolument,  entre  autres  Efpernon  8cVitry. 
Le  dernier  fe  jetta  dans  Paris  8c  fc  donna  pour  un 
temps  à Ligue:  l’autre  ayant  protellé  qu’il  ne  fe- 
roit  jamais  ny  Ligueux  ny  Efpagnol,  demanda 
fon  congé , mais  accorda  quelques  jours  au  nou- 
veau Roy  pour  lever  le  liege  de  Paris  avec  hon- 
neur. Eft-ce  qu’il  craignit  que  ce  Prince , auquel 
nouvellement  il  avoitrendu  de  mauvais  offices  au- 
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prés  de  Henry  III.  ne  lüy  joiiafi  quelque  mauvais 
tour,  ou  iluilolt  qu’il  ne luy  empruntât! quelques 
grandes  iommes  d’argent  à ne  jamais  rendre  ? 
Quelque  motif  qu’il  en  euft , fon  exemple  fut  caufc 
que  la  plus  grande  partie  de  l’armée  fe  desbanda , 
dont  le  Roy  luy  garda  toute  fa  vie  un  reflentiment 
qui  fut  caufe  de  grands  maux. 

Du  codé  de  la  Ligue,  les  Parifiens,  lors  qu’ils 
fccurent  la  mort  du  Roy , confiderant  pluftoft  la 
grandeur  du  péril  dont  ils  avoient  efté  fi  proches  » 
que  l’énormité  de  ce  deteftable  parricide  , firent 
des  réjouïflances  publiques,  allumèrent  des  feux 
de  joye,  drelferent  des  tables  par  les  rues,  quittè- 
rent les  efeharpes  noires,  & en  prirent  de  vertes , 
«ourant  efperdüment  de  la  ville  aux  retranche- 
ments , 8t  des  retranchements  dans  la  ville. 

Cependant  le  matin  fur  les  dix  heures  fe  fit  le  fa- 
meux duel  d’entre  Jean  de  l’Ifle  Marivaut  & 
Claude  de  Maroles,  tous  deux  fort  braves  gens- 
d’armes.  Le  dernier  bien  plus  adroit , quoy  que 
beaucoup  plus  jeune,  avoit  genereufement  receii 
le  deffy  de  l’autre.  Us  choifirent  pour  champ  du 
combat , la  campagne  de  derrière  les  Chartreux» 
Maroles  addrefiâ  fi  jufte,  qu’il  tua  Marivaut  d’un 
coup  de  lance  dans  l’oeil.  -U  rendit  fon  corps , 8c  fe 
contenta  de  fon  efpée  8c  de  fon  cheval  pour  mar- 
ques de  fa  vifloire. 

Quand  les  Parifiens  fe  furent  un  peu  remis  de 
leur  premiers  transports , ils  fe  trouvèrent  tous  de 
ce  fentiment , qu’il  ne  faloit  point  recevoir  un 
Prince  Heretique  dans  le  Throlne  de  S.  Louis. 
Cette  refolution  parut  fi  belle  8c  fi  Chreftienne, 
qu’elle  futembrafleeparceux-mefmes  qui  avoient 
toujours  detefté  la  Ligue  comme  une  faétion.  Auf- 
fi  par  tout  le  Royaume  elle  attira  grand  nombre 
de  perionnes  vrayement  pieufes  8c  fort  confi- 
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cïerables  , dans  le  party  : où  ils  demeurèrent  juf 
qu’à  ce  que  la  converfion  du  Roy  euft  fatisfait  leur 
confcience,  &affuré  la  Religion  Catholique,  qui 
certes  eull  couru  grand  rifque , fi  on  ne  l’euft  pas 
obligé  à changer.  Mais  d’autre  part  Henry  III. 
contre  lequel  la  fureur  des  peuples  portoit  la  ven- 
geance de  la  mort  des  Guifes , n’eftant  plus  au 
monde  , leur  chaleur  auftà  eftoit  tombée  tout 
d’un  coup  , & les  efprits  n’ayant  plus  eét  objet 
en  veue,  ne  fe  remüoient  plus  avec  la  mefme  vio- 
lence. 

Le  Duc  de  Mayenne  confiderant  toutes  ces  cho- 
fes,  peut-eftre  avec  plus  de  lenteur  qu’il  n’en  faut 
dans  de  fi  grandes  & fi  prenantes  occafions  , ne 
fçavoit  à quoy  fe  refoudre  ; Ses  amis  luy  confeil- 
loient  de  le  faire  déclarer  Roy  pour  recueillir  & 
reünir  enfemble  tous  les  membres  efpars  de  fon 
party  , & quoy  que  cét  avis  ne  pluft  pas  aux  Sei« 
ze,  ny  à Mendoze  Ambaiïadeur  d’EIpagne,  fi 
eft-ce  que  la  chofe  faite , il  euft  bien  falu  qu’ils  y 
éuflentconfenty.  Les  autres  vouloient  qu’il  s’ac- 
commodaft  avec  le  Roy , qui  luy  offroit  des  condi- 
tions tres-avanfageufes  , fît  partageoit  prfefque  le 
Royaume  avec  Tuy.  Les  autres  le  preffoient  de 
déclarer  aux  Catholique?  de  l’armée  Royale,  que 
tousfesrelfentimentseftant  efteints  par  la  mort  de 
Henry  III.  à laquelle  il  n’avoit  pourtant  rien  con- j 
tribué,  il  n’avoit  plus  d’intereft  en  cette  caufe  que 
celuy  de  la  Religion  ÿ Et  que  partant  il  les 
prioit  qu’ils  fe  joignirent  à luy  pour  obliger  le  Roy  ‘ 
de  Navarre  de  rentrer  dans  la  vraye  Eglife,  ous’il 
n’y  rentroit  pas  pour  en  eflire  un  autre  du  Sang 
Royal  tel  qu’ils  jugeroient  à propos.  Mais  il 
n’embrafla  aucun  de  ces  trois  avis , 8c  fuivant  ce- 
hiy  des  Quarante  8c  des  plus  notables  Bourgeois, 
il  refolut  de  proclamer  Roy  Charles  Cardinal  de 
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Bourbon  ce  qu’il  ne  fit  pourtant  qu’à  quatre  ou  cinq 
mois  de  là. 

Ce  fut  donc  en  vain  que  le  Roy  eflaya  divers 
moyens  pour  le  flefchir  : il  n’en  pût  avoir  d’autre 
r,efponfe,  finon  qu’il  n’entendroit  à aucunes  con- 
ditions qu'il  n’euft  mis  le  Cardinal  en  liberté,  6c 
qu’il  ne  raft  rentré  dans  l’Eglife.  Cependant  com- 
me il  connut  que  le  Duc  îuy  desbauchoitplufieurs 
Capitaines , autant  par  les  carefles  des  coquettes  de 
Paris  , que  par  fes  prelents  fecrets , il  refolut  de 
décamper  8c  d’aller  en  Normandie  pour  s’aflurer 
des  villes  dont  les  Gouverneurs  n’eftoient  point  en- 
core attachez  à la  Ligue.  C’eftoit  pour  recueil- 
lir l’argent  qui  eftoit  dans  1 es  Receptes , 8c  pour  re- 
cevoir le  fecours  d’Angleterre  : mais  auparavant  il 
accompagna  le  corpsdelonpredecefieuràS.  Cor- 
nille  de  Compiegne , 8c  en  chemin  faifant  prit  Creil 
furOyfe,  Meulan  fur  Seine,  Clermont  en  Beau- 
voilis,  8cGifors. 

Il  fut  contraint  après  cela  d’accorder  le  congé  à 
fa  Noblefle  pour  aller  faire  la  récolté:  mais  il  envoya 
une  partie  ae  fes  troupes  avec  celle  de  Picardie 
commandée  par  le  Duc  de  Longueville,  uneautre 
avec  celle  de  Champagne  conduite  par  le  Marefchal 
d’Aumônt , 8c  mefme  quelques  Compagnies  en 
Angoulmoisavec  le  Duc  d’Efpernon,  afindelaif. 
fer  croire  qu’il  ne  s’en  alloit  en  ce  pays-là  que  par 
fon  ordre. 

Les  plus  affeétionnez  à la  liberté  publique , di- 
loient  que  c’eftoit  aux  Eftats  Generaux  à vuider 
une  queftion  fi  importante}  aufii  le  Roy  lesavoit 
afiïgnez  à Tours  au  mois  d’Oétobre,  Scie  Duc 
à Paris  au  mois  de  Novembre*.  quoy  que  l’un  8c 
l’autre  ne  le  filfent  que  pour  amufer  les  peuples. 
Ils n’oubliercnt  pas  cnacun  de  fon  collé,  de  don-. 
»er  avis  à tous  les  Princes  de  leurs  amis  de  ce 
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qui  s’eftoit  paffé , 8c  de  rechercher  leur  affiftancc. 
Ils  eftoient  tous  deux  à peu  prés  de  mefme  âge , 
tous  deux  fort  vaillants,  le  Duc  de  Mayenne  ju£- 
ques-là  en  réputation  d’eftre  meilleur  Capitaine  : 
mais  il  la  perdit  bien-toft  , parce  qu’il  man- 
quoit  de  célérité,  qui  en  eft  une  des  principalespar- 
ties. 

En  effet,  il  eftoit  tardif  à fe  refoudte  , encore 
plus  lent  à executer  , négligent  à pourfuivre  fes 
avantages,  pefant  de  corps  , grand  dormeur,  8c 
grand  mangeur.  Ses  Secrétaires  8c  Officiers  do- 
meftiques  eftoient  engourdis  de  la  mefme  par  elfe  ; 
Il  fe  trouvoit  quelquefois  des  paquets  de  grande 
importance  qu’ils  laifloient  deux  ou  trois  jours 
fur  une  table  fans  les  ouvrir.  Ceux  qui  manioient 
fes  finances  eftoient  prodigues  8c  mauvais  mefna- 
gers , il  n’avoit  jamais  d’argent  au  befoin.  Sa  len- 
teur lafTbit  les  plus  efchauffez , 8c  fe  gravité  morne , 
pour  ne  pas  dire  fuperbe,  rebutoit  fes  plus  fideles 
partifans,  comme  fes  deffiances  8c  fes  jaloufies 
continuelles  dégouftoient  8c  otfenfoient  ceux  de 
qui  il  pouvoit  eftre  affifté.  Le  Roy  au  contraire, 
ne  fe  monttroit  point  chiche  de  carefles  8c  de  bel- 
les paroles,  tefmoignoit  de  la  confiance  aux  Prin- 
ces dont  il  droit  du  iecours , eftoit  affable  8c  fami- 
lier, promt,  aétif,  Sc  vigilant,  ne  fe  tenant  pas  jfi 
longtemps  au  li£t  que  le  Duc  fe  tenoit  à table , avec 
cela  efpargnant8c  mefnager  jufqu’à  l’excès  : mais 
qui  donnoit  de  bonne  grâce  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas 
refufer. 

Quant  aux  deux  partis,  celuy  de  la  Ligue  eftoit 
bien  le  plus  grand  , car  il  avoit  tous  les  peuples , 
prefque  toutes  les  grandes  villes , tous  les  Par- 
lements, horfmisRenes , 8c  Bourdeaux  (encore 
ce  dernier  ne  le  reconnut  qu’un  an  apres  ) la  meil- 
leure partie  de  l’Ordre  Ecclefiaftiquc , le  fecours 
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d’Efpagne,  l’aveu  de  Rome  , 8c  tous  les  Princes; 
Catholiques  , hormis  la  République  de  Venife  8c 
le  Duc  de  Florence  : mais  il  n’y  avoit  point  d’union 
entre  les  Chefs , 8c  point  allez  d’autorité  dans 
fon  General  pour  bien  joindre  ces  pièces  découfuës, 
qui  eftoient  plus  oppofées  entre  elles  qu’au  Roy 
, mefnie. 

\ Le  party  Roy  ali  lie  avoit  prefque  toute  la  No- 

bielle  , les  Officiers  de  la  vieille  Cour , tous  les 
Princes  Prote liants  pour  amis,  8c  les  Huguenots 
^ avec  leurs  vieilles  troupes  endurcies  à toutes  for- 
tes d’efpreuves  , prefts  à tout  expofer  pour  faire  _ 
un  Roy  de  leur  Religion  > auffi  luy  rendirent-ils  de 
tres-fîgnalez  fcrvices,  8c  luy  en  euflent  rendu  de- 
bien  plus  grands,  lï  la  deffiance  de  faconverlion 
SnSep-  neleseuftpris.  Quant  à la  Noblefle,  n’ayant  point 
wmbre.  de  paye,  elle  le  lervoit  comme  par  quartier,  un 
mois  ou  cinq  lemaines  de  fuite  tout  au  plus , a- 
prés  quoy  elle  fe  retirait  dans  fes  mai  Ions , & 
celle  d’une  autre  province  venoit  le  trouver  à fon 
tour. 

Il  ne  luy  refloit  que  5000.  hommes  d’infanterie 
Françoife  , deux  Regimens  Suiffes  , 8c  douze  _ 
cents  chevaux:  avec  cela  il  defeendit  en  Norman- 
die le  long  de  la  Seine.  N.  le  Blanc-Rolet , homme 
de  coeur  8c  de  jugement , Gouverneur  du  Pont  de 
Larché  , fut  le  premier  qui  fe  déclara  pour  luy, 
eftant  venu  au  devant  luy  apporter  les  clefs  de  la 
place.  Emar  de  Chutes  luy  envoya  la  mefme 
alïurance  pour  Diepe  , 8c  Gafpard  de  Polet  la 
Verone  pour  la  ville  8c  le  chafteau  de  Caen. 
Ces  heureux  fuccés  rengagèrent  au  fiege  de  Rouen. 
Aumale  8c  Brilfac  eftoient  dedans  avec  izoo.che- 
- vaux,  8c  neanmoins  comme  le  peuple  commen- 
çoit  de  s’esbranler , ne  s’alfurant  pas  trop  fur 
leur  conduite  ny  fur  leur  valeur,  le  Duc  d© 
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Mayenne  jugea  neceflaire  d’y  aller  luy-mefme. 

Ilavoit  prés  de  quatre  mille  chevaux  & quinze 
mille  hommes  de  pied  } car  Henry  MarquisdePont 
fils  du  Duc  de  Lorraine , apres  la  prife  de  Ja- 
- mets,  l’eftoit  venu  joindre  avec  mille  chevaux, 
Chriftofle  de  Bafiompierre  avec  quatre  Cornetes 
de  Reiftres , le  Duc  de  Nemours  avec  3000.  fan- 
tailxns  & iyoo.  chevaux,  Balagny  avec  deux  mil- 
le hommes,  8c  le  Duc  de  Parme  luy  en avoit en- 
voyé autant.  Le  Roy  ne  croyoit  pas  que  cette  ar- 
mée pûft  eftre  fi-toft  prefte,  ny  qu’elle  duft  mar- 
cher toute  de  ce  cofté-Ià.  Quand  il  feeut  qu’elle 
venoit  à luy  , il  décampa  de  devant  Rouen  , & 
alla  prendre  la  ville  d’Eu  : mais  il  fut  bien  eftonné 
lors  qu’on  luy  vint  dire  qu’elle  avoitpaffé  la  Seine  à 
Vernon. 

Il  vit  bien  alors  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  par- 
ty  à prendre  , en  attendant  qu’il  euft  ram  ailé  la 
Noblefle  8c  les  amis  , que  de  le  retirer  fous  les 
murailles  de  Diepe  ; Et  peut-eftre  qu’il  n’en  euft 
pas  eu  le  temps , fi  la  célérité  de  l’armée  du  Duc  de 
Mayenne  n’ euft  pas  efté  retardée  par  l’abfencedu 
Chef  : car  il  eftoit  couru  en  pofte  de  Mantes 
à Beins  en  Haynaut , pour  conférer  avec  le  Duc  de 
' Parme. 

Lors  qu’il  fut  de  retour,  il  fit  deflein  d’acculer 
le  Roy  dans  ce  coin-là}  Et  pour  cét  effet  il  reprit 
toutes  les  petites  places  d’à  l’entour.  Avec  cela  il 
s’imaginoit  l’inveftir  , 8c#puis  l’envelopper  tout 
à fait  : ce  qui  luy  fembloit  fi  facile  8c  fi  indubita- 
ble , qu’il  eferivit  par  tout , mefmc  en  Efpagne , qu’il 
tenoit  le  Beornois  enferme  dans  un  lieu  d’où  il  ne 
lùy  pouvoit  efehagper , à moins  que  de  fauter  dans  • 
la  mer. 

Le  Parlement  de  Tours  en  eut  fi  grand’  frayeur  £ 
qu’il  envoya  des  Députez  propofer  au  Roy- 
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d’afTocier  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  à la 
Couronne,  Sc  le  Roy  luy-mcfme  efpouvanté  par 
les  timides  confeils  de  ceux  qui  eftoient  auprès 
de  luy , 8c  appréhendant  que  les  barques  qui  de- 
fcendoient  de  Rouen  , 8c  les  vaiflèaux  que  le  % 
Duc  de  Parme  préparait  à Dunkerque  , ne  l’in- 
velliffent  par  mer  aufli  bien  qu’d  l’efloit  par  ter- 
re , mit  en  deliberation  s’il  devoit  s’embarquer 
pour  fe  fauver  en  Angleterre.  La  pluralité  des 
voix  l’euft  emporte  de  ce  cofté-là , fi  les  hardies  re- 
montrances du  Marefchal  de  Biron,  quipouvoit 
tout  auprès  de  luy , n’euiïent  fait  rejetter  celafche 
confeil. 

Il  fe  logea  donc  à Arques,  qui  eft  un  bourg  avec 
un  chafteau  fitue  furune  eminence,  à une  lieue  8c 
demie  de  Diepe , entre  les  deux  cofteaux  qui  en- 
ferment la  valée  où  coule  la  riviere  de  Betu- 
ne , del’emboucheure  de  laquelle  la  mer  fait  le  port 
de  cette  ville-là.  Le  Duc  fe  logea  fur  le  cofteau 
de  main  gauche  , 8c  attaqua  le  fauxbourg  du 
Polet , d’où  ayant  efte  repoufie  , il  fe  tint  coy 
trois  jours  durant  fans  rien  -entreprendre.  Le 
quatriefme  il  fit  un  grand  effort  pour  gagner  les 
retranchements  du  Roy  : mais  y ayantperdu  foo 
hommes  il  fe  retira , 8c  fut  encore  deux  jours  en  re- 
pos, apres  lefquels  ayant  décampé  8c  fait  une  mar- 
che de  fept  ou  huit  lieues , il  le  rabatit  tout  d’un 
coup  proche  du  Polet,  8c commença  de  le  batre, 
mais  c’eftoit  de  fort  lokig  8c  fort  lentement.  Le 
dixiefmejour  il  leva  entièrement  le  fiege,  8c  fe  re- 
tira bien  avant  en  Picardie. 

Outre  fa  lenteur  8c  fon  incertitude  , il  y avoit 
d’autres  entraves  non  moins  pelantes , quil’empé- 
choient  de  fe  remuer  avec  la  force  St  la  promptitu- 
de que  requérant  les  grandes  entrepriles  : fes  Alle- 
mands & fes  Suiflfes  refufoient  de  combatte  , fi 
v.  • aupa- 


Digitized  by  Google 


Hi.nry  IV.  Roy  LXIT.  ij 

auparavant  il  ne  leur  payoit  leurs  montre?  } Et 
ils  eftoient  prés  à toute  heure  d’en  venir  aux  mains 
avec  les  François , pour  les  piques  qui  font  ordinai- 
res entre  les  differentes  Nations.  D’ailleurs  tous 
les  Chefs  de  fon  armée , tenant  la  prife  du  Roy 
ou  fa  fuite  indubitable  , difputoient  desja  entre 
eux  du  partage  du  Royaume.  Le  Marquis  du 
Pont  croyoit  que  la  Couronne  hiy  eftoitdeuë,  le 
Duc  de  Nemours,  le  Duc  8c  le  Chevalier  d’Au- 
male fe  mocquoient  de  fes  prétentions,  8ceftant 
picquez  entre  eux  de  pareilles  jaloufies  que  contre 
luy  , le  morguoient  auffi  à toute  heure  les  uns 
les  autres.  Voilà  ce  qui  dés  la  première  démarche 
fît  voir  l'impuillance  du  Duc  de  Mayenne&de  la 
Ligue  i 8c  ce  qui  donna  au  party  Royalifteune  fi 
mauvaife opinion  d’elle,  8c  une  li  bonne  de  luy  - 
mefmc , que  depuis  ce  jour-là  il  ne  fitpîus  de  diffi- 
culté, non  feulementde  l’attendre  par  tout  ailleurs , 
mais  encore  de  l’aller  chercher  avec  des  forces  iné- 
gales» 

Avant  que  d’entrer  plus  avant  dans  cette  confu- 
fîor.de  troubles  ; il  eft  bon  de  marquer  la  difpo- 
fition  du  dedans  de  la  France  8c  du  dehors,  à l’en- 
droit des  deux  partis.  Le  Pape  Sixte  s’eftoit  décla- 
ré pour  la  Ligue,  parce  que  les  premières  nouvel- 
lesaprésla  mort  de  Henry  III.  luy  rapportèrent 
qu’elle eftoit  mairtrefle  abfoluë  du  Royaume,  8c 
qu’il  croyoit  que  dépendant  de  luy  , elle  luy  Iaifte- 
roit  faire  un  Roy  qui  luy  foufmcttroit  entièrement 
fa  Couronne. 

Le  Roy  d’Efpagne  ne  vouloir  point  terminer 
cette  grande  querelle  > ce  qu’il  euft  pû  faire  fort 
aifément,  s’il  euft  commandé  d’abord  auDuctfe 
Parme  d’entrer  en  France  8c  de  fe  joindre  au  Duc 
de  Mayenne  : mais  il  a voit  intereft  de  ruiner  le 
Royaume  par  fes  propres  forces , pour  en  ar- 
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racher  quelques  lambeaux.  Dans  ce  deflein , il  ne 
donna  jamais  que  de  petits  fecours  au  Duc , 8c  de 
belles  promefles  jointes  avec  beaucoup  d’oftenta- 
tion.  Auflî  le  Duc  ne  prit  jamais  defincere  ny  d’é- 
troite liaifon  avec  luy , 8c  connoiflant  comme  il  fai- 
foit  Tes  intentions  , il  avoit  fouvent  bien  plus  de 
crainte  8c  d’embarras  des  troupes  qu’il  luy  fournit- 
foit , qu’il  n’en  droit  de  fcrvice. 

La  Seigneurie  de  Venife  8c  le  Duc  de  Florence 
avoient  intereft  qu’il  y euft  un  Roy  en  France  pour 
contrebalancer  la  trop  grande  puifïànce  del’Efpa- 
gnol,  qui  s’élevoit  fur  leurs  telles.  Ainfi  la  Sei- 
gneurie reconnut  d’abord  Henry  IV.  nonobftant 
les  oppolitions  du  Nonce  du  Pape  8c  de  l’Ambafla- 
deurd’Efpagne»  Et  le  Florentin  offrit  de  luy  prê- 
ter trois  cents  mille  efeus,  pourveu  qu’il  luy  pluft 
faire  efpoufer  fa  niepee  Marie  de  Medicis  à un  des 
Princes  de  fon  Sang. 

Le  Duc  de  Lorraine  pretendoit  la  Couronne  pour 
fon  fils  le  Marquis  de  Pont  : mais  dans  l’Aflemblée 
de  quelques  Députez  des  villes  de  Champagne  à 
Chaumont  en  Bafligny  où  il  en  fit  la  demande,  pas 
un  ne  luy  donna  (à  voijy  Et  fon  fils  qu’il  envoya  en 
France  avec  des  troupes,  y acquit  fi  peu  de  réputa- 
tion , 8t  eut  meftne  tant  de  mauvaife  fortune  auprès 
des  femmes,  qu’il  n’en  rapporta,  difoit-on,  quela 
Couronne  de  Venus. 

Le  Duc  de  Savoye  n’ avoit  pas  de  moindres  pre-  - 
tentions  que  ce  Marquis , il  tiroit  fon  droit  de  fa 
mere  fille  du  grand  Roy  François , 8c  fe  fentoit  ap- 
puyé de  l’alliance  d’Elpagne  : Toutefois  fe  con- 
noiffant  trop  foible  pour  emporter  tout  le  Royau- 
ma,  il  ne  vouloit  jetter  la  main  que  fur  la  Provence 
8c  furie  Dau  fine  i Et  pour  cét  effet  il  envoya  vers  le 
Parlement  de  Grenoble  , qu’il  croyoit  desja  bien 
difpofé  en  fa  faveur  par  les  foins  de  Charles  de 
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Simiane  d’Albigny,  pour  luy  reprefenter  Ton  droit 
8c  le  porter  à le  reconnoiftre.  Mais  il  n’en  eut  pas 
grand’  fatisfaéhon  : le  Parlement  refponditque  cet- 
te demande  regardant  tout  le  Royaume,  il  s’en  fa- 
loit  rapporter  aux  E ftats  G eneraux , dont  il  lui  vroit 
ablolumentla  rcfolution. 

Quant  aux  provinces,  le  Duc  de  Mercœur  eto’.t 
maiftre  de  la  meilleure  partie  de  la  Bretagne  ; la 
Normandie,  la  Picardie  8c  la  Champagne  eftoient 
prefque  toutes  Ligueufes } la  B ourgongne  demeu- 
ra paifible  fous  les  ordres  duDuc  de  Mayenne,  horf- 
mis  que  l’année  fuivante  le  Comte  de  TavanesRo- 
yalifte,  y prit  quelques  chafteaux,  avecldquelsil 
fit  la  guerre  au  Vicomte  fonfrere,  amypaüionné 
du  Duc  de  Mayenne.  La  plus  grande  partie  de  la 
Guyennefuivoit  les  ordres  du  Roy , il  n’y  avoit  que 
les  villes  d’Agen , Ville-neuve,  8c  Marmande,  5c 
quelques  chafteaux  en  A génois  8c  en  Quercy,  qui 
eftoient  dansleparty  oppofé.  Le  Duc  de  May  en- 
neeuftfans  doute  cntraifhé  toute  cette  province, 
s’il  en  euft  donné  le  Gouvernement  à Biron , 8c  non 
pas  au  Marquis  de  Villars  fils  de  fa  femme,  laquel- 
le par  fes  importunitez  luy  fit  commettre  cette 
lourde  faute.  Au  refte  le  Marefchal  de  Matignon 
avoit  retenu  Bourdeaux,  Anne  de  Levis  Comte 
de  la  Voûte  Limoges  , quelques  autres  le  Péri- 
gord 8c  le  Quercy , 8c  le  Duc  d’Elpernon  1’  Angoul- 
mois.  Poitiers  au  contraire,  s’eftoit  entièrement 
efchapé. 

Les  pays  le  long  de  la  Loire  eftoient  fort  brouil- 
lez : le  Berry  8c  l’Orlcannois  , comme  aufli  Iè 
Mayne,  le  Perche,  8claBeaUfle,  tenoient  pour  la 
Ligue*  la  Touraine  8c  le  BlefoispourîeRoy.  Mdnt- 
morency  luy  avoit  afliiré  la  partie  du  Languedoc 
«ù il eftoit  le  maiftre,  parce  qu’il  luy  avoit  fait  por- 
ter parole  de  l’Elpée  de  Conneftable  : mais  il  ns 
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youloit  rompre  la  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  Joyeu- 
fe;  lequel  y tenoit  les  villes  de  Narbonne,  de  Car- 
caflone,  d’Alby , de  Rodés , St  mefme  celle  de  T ou- 
louze,  qui  eft  la  capitale  de  la  province,  avec  quel- 
ques autres  plus  petites  Places. 

En  Provence,  le  Parlement  & la  Valete  fe  fai- 
foient  la  guerre,  plus  par  leurs  haynes  particuliè- 
res que  par  affeélion  des  partis.  Le  Duc  de  Savoy  e 
s’y  méfia  pour  fon  propre  intereft  ; mais  cette 
année-cy  il  eftoit  occupe  contre  les  SuiiTes,  8c  à 
pourliiivre  le  deffein  qu’il  avoit  conceu  de  pren- 
dre la  ville  de  Geneve.  Le  Duc  de  Nemours  te- 
noit Lyon  St  Vienne;  St  d’Albigny  Grenoble  8c 
quelques  petites  villes  pour  la  Ligue;  Lefdiguic- 
res  Chef  des  Huguenots , 8c  Alfonfe  Dornane  Chef 
des  Catholiques  Royalties,  s’ellant  alliez  enfem- 
ble,  maiftrifoient  prefque  tout  le  refte  du  Daufi- 
né.  En  Auvergne  le  Comte  de  Randan  zélé  Ca- 
tholique, s’ eftoit  afluré  de  la  Limagne  : mais  à i’op- 
pofite  prefque  tous  les  Seigneurs  de  la  province, 
corn  me  nous  l’avons  marqué  * , luy  refiftoient  puif- 
famment.  , 

Les Parifiens qui tenoient la prife du  Bearnois 
(ilsl’appelloientainfi)  tout-à-fait  certaine,  furent 
bien  furpris  quand  ils  le  virent,  qui  après  avoir  re- 
ceu  un  îêcours  de  quatre  mille  Anglois  la  veille  du 
jour  que  le  Duc  de  Mayenne  eftoit  décampé  de  de- 
vant Diepc,  St  fait  une  grande  marche,  vint  le  jour 
de  1 a T ouflaindts  attaquer  8t  forcer  leurs  grands  re- 
tranchements des  fauxbourgs  Saindt  Jacques  8c 
Saindt  Germain,  puis  les  fauxbourgs mefmes , a- 
vec  tant  de  vigueur,  qu’il  fuft  entre  dans  la  ville,  ft 
fon  canon  fuft  arrivé  aftez  à temps  pour  rompre  les 
portes.  On  dit  qu’il  monta  au  clocher  de  l’Abbaye 
Saindt  Germain , 8c  que  de  là  il  contempla  à loifir  le 
tumulte  qu’il  caufoitdans  Paris. 

Bout-.  • , 


Digitized  by  Google 


Henry  IV.  Roy  LXII.  17 

Bourgoing  Prieur  des  Jacobins  , fut  pris  dans 
les  retranchements  du  fauxbourg  Sainéfc  Jacques 
les  armes  fur  le  dos  8c  fe  batant  courageulement  i 
on  le  mena  à Tours  où  le  Parlement  le.condamna 
à eftre  tiré  à quatre  chevaux  , fur  les  dépolit  ions 
des  tefmoins , vrais  ou  faux  , qui  difoient  qu’il 
avoit  incité  Jacq  ues  Clement  à tuer  H enry  III.  ce 
qu’il  dénia  tousjours  conftamment,  8c  mourut  de 
mefme. 

Le  Duc  de  Mayenne  fçachant  que  le  Roy  appro- 
choit  de  Paris,  y envoya  en  diligence  le  Duc  de 
Nemours  , lequel  n’y  arriva  que  fur  le  foir  5 le 
lendemain  il  s’y  rendit  luy-mefmc  avec  le  gros  de 
fes  troupes.  Au  bruit  de  fon  arrivée,  le  Roy  retira 
les  liennes  des  fauxbourgs  dans  la  campagne  , 8c 
ayant  demeuré  trois  heures  fous  les  armes  en  ordre 
de  bataille,  s’en  alla  à Linas.  De  là  il  fut  prendre 
Eftampes , 8c  Janville,  puis  Vendofme.  Maillé  Be- 
nehard  qui  en  eftoit  Gouverneur,  n’ayant  fceu  ny 
fe  rendre  à propos , ny  fe  dcffendre , y eut  la  telle 
trcnchée. 

11  palfa  enfuite  à Tours , où  il  ne  demeura  que 
deux  journées , 8c  alla  attaquer  le  Mans.  Il  y avoit 
dedans  vingt  compagnies  de  gens  de  pied  & cent 
Gentilshommes,  Bois-Daufin  y commandoit.  Ils 
avoient  fait  brufler  tous  les  fauxbourgs  comme  s’ils 
eulfent  voulu  fe  deffendre  jufqu’à  l’extrémité,  8c 
neantmoins  aux  premiers  coups  de  canon  qui 
effleurerent  leurs  murailles,  ils  firent  leur  compo- 
fition  d’autant  plus  honteufe  qu’elle  eftoit  plus  ho- 
norable. Enfin  dans  l’Anjou,  leMayneSclaToü- 
raine,  la  Ligue  ne  pût  conferver  que  la  ville  de  la 
Ferté -Bernard.  LeRoylalaiffalà,  parce  t^u’il  îuy 
eftoit  plus  important  d’employer  fes  armes  à la  ré- 
duction de  la  Normandie. 

Dés  le  mois  de  Septembre , le  Pape  Sixte  avoit 
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choifi  le  Cardinal  Caëtan  pour  l’envoyer  Légat  en 
France.  Ses  ordres  portoient , de  faire  en  forte  qu’on 
pourveufl  la  France  d’un  Roy  pieux  , Catholique  , CT 
agréable  aux  François  ■ Pour  cét  effet  d’aller  droit  à Pa- 
ris, ou  les  cÀmbaffadeurs  d’Effagne  CT  de  Savoye  fi 
rendraient , d'efcouter  toutes  les  proportions  qu’on  luy 
fer  oit,  de  fe  monflrer  entièrement  députer  effé , de  ne  pren- 
dre aucun  engagement  pour  aucun  des  prétendants , d’ef- 
couter  mefme  le  Roy  de  Navarre , s’il  y avoit  efferan- 
ce  de  le  reconcilier  avec  PEglife , avec  l’honneur  CT  la 
dignité  du  Sainâ  Siégé.  Depuis  ces  ordres  donnez  , 
le  Pape  receut  les  Lettres  que  luy  efcrivoit  le  Duc 
de  Piney  , Député  vers  fa  Sain&eté  de  la  part  de 
la  Noblefle  Royalifte , l’affurant  qu’il  eftoit  en 
chemin  pour  aller  à Rome  luy  rendre  compte  des 
bonnes  intentions  de  ce  Corps  j cela  fut  caufe  qu’il 
retarda  le  partement  de  fon  Légat  pendant  quelques 
femaines  : mais  la  Ligue  le  prefla  fi.  fort  qu’il  fut 
©hligéd-re nttfyer. 

Il  arriva  à Lyon  lé  9*  de  Novembre , fi  plein 
d’une  grande  opinion  de  fa  puiffance  & de  fa  con- 
duite, qu’il  penfoit  difpofèr  de  toute  la  France  à 
fa  volonté,  & y démefler  toutes  les  grandes  affai-  - 
res  avec  les  petites  intrigues  8t  les  menues  fubtili- 
tez  dont  ils  fe  fervent  à traitter  celles  de  Rome* 
Ainfi  ayant  refufé  l’offre  que  le  DucdeNeversluy 
fit  de  fa  ville  ( laquelle  depuis  la  mort  de  Henry 
III.  il  avoit  tenue  neutre  entre  les  deu)  partis) 
& fans  avoit  fait  fçavoir  fa  venue  aux  Seigneurs 
Catholiques  qui  eftoient  prés  du  Roy  , mais  feu- 
lement au  Duc  de  Mayenne,  il  fit  publier  fon  Bref 
portant  le  fujet  de  fa  Légation , & enfuite  s’en  vint 
a Paris. 


Or  parce  que  dans  le  Bref  il  n’eftoit  fait  aucune 
mention  du  Cardinal  de  Bourbon,  il  entra  des  ap- 
prehenfions  dans  l’efprit  du  Duc,  que  le  PapeSc 
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PEfpagnol  n’euflcnt  concerté  de  faire  un  autre  Roy 
que  luy , 5c  que  par  confequent  ils  ne  luy  fiflent 
perdre  l’autorité  qu’il  fe  vouloit  conferver  fous  le 
nom  de  ce  Cardinal.  Voilà  pourquoy  , afin  de 
prévenir  ce  danger , il  fe  hafta  avant  l’arrivée  du 
Légat,  de  le  faire  folemnellement  déclarer  Roy  > 
En  effet  il  fut  proclamé  dans  toutes  les  villes  du 
party  en  vertu  d’un  Arreft  du  Confeil  de  l’Union 
vérifié  au  Parlement  } Et  déflors  la  Juftice  , la 
Monnoye  , 8c  tous  les  aéles  publics  , commen- 
cèrent à fe  faire  fous  le  nom  de  Charles  X.  le 
titre  8c  le  pouvoir  de  Lieutenant  General  toujours 
reférvez  au  Duc., 

II  y avoit  lors  quatre  faéHons  differentes  dans  Pa- 
ris , outre  celle  des  Royaliftes  qui  ne  s’ofoit  pas 
trop  defeouvrir j Sçavoir  celle  des  Politiques  que 
l’on  nommoit  ainfi  , parce  qu’ils  confideroient 
plus  l’Eftat  que  la  Religion  , de  laquelle  la  plu- 
part n’eftant  pas  fi  fort  touchez  que  de  leurs  pro- 
pres interefts,  croy  oient  que  la  Juftice  eftoittoû- 
jours  du  cofté  des  plus  forts}  & fouhaitoient  que 
le  Roy  le  devinft , mais  cependant  ne  fe  declaroient 
point  pour  luy.  La  fécondé , eftoit  celle  des  Princes 
Lorrains,  compofée  de  leurs  amis  & d’une  partie 
des  Catholiques  zelez } La  troifiefme , celle  des 
j EfpagnolifeK , ( fi  l’on  peut  ufer  de  ce  terme  ) que 
l’efclat  de  l’or  du  Pérou  avoit  attachez  aux  interefts 
du  Roy  Philippe  j Et  la  quatriefme  de  gens  trop 
amoureux  de  la  liberté,  qui  tendoientà  eftablirun 
Gouvernement  dans  lequel  l’autorité  abfoluë  fuft 
reftrainte  par  des  Loix.  Cette derniere ne  fubfift* 
pas  longtemps , toutes  les  trois  autres , quoy  qu’en- 
nemies entre  elles  -,  confpirant  à la  rendre  odjeufe  8c 
à la  deftruirej  fi  bien  que  ne  pouvant  plus  de  quel 
cofté  fe  tourner,  elle  fe  joignit  bientoft  avec  celle 
d’Efpagne  qui  la  receut  à bras  ouverts». 
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Du  commencement  les  Efpagnols  fe  promet- 
taient tout  de  la  force  de  leurs  piffolcs  : ü nefça- 
voient  pas  qu’ils  avoient  affaire  à des  gens  qui  ti- 
roient  toujours,  8c  qui  ne  fe  rempliffoient jamais, 
rn  No-  C’eft  pourquoy  l’AmbafTadeur  Mendoze  croyant 
rcmbre.  avoir  bien  fait  fa  brigue , propofa  au  Confeil  qu’on 
euft  à choifîr  le  Roy  fon  Maiftre  pour  Protecteur 
delaSainéteUnion.  Le  Duc  en  fut  fort  furpris , 8c 
après  avoir  confulté  avec  fes  meilleures  telles,  il  fit 
refponfe  que  le  Légat  eftant  fi  proche,  ce  feroit 
un  crime  de  rien  refoudre  là-deflus  fans  luy  en 
avoir  communiqué.  Cette  refponfe  piqua  fort  les 
Efpagnols  : au  fît  à quelques  jours  delà  , quand 
il  leur  demanda  de  l’argent,  ils  le  payèrent  de  la 
mefmeexcufe.  De  cette  forte  eftant  jaloux  les  uns 
des  autres  , 8c  occupant  leurs  principaux  foins  à 
drefîer  des  menées  * l’un  pour  empieter , l’autre 
pour  fe  deffendre , ils  laifferent  pour  lors  efchaper 
l’occafion  de  vaincre  leur  ennemy  commun , 5c  de- 
puis agiffant  toujours  de  mefme , ils  ne  travaillè- 
rent qu’à  l’avancement  de  fes  affaires , 8c  à la  deftru» 
é&on  des  leurs. 

Le  Duc  piqué  fenfiblement  des  reproches  des  Pa- 
rifiens , parce  que  depuis  trois  femaines  il  tenoit 
fes  troupes  aux  environs  de  leur  ville  fans  rien  faire ,, 
fe  mit  en  campagne  le  a le  Novembre.  Il  receut  à 
compofition  le  Bois  deVincennes  8c  quelques  au- 
tres chafteaux,  mit  le  fiege  devant  Pontoite  qui  fe 
deffendit  fort  mai,  c’eftoit  au  commencement  de 
ipa-  Janvier,  puisalla^ttaquerMeulan.  Ilfepromet- 
toit  quand  il  auroit  pris  cette  derniere  place , d’en 
faire  autant  duPont  de  l’Arche,  '8c  de  tenir  par  ce 
moyen  toute  la  Seine  libre  depuis  Paris  jufqu’à 
Rouen.  Il  luy  fut  fort  aife  deprcndrelavillede 
Meulan,  la  difficulté  eftoit  de  prendre  le  Fort,  qui 
eft  une  Iflc  jointe  aux  deux  rivages  par  deux  ponts.. 

* * Pour 
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Pour  lors  le  Roy  eftoit  en  Normandie  où  il  a- 
voit  réduit  prefque  toutes  les  places,  Alençon,  Ar- 
gentan, Domfront,  Liiicux,  Bayeux,  Falaife,  8c 
Honfleur.  Il  n’y  eut  que  ces  deux  dernières  qui 
fouftinrentun  fi ege  ; la  première  fe  prit  d’aflàut  par 
le  chafteau , l’eftang  qui  en  eftoit  la  principale  def- 
fenfc,  eftant  glacé  par  les  grands  froids , êcfutmi- 
ierablement  laccagée  ; L’autre  capitula  lors  que  le 
Roy  eut  bouché  fon  port  ; par  ou  elle  recevoit  à 
toute  heure  des  rafraifchiffements  que  Villars  lujr 
envoyoit  de  Rouen. 

Or  quand  il  feeut  que  le  Duc  eftoit  devant  Meu- 
lan,  il  y accourut  avec  une  partie  de  Tes  troupes, 
jetta  du  fecours  dans  le  Fort,  puis  quelques  jours 
après  y arriva  avec  toute  fon  armée.  Or  comme  le 
Duc  eftoit  bien  logé  dans  le  Bourg,  8c  luy  fort  in- 
commodé à la  campagne  par  les  grands  froids , il  re- 
folut  pour  l’arracher  de  là,  d’attaquer  Poifty , qui  eft 
une  lieue  au  defîùs.  D’abord  il  prit  la  ville  par  efca- 
lade , 8c  fe  mit  à batre  le  pont  : le  Duc  y accourut  au 
bruit  du  canon,  8c  ne  put  arrefter  autrement  cette 
furie  qu’en  rompant  deux  arches  du  pont.  Le  Roy 
ay  ant  fait  ce  qu’il  defiroit,  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Dreux. 

Durant  cela  le  Légat  eftoit  arrivé  à Paris.  Il  y re- 
ceut  les  compliments  des  Magiftrats  8c  de  tous  les 
Corps  de  la  Ville,  prefenta  fa  Bulle  au  Parlement 
qui  la  ve^fia  fans  aucune  modification  , 8c  après 
y fut  luy-mefme  avec  grand  apparat , croyant  qu’il 
ne  luy  reftoit  plus  qu’à  prendre pofleflion  dcl’au- 
torité  fouveraine.  Mais  comme  il  fe  voulut  af- 
feoir  dans  la  place  du  Roy , qui  eft  au  coing  fous 
le  daix  , le  Premier  Prefident  le  tira  tout  douce- 


ment par  la  main , comme  pour  luy  faire  honneur , 
8c  le  fit  afleoir  fur  le  banc  au  deiïbusdeluy.  Le 
Parlement  de  Tours  ayant  veu  fa  Bulle  , 8c  qu’il 

\h/r  Rom  a. 
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s’eltoit  addreffe  aux  ennemis  du  Roy , defifendit  de 
le  reconnoiltre  pour  Légat  > celuy  de  Paris  au  con- 
traire cafta  cét  Arrell  j Et  ainfi  ces  deux  Compagni- 
es fe  bâtirent  ibuvent  à coups  de  plume, 
en  Fe-  Comme  le  Roy  faifoit  Tonner  bien  haut  qu’il  de- 

vner,  & mandoit  une  Conférence  pour  eltre  inftruit,  (eferi- 
31  s‘  vant  neantmoins  tout  le  contraire  aux  Princes  Pro- 
te (liants)  beaucoup  de  Ligueurs  commençoient  à le 
refroidir  , mefme  quelques  Prédicateurs  s’enhar- 
difloient  de  parler  en  fa  faveur.  La  Faculté  de  Théo- 
logie donna  un  Decret  du  ioe  Février,  par  lequel 
elle  condamnoit  ces  propofitions , Qu'il  fujl  per- 
mis de  s'accommoder  avec  le  Bearnois , detereconnoijlre 
à condition  qu'il  Je  f(l  Catholique,  & de  luy  payer  les 
Utiles  & fubftdes.  Le  Légat  en  mefme  temps  eferi- 
vit  une  Lettre  circulaire  du  i.  de  Mars,  à tous  les 
Evefques,  leur  deffendant  de  fe  trouver  à aucune 
aftfemblée  pour  ce  fujet-là , 8c  avec  cela  il  prit  un 
nouveau  ferment  du  Prévoit  des  Marchands, Efche- 
vins,  Quarteniers,  Dizeniers,  8c  Capitaines  des 
quartiers,  de  perfevercr  dans laSainéte Union  ju£ 
qu’au  dernier  foufpir  de  leur  vie.  Ce  fut  dans  les 
grands  Auguiiins  apres  une  procellion  folem- 
nelle. 

L’Ambaffadeur  d’Efpagne  ne  s’eftoit  pas  rebuté 
du  premier  refus  qu’on  avoit  fait  de  reconnoiltre 
fon  Roy  pour  Protecteur  : il  fit  une  fécondé  tenta- 
tive , qui  ; ne  luy  reüfiit  pas  mieux  que  lajjremiere. 
Il  offroit  aufîî  untres-puiflant  fecours  au  Duc  : mais 
luy  qui  l’euft  bien  accepté  du  commencement,  ap- 
préhendant que  ce  fuit  pour  eftouffer  fon  autorité 
par  une  plus  grande , fit  entendre  qu’il  fccontente- 
roit  de  cinq  ou  üx  mille  hommes,  8c  que  pour  le 
refte  il  le  recevroit  en  argent. 

Durant  les  difficultez  que  leurs  Agents  faifoient 
naillre  fur  ce  fujet  , il  alla  trouver  le  Duc  de  Par- 
me, 
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me,  8c  obtint  de  luy  iyoo.  Lances  des  Ordonnan- 
ces des  Pays-bas,  8c  yoo.  Arquebufiers  à cheval, 
armez  de  morions  8c  de  plaftrons  , ils  les  nom- 
moient  Carrabins,  tous  commandez  par  Phi- 
lippe Comte  d’Egmont,  jeune  homme  qui  entroit 
en  r eputation , mais  qui  eftoit  encore  plus  eftourdy 
que  vaillant. 

Avec  ce  renfort  n’ayant  pas  moins  que  400 o. 
chevaux  8c  10000.  hommes  de  pied,  il  marcha  au 
fecours  de  Dreux,  8c  pafla  la  riviere  de  Seine  à Man- 
tes. Le  Roy  en  ayant  eu  avis  leva  le  fiege  8c  vint  fe 
porter  à Nonancour  i Le  foir  qu’il  y arriva, fon  Con- 
fèil  refolut  de  donner  bataille,  quoy  qu’il  euft  un 
tiers  moins  de  forces  que  fon  ennemy.  Ce  n’eftoit 
pas  le  deflein  du  Duc  de  l’attendre , mais  feulement 
Remettre  des  hommes  dans  Dreux,  comme  il  le 

Eouvoitaifément,  toutes  les  avenues  en  eftant  li- 
res : mais  le  Rov  ayant  décampé  de  Nonancoyr 
pour  s’approcher  d es  Dords  de  la  riviere  d’Eure  vers 
Yvry,  afin  que  fi  fes  ennemis  entreprenoient  de  1* 
pafler,  il  les  pûft  combatte  feparez,  les  Ligueux 
s’imaginèrent  qu’il  prenoit  la  fuite.  Alors  Egmont 
necefïapointdeprefler  le  Duc  de  le  fuivre&dele 
combatte,  8c  comme  le  Ducnes’ypouvoitrefou- 
dre , de  fe  vanter  qu’il  l’attaqueroit  8c  qu’il  le  defïài- 
roit  avec  les  troupes  feules.  Ces  fanfaronnades, 
8c  les  vains  difeours  des  Parifiens,  qui  luy  repro- 
choient fa  molleflè,  le  contraignirent  de  paifer  la  ri- 
viere d’Eure , 8c  l’ engagèrent  au  combat. 

Ceux  qui  avoient  tant  crié  bataille  tombèrent 
dans  une  fubite  confternation  quand  ils  virent  les 
troupes  du  Roy , qui  bien  loin  de  s’enfuir  vehoient 
droitau  devant  d’eux,  mais  il  n’y  avoitplus  moy- 
en de  s’en  defdire.  Le  lendemain  matin  d’un 
Mercredy  1 4e  jour  de  Mars , les  deux  armées  fe  ran- 
gèrent en  bataille  vis  à vis  d’ Y vry,  dans  cette  grande 
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plaine  qui  eft  aü  milieu  d’une  peninfulc  que  for- 
ment les  rivières  d’Aure  Sc  d’Iton , 8c  celle  d’Eure 
qui  les  reçoit  toutes  deux.  En  moins  de  demy- 
heure  l’armée  de  la  Ligue  fut  entièrement  deflfaite  , 
les  gros  efcadrons  de  fes  Lanciers  rompus  à 
coups  de  piftolet  Sc  d’efpée , lès  Lanfquenets  tous 
taillez  en  pièces  , Sc  la  plufpart  de  les  François 
tuez  fur  la  place.  Ses  Suiflès  refterent  feuîs  fur 
le  champ  : mais  lors  qu’ils  virent  qu’on  alloit 
rompre  leurs  bataillons  a coups  de  canon  , ils 
baillèrent  les  piques  8c  rendirent  leurs  enfei- 
gnes  ; lefquelles  ils  rècçurent  aufli-toft  de  la 
generofîté  du  Roy  , qui  délirant  obliger  tou- 
te la  Nation  , eferivit  une  Lettre  fort  civile  aux 
Cantons. 

Le  Duc  de  Mayenne,  apfés  avoir  fait  tout  devoir 
de  grand  Capitaine  Sc  de  brave  Cavalier , retira  une 
partie  de  fes  gens  pardelfus  le  pont,  puis  le  fit  rom- 
pre, Sc  avec  fes  débris  fefauva  à Mantes.  Leshabi- 
tansvoulurent  bien  y recevoir  fa  perfonne,  mais 
non  pas  loger  fes  troupes,  Sc  les  firent  paflër  dix  à 
dix.  N emours,  Aumale,  Sc  quelques  autres  Chefs , 
avec  ce  qu’ils  purent  rallier,  fe  retirèrent  à Char- 
tres par  la  plaine. 

. LeDucatrribualapertede  cette  bataille  à fa  gen- 
darmerie Flamande  , qui  eftoit  lourde  8c  mal- 
adroite , auflî-bien  les  hommes  que  les  chevaux  i 
à la  témérité  duComted’Egmontquilacomman- 
doit  j au  défaut  du  Vicomte  de  Tavanes , qui 
ayant  la  veue  courte,  rangea  les  efcadrons  fi  prés 
à prés  qu’il  n’y  a voit  pas  aflèz  d’efpace  entre  deux 
par  où  les  Reiftrespuflènt  paflerpour  faire  leur  ca- 
racol  8c  venir  iè  remettre  en  rang  derrière  les  au- 
tres > Sc  fur  tout  à la  lafeheté  de  ces  mefmes  Rei- 
tres  qui  ayant  reculé  d’abord  , tombèrent  fur 
i’cfcaaron  du  Duc,  Sc  ne  faifànt  que  tournoyer 
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durant  tout  le  combat,  efcornercnt  encore  les  au- 
tres 2c  les  mirent  en  defordre. 

De  peur  d’eftrcfuivy  il  avoit  fait  rompre  le  pont 
d’Yvry  : ce  fut  là  où  fe  fit  le  plus  grand  carnage  des 
fuyards,  lcsReillresfe  deffendirent  un  peu  dans  le 
bourg , 8c  y furent  tous  aflommez.  Le  Roy  ayant 
pâlie  la  rivière  au  gué  d’Anct,  efloit  venu  joger  à 
Rofny , qui  eft  à une  lieue  par  delà  Mantes  : Ses 
approches  ébranlèrent  les  habitans  de  cette  ville  ; le 
Duc  connut  bien  à leur  contenance  qu’il  n’ya^oit 
point  de  feureté  pour  luy  de  demeurer  là , il  fc  retira 
en  diligence  à SaintDenis. 

La  plaine  d’Yvry  ne  fut  pas  le  feul  endroit  où  le 
deftin  , pour  ainli  dire  , fe  déclara  pour  le  Roy  : 
lemefmejouril  luy  procura  en  Auvergne  un  autre 
avantage  fort  important  , 2t  qui  affermit  tout-à- 
faitfes affaires  en  cette  province-li.  Le  Comte  de 
Randan  avoit  furpris  la  ville  d’IfToire  8c  y avoit 
bafty  une  citadelle,  les  Gentilshommes  Royalties 
Sc  les  Bourgeois  de  Clermont , qui  en  hay  ne  de  ceux 
de  Rionavoient  beaucoup  de  chaleur  pour  le  party 
duRoy , furprirent  la  ville  par  l’intelligence  d un 
Conful,  8c  affiegerent  la  citadelle,  Florat  Senefchal 
d’Auvergne,  commandoit  en  c^tte  entreprife;  Ran- 
dan accourut  au  fecours,  ôcl’inveftit  luy  Scies  liens 
dans  la  ville. 

Les  Seigneurs  du  païs,  entre  autres  RolHgnac 
Lieutenant  de  Roy,  le  Vicomte  de  Lavedan,  le 
Baron  de  Chaferon  , le  Marquis  de  Curton  qui 
commandoit  cette  petite  armée,  & d’Effiat,  vin- 
rent pour  dégager  leurs  amis.  Cela  ne  fe  pouvoit 
fans  combat  : il  fut  fort  opiniaftre  , mais  enfin 

les  Ligucuxfuccomberent.  II  leur  en  coufta  yoo. 
hommes,  dont  il  y avoit  cent  Gentilshommes,  8c 
entre  autres  le  genereux  Comte  de  Randan,  qui 
ayant  efté  fait  prifonnier  mourut  de  fes  blefliires 
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dans  Iffoire.  Ceux  de  la  citadelle  ayant  appris  fa 
deffaite  capitulèrent,  8c  les  vainqueurs  retournèrent 
en  grand  triomphe  a C lermont. 

Le  Duc  de  Mayenne  ne  fut  pas  fi-tofl:  party  de 
Mantes,  que  cette  ville-là  8c  celle  de  Vernon  luy 
tournèrent  le  dos.  On  difoit  que  s’il  eût  pu  y laif- 
fer  bonne  garnifon , il  eût  arrelté  le  Roy  fur  le  bord 
de  la  Seine,  Sc  fait  évanoiiir  la  vi&oire;  En  effet 
il  n’avoit  ny  outils  ny  munitions  pour  faire  fiege , 8c 
il  né  pouvoit  plus  retenir  la  Noblefle,  qui  au  bruit 
de  l'a  bataille  elloit accourue  auprès  de  luy  fans  équi- 

^ Lefagela  Noué  efloit  d’avis  qu’il  altaft  du  mê- 
mepas  a Paris,  où  la  journée  d’Yvry  avoit  mer- 
veilleufement  relevé  le  courage  à fes  amisôtabatu 
ecluy  des  Seize  . le  Marefchal  de  Biron  , le  plus 
autorifédefon  Confeil  de  guerre,  8c  d’O  Sur- In- 
tendant des  Finances  l’en  empefeherent  ; Le  pre- 
mier, diloit-on , parce  qu’il  craignoit  que  le  Roy, 
lequel  il  traitoit  comme  fondiiciple,  nefortit,  s’il 
faut ainfi parler,  de  deiTous  fa  férule,  8c ne  cédât 
de  le  confiderer,  s’il  venoit  ft-toft  à bout  de  fes  af- 
faires; Le  fécond  , pource  qu’il  aymoit  mieux  ré- 
duire Paris  par  des  moyens  violents.  Car  il  pen- 
foit  qu’en  ce  cas  le  Roy  auroit  fujet , non  feulement 
de  luy  ofter  les  rentes  de  l’Hoftel  de  Ville  , mais 
encore  d’en  tirer  de  grandes  rançons,  8c  d’y  met- 
tre tels  impoils  qu’il  luy  eût  plû.  Or  quelque  mo- 
tif qu’il  en  eût,  il s’arrefta quinze  jours  à Mantes, 
pendant  lefquels  la  Ligue  fe  remit  un  peu  de  fon 
grand  étourdiflément,  calma  l’efïfoy  du  peuple, 
8c  renoua  fes  débris. 

En  Mars,  Ses  Chefs,  afin  de  gagner  un  peu  de  temps,  mi- 

se Avril.  rent  en  avant  quelques  propos  d’accommodement. 

Villeroy  premièrement  entra  en  conférence  a- 
vec  le  Pleflis  Mornay  au  chafteau  de  Suindreprés 
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de  Mantes , le  Légat  en  noiia  une  autre  à Noify  le 
Sec , entre  le  Cardinal  de  Gondy  8c  le  Marefchal 
de  Biron  , 8c  y afliftaluy-mefme.  Tout  cela  in- 
utilement pour  eux,  d’autant  que  le  Roy  , fans 
leur  donner  aucun  déîay,  fe  difpofoit  à aflieger 
. Paris. 

Il  avoit  déjà  pris  Lagny  , Provins  , Monfte- 
reau,  Bray  fur  Seine,  8c  Melun.  Une  faufie  intel- 
ligence l’obligea  de  tenter  la  ville  de  Sens  : mais  il 
en  fut  repou ifé  par  Chanvallon  avec  perte  de  300. 
hommes.  Delà  il  vint  fe  faifir  du  chaftcau  8c  du 
pont  de  SainftMaur des FolTez le 27e jour d’ Avril, 
.ayant  quinze  mille  hommes  de  pied  , 8c  un  peu 
moins  de  quatre  mille  chevaux. 

Alors  Paris  connut  qu’il  eftoit  bloqué.  Cette 
innombrable  8c  confufe  multitude  de  gens  , fans 
Chefs,  au  moins  bien  abfolus , fans  prévoyance, 
fans  difcipline,  qui  n’apprehendoit  aucun  péril, 
parce  qu’elle  ne  le  connoilïoit  point,  8c qui  fe  fioit 
à fon  grand  nombre  8c  à fa  force , n’avoit  fait  au- 
cune provifîon  ny  de  bouche , ny  de  guerre , 8c 
les  Chefs  n’avoient  pas  eu  foin  de  pourvoir  aux 
neceflitez  publiques  ny  aux  particulières.  Quand 
ils  s’en  aviferent , il  eftoit  trop  tard  : la  campagne 
des  environs  n’avoit  plus  de  bleds  ny  de  fourrage, 
tous  les  ponts  de  la  riviere  au  deffous  de  la  ville  é- 
toient  au  pouvoir  du  Roy,  8c  la  Marne  ne  leur  put 
fournir  que  peu  de  chofe , parce  que  l’année  avoit 
efté  tort  fterile  en  Champagne.  Ils  n’avoient  pref- 
que  autre  provifîon  que  trois  mille  muids  de  bled 
8c  dix  mille  muids  de  vin , que  Givry  laiflapafler 
au  pont  de  Chamoy  , pour  un  prefent  qu’on  luy 
fit  de  dix  mille  ecus:  8c  par  une  fecrete  complai- 
fance  pour  Mademoifelle  de  Guife , dont  il  eftoit 
fort  piqué. 

Les  ordres  du  Duc  de  Mayenne  8c  la  neceffité  dé- 
B b a fcrc- 
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fererent  le  Gouvernement  de  la  ville  au  Duc  de  Ne- 
mours fon  frere  utérin , jeune  Prince  d’une  promp- 
te hardiefle  8c  d’une  forte  vigueur.  Iln’avoitpour 
lors  avec  luy  de  gens  de  marque  que  le  Chevalier 
d’Aumale , brave , mais  feroce  8c  intraitable , 8c  de 
troupes  que  i îoo.  Lanfquenets,  autant  de  François, 
8c  mille  Suifles  : mais  il  y attira  Vitry  avec  150. 
Maiftres,  8c  Bernardin  deMendoze  AmbafTadeur 
d’Efpagne  y fit  v enir  cent  chevaux.  Dans  la  ville  fe 
trouvèrent  les  Princeflcs  de  Nemours , de  Mon- 
penfier,  d’Aumale,  de  Guife  avec  fa  fille,  8c  quel- 
ques autres  Dames  de  qualité,  l’Ambaffadeur  d’E- 
ipagne,  l’Archevefque  de  Lyon  Garde  des  Seaux, 
de  Ta  Ligue,  le  Légat  avec  toute  fa  fuite,  8c  plu- 
fieurs  Prélats  François , fans  compter  le  Cardinal 
deGondy,  lequel  quoy  que  plus  Rot  aliibe  que  Li- 
gueur, ne  voulut  pas  ncantmoins  abandonner  fon 
troupeau  dans  la  necefiité , 8c  le  fecourut  tres-chari- 
tablement. 

Il  feroit  mal-aifé  de  dire  lequel  fut  le  plus  grand  , 
de  la  vigilance  8c  des  foins  du  Gouverneur,  ou  de 
l’ardeur  des  Parifiens,  En  peu  de  temps  il  eut  fait 
batre  des  poudres  en  grande  quantité  , réparé  les 
brefehes  des  murailles , élevé  des  terrafTes  8c  des 
cavaliers , couvert  les  fauxbourgs  de  grands  retran- 
chemens , attaché  des  chaines  à toutes  les  rues , 
remply  grand’  quantité  de  tonneaux  de  terre  pour 
faire  des  barricades , planté  des  pieux  8c  des  barriè- 
res à toutes  les  avenues , fondu  7 y.  pièces  de  canon , 
dont  il  garnit  les  remparts,  8c,bouclélarivicre  haut 
8c  bas  par  de  grofl'es  chaifne's,  qui  eftoient  foûtenuës 
furdeseftacades,8cdeffenduëspar  des  Forts  battis 
aux  deux  bouts. 

Les  Parifiens  de  leur  cotté  donnèrent  jufqu’à 
ljurbaterie  de  cuifine  pour  fondre  du  canon,  ils 
fournifibient  un  homme  de  chaque  maifon  pour 
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travailler  aux  fortifications,  pay  oient  tous  les  pau- 
vres valides  qui  s’y  vouloient employer,  faifoient 
faire  l’exercice  à leurs  compagnies  trois  jours  de  la 
femaine}  8c  cequieftdeplusconfiderable,  ilsre- 
ceurentgarnifon  chez  eux,  8c  virent  faccager  & rui- 
ner leurs  maifons  des  champs  fans  murmurer. 

La  plufpart  des  ouvriers  8c  tous  les  forains  é- 
toient  fortis  de  Paris , les  grands  hoftels  étoient  vui- 
des , les  bons  Bourgeois  avoient  envoyéleurs  fa- 
milles dehors  : il  s’y  trouva  neanmoins  encore  deux 
cent  vingt  mille  perfonnes,  mais  des  vivres  feule- 
ment pour  un  mois , à raifon  d’une  livre  de  pain  par 
jour  pour  chaque  perfonne,  jyoo.  muids  d’avoine 
8c  cent  muids  de  legumes. 

D’abord  le  Roy  s’empara  des  pcmts  de  Charen- 
ton8c  de  Saint  Cloud,  ( dix  enfans  de  Paris  fe  defc 
fendirent  trois  joursentiersdanslatourdupontde 
Charenton)  prit  Vincennes,afliegea  Saint  Denis,  8c 
mit  garnifon  de  Chevaux-Legers  dans  toutes  les 
maifons  fortes  de  fept  ou  huit  lieues  aux  environs  , 
d’où  ilsbatoientl’eftrade  nuit  8c  jour , afinquerien 
nepaflant,  la  ville  fuftbien-toft  réduite  à la  fami- 
ne. Cette  voye-la  au  bout  de  fept  ou  huit  jours 
luy  femblant  trop  longue , il  tafcha  d’attirer  les  a£ 
fiegez au  combat,  8c  pour  cela  fit  donner  dans  le 
fauxbourg  Saint  Laurent  : mais  là  ayant  reconnu 
par  leur  brave  deffenfe,  8c  par  quelques  autres 
grandes  efcarmouches , qu’ils  -avoient  encore  trop 
de  vigueur  pour  eftre  forcez  dans  leurs  barrières , 
8c  leurs  Chefs  trop  de  prudence  pour  fe  hazarder 
aux  champs,  il  revint  à fon  premier  defiein de  les 
affamer. 

Le  Duc  de  Mayenne  eftoitallé  mendier  du  fe- 
cours  en  Flandres , où  il  eut  beaucoup  à fouffrir  de 
l’orgueil  8c  des  infupportables  longueurs  du  Con- 
feil  d’Efpagne.  En  l’eftit  qu’il  avoit  laifle  Paris, 

Bb  j.  il 


JO  Abrégé  Chronologique, 
il  ne  croyoit  pas  qu’il  pût  durer  un  mois  , 8c 
comme  il  ne  pouvoir  le  fecourir  que  par  Paffi- 
ftance  des  Efpagnols,  il  craignoitde  le  perdre  en 
le  fauvant,  8c  qu’ils  ne  le  délivraient  que  pour  s’en 
emparer  eux-mêmes.  Là-defïus  encore  arriva  la 
mort  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon  , qui  finit 
fes  jours  le  9e  de  May  au  chafteau  de  Fontenay 
en  Poitou  , fous  la  garde  du  Seigneur  de  la  Boulaye. 
Le  Roy  leliiy  avoit  confié,  Payant  tiré  d’entre  les 
mains  du  Seigneur  de  Chavigny , qui  eftoit  vieux 
8c  aveugle,  uir  le  point  que  la  Ligue  marchandoit 
avec  ce  bon  homme  pour  le  déliyrer. 

Ce  nouvel  accident  l.e  mit  fort  en  peine  , il  a- 
roit  befoin  d’un  Roy  pour  y attacher  les  yeux 
& la  vénération  des  peuples  , il  voipit  bien  que 
l’Efpagnol  le  prefleroit  d’en  élire  un  , 8c  il  fça- 
voit  les  difficultés  de  ce  cofté-là,  & de  celuy 
deè  autres  Chefs  de  fbn  party  qui  l’empefehoient 
de  l’eftre.  Toute  fon  efiude  fut  donc  à trouver 

' divers  delais  pour  reculer  cette  ele&ion  , 8c  il  y 

reüfiit  comme  il  le  defiroit  > mais  ce  procédé  ruina 
fon  party. 

Les  Chefs  de  la  Ligue  avoient  preveu  habile- 
ment à diipofer  les  peuples  à ce  que  cette  mort  ne 
fift  aucun  changement . La  F acuité  d e T heologie 
corüultée  par  le  Prévoit  des  Marchands  8c  par  quel- 
ques notables  Bourgeois  , avoit  refpondu  , JQue 
Henry  de  Bourbon  ne  pourroit  à caufe  du  fcandale , CT  du 
perd  de  la  récheute , efhe  admira  la  Couronne , quand  le 
}{py  Charles  X ou  tout  autre  légitimé  S ucceffeur  vien  * 
droit  à mourir , ou  à luy  ceder fon  droit  ; ou  que  même  ce 
Prince  obtiendrait  extérieurement  fon  abfolution  ; O4  que 
ceux  qui  mourroient  pour  une [ifainte  caufe  remporteraient 
la  palme  du  martyre  /S4  feraient  couronnez  au  Ciel  comme 
de  braves  deffenfèurs  de  la  Foy  . 

» Juin.  Au  bout  de  cinq  iemaines , le  Duc  de  Mayenne 
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ne  put  obtenir  du  Duc  de  Parme  que  4000.  hom- 
mes d’infanrerie  8c  200.  Lances,  avec  quoy  aiant 
joint  quelques  deux  mille  François  qu’il  avoit  ra- 
maflez  ou  que  Balagny  luy  fournit , il  s’avança 
jufqu'à  Laon.  Aufli-toft  le  Roy  partit  de  fon  camp 
avec  2yoo.  chevaux  , pcnfant  le  rencontrer  aux 
champs  8c  le  charger  : le  Duc  en  eut  le  vent,  8c 
ulant  cette  fois  d’une  grande  célérité,  fe  mit  à cou- 
vert fous  les  murailles  de  Laon.  Pendant  que  le 
Roy  l’y  harceloit , Sainéfc  Pol  fe  détaicha  fecrete- 
ment  avec  800.  chevaux  8c  quelque  infanterie , 8c 
ayant  ramaflfé un  afl’ez  grand  convoy  de  vivres,  le 
conduifit  le  long  des  rives  de  la  Marne , & le  jetta 
dans  Paris  avant  que  le  Roy  pût  eftre  de  retour  en 
fon  camp  pour  l’çn  empefeher. 

Durant  le  fiege,  la  guerre  le  faifoit  diverfement 
dans  les  provinces,  je  n’en  marqueray  quelescho-  p 
fes  les  plus  mémorables.  François  de  Rouiîel  May- 
David  furprit  le  chafteau  de  Verneuil,  8c  fe  rendit 
aufli  maiilre  de  la  ville  apres  un  fort  Cinglant  com-  en  Ayr-Îr 
bat , dans  lequel  fut  tué  J ean  de  Dreux  Morainvil»  May , fie 
le,  qu’on dUoiteûre  le  dernier  roafle  de  la  Mai-  fuivaus- 
fon  de  Dreux,  ifluë  de  Louis  le  Gros  par  Robert, 
cinquième  fils  de  ce  Roy.  Lanfaç  avoit  uneentre- 
prife fur  le  Mans  qui  fut  defcouverte,'8c  fes  trou- 
pes deffaites  à Memers,  où  elles  en  attendoient 
l’ifluë , par  Hertré  Gouverneur  d’Alençon,  li  fut 
encore  plus  malheureux  à une  antre  fur  la  ville  de 
Mayenne  : comme  il  l’a.voitprife8cqu’ilentenoit 
le  chafteau  aflâegé , le.  roefme  Hertré  & Monta- 
taire  le  mirent  en  defroute , 8c  luy  tuerent  ou  pri- 
rent plus  de  1200.  hommes  de  deux  mille  qu’iLa^ 
voit. 

Les  Gentilshommes  Ligneux  de  Bretagne  *- 
voient  furpris  la  ville  de  Sable  St  attaquoientle  châ- 
teau: Ramboui  llet  , dont  la  femme  avoit  elté  faite 
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prifonnierc  en  cette  occafion , convia  la  Noblefle 
du  pais  de  l’aflifter.  Ses  deux  freres  avec  ce  qu’ils 
purent  affembler  attaquèrent  les  afliegeans  ; la 
première  fois  ce  fut  avec  peu  de  fuccés  : mais  la 
leconde,  lors  qu’ils  eurent  receu  du  canon  8c  mille 
hommes  de  renfort  que  Rochepot  Gouverneur 
d’Angers  leur  envoya,  ils  enfoncèrent  leurs  barri- 
cades , percerent  jufques  dans  la  baffe-court  du 
chafteau,  8c  les  pouflerent  de  forte  qu’ils  fe  mirent 
tous  en  fuite,  mais  fans  avoir  rompu  le  pont,  fi 
bien  que  la  plus  grand’  part  y furent  tuez  ou  faits  pri- 
fonniers. 

En  Languedoc,  Montmorency  armoit  lente- 
ment , parce  qu’il  penfoit  par  cette  froideur  fe  faire 
envoy  er  l’Efpée  de  Conneltable , que  d’autres  con- 
fédérations retardoient.  Albigny  8c  Lefdiguieres 
»fefaifoient  la  guerre  dans  le  Daufiné  parlaprife8c 
reprife  de  quelques  forts.  Le  dernier  c fiant  plus 
puiffant  paffoit  quelquefois  du  cofté  du  Lyon- 
nois  pour  fortifier  Maugiron  qui  tenoit  un  des 
chafteaux  de  Vienne  pour  le  Roy,  8c  avoit  Sainéfc 
Chamont  pour  adverfaire.  Il  alloit  aufii  fouvent 
du  cofté  de  Provence  pour  y afiifter  la  Valete. 
Montmorency  pareillement  paffoit  quelquefois  le 
Rliofne  : mais  c’eftoit  pour  eflayer  de  s’empa- 
rer de  quelques  places  pour  aggrandir  fa  domina- 
tion. 

La  Provence  eftoit  miferablemcntdefchiréepar 
trois  ou  quatre  faéfions  , fans  compter  celle  des 
Royaliftes.  Le  Duc  de  Savoy  e y avoit  la  tienne > 
la  Comteffe  de  Sault  , 8c  le  Comte  de  Carces 
chacun  la  leur.  Celle  du  Duc  fembloit  eftre  la  do- 
minante , 8c  tenir  les  deux  autres  dans  fes  interefts  : 
mais  la  Comteffe  ( c’eftoit  Chriftierne  d’Aguerre 
veuve  de  Louis  d’Agout  Comte  de  Sault  ) fem- 
me de  grand  courage  , 8c  d’un  efprit  fort  élevé, 
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nelevouloit  introduire  dans  la  province  que  pour 
s’y  rendre  la  plus  forte  elle-mefme  ; Et  le  Comte  de 
Carces  femblablcment,  n’eftantpas  aflespuiflant 
pour  fubfiller  de  fon  chef,  n’y  avoit  donné  pied  à 
ce  Duc  qu’afin  de  pouvoir  tenir  telle  à laValete.- 
Car  il  croyoit  bien  qu’ellant  le  premier  Seigneur 
du  pais  , gc  Lieutenant  des  armées  fous  l’autorité- 
du  Parlement,  toute  l’autorité  luy  devoit revenir- 
Le  Parlement  eftoit  aulïi  fort  partagé  entre  ces 
trois  faélions , 8c  de  plus  quelques  Officiers  de  cette 
Compagnie  s’en  eftoient  feparez  pour  fuivre  le 
party  du  R oy  8c  de  la  V alete  fon  Gouverneur  .Ceux- 
là  s’eftoient  retirez  à Manofque  où  ils  difoient  tenir 
le  vray  Parlement. 

Dans  la  première  chaleur  des  mouvement,  les  «i  Janvier 
pratiques  8c  l’argent  du  Duc  luy  donnèrent  le  def-  fie  fui- 
fus,  les  M agi  lirais  des  principales  villes,  entre  au- vans, 
très  de  Marièijle  8cd’Aix,  ellant  tous  à luy.  Une 
grande  Allembléc  du  Clergé  8c  de  laNoblelfe  qui- 
le  fit  à Aix  au  mois  de  Janvier , refolut  de  mettre  la 
province  fous  fa  protection , 8c  députa  vers  luy  un 
Evefque  8c  le  premier  Conful  delà  ville:  Etdepuis- 
encore  le  Parlement  ordonna  qu’il  feroit  appellét 
pour  la  deffendre,  A quoy  il  ajouta  que  lesbiens- 
de  Bigarrais  (il  nommoit  ainfi  lesRoyalilles)  fe- 
roient  confifquez. 

Du  relie  ce  feroit  folie  de  vouloir  s’engager  dans  ; 
le  détail  des  intrigues  8c  des  exploits  de  tant  dé- 
partis, qui  changeant  à toute  heure  deviféw8c 
de  conduite,  ne  fçavoient  pas  bien  eux-mefmes  ce 
qu’ils  faifoient , je  n’en  parleray  donc  point,  nom 
plus  que  de  celles  de  beaucoup  d’autres  provinces- 
Je  diray  feulement  de  la  Bretagne,  que  le  Prince 
de  Dombes  poulîànt  rudement  le  Due  de  Mer-- 
cœur,  prit  Hennebon,  Montcontour  8c  Lam- 
bale:  mais  qu’il  ne  le  pût  engager  au  combat.  Jee 
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marqueray  aufîi  le  changement  de  Saint  Malo  : par- 
ce que  la  place  eftoit  tres-importante. 

Honorât  de  Bueil  des  Fontaines , Gouverneur  de 
la  ville  a logeoit  dans  le  chafteau  qui  eft  fur  le  port , 
8t  y avoit  mis  tous  les  riches  meubles  qu’il  avoit 
amaffez  du  temps  qu’il  eltoit  en  faveur  auprès  du 
en  Mars.  Roy  Charles  IX.  Les  Maloüins  s’eftant  laiflez 
• • perfuader  qu’il  avoit  comploté  d’introduire  une 
forte  garnifon  dans  leur  ville.  Se  de  rançonner  les 
plus  riches  Marchands,  confpirerentdefedeffaire 
deluy.  Ayant  donc  gagné  un  lien  valet  de  cham- 
bre, ils  efcaladerent  le  chafteau  la  nuit  du  14e  de 
Mars , 8c  il  arriva  qu’il  y fut  tué  d’un  coup  d’arque- 
bufe  à une  feneftre , foit  par  hazard , oudedefléin 
formé.  Enftiite  dequoy  ils  pillèrent  fes  riches  meu- 
bles, 8c  puis  prirent  l’aveu  du  Duc  de  Mercœur, 
8c  fe  jetterent  dans  le  party  de  la  Ligue , mais  ils  re- 
’fuferent  fagement  de  recevoir  des  gens  de  guerre, 
8c  gardèrent  leur  chafteau  eux-mefmes. 
en  Juillet.  Les  efprits  aufîi-bien  que  la  fortune,  fe  difpo- 
foient  peu  à peu  en  faveur  du  Roy.  Le  Pape  Sixte 
mieux  informé  de  l’eftat  des  deux  partis,  8c  com- 
parant les  qualitez  8c  les  manières  d’agir  de  ce  Prin- 
ce avec  celles  du  Duc  de  Mayenne , prevoyoit  bien 
qu’il  auroit  l’avantage  ; aufîi  avoit-il  receu  dans 
Rome  , puis  à l’audience , le  Duo  de  Piney  Dé- 
puté de  la  NoblelTe  Catholique , nonobftant  les 
menaces  8c  les  proteftationsde  l’Ambafladeur  d’Ef- 
pagne,  8c  avoit  mandé  à fon  Légat  en  France, 
qu’il n’uiàft point  d’excommunication,  mais  qu’il 
cflayaft  lesvoyesde  douceur  8c  d’adrefle  pour  ra- 
mener le  Roy. 

Les  peuples  commençoient  auflî  à connoiftre  la 
bonté  de  ce  Prince , qui  leur  avoit  allez  appris  à re- 
douter fa  valeur.  Et  le  Duc  de  Nevers,  qui  ju£ 
quçs-là  eftoit  demeuré  comme  neutre  dans  fa  vil- 
le 
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le , après  avoir  penfé  à tous  les  raoj  ens  qu’il  y avoit 
de  le  convertir,  jugea  qu’il  n’y  en  avoit  point  de 
plus  Chreftien  ny  de  plus  leur,  que  de  fe  mettre 
adroitement  entre  luy  8c  les  Huguenots , pour  le  dé- 
tacher d’avec  eux,  8c  l’approcher  tout  doucement 
de  PEglife  Catholique.  Dans  ce  deffein  il  fe  rendit 
auprès  de  luy  vers  le  commencement  de  Juillet,  y% 
ramena  grand  nombre  de  Gentils-hommes  par  fou 
crédit  8c  par  fon  exemple. 

Ce  fut  vers  ce  melme  temps  que  le  Roy  rap- 
pella  au  (h  le  Chancelier  de  Chi  verny , 8c  luy  redon- 
na les  Seaux  : Montholon  s’en  eftoit  defehargé 
après  la  mort  de  Henry  III.  de  crainte  qu’on  ne 
l’obligeaft  à feeller  quelque  chofe  en  faveur  des- 
Huguenots^  8c  neanmoins  eftoit  demeuré  dans  le 
porty  du  Roy  > dans  lequel  il  mourut  cette  mê- 
me année,  honoré  par  lesgensdebiendufurnom 
â’^Àrifiide  François.  Depuis  fa  démiflion  les  Seaux 
avoient  efte  maniez  par  le  Cardinal  de  Vendo£ 
me  , puis  donnez  en  garde  à Rufé  Secrétaire 
d’Eftat,  mais  fans  aucun  pouvoir  d’en  ufèr  que  fui- 
vant  l’ordre  du  Marefchal  de  Biron  quifemefloit  de 
toit. 

Vers  le  temps  de  fon  retour  , la  ville  de  Sainét 
Denis  fe  rendit,  8c  une  entreprifequelesLigueux 
avoient  tramée  fur  Senlis  avorta.  St.  Denis  ayant 
confumé  tous  fes  vivres , dont  on  l’avoit  auiïi  mâP 
pourveuë  que  Paris  , fit  fa  compofition  , qui  fut 
affez  avantageufe  , pareeque  le  Roy  defiroit  s’y 
loger.  Quant  à Senlis,  Boute  ville  qui  y eftdît  Lieu  - 
tenant  de  Tore  fon  coufin  , iè  promenant  une 
nuit  fur  les  remparts  entendit  des  gens  qui  é- 
toient  dans  le  folle  qui  parîoient  tout  bas,  8capper- 
ceut  qu’ils  plantoient  une  efchelle  à l'a  muraille  r 
il: pouffa  une  grofte  pierre  du  parapet  qui  renver- 
fa  l’efchelle  8c  rompit  la  cuiffe  à un  d’eux,  celuy- 
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làn’ayantpû  s’enfuir  révéla  toute  la  confpiration. 
Il  fe  trouva  douze  foldats  cachez  dans  la  maifon 
d’un  Chanoine , qui  furent  tous  pendus , 8c  avec  eux 
vingt- fept , que  Preltres que  Moines , mefme avec 
leurs  habits  Ecclefiaftiques. 

«n  Juin,  Il  arrivoit  de  tous  collez  des. gens  au  fiege  de  Pa- 

ie Juillet.  . ris  : les  uns  qui  avoient  jufques-là  elle  dansl’irre- 
folution,  y eiloient  amenez  par  la  crainte  de  périr 
avec  un  party  qu’ils  cro>  oient  ne  s’en  devoir  jamais 
relever,  les  autres  par  Pefperancc  du  pillage,  s’ima- 
ginant que  Paris  fer  oit  mis  en  proye,  8tqu’ilsyga- 
gneroient  des  montagnes  d’or  : plufieurs  par  les  or- 
dres exprès  du  Roy.  Le  Prince  de  Conty  y amena 
les  forces  de  Poitou,  de  Touraine,  d’Anjou,  8c  du 
May  ne,  Humieres  y envoya  une  partie  de  celles 
qii’ü  avoit  en  Picardie  j 8c  le  Vicomte  de  Turenne 
relevant  d’une  grande  maladie , s’y  fit  apporter  en 
litière  à la  telle  de  mille  chevaux  8c  de  4000.  hom- 
mes de  pied. 

Le  Roy  ne  laifloit  pas  d’avoir  de  grandes  inquié- 
tudes j les  interdis  8c  les  defirs  des  Catholiques  & 
des  Huguenots,  eiloient  fort  differens  fur  la  prife- 
de  Paris.  Les  premiers , comme  nous  l’avons  mar- 

3ué,  fouhaitoient  qu’il  y entrait  par  un  accommo- 
ement  j Lesautres  que  ce  full  par  force.  Tous 
convenoientencefeul  point  qu’ils étoientmalcon- 
tensdeluy  , parce  que  les  Catholiques  le  preflan'-  de 
feconvertir,  8c  les  Huguenots  de  révoquer  l’Edit 
donnécontreeuxparHenry  III.  il  ne  pouvoit  en- 
core fatisfjuren y les  uns  ny  les  autres  : tellement 
que  des  plaintes  ils  pafioient  aux  cabales  8c  aux  conf- 
pirations. 

Dans  cette  perplexité,  il  avoit  à la  fin  de  May 
donné  un  pafleport  à des  Députés  de  Paris,  pour 
aller  vers  le  Duc  de  Mayenne  l’exhorter  à la  Paix  : 
mais  je  ne  f$a.y  par  quel  motif  il  le  révoqua  auffi-. 
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toft.  Un  mois  après  voyant  que  le  fiegetiroiten 
longueur  , & que  l’embarras  que  les  deux  partis 
eau  (oient  dans  fon  armée , croiffoit  de  plus  en  plus , 
il  confentit  à une  Conférence  entre  ie  Légat  8c  le 
Marquis  de  Pifani  nouvellement  revenu  de  fon 
AmbaffadedeRome.  Elle  fe  fit  dans  l’Hoftel  de 
Gondy  * au  fauxbourg  Saint  Germain  : mais  les  * cvft 
proportions  de  part  8c  d’autre  eftoient  fi  fort  é-  aujour- 
loignées , que  le  Cardinal  de  Gondy , lequel  y af-  d’huy 
lift  a , ne  pût  trouver  aucun  milieu  pour  les  faire  ap- 
procher.  e on  ' 

Après  les  quinze  premiers  jours  du  fiege  , le  en  May. 
peuple  commençant  à avoir  difette , on  fit  lareveuë  & Juin- 
des  vivres  par  les  maifons , 8c  on  commanda  à tous 
ceux  qui  en  avoient  provifion  pour  plus  de  deux 
mois , de  porter  le  refte  au  Marché , 8c  chez  les 
Boulangers}  par  ce  moyen  il  y eut  du  pain  à fix 
blancs  la  livre  trois  femaines  durant  : Pendant  le£ 
quelles  la  populace  , appaftée  par  les  diftributions 
que  faifoit  faire  l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  fouf- 
main  de  bonnes  penfions  aux  plus  faâieux , 8c  pu- 
bliquement à la  canaille,  de  quelques  poignées  de 
demy-fous  marquez  aux  armes  de  Caftüle,  paflbit 
le  temps  à débiter  8c  à mettre  en  chanfons  les  faulïes 
nouvelles  que  la  Montpenfier  forgeoit  de  jour  en 
ÿourpourl’amufer. 

Au  bout  de  fix  femaines , fçavoir  vers  la  my- 
Juin,  le  bled  vint  à doubler  deprix,  8c  quinze  jours 
après  défaillit  prefque  tout  d’un  coup.  Alors  la  fa- 
mine finit  leurs  paffe-temps , 8c  convertit  leurs 
chanfons  en  gemiflemens  8c  en  plaintes.  Les  pau- 
vres vefeurent  quelques  jours  de  pain  de  fon,  puis 
d’herbages , dont  il  y avoit  abondance  dans  les  jar- 
dins. Ceux  à qui  on  avoit  commis  le  foiu  de  la 
police , n’a  voient  pas  en  temps  8c  lieu  mis  dehors  les 
bouches  inutiles»  qui  montaient  à plus  de  ayooo.. 
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C’eftoient  de  pauvres  Payfans , 8c  des  gens  de  mé- 
tier, la  mifère  tomba  premièrement  fur  ceux-là. 

11  s’en  eftoit  afîemblé  un  grand  nombre  à la  por- 
te Saint  Viétor , efperant  de  fortir  par  le  moyen 
d’un  paflèport  qu’on  avoit  envoyé  demander  au 
Roy  i mais  fon  Confeill’empefcha  d’accorder  cette 
grâce.  Quand  ces  miferables  fceurent  qu’il  l’avoit 
refufée  , ils  élevercnt  un  fi  haut  cry  que  toute  la 
ville  en  fut  émue.  On  refolut  donc  avant  toutes 
chofes  de  donner  ordre  à cette  neceflité  ; Etpour 
cela  on  fit  la  vifite  dans  les  logis  des  Ecclefiaftiques 
êc  dans  les  Convens,  qui  fe  trouvèrent  tous  pour- 
veus , même  celui  des  Capucins  , pour  plus  d’un 
an:  on  les  chargea  de  donner  à manger  deux  fois 
le  jour  à ceux  qui  manquoient  de  pain.  Il  fe  trou- 
va fept  mille  ménages  qui  en  demandoicntpourde 
l’argent,  8c  cinq  mille  qui  n’avoient  ny  argent  ny 
pain. 

Ce  temps  expiré  , la  mifere  recommença  plus 
grande  qu’auparavant,  on  s’avifa  de  peler  des  a- 
voines  pour  en  faire  de  bouillies  ; Et  parce  que 
le  vin  manquoit  dans  les  cabarets,  ondebitoit  je  ne 
fçay  quel  breuvage  fait  avec  de  la  baie  d’avoine  8c 
des  racines. 

ttn  Juillet.  Au  mois  de  Juillet  le  pain  valoit  un  efcu  la  livre  , 
le  feptier  de  bled  plus  de  fix-v ingts  écus , un  mouton 
cent  francs,  8c  le  refte  à proportion.  Pour  les  pau- 
vres, les  chiens,  les  chats  8c  les  fouris  eftoient  plus 
requis  que  n’avoient  efté  les  perdrix  8c  les  lievres* 
le  vieil  oing , les  chandelles , les  graifTes , ?tles  huiles 
les  plus  puantes  , leur  fervoient  d’affaifonnement 
pour  faire  bouillir  des  herbes  8c  des  feuilles. 

Au  défaut  d’alimens , on  les  repaiflbit  de  Pro- 
cédions, de  vœux  particuliers  8c  folemnels  qu’on 
leur  faifoit  faire  , de  Prières  de  quarante  heures , 
de  Sermons  deux  fois  le  jour  , de  diverfes  Con- 

frai- 
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frairies  8c  Aflemblées  Spirituelles , avec  cela  de 
faufles  nouvelles , 8c  de  prochaines  efperances» 
que  l’on  accommodoit  en  cent  façons.  On  con- 
te des  chofes  étranges  de  cette  mifere  ; Peut-eftre 
que  l’on  y a un  peu  ajoufté  : mais  il  eft  certain 
qu’il  mourut  prés  de  dix  mille  perfonnes  de  faim. 
Et  neanmoins  de  ces  pauvres  gens  , les  uns  é- 
toientfiperfuadezdelabonté  de  leur  caufe,  8c  de 
la  gloire  du  martyre , qu’ilis  fe  traifnoient  aux  portes 
des  Eglifes  pour  y rendre  leurs  âmes  à Dieu  ; les 
autres  eftoient  li  lafches  qu’ils  airaoient  mieux  ex- 

{rirer  dans  leurs  maifbns  que  de  mourir  les  armes  à 
a main.  Il  y en  avoit  feulement  quelques-uns  qui 
fautoient  par  delTus  les  murailles , 8c  qui , tra  veriant 
les  corps  de  garde , fe  retiroient  chez  des  Officiers 
de  leurs  amis. 

Ceux-là  eftantla  plufpart  des  fèrviteurs  du  Roy , 

. fatiguèrent  tant  fa  clemence  par  leurs  pricres  con- 
tinuelles , qu’il  laiffa  fbrtir  jufqu’à  trois  mille  de 
ces  pauvres  languiflàns  dont  plufteurs  étouffèrent 
fur  le  champ,  lors  que  les  foldats  par  compaffion 
leur  eurent  donne  à manger.  Les  Capitaines  a- 
yant  reconnu  par  là , que  le  Roy  ne  vouloit  pas 
ufer  de  la  derniere  rigueur , prenoient  la  hardiefle 
d’en  laiffer  efchaper  quelques  bandes  de  jour  à au- 
tire,  lors  qu’ils  eftoient  en  garde  ; plufteurs  mê- 
me envoy  oient  des  rafraifchilfemens  à leurs  amis* 
à leurs  anciens  hoftes  , 8c  particulièrement  aux 
Dames;  Et  à leur  exemple  les  foldats  fe  licen- 
cioient  de  palfer  de  la  viande  , des  pains  , 8c  des 
barils  de  vin  pardeflus  les  murailles  ; en  efchange 
dequoy  ils  recevoient  de  bonnes  hardes  8c  de  bel- 
les eftoffes  à fort  vil  prix.  On  croit  que  cette  indul- 
gence fit  fubfifter  Paris  quelques  femaines  davan- 
tage. 

Cependant  les  Politiques  8c  les  Royaliftes  dreft 
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foient  à toute  heure  des  parties  pour  livrer  la  ville  au 
Roy,  ou  pour  faire  foûlever  le  peuple  : mais  on  les 
veilloit  défi  prés  qu’on  taifoit  avorter  tous  leurs  défi- 
feins.  Il  s’en  falut  bien  peu  qu’ils  ne  reüfiilTent  un 
jour  vers  la  fin  de  Juillet,  que  s’eftant  aflemblez  au 
Palais,  ilsfe mirent  en  armes  8t  commencèrent  à 
crier  la  Paix  ou  du  pain.  11  eft  confiant  que  fi  Ne- 
mours 8c  Vitry  n’y  fuïïent  accourus,  touts’alloit 
ranger  de  ce  cofté-là.  Les  Seize  en  firent  tant  de 
plaintes,  8c  tant  d’inftance  envers  le  Parlement, 
qu’il  en  condamna  deux  au  gibet  j c’eftoicnt  le  pere 
8c  le  fils,  qui  furent  attachés  à une  même  potence , 
miferables  fruits  des  guerres  civiles  ! 

Le  péril  de  cette  journée  de  la  paix  ou  du  pain , fit 
tant  de  peur  aux  Chefs  de  la  Ligue,  qu’ils  s’afiem- 
blerent  pour  ordonner  une  Conférence  pour  la 
Paix.  Pendant  qu’ils  délibcroient  fur  cela,  le  Roy 
afin  de  les  hafter  , attaqua  leurs  fauxbourgs  8c  les 
emporta  tous  en  un  foir.  Le  Cardinal  de  Gondy  8c 
l’Arche  vefque  de  Lion,  s’eftant  munis  d’un  pafie- 
«î  Aouft.  port,  le  de  jour  d’Aouft  allèrent  le  trouver  à Saint 
Antoine  des  champs,  où  ils  le  virent  tout  environ- 
né d’un  grand  nombre  de  Noblefie.  Ils  remirent 
là  fur  le  tapis  avec  beaucoup  de  puiflans  raifon- 
nemens,  la  propofition  qu’ils  luy  avoient  desja 
faite  par  d’autres  voy  es,  qu’il  leur  accordafl  une  trêve 
afin  d’ aller  diffiofer  le  Duc  de  Mayenne  à tr ailler  conjoin- 
tement avec  eux . Le  Roy  de  l'on  cofté  leur  propola 
que  s’ils  vouloient  faire  leur  capitulation  pour  fe 
rendre  dans  dix  jours  8c  la  ligner  tout  à l’heure , 
il  leur  accorderoit  leur  demande.  Ce  temps  leur 
fembla  trop  court , ils  s’en  retournèrent  fans  rien 
conclure. 

Quelques  Capitaines  avoient  fouvent  efté  d’avis 
d’attaquer  Paris  de  vive  force,  mais  le  Roy  y eut 
tousjours  de  U répugnance  : outre  qu’il  n’eftoit 
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pas  afîuré  de  l’emporter,  il  craignoit,  fi  fcs  gens 
y entroient , que  les  Huguenots  en  vengeance  de 
la  Saint  Barthélémy,  ne  le  miffent  tout  a feu  & à 
fang,  que  ce  malheur  n’enveloppaft  fes  meilleurs 
amis,  & que  le  plus  riche  8t  preique  l’unique  tre- 
for  de  fon  Eftat,  nefuftdiffipé  en  un  jour,  dont 
perfonne  n’euft  profité  que  la  foldatefque.  Pour 
ces  raifons  , St  parce  qu’il  fe  promettoit  de  la 
réduire  de  jour  en  jour  par  quelque  confpira- 
tion  , ou  du  moins  par  la  faim , ( car  les  dateurs 
la  luy  faifoient  encore  plus  grande  qu’elle  n’eftoit  ) 
il  n’ofa  ou  ne  voulut  point  rifquer  un  fi  grand  . 
coup. 

llfetenoitfifort  afluré  d’en  venir  à bout,  que 
fans  faire  aucun  effort , ny  fans  fe  mettre  en  peine 
du  fecours  qu’ils  attendoicnt , il  fe  divertifloit  à fai- 
re de  nouvelles  maifirefles , mefme  jufques  dansles 
Monaileres , avec  autant  de  fecurité  St  de  loifir  que 
s’il  euft  eflé  paifible  dans  fon  Louvre.  A fon  exem- 
ple, laplufpartde  fes  Officiers  n’ayant  point  d’oc- 
cupation , pafloient  le  temps  à de  femblables  con- 
quêtes , 8c  ceux  qui  n’en  pouvoient  avoir  autre- 
ment, achetoient  des  filles  de  joye  de  Paris  j qui  en 
mirent  plufieurs  hors  de  fervice,  St  corrompirent 
la  fidelité  de  quelques  autres. 

Le  mefme  jour  de  la  Conférence  Saint  Antoi- 
ne, le  Duc  de  Mayenne  arriva  à Meaux  avec  cinq 
ou  fix  mille  hommes  , prefque  toute  Cavalerie, 
tirée  de  Lorraine , de  Champagne  ,*  de  Cambrefis , 

St  de  Picardie.  Delà  il  fit  fçavoir  fa  venue  aux  Pa- 
rifiens,  ôc  leur  donna  aflurance  prochaine  de  celle 
du  Duc  de  Parme}  lequel  avoit  efté  deux  mois  fans 
pouvoir  s’ébranler , foit  qu’il  previft  qu’en  fon  ab- 
fence  le  Prince  Maurice  renverferoit  une  partie  de 
fes  conqueftes  des  Païf-bas  , ou  qu’il  craignift 
que  le  Roy  Philippe  lui  donnait  un  fuccefïeur, 

ou 
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ou  qu’il  doutaft  du  fuccés  de  cette  expédition. 
Tant  y a qu’il  falut  un  ordre  tres-exprés  8c  réitéré 
d’Efpagne  pour  l’obliger  de  marcher.  Il  prit  pour 
cela  izooo.  hommes  de  pied,  jyoo.  chevaux,  8e 
lyoo.  chariots  chargez  de  munitions,  partit  de  Va- 
lenciennes le  6c  jour  d’Aouft,  8c  s’avança  jufqu’à 
Meaux  à journe'es  compte'es , 8c  campant  à la  mode 
des  Romains,  dans  les  lieux  qu’il  avoit  fait  rccon- 
noiftre  fort  exactement , 8c  dont  i!  regardoit  les  car- 
tes d’heure  en  heure. 

Le  Roy  quinecroioit  pas.  qu’il  ofaft  jamais  for- 
tir  des  Pais- bas,  ny  s’engager  fi  avant  dans  la  Fran- 
ce, fut  dans  un  grand  eftonnement  quand  il  fceut 
qu’il  eftoit  airivé  là  le  il*  d’Aouft,  8c qu’y  ayant 
lejouraé  cinq  ou  fix  jours. , il  eftoit  venu  fe  loger 
à Claye.  Après  avoir  fouvent  tenu  Confcil  8c  en- 
tendu divers  ayis  fur  une  occurrence  fi  importante , 
il  leva  îefiege  le  ape  du  mois , avec  intention  d’al- 
ler le  defHer  à la  bataille , 8c  de  s’oppofer  a fçs  entre- 
prifes. 

«n  Aouft.  11  y avoit  au  deffus  de  Chelles  un  lieu  fort  com- 
mode 8c  fort  avantageux  pour  camper , les  deux  ar- 
mées eurent  le  même  deffein  de  s’en  faifir.  Les 
coureurs  du  Roi  pouffèrent  ceux  de  Parme  ; Et  ce 
fut  là  que  ce  Duc  ayant  reconnu  de  deffus  une  émi- 
nence le  nombre  8c  la  difpofition  de  l’armée  Roya- 
le, perdit  l’envie  qu’il  avoit  de  le  combatre,  8c  au 
lieu  du  moufquet  8c  de  la  pique , fit  prendre  le  hoyau 
8c  la  pelle  à fes  foldats  pour  fe  retrancher  prompte- 
ment dans  le  marets  prochain. 

en  Sep-  Or  pour  monrtrer  qu’il  n’agiffoit  pas  à l’aven - 

tembre.  ture , 8c  que  la  lcience  militaire  eftoit  la  réglé  cer- 
taine de  fes  defléins  , il  avoit  publié  hautement, 
8c  même  l’avoit  dit  au  Héraut  que  le  Roi  envoya 
lui  demander  bataille,  qu’il  l’obligeroit  de  lever 
le  fiege  de  Paris,  8c  qu’il  déboucheroit  une  des  ri- 
vières , 
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vieres , en  forçant  une  place  à fa  veuë.  Apres  donc 
que  les  deux  armées  eurent  eilé  fix  jours  l’une  de- 
vant l’autre , le  feptiéme  comme  il  faifoit  un  grand 
brouillas , le  Duc  s’eftant  faifi  des  portes  avanta- 
geux prés  de  Lagny , attaqua  cette  place  à coups  de 
canon , la  rivière  entre  deux.  La  brefche  faite , 
en  peu  de  temps  il  dreflà  un  pont  de  bateaux , fit 
donner  l’aflaut , 8c  l’emporta  fi  promptement , 
que  les  troupes  que  le  Marefchal  d’Aumont  y 
menoit  pardeflus  le  pont  de  Gournay  qui  eft  deux 
petites  lieues  au  deflous,  n’y  purent  arriver  aflez 
a temps. 

Il  (embla  après  cela  que  la  chance  fût  tournée: 
les  Parifiens  qui  avoient  tant  jeufne' , eurent  des 
vivres  en  abondance  qu’on  leuramenoitde  Beaufle 
par  charroy  j Et  au  contraire  l’armée  du  Roy, 
comme  la  prife  de  Lagny  luy  oftoit  la  riviere  de 
Marne,  & que  le  vaillant  Duc  de  Nemours  battant 
la  carnpagne , luy  retranchoit  les  convois  par  terre  , 
commença  à fentir  la  difette  , 8c  fe  vit  deux  ou 
trois  jours  fans  pain  de  munition.  A lors  les  loldats 
commencèrent  à murmurer  8c  à vouloir  femuti- 
ner , les  Chefs  à fe  charger  les  uns  les  autres  du  mais 
vais  fiiccés  du  fiege  de  Paris , la  Noblefle  à deman- 
der fon  congé  puis  qu’il  n’y  avoit  point  de  bataille  i 
les  hay  nés  d’entre  les  Catholiques  8c  les  Huguenots 
à s’échauffer  j 8c  les  jaloufies  d’entre  les  fervi- 
teurs  du  Roy  régnant , 8c  ceux  du  deffunâ  Roy  qui* 
avoient  toujours  eu  leur  cabale  à part , à decre- 
diter  les  a ffaires  chacun  de  fon  cofté. 

Là-deflus  le  Roy  tint  Confeil  pour  fçavoir 
ce  qu’il  devoit  faire  dans  ce  defbrdre.  Il  ne  trouva 
que  des  avis  confus  de  l’épouvante,  8c  de  ladef- 
union  ; ce  n’eftoit  plus  une  refolution  à prendre 
mais  une  necefiité  que  de  décamper.  Il  tourna  donc 
vers  Senlis,  paffa  l’Oife  àCreilavecplusdepreci- 
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pitation  que  n’en  doit  avoir  une  retraite,  & après 
avoir  tâcné  de  remettre  Tes  troupes  en  curée  par  la 
prife  de  Clermont  en  Beauvoifis,  il  en  jetta  une 
partie  dans  les  places  des  environs  de  Paris , ren- 
voya l’autre  avec  la  Nobleffe  dans  les  provinces  , 
8c  ne  pût  garder  avecluy  que  fept  à huit  cents  che- 
vaux. 

Lors  qu’il  eut  pafTé  l’Oife,  les  Ducs  de  Parme 
8c  de  Mayenne  forrirent  de  leurs  retranchemens. 
On  dit  que  le  premier  eut  la  curiofité  de  voir  Pa- 
ris fans  eftre  connu,  que  Vitry  l’y  conduiiit  , 8c 
qu’ayant  veu  fes  fauxbourgs tout  ruinez,  fes  bou- 
tiques vuides  8c  dégarnies  , la  plufpart  de  Tes  rues 
dcfertes,  des  vifages  trilles  8c  défaits,  une  morne 
langueur  par  tout , au  lieu  des  réjouïffances , qu’il  y 
croyoit  trouver;  il  eut  plus  de  pitié  de  fes  miferes 
que  de  joye  de  l’avoir  délivré. 

Après  cela,  les  deux  Ducs  s’eflargirent  dans  la 
Brie,  8c  y regagnèrent  toutes  les  petites  villes.  Us 
euflent  bien  voulu  déboucher  la  Seine  comme  ils 
avoient  fait  la  Marne:  le  Duc  de  Parme  pour  cet 
effet  affiegea  Corbeil.  Il  croyoit  qu’il  n’y  en  avoit 
que  pour  cinq  ou  fix  jours  : mais  les  poudres  lujr 
manquant  8c  les  Gouverneurs  des  places  de  la  Li- 
gue ne  luy  en  fourniffant  qu’à  regret , 8c  en  peti- 
te quantité,  il  y fut  un  mois  entier.  Cependant  fes 
foldats  fe  gorgeant  de  raifins  à demy  meurs  , fe 
donnèrent  la  dyfenterie,  dont  il  en  mourut  plus 
de  trois  mille.  Enfin  il  emporta  la  place  d’affaut 
tnOâo-  le  i6eOétobre:  mais  cela  fait  ,il  reprit  le  chemin 
kre.  des  P aïs-bas,  fans  pouvoir  eftre  retenu  par  les  in- 
ftantes  prières  du  Duc  de  Mayenne.  Il  eftoit 
fort  mal  fatisfait  de  fa  lenteur  8c  de  fes  jaloufies , 8c 
neanmoins  il  luy  laifla  Sooo.  hommes,  8r.  luy 
promit  de  revenir  l’année  prochaine  avec  de  plus 
grandes  forces , luy  confeillant  de  ne  rien  hazarder 
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en  fon  abfence , mais  d’entretenir  tousjours  le  Roy 
de  Traittez  de  Paix. 


Avant  que  partir  il  eut  le  deplaifir  devoir  reper* 
dre  en  une  nuit  fa  conquefte  de  Corbeil , qui  luy  a- 
voit  tant  coufté  d’hommes  & de  temps.  Givry  Gou- 
verneur de  Brie  avec  fes  troupes  qui  eftoientdans 
Melun , le  reprit  par  efcaîade.  Le  Roy  ayant  raf- 
lemble  lesfiennes  le  fui  vit  en  queue  jufqu’à  l’arbre 
de  Guife.  A fon  retour , s’eftant  venu  rafraifchir  à 
Saint  Quentin , il  y apprit  que  Charles  de  Humieres 
•m  j eutenan^  dans  la  Picardie,  avoit  emporté  la 
ville  de  Corbie  par  le  pétard  & par  l’efcalade,  tué  le 
Gouverneur,  8c  paflé  la  garnifon  au  fil  de  I’efpéc, 
Le  public  y foufïrit  une  perte  irréparable,  parla 
diffipation  de  la  plufpart  des  rares  manuferipts  qui 
etoient  dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Saint 
Pierre.  J 


Dans  les  provinces,  le  Duc  de  Lorraine  conquit 
Villetranche  fur  la  Frontière  de  Champagne , mais 
leva  le  liege  honteufement  de  devant  Sainte  Mène-. 
houd.  Qyant  à la  Bretagne , l’armée  navale  d’Efpa- 
gne  elhm  entrée  dans  le  Canal  de  Blavet , mit  cinq 
mille  hommes  à terre  commandez  par  Jean  d’A- 
quila , qui  après  avoir  rafé  un  Fort  que  le  Prince  de 
Dombes  y avoit  fait  fur  le  bord,  & puis  conjointe- 
ment avec  le  Duc  de  Mercceur  forcé  la  ville  de 
Hennebond , battirent  deux  grands  forts  furl’em-  If9°’ 
^U„ter.duCanil>  ® deflein  de  garder  un  porte  fî  Sg» 


i Lj%uicr?  dcvint  abfoIu dans Ie  Daufiné,  par 
la  reduéhon  de  la  ville  de  Grenoble.  L’Ifere  la  fe 
pare  en  deux  parties,  qui  font  conjointes  par  un 
pont,  il  emporta  par  efcaîade  celle  qui  eftaupied 
du  cotteau  plus  petite  des  deux  tiers  que  l’autre: 
mais  Albigny  l’arrefta  trois  femainesau  bout  du 
pont,  8c  l’euft  bien  empefehé  de  pafler  outre, 
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il  le  peuple  laflfé  de  la  guerre  ne  l’euft  forcé  de  ca- 
pituler. Il  fut  dit  dans  les  Articles  , qu'il  aurait 
trois  mois  pour  choiftr  un  parly  , CT"  que  s'il  prenait 
celuy du  I{oy , on luy confèrveroitle Gouvernement.  Il re- 
fulà  ces  avantages  , 8c  ayma  mieux  demeurer 
dans  celuy  où  fa  Religion  8c  là  parole  l’avoient  en- 
gagé. 

Le  Roy  d’Efpagne  elloit  bien  perfuadé  , que , 
s’il  pouvoit  arracher  la  Provence  aux  François,  il 
feroit  maiftre  de  la  Mediterranée , 8c  qu’il  rom- 
prait leur  alliance  avec  le  Turc,  leur  communi- 
cation avec  l’Italie,  & leur  commerce  du  Levant': 
c’eft  pourquoy  il  donna  Une  armée  navale  de  qua- 
rante-lept  galeresau  Duc  de  Savoye , 8c  luy  permit 
de  faire  des  levées  dans  le  Milanois  8c  au  Royaume 
de  Naples.  Le  Duc  attendant  cette  armée  en  fit  u- 
ne  de  terre,  qu’il  croy  oit  devoir  eftre  de  dix  mille 
hommes  de  pied  8c  de  deux  mille  chevaux.  Avec 
cela  il  entra  dans  la  Provence,  y eftant  invité  par 
.une  célébré  députation  du  païs  qui  le  vint  trouver 
à Nice.  Quand  il  fut  arrivé  à Merargues,  il  prit 
la  pofte  luy  huitième  , 8c  fe  rendit  à Aix  le  len- 
demain. La  ville  luy  fit  la  plus  folemnelle  entrée 
qu’elle  eût  jamais  faite  à aucun  Prince  j Et  quel- 
ques jours  après  eftant  allé  au  Parlement,  il  y re- 
ceut  par  un  Arreft  iblemnel  le  titre  de  Gouverneur 
O1  Lieutenant  General  de  la  Province  fou  s la  Couronne  de 
France. 

Le  party  du  Roÿ  8c  celuy  de  la  Ligue  eftoient 
également  troublez  de  difcorde  8c  de  factions. 
Dans  celuy  de  la  Ligue  le  Duc  de  Savoye,  le  Duc 
de  Mer  cœur , 8c  le  Duc  de  Joyeufe , tiraient  à eux , 
l’un  la  Provence , l’autre  la  Bretagne , 8c  le  troi- 
fiéme  le  Languedoc.  Le  Duc  de  Mayenne  avoit 
conceu  une  cruelle  jaîoufie  de  la  réputation  du 
Duc  de  Nemours , de  l’amour  que  la  ville  de  Paris 
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luy  portoit,  8c  de  ce  que  leur  mere  commune  fup- 
portoit,  8c  vouloit  élever  ce  cadet  à ion  égal.  Ainfi 
il  luy  refufa  tout  à plat  le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie } Et  depuis  il  n’y  eut  plus  ny  liaifon  ny 
confiance  entr’eux  : au  contraire  ces  deux  freres 
utérins  s’obfervoient  comme  deux  ennemis  ju- 
rez , 8c  s’eftudioient  à fe  rompre  toutes  leurs  me» 
fuies. 

D’autre  codé  les  Seize  ayant  dans  la  telle  d’unir 
enfemble  les  grandes  villes  du  Royaume  pour  fai- 
re un  Gouvernement  Republiquain , 8c  pour  cela 
s’appuyant  du  crédit  d’Efpagne  , qui  pourtant  a- 
voit  toute  une  autre  vifée  qu’eux,  avoient  pris  en 
hayne  le  Duc  de  Mayenne,  tant  parce  qu’il  s’oppo- 
foitàleur  deiïein,  que  parce  qu’il  avoit  rompu  le 
Confeil  des  Quarante,  8c  qu’il  ne  les  admettoit  point 
dans  la  conduite  des  affaires. 

Parmy  les  Royalties  il  y avoit  encore  plus  de 
menées,  non  pas  toutefois  fi  violentes , parce  que 
les  faélions  y avoient  toutes  du  refpcâ  pcïur  le  ' 
Roy!'  Entre  les  Catholiques  comme  entre  les  Hu- 
guenots qui  cftoient  auprès  deluy,  il  y avoit  deux 
% fortes  de  gens,  les  uns  qui  prévoient  ion  change- 
ment de  Religion  : les  autres  qui  l’empefchoient. 
Et  de  ceux  là  encore  il  y en  avoit  qui  le  follici- 
toient,  8c  qui  pourtant  ne  le  vouloient  point  : d’au- 
tres qui  s’y  oppofoient,  8c  qui  neanmoins  le  vou- 
loient. Les  zelez  Huguenots , dont  du  Pleffis  eftoit 
le  plus  autorifé , n’ayant  encore  pû  obtenir  de  luy 
un  Edit  en  faveur  de  leur  Religion,  8c  connoiflant 
qu’il  relâchoit  peu  à peu  vers  Ta  Catholique , refo- 
lurent  entre  eux  de  fe  fortifier  du  fecours  étranger. 
Dans  cette  veue  ils  l’engagerent  à en  demander  en 
Angleterre  8c  en  Allemagne, afin  de  l’envelopper  par 
ce  moyen,8cdeletenir  plus  fort  uny  avec  les  Princes 
Proteftants. 


Il 


en  Dé- 
cembre. 


if9i* 
en  Jan- 
vier. 


4S  Abrec^  Chronologique,' 

Illuy  furvintauffi  de  dehors  un  autre  grand  fu jet 
d’inquietude.  Le  Pape  Sixte  V.  avoit  conceu  une 
haute  eftime  pour  luy , un  extrême  mefpris  pour 
la  Ligue,  8c  une  lècrete  hayne  contre  la  domina- 
tion Efpagnole  , qui  lui  eftoit  bien  plus  redouta- 
ble que  tous  les  Heretiques.  Il  avoit  amafle  cinq 
millions  d’or  au  chafteau  Saint  Ange , les  Efpagnols 
le  prefloient  d’ouvrir  fes  coffres  pour  fecourir  le 
party  Catholique,  mais  il  les  refafoitabfolument, 
&avec  des  paroles  aufîi  aigres  que  leurs  inftances 
eftoient  fuperbes.  Là  deflus  il  vint  à mourir  le  27. 
dumoisd’Aouft  ; Son  SuccefTeur  Urbain  VII.  qui 
fe  trouva  dans  fes  mefmes  fentimens , ne  vefeut  que 
trente  jours , 8c  l’on  foupçonna  que  les  Efpagnols 
avoient  avancé  les  jours  de  l’un  8c  de  l’autre.  Gré- 
goire XIV.  qui  fut  cflû  en  la  place  d’Urbain,  eftant 
Milanois  de  naiffance , 8c  appréhendant  p'èut-eftre , 
comme  il  eftoit  fort  timide , qu’on  ne  l’envoyaft 
bien-toft  apres  fes  prcdeceffeurs  , efpoufa  les 
pafli«ns  de  fon  Roy , 8c  s’engagea  publiquement 
à promettre  fecours  d’argent  Sc  d’homme  à la  Li- 
gue. 

Le  commencement  de  l’année  iyçu.  fut  mé- 
morable par  deux  entreprifes,  l’une  du  Chevalier 
d’Aumale  fur  la  ville  de  Saint  Denis , l’autre  du 
Roy  fur  Paris  ; elles  eichoiierent  toutes  deux.  Le 
Chevalier  eftoit  entré  la  nuit  dans  Saint  Denis , 
par  le  moyen  de  quelques  hommes  quiayantpaf- 
fé  le  foffé  fur  la  glace , avoient  ouvert  la  porte  avec 
des  pinces,  8c  bailTé  le  pont-levis.  Comme  il  é- 
toit  au  milieu  de  la  ville,  Dominique  de  Vie,  qui 
tout  de  nouveau  en  eftoit  Goitverncur , fortit  en 
rue  avec  dix  ou  douze  chevaux,  faifant  grand 
bruit,  comme  s’il  euft  eu  bien  du  monde  avec  luy. 
Il  arrefta  tout, court  les  aflâillans , 8c  puis  les  a- 
yant  taftez , les  chargea  ft  vertement  qu'il  renverfà 
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deux  cens  hommes  qui  eftoient  les  plus  avancez , 
fur  le  gros  du  Chevalier  ; Alors  tous  les  autres  pri- 
rent la  fuite  ; Le  Chevalier  avec  quinze  ou  feize  des 
fiens , demeura  roide  mort  iur  le  carreau , non  fans 
foupçon  d’avoir  erté  tué  par  fes  gens  mefme. 
C’eftoitlanuiéîdudeuxiefmeau  troihefme  de  Jan- 
vier veille  de  Sainéfe  Genevieve , peu  fecourable  en 
cette  occaiion  aux  Parifiens. 

Quantàl’cntreprife  lür  Paris,  lezo*  du  mefme 
mois , foixante  Capitaines  desplus  déterminez , def 
guifezenpayfansôc  conduifant  des  chevaux  char- 
gez de  farine  (car  la  ville  commençoità  retomber 
en  neceflité)  avoient  ordre  de  le  lailir  de  la  Porte 
Sainét  Honoré.  Les  Politiques  qui  avoient  receu 
avis  de  s’y  trouver  au  corps  de  garde,  fefulîènt 
joints  à eux  ; yoo.  Cuiralhers  , & zoo.  Arquebu- 
fiers  cachez  dans  le  fauxbourg , y fuflent  accourus , 
8c  ils  euflent  encore  e/lé  fou/lcnus  par  douze  cens 
hommes  , puis  les  Suiflès  cu/fent  marché  avec 
pluficurs  chariots  chargez  de  pontons , d’el'chelles , 
Scdeclayes,  pour  donner  l’clcalade  par  divers  en- 
droits. En  mefme  temps  le  Roy  eiloit  au  bout  du 
fauxbourg,  à la  telle  de  les  troupes  pour  donner  les 
ordres  : mais  comme  la  porte  St.  Honoré  le  trouva 
terraflee  , il  jugea  bien  que  fon  entreprile  eftoit 
eventée  8c  fe  retira. 

La  ville  de  Paris  menacée  à toute  heure  d’un  fem- 
blable péril,  le  Duc  de  Mayenne  fut  contraint  d’y 
mettre  une  garnifon  Efpagnole  ; T outefois  de  peur 
de  reproche,  il  ne  voulut  pas  l’ordonner  luy -mef- 
me, 8c  renvoya  l’affaire  au  Parlement;  quilerefo- 
lutain/i,  après  beaucoup  de  répugnance  & de  con- 
teflations.  En  vertu  de  cét  Arreftil  mit  4000.  hom- 
mes dans  Paris,  8cyoo.  dans  Meaux;  nombre  fuf- 
fifantpour  v conicrver  fa  domination,  mais  non  pa* 
a/Tez  grand  pour  y donner  pied  aux  E/hangers. 

Part.  III.  Ce  L’in- 


en  Fe 
trier. 


<n  Avril. 


yo  Abiig.e'  ChroxoiooiQJf., 

L’incommodité  Je  la  iaifon  qui  eftoir  fort  rude» 
n’empeicha  point  le  Roy  d’afiieger  la  ville  de 
Chartres.  La  garnifon  n’elloit  que  de  deux  cens 
hommes  , mais  il  y avoit  trois  mille  bourgeois , 
qui  croyant  deffendre  la  caufe  de  Dieu  6c  de  la  V ier- 
ge , rendirent  le  lîcge  beaucoup  plus  long  ôc  plus 
difficile  qu’il  n’a  voit  penfé.  Par  deux  ou  trois  fois 
il  fut  fur  le  point  de  le  lever  j Chiverny  qui  cftoit 
interefle  au  recouvrement  de  cette  place,  à caufe 
qu’il  avoit  le  Gouvernement  du  pays  Chartrain,  6e 
tous  fes  biens  aux  environs,  fut  leieul  qui  l’obligea 
à ne  point  quitter.  Cette  opiniaftreté  fut  keurcuiê , 
car  la  ville  le  rendit  le  i Se  d’A  vril. 

Le  Duc  de  Mayenne  ne  pût  faire  diverfion  en  at- 
taquant Ckafteau-Thierry  5 la  prife  luy  en  fut  fort 
facile:  le  Gouverneur,  c’eftoitle  dis  de  Pinard  Secré- 
taire d’Eftat,  le  deffendit  ix.mal , qu’il  en  fut  accule 
de  trahilon.  Son  pere  & luy  en  furent  fort  en  peine , 
8c  fe  tirèrent  de  ce  fafeheux  pas  par  leurs  amis  plu- 
toft  que  par  leurs  juftifications. 

La  longueur  du  fiege  de  Chartres , qui  eftoit  aufii 
douteux  au  bout  de  cinq  fe  mai  nés  que  le  premier 
jour,  donnalahardiefleau  tiers  p a r t y de 
lever  la  telle.  Le  jeune  Cardinal  de  Bourbon  , Prin- 
ce ambitieux  Si  vain , en  eftoit  le  chef  6c  l’auteur. 
11  penfoit  que  les  bons  Catholiques , la iYcz  des  delais 
que  le  Roy  prenoit  pour  fe  faire  inllruire , luy  défc- 
reroient  la  Couronne , comme  au  plus  proche  Prin- 
ce du  Sang,  8c  dans  cette  imagination  il  avoit  fait 
cabale , 6c  envoyé  à Rome  pour  traitter  avec  le  Pape 
de  cette  affaire. 

En  mefme  temps  fon  frere  le  Comte  de  Soif- 
fons , en  tramoit  une  autre  qui  enft  jetté  le  Roy 
dans  un  extrême  embarras , 6c  luy  cuflfait  perdre 
croyance  dans  le  party  Huguenot.  La  Comtcflè 
de  Guichc  offenfée  de  ce  que  le  Roy  ne  h conli- 
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deroit  plus , avoit , pour  fe  venger  de  luy , rallumé 
l’amour  de  ce  Comte  dans  le  cœur  de  Madame  Ca- 
therine fa  fœur , & fi  bien  conduit  cette  intrigue, quç 
le  mariage  eftoit  toutprcftdefe  faire:  mais  le  Roy 
ayant  defeouvert  l’un  6c  l’autre  deflein  ; celuy  du 
Cardinal  de  Bourbon  par  le  moyen  du  Cardinal  de 
Lenoncour,  qui  luy  reveloit  tous  fes  fecrets  j celuy 
de  la  Princefle  par  le  defpit  d’une  femme  de  cham- 
bre, y donna  fi  bon  ordre  qu’il  n’en  eut  que  l’api 
prehenfion. 

Les  négociations  de  la  Paix  recommencèrent 
apres  la  jarifè  de  Chartres.  Tandis  que  V illeroy  tra- 
vailloit  à les  renouer,  il  fe  fit  une  Aflcmblée  des 
Chefs  de  la  Ligue , qui  fe  rendirent  tous , par  eux 
ou  par  leurs  Députez,  dans  la  ville  de  Rhcims, 
pour  regler  leurs  interefts  2c  les  moyens  de  faire  la 
Paix  ou  la  guerre.  La  Paix  euft  aneanty  toutes  leurs 
prétentions  ambitieufes  j Hs  ne  pouvoient  plus  fai- 
re-la  guerre  fans  avoir  un  Roy,  ny  maintenir  un 
Roy  fans  le  gré  6c  fans  le  fecours  de  l’Efpagne. 
Pour  cét  effet  ils  deputerent  le  Prefidcnt  Tanin  veri 
ce  Prince  j qui  luy  donna  deux  favorables  audien- 
ces , 8c  apres  le  renvoya  conférer  avec  un  de  fes 
Minifires.  Par  les  difeours  de  celuy-là  lePrefiden 
defcouvritlcsintentionsdePhilippe,  qui  ciloicnt, 
d’affembler  les  EfUts  Generaux  pour  faire  tomber  U 
Couronne  de  France  à celuy  qui  efpoufcroit  fa  file 
Ifabelle  , comme  la  Princcfjè  la  plus  proche  du  Sang 
Royal  ; Moyennant  quoy  il  promettait  d'envoyer  de 
fi  grandes  armées  en  France  , qu'elles  en  chaffe- 
roient  le  Roy  de  Navarre  , & ojfroit  avec  cela  de 
donner  dix  mille  ejeus  par  mou  d'entretien  au  Duc 
de  Mayenne. 

Il  fondoit  fes  efperances  fur  les  charmes  de  fes 

{nftoles,  fur I’afFeéHon  des  Seize,  6c  flir  les  ciba- 
es  des  Moines  Mendiants , 2c  d’autres  Religieux 
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fort  puiflânts  , 8c  pour  lors  dévoilez  à l’Efpagne , 
avec  quoy  il  penfoit  gagner  les  peuples  des  grandes 
villes.  LePapeavoitlamefmc  vifée,  &traittoitles 
Seize  de  gens  de  grande  importance.  Ilcroyoitque 
le  temps  de  debeller  entièrement  les  Hérétiques 
eftoit  venu  > Et  afin  que  fon  Pontificat  ne  perdift 
pas  une  fi  grande  gloire , il  rel'olut  de  joindre  les  ar- 
mes fpirituelles  8c  fes  armes  temporelles  pour  les 
accabler.  £ donna  deux  Monitoires,  l’unaddret 
fant  aux  Prélats  8t  Ecclefiaftiques  : l’autre  àlaNo- 
bleflè,auxMagiftrats,  8c  au  peuple.  Par  le  premier, 
il  les  cxcommunioit  , fi  dans  quinze  jours  ils  rtc  fe  re~ 
ùroient  de  l'obeïffance  , des  terres  , & de  la  fuite  de 
Henry  de  Bourbon  , O"  dans  quinze  autres  jours  les 

C‘  toit  de  leurs  Bénéfices.  Par  le  fécond  , il  les  ex- 
toit de  faire  le  me  (me  , finon  qu'il  tourner  oit  fa 
bonté  paternelle  en  feverité  de  Juge.  Dans  tous  les 
deux  il  deelaroit  Henry  de  Bourbon  excommunié  , re- 
laps . CT*  comme  tel  dejeheu  de  tous  fes  Royaumes  CT* 
Seigneuries.  Marcellin  Landriane  Référendaire  du 
Pape,  en  fut  le  porteur,  8c  contre  le  fentiment  du 
Duc  de  Mayenne,  les  publia  dans  toutes  les  villes 
de  la  Ligue  fur  la  fin  du  mois  d’ Avril. 

LePapelevaàmefmefinSooo.  hommes  depied 
8c  mille  chevaux , dont  il  fit  General  fon  neveu  Her- 
cule Sfondrate , 8c  pour  le  rendre  plus  digne  de  ce 
Commandement , il  l’inveftit  de  la  Duché  de  Mon- 
temarcian  * avec  ceremonie  folcmnelle  dans  l’E- 
glife  de  Sainâc  Marie  Major. 

Vers  ce  melme  temps  le  Marquis  de  Saigncîay 
qui  avoit  promis  au  Roy  de  rentrer  dans  fon  obeif- 
lanceaveclaFere  fur  Oile,  dont  il  efioit  Gouver- 
neur, fut  alïaffiné  au  milieu  de  la  ville  par  le  Vi- 
cefenefchal  de  Montelimar  nommé  Colas,  8c  le 
Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de  Mayenne  » qui  en 
laifla  le  Gouvernement  à Colas.  Le  Roy  eftoit 
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allé  à Compiegne  pour  fàvorifcr  cette  rcdu&ion  : 
bien  fafché  de  l’avoir  manquée , il  revint  à Mantes. 
Delàilfitexecuterune  entreprife  qu'il  avoit  fur  la 
ville  de  Louviers.  Elle  fut  prife  en  plein  midy  par  le 
Marefchal  de  Biron  -,  Raulet  pour  avoir  beaucoup 
contribué  à cet  exploit , en  eut  le  Gouvernement. 
Fontaine-Martel  Gouverneur  de  la  place , 5c  Claude 
de  Saintes  Eveique  d’Evreux,  y furent  faits  prifon- 
niers.  Martel  fe  racheta  en  pavant  rançon , l’EveC- 
que  pour  avoir  efté  trop  empflpé , fut  detenu  en  pri- 
son & y mourut. 

Les  Bulles  du  Pape  n’eurent  gueres  d’autre  effet 

3ue  d’ exciter  les  Huguenots  à demander  un  Edit , de 
onner  oecafion  à ceux  du  Tiers  party  d’avancer  5c 
fortifier  leur  cabale , 6c  de  provoquer  de  fanglants 
Arrefts  des  Parlements  de  l’un  6c  de  l’autreparty . La 
Chambre  de  Chaalons , membre  de  celuy  qui  eftoit 
feantàTours,  par  un  Arreftdu  6e  de  Juin,  lescaf-  enjui». 
fa  O"  révoqua  comme  nulles , abufives  , fcandalcufès , 
Jèditieufes  y pleines  d'impollures  , contraires  aux  Su'tnCts 
Decrets  , Canons  , Ô*  Conciles  > O"  aux  droits  de 
l'Eglife  Gallicane  ; Ordonna  qu'elles  feroient  la- 
cérées CT*  bruflécs  par  la  main  du  Bourreau.  Lan - 
driane  pris  au  corps  , dix  mille  livres  de  recompen- 
fe  à qui  le  livreroit  à la  Jujlice  , deffenfe  a tous 
les  fujets  du  I{oy  de  le  loger  ; comme  aujji  de  porter 
or  ny  argent  à l{pme  , ny  s'y  pourvoir  pour  les  pro- 
vif ons  br  expéditions  des  Bénéfices  s Et  Jeroit 
donné  afte  au  Procureur  General  de  l'appel 
qu'il  interjettoit  au  futur  Concile  légitimement 
ajfemblé.  . 

Le  Confeil  du  Roy  eftoit  feparé  en  deux  parties  ; 
l’une  avoit  fit  feancc  à Tours,  à laquelle  prefidoit 
le  Cardinal  de  Vendofme,  l’autre  fetenoit  à Char- 
tres avec  le  Chancelier  de  Chiverny  : le  Roy  les 
raftcmbla  toutes  deux  a Mantes , pour  délibérer  fur 
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une  affaire  de  fi  grande  importance.  Apres  qu’il' 
eut  oüy  leurs  avis  , il  donna  une  Déclaration  au 
mois  de. Juillet,  par  laquelle  il  mandoit  à lès  Par- 
lements , que  toutes  chofes  ceflantes  ils  euïïeîit 
à procéder  contre  Landriane  ainfi  qu’ils  verroient 
eftrcde  juftice,  & exhortoit  les  Prélats  de  s’affem- 
blcr pour  avifer  félon  les  Sainfts Decrets,  a.ce  que 
la  discipline  Ecclefiaftique  ne  fuft  point  rompue , n y 
les  peuples  deftituez  de  leurs  Pafteurs. 

D’autre  part  il  trq^fc  à propos,  non-obftant  les 
vehementes  oppofitiOTs  du  Cardinal  de  Bourbon  » 
d’accorder  une  Déclaration  en  faveur  des  Hugue- 
nots , Qui  révoquait  tous  les  Edits  qui  avaient  efié 
donner.  contre  eux  , O4  les  Jugements  qui  s' en  e fiaient 
enfuivis  , O4  remettoit  en  force  O4  vigueur  tous  les  E- 
dits  de  Pacification  : mais  il  y ajouita  ces  mots, 
far  frovifion  feulement  , O4  jufqu'à  ce  qu'il  eufl  le 
moyen  de  réunir  tous  fis  fujets  par  une  bonne  Paix. 
Cette  elaufe  fer  vit  comme  de  véhicule  pour  la  faire, 
pafler  au  Parlement  de  Tours. 

Qnjnt  à l’affaire  des  Bulles , cette  Compagnie 
donna  encore  plus  fort  que  la  Chambre  de  Chau- 
lons y 8t  rencheriflant  pardefl'us  déclara  Grégoire 
ennemy  de  la  Paix  O 4 de  ! union  de  l'Eglifi  , cnnemy. 
du  Roy  & de  l' Eliot , adhérant  à la  conjuration  d’ E- 
fpagne,  fauteur  des  rebelles  , O4  coupable  du  parrici- 
de du  Roy  Henry  III.  Au  contraire  celuy  de  Paris 
prononça  que  cet  t^irrefi  elioit  nul  O4  de  nul  effet, 
donné  par  gens  fans  pouvoir , Schématiques  O4  Héré- 
tiques, ennemis  de  Dieu  , O4  deftrudeurs  de  fin  Eglife. 
Ordonna  qu'il  feroit  lacéré  l'audience  tenant , C?  les 
fragments  bruflcx  fur  la  table  de  marbre  par  l'Exe- 
cuteurdela  Haute  jufiiee. 

Le  Clergé  s’afiembla  auffi  à Mantes  , fuivant 
la  Déclaration  du  Roy.  Il  eftoit  queftion  d’exami- 
ner les  Bulles  du  Pape,  & d’eflablir  un  ordre  pour 
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tes  provifions  des  Bénéfices.  Quant  au  premier 
poinét  , l’AffemMée  fit  un  Decret  , qui  decUroit 
que  ces  Bulles  ejloicnt  miles  , injujlcs  , fumeries  par 
les  ennemis  de  l'Eflat  ; proteflant  toutefois  de  ne  je 
vouloir  point  départir  de  l'obcïfjancc  du  Suinél  Siégé. 

Pour  le  fécond  , on  propofa  pluficurs  expédients,  en  Aouft. 
L’Archcvefque  de  Bourges  , e’eftoit  Renaud  de 
Bealne,  y fit  l’ouverture  de  créer  un  Patriarche  en 
France,  8c  il  croyoit  que  fa  qualité  de  Primat  ("au 
defaut  de  l’Archevefque  de  Lyon  qui  eftoit  de  la 
Ligue)  luy  donnerait  cette  dignité  ; d’autres  pro- 
poiérent  de  convoquer  un  Concile  National.  Le 
Roy  eftoit  bien  aile  qu’on  parlait  de  ces  deux  expé- 
dients pour  faire  peur  au  Pape  : mais  cfîcéHvcmcnt 
il  ne  vouloit  ny  de  l’un  ny  de  l’autre  j ainll  il  ne 
fut  rien  rel'olu. 

Peu  apres , cette  AlTemblée  fut  transférée  à Char- 
tres, à caulé  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  fait  une 
entreprifepour  lurprendre  la  ville  de  Mantes  8c  les 
Prélats  qui  eftoient  dedans.  Pendant  les  quatre 
mois  qu’ils  la  firent  durer , le  Roy  afliegea  Noyon  : 
il  l’inveltit  le  24*  de  Juillet.  Trois  fccours  quis’cf-  en  Juillet, 
forcèrent  d’y  entrer  ayant  efté  repouifez,  8c  le  Vi- 
comte de  Tavanes,  qui  en  commandoitun  , fait 
prilonnier  : le  Duc  de  Mayenne  fe  refolut  d’y  en 
porter  luy-mefme  avec  toutes  fes  forces.  Il  avoit 
2000.  chevaux  8c  8000.  hommes  de  pied  , qui  , 
telrnoignoient  une  ardeur  de  combatre  d’autant 
plus  grande  que  l’armée  du  Roy  eftoit  plus  petite 
d’un  tiers:  mais  les  Elpagnols  refuferent  de  luivre 
Ion  mouvement,  3c  Tobligcrent  de  palier  la  Som- 
me pour  fe  mettre  a couvert.  Les  afiiegez  fe  vo- 
yant abandonnez,  parlementèrent,  8c  firent  leur 
compofition  pour  fortir  de  la  place  le  i8ed’Aouft, 
s’ils  n’eftoient  fecourus.  Le  jour  venu  ils  la  ren- 
dirent. 
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II  n’y  avoit  point  de  province  li  brouillée  que 
la  Provence.  Les  Marfeillois  avoientrefufé  le  Duc 
de  Savoy e,  puis  l’avoient  receu  par  les  brigues  de 
' laComteflê  de  Sault  le  fécond  jour  de  Mars.  Sÿs 
fuccés  ne  refpondirent  point  à la  réputation  de  fès 
forces.  Ce  fut  un  mauvais  prefage  pour  fon  expé- 
dition , que  la  deflàitc  d’un  coips  de  fes  troupes 
commandé  par  le  Comte  de  Martinengues  à E£- 
parrondePaliercs.  Il  avoit  bloqué  Berre  avecplu- 
iieurs  Forts}  La  Valette  trop  foible  pour  le  déli- 
vrer, appella  Lefdiguieres  à ion  ayde,  tous  deux 
joints  cnfemble , les  raferent  : mais  comme  Let 
diguieres  fut  rappelle  en  Daufiné  par  la  crainte 
des  troupes  du  Pape  qui  pailoient , le  mefme 
Martinengues  8c  le  Comte  de  Carces  le  rebloque- 
rent. 

Le  Duc  de  Savoye  eftoit  alors  allé  en  Eipagne, 
d’où  il  ramena  quinze  galeres  chargées  de  muni- 
tions , 8c  mille  Eipagnols  naturels.  Illes  débarqua 
àlaCieutat,  8c  mit  fes  galères  au  port  de  Marseil- 
le : mais  il  y trouva  les  choies  bien  changées  de- 
puis ibn  départ.  Un  Louis  de  Caiàux  qui  avoit 
cilably  fon  crédit  dans  la  ville  parle  moyen  de  l’ar- 
gent qu’il  luy  avoit  donné  pour  diftribuer , 8c  des 
menées  de  la  Comteife , avoit  trouvé  tant  de  gouft 
à dominer  , qu’il  s’eiloit  rendu  maiftre  abfolu  de 
Marièille , en  iorte  qu’il  y faifoit  les  Confids.  L’an- 
née fuivante  il  mit  Louis  d’Aix  dans  la  charge  de 
Viguier,  8c  fel’aflbcia  dans  la  Domination.  Il  fai- 
foit croire  au  peuple  que  le  Duc  les  vouloit  rédui- 
re en  fervitude,  8c  les  brider  par  deux  Citadelles, 
mais  qu’il  faloit  confervcr  leur  ville  à un  Roy  Tres- 
Chreftien  qui  ferait  eflû  par  les  bons  François, 
8c  qu’il  avoit  ordre  du  Duc  de  Mayenne  d’y  pour- 
voir. 

Le  Duc  n’efpargna  rien  pour  le  gagner:  il  fit  re- 
: - tirer 
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tirer  fes  galeres  à Genes  pour  ofter  tout  ombrage 
aux  Marleillois , prodigua  inutilement  beaucoup  en  Aouill 
d’argent  à ce  peuple  volage;  Et  comme  il  recon- 
nut qu’il  n’y  avançoit  rien , il  s’en  alla  à Aix  pour 
prefler  le  blocus  de  Berre.  Le  Comte  de  Carces , 
par  intelligence  avec  les  habitans,  fit  entrer  trois 
cens  hommes  dans  la  place , Meiplez  qui  en  eftoit 
Gouverneur  , les  repoufla  2c  les  mit  dehors  avec 
une  incroyable  vaillance,  2c  ne  fe  rendit  que  le 
aoe  d’Aoult  : mais  ce  fut  après  avoir  fouffert  deux 
aiïauts , 8c  tant  donné de  preuves  de  la  vertu,  que 
le  Duc,  qui  en  avoit  efte  ipeélateur , luy  offrit  la 
Lieutenance  Generale  de  fes  armées , s’il  euft  voulu 
entrer  à Ion  fervice. 

Là  fe  terminèrent  les  conqueftes  du  Duc  deSa- 
voye  : après  cela  il  n’eut  prelque  plus  que  des  dit' 
grâces.  Amedée  fon  ffere  baftard  , qui  avoit  fix 
a fept  mille  hommes,  dont  une  partie  eftoientdes  ^ 
troupes  du  Pape  , fort  mefehants  foldats  , avoit  terabic. 
affiegé  le  fort  de  Moreftel  , qui  luy  euil  beaucoup 
fervy  à regagner  Grenoble  : Il  y ht  une  perte  no- 
* table.  Lefdiguieres  ayant  ramafle fes  troupes,  ne 
fe  contenta  pas  de  luy  faire  lever  le  fiege , mais  l’alla 
attaquer  à Pontchara  où  il  s’eftoit  retranché,  l’en-  ' 
fonça,  Jemiten  defroute,  luy  tua 3000. hommes 
fur  la  place  le  18*  de  Septembre,  8c  le  lendemain 
prit  à difcrction  deux  mille  Italiens  qui  s’effoient 
îauvez  dans  le  chafteau  d’Avalon.  Ses  foldats  en 
maffacrerent  300.  il  renvoya  le  refte  en  leur  pays  un 
bafton  blanc  à la  main. 

La  difeorde  cependant  fe  gliffa  entre  le  Duc  Sc 
la  Comtefle  de  Sault  : il  ereut  qu’elle  traverfbil 
fes  deffeins,  8c  elle  s’imagina  qu’il  la  mefprifoit , 
parce  qu’il  luy  avoit  refulélc  Gouvernement  de 
Berre  pour  fon  fils.  La  Valette  d’un  collé , 8c  Cafaux  fn 
de  l’autre , chacun  pour  fes  fins , augmentaient  brc.  * 
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cette  divifion , 8c  le  mettoient  mal  dans  l’efpritdu: 
peuple , qui  en  conceut  de  grandes  deffiances,  prin- 
cipalement lors  qu’il  fe  fut  rendu  Maiftre  de  la 
ville  d’Arles  par  le  moyen  de  Biord  Lieutenant  en 
la  Senefchauflëe. 

Or  comme  il  vit  qu’il  ne  pouvoit  trouver  de 
feureté  avec  la  Comtefle,  il  la  fit  arrefter  elle  8c 
fon  fils  : mais  elle  fut  fi  heureufe  que  de  fe  fauver 
defguifée  en  Suifie  8c  fon  fils  en  payian,  8c  fe  réfu- 
gia à Marfeille.  Il  voulut  la  ravoir  par  force , 8c  à 
ce  deflëin  fit fiirprendre  l’Abbaye  de  Sainâ  V iftor  : 
mais  Cafaux  qui  ne  demandoit  pas  mieux  afin  de 
le  rendre  odieux  au  peuple  , contraignit  fes  gens 
de  defioger  de  là  à grands  coups  de  canon. 

Pour  comble  de  mauvaife  fortune  il  receut  un 
autre  efchec.  Il  aflïegeoit  Vinon  quiempefehoit 
l’apport  des  bleds  dans  la  ville  d’Aix , le  lieu  eftoit 
tout  ouvert , 8c  il  n’y  avoit  en  plufieurs  endroits 
qu’une  muraille  de  pierre  feiche , mais  Mefplez 
eftoit  dedans,  c’ eftoit  un  bon  rempart.  Ce  brave 
Capitaine  fouftint  fes  attaques  durant  trois  jours , 
8c  donna  temps  à la  Valette  de  venir  à fon  fe- 
cours.  Le  Duc  beaucoup  plus  fort  alla  lecomba- 
tre  : mais  il  y perdit  une  bonne  partie  de  fes  trou- 
pes 8c  de  fon  bagage  j Ce  qui  avint  le  x y*  de 
Décembre. 

Depuis,  une  grande  partie  des  places  qui  avoient 
fuivyleDuc,  le  renoncèrent.  Il  ne  laifla  pas  pour- 
tant de  pei  feverer  dans  fon  defiein , 8c  de  s’engager 
dans  de  plus  grandes  defpenfes  , quoy  qu’il  euft 
bien  reconnu  par  la  perte  de  fîx  ou  fiept  mille  de  fes 
gens  tuez  en  divèrfes  rencontres,  8c  d’un  milion 
d’or  qu’ihavoit  defpenfé  en  prefens  , qu’il  eftoit 
tres-difficile,  bien  qu’il  fuft  fort  brave  & le  Prince 
du  monde  le  plus  accort  Sc  le  plus  liberal , de  rien 
gagner  contre  tant  de  bons  Cbefs  de  guerre, 
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avec  des  troupes  aufiî  mal  aguerries  qu’eftoient  les 
fiennes,  ny  de  fixer  jamais  l’humeur  variable  des 
Provençaux. 

- Les  prolperitcz  du  Roy  furent  troublées  par  l’ac- 
cident imprcveu  de  Pévafion  du  Duc  deGuile,  qui 
fe  fauva  du  chaiteau  de  Tours  où  il  eftoit  prifonnier. 
Ce  jeune  Prince  choifit  pour  cela  le  jour  de  l’Al- 
fomption  de  la  Vierge  £c  l’heure  de  rnidy , comme 
les  portes  de  la  ville  eltoient  fermées  à l’ordinaire 
durant  l’heure  du  difner  ; Ayant  gagné  une  partie 
de  fes  gardes  8c  trompé  l’autre , il  dclcendit  du  haut 
d’une  tour  fur  la  greve,  ayant  un  ballon  entre  les 
jambes  attaché  au  bout  d’une  corde  qu’on  luy  avoit 
portée  dans  le  ventre  d’un  lut.  Il  trouva  des  chc-- 
vaux  prefts  fur  le  bord  de  la  riviere , 8c  picqua  jul- 
qu’à  Sainét  Avertin  qui  cil  à une  lieue  de  Tours , où 
Maifon-fortefilsdela  Châtre  le  recueillit  avec  cin- 
quante chevaux  & le  mena  à Selles,  puis  quelque 
temps  après  à Bourges. 

On  creut  que  les  Dames  d’auprès  de  la  Reyne’ 
Louïfe  , qui  eftûit  lors  à Chenonccaux  , avoicrtt 
fort  contribué  à faire  reiilTir  cette  évafion,  8c  l’om 
foupçonna  Rouvroy  qui  en  aymoit  une  , de  luy? 
avoir  accordé  cette  faveur  pour  en  obtenir  une  au- 
tre. Le  Parlement  Iuyeull  fait  bien  de  la  peiné,  fi 
Souvray  Gouverneur  de  Tours,  ne  luy  eu  fi  rendu1 
de  fort  bons  offices  auprès  du  Roy  pour  fa  j unifi- 
cation. 

Autant  que  le  Roy  en  fut  alarmé,  redoutant  ce 
grand  nom  de  Guife , 8c  le  bonheur  naiffhnt  d’un 
jeune  Prince,  qu’on  difoit  reffembler  en  tout  à fon 
pere  ; autant  la  Ligue  en  tefmoigna  deréjouïfîàn- 
ce;  elle  en  fit  des  feux  de  joye  partout,  8c  le  Pape 
en  rendit  grâces  à Dieu  publiquement.  Mais  la 
jaloufie  qu’en  conceut  le  Duc  de  Mayenne  ren- 
dit vaine  U crainte  de  l*utl  8c  l’efperance  des 
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autres}  Il  apprehendoit  que  Ton  neveu  recueilliftht 
bienveillance  que  les  peuples  avoient  portée  à l'on 
pere,  Scie  comptait,  non  pas  comme  un  nouveau 
renfort,  mais  comme  une  nouvelle  peine  : néant- 
moins  il  envoya  la  Feuilladele  féliciter  de  fa  déli- 
vrance , Sc  luy  porter  quelque  argent , le  priant 

Su’ilsfe  pulTent  voir  pour-  communiquer  enlemble 
e leurs  a flaires  communes. 

Le  Prince  de  Conty  Sc  le  Vicomte  de  la  Guier- 
che, tous  deux  Lieutenans  Generaux  en  Poitou, 
le  Prince  pour  le  Roy  , Sc  l’autre  pour  la  Ligue 
s’y  bâtaient  à toute  outrance.  La  Guierche  avoit 
receu  plufieurs  cfchecs , dont  le  plus  grand  fut  à la 
prife  de  Montmorillon , où  il  perdit  ion  canon  Sc 
toute  fon  infanterie , (il  les  y avoit  laÜfêz  ayant  le- 
vé honteufcment  le  ficge  de  devant  Belac)  un 
mois  après  il  périt  malheureufement  : car  ellant 
couru  à la  recoufle  de  fon  chafteau  de  la  Guierche , 

(il  elt  prés  de  Loches  en  Touraine)  qui  avoit  cité 
furpris  par  un  Gentilhomme  nommé  Salerne } les 
Seigneurs  d’Abin  Sc  de  la  Roche-Pofay  qui  eurent 
avis  de  ù.  marche , aflèmblerent  5-00.  Gentils- 
hommes , Sc  avec  cela  le  chargèrent  ii  brufquement 
que  tous  fes  gens  prirent  la  fuite  » Sc  comme  il 
penfa  fè  fàuver  dans  le  bac  fur  la  Creul'e , tant  de 
monde  s’y  jetta  avec  luy , qu’ils  enfoncèrent  dans 
l’eau , Sc  furent  tous  noyez.  ) 

La  Bretagne  n’eftoit  pas  feulement  vexée  par  les 
Fran  çois , mais  encore  par  les  Eftrangers.  L e Duc 
de  Mercœur  y avoit  introduit  les  Efpagnols , Sc  leur 
avoit  donné  le  port  de  Blavet  pour  retraite , où  en 
peu  de  temps  ils  fe  fortifièrent  tellement , que  l’on 
connut  bien  qu’ils  vouloient  s’y  eftablir.  Le  Roy  y 
avoit  aulfi  fait  venir  trois  mille  Anglois  que  la  Rey- 
ncElizabetluy  envoyoit,  outre  ceux  qui  dépendi- 
rent à Diepe  pour  le  fiege  de  Rouen* 
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Le  Prince  de  Dombes  avec  ce  renfort  alla  aflie- 
gerLambale,  Lorsqu’elle  eftoit  fur  le  poinéfc  de  le 
rendre , les  afïicgez  reprirent  courage , 6c  les  aflie- 
geans  le  perdirent  tout-à-fait,  àcaufe  de  la  mort 
du  vaillant  6c  {âge  la  Noue.  Comme  il  eiloit  monté 
à une  efcheüe  pour  reconnoiftre  ce  qu’on  faifoit 
dans  la  place,  üfutbleflëàlatefte  dont  il  mourut,  * 
regreté  prefque  également  des  amis  ôc  des  enne- 
mis, grand  homme  de  guerre  8c  plus  grand  hom- 
me de  bien.  Son  fils  fut  heritier  de  fes  bonnes  qua- 
litez.  Il  avoitefté  quatre  ans  prifonnieraux  Pays- 
bas  , 6c  comme  apres  fa  délivrance  il  venoit  pour 
fe  réjouir  avec  fonpere,  il  trouva  qu’il  n’avoitplus 
d’autres  devoirs  à luy  rendre  que  ceux  de  les  funé- 
railles. 

L’un  8c  l’autre  party  s’apreftoit  à recueillir  le  fe- 
cours  eftranger  : le  Duc  de  Mavenne  alla  à Ver- 
dun recevoir  les  troupes  du  Pape  } elles  eftoient 
en  mauvais  eftat,  toute  leur  infanterie  ruinée  pas  - 
les  dyfenteries,  8c  leur  cavaleri*forthara{Tée  8c  en 
partie  démontée.  Celles  d’Allemagne  qui  vinrent 
au  Roy  prefque  en  mefme  temps,  n’eftoientpas 
de  mefme  : il  y avoit  onze  mille  hommes  d’infan- 
terie 8c  cinq  cens  Reiftres , levées  faites  aux  défi- 
pensdeîa  Reyne  d’Angleterre,  8c  des  villes  libres 
d’Allemagne  , par  la  faveur  de  Georges  Marquis 
de  Brandebourg  , de  Cafimir  Prince  Palatin , 8c 
de  quelques  autres  Princes,  8c  par  la  négociation 
du  Vicomte  de  Turenne.  Le  Roy  eftant  allé  au 
devant  avec  mille  chevaux , leur  fit  faire  monftre 
dans  la  plaine  de  Vandy  le  jour  de  Saindf  Michel , 
8c  de  ce  pas  alla  luy-mefme  donner  des  nouvelles 
de  cette  jonction  aux  Ducs  de  Lorraine,  de  Ma- 
yenne , 8c  de  Montemarcian , qui  n’ofèrent  fbrtir 
des  murailles  de  Verdun.  Le  dernier  eftant  d’ail- 
leurs fort  en  defordre  des  nouvelles  qu’il  rcceut  en^ 
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ce  pays-là,  de  la  maladie  du  Pape  Grégoire  fon  on- 
cle , qui  mourut  le  i y*  d’Oâobre. 

Tandis  que  le  Roy  eftoit en  ces  quartiers-là,  il 
voulut  s’afturer  de  Sedan.  •>  Les  Ducs  de  Lorraine , 
deMontpenfier,  &de  Ne  vers,  recherchoientl’he- 
ritiere  pour  leurs  fils , le  premier  par» force  ,,  les 
deux  autres  par  amitié:  mais  outre  que  ladirerfité- 
de  Religion  eftoit  un  obftacle  pour  tous  trois  , il 
luy  femnloit  qu’ils  euflént  efte  trop  puiffants  fur. 
cette  frontière.  C’eft  pourquoy  il  ayma  mieux  la 
donner  au  Vicomte  de  Turennc  , dont  les  terres 
eftoient  fort  efloignées  de  là  , 6c  envers  lequel  il 
s'acquittât  par  ce  moyen  des  grandes  obligations 
qu’il  luy  avoit.  Il  l’honora  donc  du  ballon  ae  Ma— 
reichal  de  France,  afin  qu’il  ne  paruft  pas  inégal  à 
cette  alliance  ,,  puis  .entra  luy-mefme  dans  Sedan . 
pour  conclure  ce  mariage.  Le  Mareichd , la  nuiâr 
d 'auparavant  celle  de  lés  nopces , furprit  Stenay  par  - 
efcaladc > d’où  enlùite  il  fit  fortement  la  guerre  au  . 
Duc  de  Lorraine.  •% 

Le  mariage  accomply,  le  Roy  reprit  le  chemin 
deNoyon,  6c  delà , à l’infbnce delà Reync d’An- 
gleterre, qui  craignoitqueles  Efpagnolsne  s’efta- 
kliftènt  fur  les  colles  de  Normandie,  il  envoya  le 
Marefchal  de  Biron  pour  mettre  le  fiege  devant 
Rouen.  Le  Duc  d’ Aiguillon , fils  du  Duc  de  Ma- 
yenne, Gouverneur  fie  cette  Province  pour  la  Li- 
gue, en  eftoit  forty  rtagueres,  & en  avoit  laiflë  le 
Gouvernement  abfolu  au  Marquis  deVillars.  Ce 
Seigneur  avoit  auprès  de  luy  Philippe  Dcfportes 
Abbé  deTyron,  encore  plus  fin  courtifan  que  dé- 
licieux Poète,  lequel  l’avok  difpoféà  recevoir  des 
propofitions  d’accommodement , dans  l’elperance 
que  le  Roy  le  laifteroit  jouir  des  fruits  de  les  Béné- 
fices qui  eftoient  dans  fes  terres.  Or  ceux  qui  en 
avoient  obtenula  jouïftance  du  Roy , firent  rejet- 
- ; - ter 
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ter  cette  demande  avecmefpris;  en  vengeance  de 
cela , il  porta  ViUars  à rompre  le  Traitté , 8c  luy  in- 
fpira  des  fentiments  tout  contraires.  Voilà  comme 
un  intereft  de  dix  ou  douze  mille  francs  pour  des 
particuliers,  fit  manquer  au  Roy  une  grande  affai- 
re, dont  le  mauvais  lüccés  le  rejetta  dans  un  très- 
fafcheux  labyrinthe. 

Le  jour  Sainét  Martin  les  troupes  de  Biron  s’ap- 
prochèrent de  Rouen.  Il  avoit  outre  les  François 
trois  mille  Anglois  commandez  par  le  Comte 
d’Eflèx  Favory  de  la  Re,yne  Elizabeth  , au  devant 
defqucls  il  eftoit  allé  jufqu’à  Boulogne  fur  la  mer. 

Ils  voulurent  d’abord  faire  fanfare , 8c  tirèrent  quel- 
ques coups  d’une  petite  piece  de  canon  : mais  ils 
furent  auflî-toft  repouflez  par  une  grande-  fortie  » 

8c  le  Marefchal  e fiant  encore  trop  foible , alla  pren- 
dre Gournay  8c  Caudebec.  Cela  fait  il  revint  de- 
vant Rouen  , 8c  tafcha  de  deftourner  les  petites 
rivières  de  Robec  8c  d’Aubete  , fur  lefquelles  é- 
toient  les  moulins  de  la  ville  i il  reiifîit  à la  pre- 
mière, mais  non  pas  à l’autre.  Cependant  les  Bour- 
geois de  Rouen  fe  picquant  d’eftre  plus  braves  que 
n’avoient  efté  ceux  de  Paris,  faifbient  Ibuvent  de 
grandes  lorties  : dans  lefquelles  ils  monftroient 
a fiez  qu’il  ne  feroit  pas  facile  d’aborder  leurs  mu- 
railles, £c  qu’ils  aymoient  mieux  * combatreque  *On  a- 
jeufner.  voit  dit 

Le  Duc  de  Mayenne  fe  trouvoit  alors  dans  la  <]e 
plus  preflante  détrefle  où  il  euft  jamais  efté  ; N’a-  7 

yant  point  de  forcespour  oppofer  aune  fi  puiflante  fçaVoienc 
armée  que  celle  du  Roy , il  voyoit  devant  fcs  yeux  mieux 
la  perte  de  Rouen,  enfiiite  celle  de  toute  la  Nor-  jeufner 
mandie  , puis  de  Paris  , 8c  de  toute  la  France. 

Ceux  qui  le  dévoient  ayder  luy  faifbient  le  plus  de  batre* 
peine  ; le  Duc  de  Nemours  deftoumoit  une  par- 
tie des  forces  de  la  Ligue  à baftir  une  Souveraineté. 
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du  cofté  du  Ly  onnois  ; le  Duc  de  Guife  tendoit  à 1er 
faire  Chef  du  party  comme  avoit  efté  fon  pere , 8c 
desja  la  jeune  N oblcfle  le  fuivoit , 8c  les  Seize  le  re- 
connoiilbientpour  leur  Chef. 

Pardeflustout  cela  il redoutoit les Efpagnols , qui' 
luy  difoient  nettement  qu’iis  le  lailleroient  périr , 
s’il  n’employoit  fon  crédit  pour  faire  tomber  la 
Couronne  à l’Infante.  Ils  le  vantoient  mefme  qu’ils 
avoient  dequoy  exécuter  leur  deiîèin  malgré  luy  ; 
C’eftoit  de  démembrer  l’Eftat  entre  les  Grands  8c 
entre  les  plus  renommez  Capitaines,  & de  tirer  à 
eux  les  principales  villes  en  leur  donnant  là  liberté  : 
de  forte  que  la  France  euft  efté  mife  au  mefme  eftat 
qu’eft  l’Allemagne  j puiflànt  attrait  pour  les  Sei- 
gneurs & pour  les  peuples. 

Mais  rien  ne  luy  pefoit  tant  lui*  le  bras  que  les 
Seize , il  les  hay  ffoit  au  dernier  poinét  8c  il  en  cftoit 
hay  de  mefme  i aufii  ils  ne  perdoient  point  l’occa- 
lion  de  décrier  fa  conduite,  luy  faifoient fouvent 
des  plaintes,  desremonftrances,  des  députations,  ne 
tenoient  aucun  compte  de  fes  ordres  , comme  il. 
n’en  tenoit  point  de  leurs  mémoires , eferivoient 
de  leur  chef  au  Roy  d’Efpagne  pour  luy  off  rir  la 
•Couronne,  avoient  obligé  ceux  de  leur  cabale  de 
faire  un  nouveau  ferment  d’Union. , qui  excluoit 
tous  fcs  Princes  du  Sang  de  la  Roy  auté , 8c  contraint 
tous  ceux  qui  l’avoient  refuie , entre  autres  le  Car- 
dinal de  Gondy , de  fortir  de  la  ville.  Il  ne  leur  re- 
ftoit  pour  en  eftre  les  Maiftres , que  de  fe  deflaire 
d’une  partie  du  Parlement,  qui  les  veilloit  nuiéf  8c 
jour,  8c  traverfoit  leurs  delfeins.  Le  Duc  de  Ma- 
yen  ne  ne  le  redoutoitpas  moins  qu’eux , prévoyant 
bien  que  toft  ou  tard,cette  première  Compagnie  du 
Royaume  fe  tourneroit  du  cofté  du  Roy , 8c  qu’elle 
y ramènerait  les  peuples  : il  eftoit  donc  bien  aife 
que  les  Seize  en  diminualTent  l’autorité , 8c  il  fe  pro- 
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mcttoit  qu’en  fe  choquant  les  uns  les  autres  ils  fe 
deftruivoient  à fon  avantage. 

La  chofe  arriva  comme  il  l’avoit  defirée,  mais 
ce  fait  avec  une  fuite  toute  contraire  à les  inten- 
tions. Le  Parlement  avoitrenvo*  éabfbus  un  nom- 
mé Brigard , que  les  Seize  avoient  accule  d’avoir  in- 
telligence avec  les  Roy  alilles  : les  plus  emportez  de 
cette  fa&ion  refblurcnt  de  s’en  venger.  Pour  cette 
fin  ils  créèrent  un  Confeil  fecret  de  dix  d’entre  eux , 
par  l’avis  duquel  toutes  les  chofes  importantes  dé- 
voient palier.  Ce  Confeil  jugea  qu’il  faloit  expé- 
dier le  Prefident  Briflbn , Larcher  Confeiller  au  Par- 
lement , 8c  Tardif  Confeiller  au  Chaftclet , qui  rom- 
poient  leurs  mcfurcs,  8c  qui  d’ailleurs  ciloienten- 
rLmis  de  quelques-uns  d’entre  eux.  Us  tentèrent 
premièrement  de  s’en  detfaire  par  des  alîàfiins:  mais 
ces  gens,  comme  il  arrive  fouvent , ayantdefcou- 
vert  le  complot  à ccux-mefmes  qu’ils  dévoient  tuer , 
afin  d’en  tirer  une  plusgrande  recompenfe  : ils  fe 
refolurent  d’agir  plus  ouvertement.  Us  drelTerent 
donc  une  Sentence  de  mort  contre  ces  trois , 8c  l’cf- 
crivirent  au  dclfus  des  fignatures  de  pluûeurs  no- 
tables Bourgeois  , qu’ils  avoient  furpriles  fous  un 
autre  prétexté.  Avec  cét  aéie  ils  fe  faillirent  d’eux 
en  divers  endroits,  les  menèrent  au  petit  Chalte- 
let , 8c  les  pendirent  tous  trois  dans  cette  priion  ; 
Le  Prefident  Brillon  le  fut  le  premier.  Cataftrophe 
indigne  d’un  fidoéte8cfi  excellent  homme,  mais 
ordinaire  à ceux  qui  penfent  nager  entre  deux 
partis. 

Tout  le  relie  de  ce  jour-là  ils  femerent  parmy 
la  ville  diverfes  choies  fort  odieufes  contre  leur 
mémoire  : la  nuiél  fuivantc  ils  firent  porter  leurs 
corps  en  Grève , où  ils  demeurèrent  attachez  juf. 
qu’au  foir  du  lendemain.  Comme  ils  feeurent  que 
le  peuple  regardoit  ce  fpeétacle  pluftolt  avec  un; 
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œil  de  pitié  que  d'indignation , ils  commencèrent 
à reconnoifhe  l'horreur  du  fait  8t  à en  appréhender 
la  vengeance.  Quelques-uns  d’eux  choient  d’avis 
d’arrefter  la  Ducheiîe  de  Nemours , afin  qu’elle  leur 
fcrviftdefeurctéà  l’endtoit  duDtic  ion  fils;  d’au- 
tres d'achever  la  tragédie , de  le  deftaire  deluy  s’il 
s’ajSprochoit  de  forts , 8c  après  cela  d’eilire  un  Chef 
qui  dépendit!:-  entièrement  d’eux.  Les  Efpagnols 
croyoient  qu’ils  franchiraient  le  pas,  8c  alors  ils  les 
eu  fient  fouftenus  : mais  ils  ne  vouloient  pas  cftre  les 
premiers  à approuver  un  attentât , dont  la  juftifica- 
tion  dépendoit  de  l’ événement. 

Or  comme  il  eft  aufii  peu  de  grands  crimes  pouf- 
fez jufqu’au  bout , que  de  vertus  héroïques  , ces 
gens  en  ayant  commencé  un  fans  necefiïte , n’en 
feeurent  faire  un  fécond  qui  leur  eftoit  neceflaire 
pour  couvrir  le  premier.  Le  Parlement , les  Princef- 
les,  les  Royalties  mefmes,faifant  les  zelcz  Ligueurs, 

!>refibient  inftamment  le  Duc , qui  eftoit  à Laon , de 
es  venir  délivrer  de  cettety  rannie , 8c  crioient  qu’ils 
avoient  tous  le  coufteau  à la  gorge.  Diverfescon- 
fiderations  le  retinrent  quelque  temps  dans  l’irrefo- 
lution  ; il  craignoit  que  le  defefpoir  ne  jettaftlcs 
Seize  entre  les  mains  des  Elpagnols,  que  le  Duc  de 
Guife  ne  les  appuyait,  que  leur  cabale  ne  fuftafièz 
puiflante-pour  Iuy  fermer  les  portes:  ncantmoins 
après  qu’il  eut-  reconnu  qu’ils  manquoient  de  cou- 
rage, qu’ils  ne  fe  mettoient  point  en  eftat  de  lou- 
tenir  leur  adtion  avec  vigueur , 8c  que  comme  il i 
fe  délaiiïbicnt  eux-mçfmes,  perfonne  n’entrepre- 
noitdéles  protéger  ouvertement,  il  prit 300.  che- 
vaux 8c  tyoô.  hommes  de  pied,  8c  marcha  droit  à 
Paris. 

U ne  bande  alla  au  devant  de  luy , ayant  à la  telle 
Boucher  Curé  de  Sninct  Benoiftqui  devoit  porter 
la  parole  : mais  il  pafla  fans  les  vouloir  fcfcou- 
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ter.  Une  autre  cependant  plus  déterminée  delibe- 
roit  de  le  tuer  ; 8c  il  y en  eut  un  qui  s’offrit  de  luy 
porterie  premier  coup,  mais  les  autres  ne  promi- 
rent point  de  le  féconder.  Apres  qu’il  eut  pris  lan- 
gue dans  Paris  durant  quelques  jours , il  manda  à 
Buffy  qu’il  euft  à luy  remettre  la  B a il:  file:  ce  faux- 
brave  n’eut  pas  a fiez  de  refoîution  nypourfedef- 
fendre , ny  pour  fe  déclarer  pour  le  Roy , dont  il  euft 
eu  bonne  compofition , il  capitula  lafehement,  8c 
neantmoins  voulut  fortir  tambour  batant  8c  enfei- 
gnes  déployées  : mais  il  ne  pourveut  pas  à un  lieu  de 
retraitte , 8c  fe  logea  avec  tout  fon  butin  dans  la  ruë 
Sainét  Antoine. 

Le  Duc  ayant  biffé  couler  quelques  jours  fans 
rien  entreprendre , les  Seize  le  croyoient  en  feureté, 
parce  que  d’ailleurs  ils  avoient  appris  que  le  Parle- 
ment n’avoitofé  leur  faire  leur  procès  : quand  tout 
d’un  coup  le  Duc  drefîè  de  fa  propre  main  une  Sen- 
tence de  mort  contre  neuf  des  plus  coupables , 8c  en- 
voyé des  gens  une  nuiét  du  au  4*  de  Décembre, 

pour  les  prendre  chez  eux.  On  n’en  put  attraper 
que  quatre  * qui  eftant amenez  au  Louvre,  furent 
auûi-toft  pendus  à une  potence  par  le  Bourreau; 
les  autres  cinq  fe  fàuverent , 8c  après  avoir  efté  ca- 
chez quelque  temps,  fe  retirèrent  aux  Pays-bas.  Buf- 
fy  qui  croit  du  nombre,  l’efehappa  belle:  la  rcfïftance 
de  lix  foldats  Efpagnols  qu’il  avoit  pris  chez  luy 
pour  le  garder,  luy  donna  le  temps  de  s’évader , mais 
ce  fut  fans  pouvoir  rien  emporter  de  les  riches  meu- 
bles. Il  fe  retira  à Bruxelles  avec  fi  femme , où  il 
eft  mort  fort  âgé;  On  l’y  aveu  encore  l’an  1634. 
qui  avoit  toûjours  un  gros  Chapelet  à fon  cou , par- 
lant peu  , mais  magnifiquement  des  grands  defleins 
qu’il  avoit  manquez. 

Depuis  le  Duc , foit  qu’il  redoutait  le  defefpoir 
du  réfte  des  Seize,  ou  qu’il  vouluft  les  fleftrir  da- 
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vintage , envoya  une  abolition  au  Parlement  pour 
les  autres  qui  avoient  trempé  dans  ce  crime 5 Et 
parce  que  le  mal  eftoit  provenu  des  aflèmblées  pri- 
vées, il  lesdeft'endit  fur  peine  de  la  vie,  St  du  râle- 
ment des  maifons  où  elles  fe  feroient.  Ainli  cette 
puiflante  fàélion  , qui  avoit  tant  aymé  le  Duc  de 
Guife  qu’elle  l’avoit  prefque  élevé  jufqu’au  throi1 
ne , fut  deshonorée  2t  ruinée  par  fon  frere.  On  ne 
peut  pas  nier  que  ce  ne  fuit  au  grand  avantage  du 
Roy,  avec  qui  il  eftoit  impoflible  qu’elle  s’accorru- 
modaft:  mais  quelques  indifferens  croyoient  qu’en 
la  ruinant  le  Duc  s’eftoit  coupé  le  bras  gauche  avec 
le  droit. 

lien  eferivit  à tous  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces, pour  juftifierlbn  procédé,  8t  pour  rendre  cette 
faétion  deteftable  ; Et  afin  de  les  unir  plus  eftroite- 
ment  avec  luy , il  les  obligea  de  jurer  qu’ils  ne  l’aban- 
donneroient  jamais  > Qifilsne  favoriferoient  point 
| l’ élection  d’un  Roy  fans  fon  aveu  , qu’ils  approu- 

veroient  tous  les  Traittez  qu’il  feroit  avec  qui  que 
ce  fuft  , $c  qu’ils  n’auroient  aucune  intelligence 
particulière  avec  les  Efpagnols.  Au  mefme  temps , 
le  Parlement  eftant  entièrement  deftitué  de  Pré- 
ildens  , il  en  créa  quatre  des  plus  affectionnez  à 
fa  perfonne  : mais  en  cela  il  travailloit  à fa  ruine , 
puis  que  c’eft  pecher  contre  les  principes  intrinfe- 
ques  des  chofes,  que  de  fe  fortifier  contre  un  Roy 
par  le  moyen  de  la  NoblefTe  2c des  Officiers  déro- 
bé , qui  retournent  toujours  neceüàirement  de  ce 
cofté-là. 

La  ville  de  Rouen  eftoit  bien  pourveuë  , bien 
fortifiée , 2c  tres-refoluë  à une  vigoureufe  deffenfe  » 
Le  Marefchal  de  Biron  ne  l’avoit  qu’inveftie  quand 
•a  De-  le  Roy  y arriva  le  premier  jour  de  Décembre.  Le. 
ccmbrc.  Duc  de  Parme  avoit  envoyé  offrir  du  fecours  aux 
aftiegez  de  la  part  du  Roy  Philippe,  avant  nftfme 

que 
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que  le  Duc  de  Mayenne  en  euft  demandé  ; il  n'y 
•eftoit  pourtant  pas  fi  dilpofé  qu’il  le  tefmoignoit , 
il  craignoit  d’abandonner  les  Pays-bas  , fe  reflou- 
venant  que  l’année  pafTée  pendant  fon  abfence , 
le  Prince  Maurice  luy  avoit  enlevé  cinq  ou  lix  vif. 
les:  mais  il  receut  des  ordres  fi  précis  a’Elpagne, 
qu’il  partit  de  Bruxelles  fiir  la  fin  de  Novembre 
avec  une  armée  de  ioooo.  hommes  de  pied,  3000. 
chevaux , 40.  pièces  de  canon , 2c  aooo.  chariots  de 
bagage,  fur  lelquels  il  avoit  toutes  fortes  d’outils  & 
démunirions:  car  il  ne  vouloit  rien  devoir  qu’à  là 
prévoyance.  Le  Duc  de  Guifo  alla  au  devant  jufi 
qu’à  Landrecy , 8c  le  Duc  de  Mayenne  jufqu’à  Guifo, 
où  tous  trois  eurent  une  longue  conférence  en- 
semble. 

Avant  que  de  paflèr  plus  outre , le  Duc  de  Parme 
fe  fit  donner  la  ville  delà  Fere  for  O)  fo  pour  met- 
tre fon  artillerie,  2c  y laiflà  400.  hommes  de  gar- 
niibn.  Cen’eftoitpas  tout,  Diego  d’Ibarra  Am- 
bafiâdeur  d’Elpagne  ouvrit  les  intentions  de  fon 
Maiftre,  qui  demandoit  la  Couronne  pour  l’Infante, 
à laquelle  il  offrait  de  faire  efpoufor  un  Prince  Fran- 
çois. Il  y eutplufieurs  Conférences  iùrce  fojetà  la 
F ere , entre  les  M iniftres  d’Elpagne  8c  ceux  du  Duc 
de  Mayenne.  Janin  qui  étoit  le  principal  de  ceux  du 
Duc , tafcha  d’éluder  cette  demande , en  y oppolant 
plulieurs  grandes  confiderations  tres-difficiles , par- 
ticulièrement la  tenue  des  Eftats,  puis  les  grandes 
femmes  qu’il  faloit  pour  faire  la  guerre  : mais  les 
Efpagnols  fans  heûter,  luy  accordèrent  toutes  fcs 
demandes,  8c  de  plus  luy  offrirent  de  grandes  con- 
ditions pour  le  Duc  » de  forte  que  ce  Prince  n’ay  ant 
plus  rien  à repartir,  nepouvoitplus  que  diflimuler 
8c  poulforletempsà  l’elpaule,  ce  qui  fut  enfin  fa 
perte  2c  le  falut  du  Roy. 

L catr oupes  des  Ducs  faifoient  enfemble  plus  de 
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fix  mille  chevaux  8c  quinze  mille  hommes  de  pied. 
Le  Roy  fçachant  qu’elles  eftoient  en  marche , leur 
porta  de  fes  nouvelles  luy-mefine  avec  3000.  che- 
vaux, & en  abordant  enleva  le  quartier  du  Duc  de 
Guife  qui  eftoit  à l’avantgarde  près  d’Abbeville.  II 
leur  tint  telle  trois  femaines  durant , occupant  tan- 
toit  un  pofte,tantoft  un  autre  i mais  il  penfa  être  en- 
veloppe , 8c  fut  blefle  d’un  coup  de  pillolet , à Auma- 
le,ou  il  vouloit  garder  un  défilé.  La  prefence  de  fon 
efprit , fon  courage  , 8c  la  nuiét  qui  lùrvint , le  - 
tirèrent  du  plus  grand  perü  où  il  cuftefté  de  fa  vie  ; 
Et  s’il  fut  blafine  de  s’y  cllre  engagé  en  Volon- 
taire , il  fut  loiié  de  s’en  eftre  demeflé  en  Capi- 
taine. 

Comme  les  Ducs  eftoient  fort  en  peine  de  quelle 
forte  ils  pourvoient  délivrer  Rouen , il  arriva  que 
pendant  l’abferice  du  Roy  , qui  avoit  emmene  là 
meilleure  cavalerie  i Villars  8c  les  habitants  de  la 
ville  fe  fecoururent  eux-mefmes.  Le  ad*  de  Février 
à huit  heures  du  matin , ils  font  une  fortie  de  plus  de 
2.000.  hommes  du  collé  du  Fort  Saincle  Cathe- 
rine, chaflent  ou  tuent  tout  ce  qu’ils  rencontrent, 
bruflent  tentes  8c  hutes,  ruinent  les  travaux , com- 
blent les  trenchées , mettent  le  feu  aux  poudres,  em- 
mènent cinq  pièces  de  gros  canon , 8c  enclouënt  les 
autres.  Ils  demeurèrent  les  maiftres  de  ce  quartier- 
là  jufqù’à  l'arrivée  de  Biron,  lequel  y accourut  de 
Dernetal  avec  la  Noblefle  , fuivy  des  Suifles  8c 
des  Lanfquenets.  Il  les  chargea  fans  reconnoiflre: 
mais  leur  cavalerie  tint  ferme  encore  quelque 
temps  pour  donner  loifir  à leur  infanterie  défaire 
retraite,  8c  après  fit  la  fienne  en  fort  bon  ordre. 
Biron  y fut  blefle  d’une  moufquetade  à la  cuiflê , 
cinq  cens  des  afiiegeants  tuez  fur  le  champ,  8c  cent 
em  menez  prifonniers  dans  la  ville , la  pluipart  gens 
démarque.' 

Lors 
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Lorsque  cette  nouvelle  fut  portée  aux  Ducs,  on 
vcnoit  de  refoudre  en  leur  Conieilde  marcher  tou- 
te la  nuiét,  8c  de  donner  le  lendemain  au  quartier 
4e  Dcrnetal.  L’entrepriie  eftant  fort  avancée  par 
l’effet  de  cette  furieuié  fortie  , le  Duc  de_  Parme 
youloit  que  l’on  achevai!  une  viéfoire  infaillible  : 
mais  le  Duc  de  Mayenne,  que  fa  jaloulie  8c  fes  deffi- 
ances  rendgient  incompatible  avec  fes  amis  comme 
avec  fes  ennemis , 8c  irrefolu  dans  la  bonne  for- 
tune auili-bien  que  dans  la  mauvaife,  apporta  plu- 
iieurs  raifons  au  contraire,  avec  tant  d’opiniaftre* 
té,  que Parmefut  contraint  de  s’y  rendre.  Ils  jet- 
. terent  donc  feulement  8oqv  hommes  dans  la  ville, 
puis  fe  retirèrent,  8c  firent  repailer  la  Somme  a leur 
armée.  ; ; ; . . 

Quinze  jours  durant,  la  ville  fut  en  demandes 
réiouiflànces,,  8c  Villars  dans  une  profond  fecu- 
r,ité  > ilcouroitlabague  hors  les  murailles  à la  veuë 
« des  ennemis.  Mais  lors  que  le  menu  peuple  coin? 
inen ça  à manquer  d’argent  pouravoir  au  pain , que 
les  Bourgeois  qui  avoient  fait  des  vœux  à Nôtre* 
Dame  de  Lorete  pour  avoir  efté  délivrez , fe  virent 
plus  refferrez  qu’ auparavant , que  ceux  qui  avoient 
paru  les  plus  aitèéfionnez , le  mirent  à tramer  des 
conipiratiqns  avec  les  gens  du  .Roy;  Vükrs  fif 
Ravoir  au  Duc  de  Mayenne  qu’il  ferait  contraint 
de  capituler,  il  dans  le  zoe  de  Mars  il  n’eiloitfe- 
QQuru. 

Les  Ducs  repaflerent  donc  la  Somme  au  gué  de 
Blanquetaque , 8c  ayant  fait  plus  de  trente  lieues 
çn  quatre  jours  , fe  trouvèrent  à trois  lieues  de 
Rouen  au  jour  qu’il  avoit  prefix.  Le  Roy  fe  voulut 
mettre  en  devoir  de  les  combatte  ; Et  dans  ce  déf- 
ié in  fit  repailer  le  inefme  jour  toutes  les  troupes 
qu’il  avoit  delà  l’eau  : mais  ayant  reconnu  qu’el- 
les eiloient  en  fort  mauvais  eflat  il  fe  vid  obligé 
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de  lever  le  lîege , remonta  Tes  barques  au  Pont  de 
Larché,  8c  renvoya  fon  bagage , s’eftant  auparavant 
mis  fous  les  armes  durant  quelques  heures  à cofté 
de  Dernetal , pour  deffier  les  ennemis  par  cette  bra- 
ve contenance. 

Cette  fois  encore , les  jaloufies  qui  ertoient  entre 
les  Chefs  de  l’armée  ennemie,  fpecialement  celles 
du  Duc  de  Montemarcian  8c  du  Duc  de  Mayenne 
contre  le  Duc  de  Parme , les  empei'cherent  de  rit 

3uer  fur  un  li  beau  jeu.  C’eftoit  l’avis  de  Parme  de 
onner , 8cs’il  euft  efté feul , il l’euft  fait  fans  beau- 
coup de  hazard,  ce  difoit-il  : mais  le  Duc  de  May  en- 
ne  refufh  de  le  féconder , & le  lendemain  l’engagea 
à affieger  Caudebec , pour  avoir  les  bleds  qui  étoient 
dedans , 8c  pour  déboucher  la  riviere , puis  lors  qu’ils 
l’eurent  pnsafiêz  facilement,  ilopiniaftra  encore 
qu’il  fe  faioit  porter  à Yvetot , afin  de  couvrir  cette 
conquefte.  Lelieueftoit  fort  mauvais  pour  eux, 
ils  n’y  furent  pas  long-temps  que  le  Roy  leur  coupa  * 
les  vivres , & s’eftant  porte  entre  l’Iflebonne  8c  leur 
‘camp,  lesharceloitfànscefièparde  grandes efear- 
mouches. 

Les  defàvantages  qu’ils  reeeurent  en  deux  ou 
trois  occafions  , leur  ayant  fait  connoiftrc  qu’ils 
pourroient  cftre  forcez  en  cét  endroit-là , ils  en  dé- 
campèrent la  nuiét  à la  fourdine  , 8c  vinrent  fè 
mettre  auprès  de  Caudebec.  Là  ils  fe  virent  enco- 
re plus  à l’cftroit  qu’auparavant.  Usmanquoientde 
vivres  8c  d’eau  mefme  > les  maladies  ruinoient  leurs 
troupes:  le  Duc  de  Parme,  le  Duc  de  Mayenne, 

8c  le  fameux  George  Bafte,  qui  commandoit  leur 
cavalerie,  ertoient  tous  trois  liirla  litiere  5 le  pre- 
mier à caufe  d’une  moufquetade  qu’il  a voit  reccuë 
au  bras  en  alliegeant  Caudebec  , le  fécond  pour 

2uelques  reftes  de  fbn  avanture  de  l’Hortel  de 
Carnavalet , qui  ertoient  reverdis  par  les  fatigues 

delà 
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de  la  guerre ; & le  troifiefme  d’une  fievre  double 
quarte.  Avec  cela  le  Marefchal  de  Biron  leurelloit 
à toute  heure  fur  les  bras j Il  leur  enleva  un  quartier 
de  leur  cavalerie  legere , 8c  l’argent  qu’on  y gardoit 
pour  le  payement  de  leurs  troupes.  Ondifoit,  8c 
mefme  fon  propre  fils  le  Iuy  reprocha,  que  s’il  eu  11 
alors  pouflë  vivement , il  euft  aifément  défiait  toute 
l’armée , mais  qu’il  arrefta  fon  bonheur,  parce  qu’il 
craignit  qu’un  fi  grand  coup  ne  mift  fin  à la  guerre 
Scàfonemploy. 

L’extrémité  du  péril  donna  l’invention  au  Duc 
de  Parme  de  faire  un  coup  de  Maiftre  pour  fe  tirer 
d’un  fi  mauvais  pas.  11  baûit  deux  forts  vis  à vis 
l'un  de  l’autre  fur  les  bords  de  lariviere,  avec  des 
redoutes  qui  commandoicnt  fur  l’eau , & de  grands 
retranchements  qui  avançoient  vers  l’armée  du 
Roy  : avec  cela  il  fit  accommoder  à Rouen  quan- 
tité de  pontons,  8c  couvrir  vingt-cinq  ou  trente 
bateaux  de  poutres  8c  de  planches  pour  porter  de  la 
cavalerie  , lefquels  descendirent  durant  la  nuiél 
qui  fe  trouva  fort  noire  ; Par  ce  moyen  il  fit  dés 
la  minuit!  pafler  les  troupes  Françoifes,  l’infante-. 
rie  premièrement,  puis  la  cavalerie,  cnfuiteleca- 
non  8c  le  bagage , Scfurlepoinéidu  jour  l’infante- 
rie Efpagnole , Valonne,  8c  Italienne,  tandis  que 
fon  fils  avec  mille  fantaflins  8c  400.  chevaux  faifoit 
ferme  fur  le  bord  qu’ils  abandonnoient , 8c  cou- 
vroit  la  retraite.  La  plus  grande  peine  qu’il  eut,  fut 
à embarquer  les  quatre  pièces  de  canon  qu’il  avoit 
dans  le  fort. 

A mefureque  les  troupes  eftoient  paflees,  elles 
fe  mettoient  en  marche.  Le  Roy  fut  bien  eftonné 
quand  le  grand  jour  luy  monftra  que  leurs  retran- 
chements eftoient  vuides  ; à cette  hcure-là  il  en- 
voya deux  mille  chevaux  par  le  Tont  de  l’Arche, 
croyant  qu’ils  les  atteindroient  au  paffage  de  la 
Fart.  III.  Dd  rivière 
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riviere  d’Eure.  Ils  attrapèrent  feulement  yoo.  fao- 
taffins,  que  la  langueur  8c  la  laflïtude  avoientfait 
demeurer  les  derniers  dans  le  Neufbourg  , qui  fe 
rendirent  à diferetion  : mais  Parme  fit  fi  grande 
diligence  qu’il  ne  mit  que  quatre  journées  depuis 
Caudebcc  jufqu’à  Cbarenton , où  il  pafla  la  Seine 
fiir  un  pont  de  bateaux , 8c  ne  fe  creut  point  en  feu- 
reté  qu’il  ne  fuit  en  Brie. 

Quant  au  Duc  de  Mayenne  , il  fe  retira  dans 
Rouen , 8c  y fejourna  prés  de  fix  femaines , s’ê- 
tantmisune  fécondé  fois  entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens. Le  Roy  ayant  entièrement  levé  le  fiege, 
& retenu  feulement  3000.  chevaux  8t  yooo.  hom- 
mes depied,  pourfuivit  le  Duc  de  Parme  jufqu’à  la 
frontière , de  peur  qu’en  s’en  retournant  il  ne  s'em- 
parait de  quelque  Place, 
en  May.  11  s’en  falut  bien  peu  que  le  Duc  de  Mayenne 
ne  mouruft  dans  les  remedes  : les  Efpagnpls  cro- 
yant qu’il  n’en  refehaperoit  pas,  8c  fe  promettant 
que  déformais  la  Ligue  dépendroit  de  leurs  ordres  , 
ne  purent  s’empefeher  d’en  tefmoignerde  la  joye, 
8r  refufcrent  de  luy  laifîer  ny  troupes  ny  argent» 
mais  jetterent  encore  iyoo.  hommes  dans  Paris; 
Ce  qui  le  fafcha  fort  8c  luy  fit  mieux  connoiftre 
leurs  intentions  que  toute  autre  chofe.  Or  quand 
ils  feeurent  qu’il  revenoit  en  fanté , ils  fe  repenti- 
rent de  s’eftre  trop  defeouverts , 8c  tafeherent  de 
radoucir  fes  mefeontentements  par  de  nouvelles 
carelles  8c  par  de  plus  belles  offres  qu’auparavant. 
De  fon  collé  il  fccut  aufli-bien  diflïmuler  qu’eux: 
mais  il  fongea  déformais  à donner  ordre  à fes  affai- 
res par  d’autres  moyens  que  par  le  leur.  Dans  cette 
penfée  il  eflàya  de  nouer  une  autre  partie  avec  le 
Cardinal  de  Bourbon,  auquelil  promettoitde  met- 
tre la  Couronne  fur  la  telle.  Je  ne  trouve  point 
jufqu’où  alla  cette  intrigue  : mais  il  y a apparence 
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que  l’irrefolution  du  Duc  l’empefcha  de  la  pour- 
fuivre. 

Durant  cedefordreuniverfel,  l’autorité  Royale 
eftoit  fort  languifl'ante  : car  les  grandes  villes  a- 
voient  des  defleins  de  liberté , les  Seigneurs  8c  Gou- 
verneurs de  Souveraineté , & les  Amples  Genîils- 
hommes  8c  (aapitaines  ne  penfoient  qu’à  la  volerie 
& au  brigandage}  à caufe  dequoy  ifs  eftoient  tous 
d’accord  de  prolonger  la  guerre , dont  eux  feuls  ti- 
roient  le  profit.  Ces  pillards  avoient  leauint  de  tou-» 
tes  les  prifes , rançons»  8c  failles , difpofoient  des 
tailles  8c  des  deniers  publics  à leur  fan taifie,  met. 
toientde  nouveaux  impofts  fur  les  paflàges  8c  Air 
les  rivières , devoroient  tout  le  travail  8c  la  fubftan- 
ce  du  pauvre  peuple } Puis  lors  qu’il  fâloit  marcher , 
ils  ne  iérvoient  que  trois  femaines  ou  un  mois,  8c 
après  s’en  revenoient  dans  leurs  maifons.  Mais  dé- 
toit  tousjours  en  grondant.  Le  Roy  avoit  beau 
leur  donner  de  nouveaux  entretenements , de  gran- 
des penfions , des  Bénéfices , des  confifcations , leur 
accorder  tous  les  dons  qu’ils  demandoient,  6c  leur 
bailler  en  engagement  le  plus  clair  de  fon  domaine  > 
Ils  n’eftoient  jamais  contents. 

Il  eftoit  à craindre  pour  luy,  files  Eftats  enfin  é- 
lifoient  un  Roy,  que  les  Princes  d’Italie,  8c  tous 
les  autres  Catholiques , ne  le  reconnurent , leur 
important  feulement  qu’il  y en  euft  un  en  France , 
8c  non  pas  que  ce  fuft  luy  plutoft  qu’un  autre , 8c 
que  le  Pape  , qui  avoit  obligation  aux  Efpagnols 
de  fa  promotion , ne  continuait  d’aflifter  la  Ligue  ; 
( C’eftoit  Clement  VIII.  car  Grégoire  XIV.  eftoit 
mort,  8c  Innocent  IX.  fon  Succefleur  n’a  voit  ré- 
gné que  peu  de  temps  ) D’ailleurs  il  manquoit  d’ar- 
gent ,‘  8c  fe  fafehoit  d’eftre  le  compagnon  de  fes 
fujets.  Ces  confiderations  le  portèrent  à recher- 
cher les  voyes  d’accommodement  avec  leDucde 

Dd  t Ma- 
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Mayenne  j Ils  y entrèrent  fans  beaucoup  de  peine , 

& cela  fans  y rappeller  le  Roy  d’Efpagne,  ny en 
communiquer  aux  Seigneurs  de  l’un  ny  de  l’autre 
party , dautant  qu’ils  fçavoient  bien  que  ces  gens  -là 
ne  fouhaitoient  point  la  fin  des  troubles. 

Villeroy  & Dupleflis  furent  choifis  pour  cette 
négociation.  Ils  demeurèrent  d’accord  que  le  Roy 
pr endroit  un  temps  de  fix  mois  pour  fe  faire  inftruhre  par 
des  moyens  qui  ne  fiffent  point  de  tort  à fa  dignité  O*  à fa 
* confidence  : Que  la  Nobleffe  pavant  fin  party  d pute - 
voit  vers  le  Pape,  pour  le  fupplier  d’y  apporter  fin 
autorité  : Jjfo’cn  attendant  on  travaillerait  tousjours  a la 
Paix , C7*  qu'il  feroit  reconnu  par  les  Princes  unis.  Us 
paflerent  enfuite  ; Que  les  Huguenots  jouiraient  des 
Edits  qui  leur  avaient  efté  accordez  avant  l'an  1585. 

Que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  feroit  rejtably 
par  tout  : Que  l’on  régla  oit  la  gendarmerie  & l’ infanterie  j 
Qu’on  modereroit  les  tailles  O1  lesimpofls,  & quel' on 
conferveroit  les  privilèges  des  Officiers  & des  villes.  Mais 
quand  ce  vint  à traitter  des  interdis  du  Duc  de  ! 
Mayenne,  les  proportions  femblercnt  fi  exceiTi- 
ves  à Dupleûis-Mornay,  qu’il  diiluada  le  Roy  de 
les  efeouter. 

Villeroy  ne  laifla  pas  d’entrer  encore  en  confé- 
rence avec  le  Marefchal  d’ Aumont , & le  Marefchàl 
de  Bouillon , de  voir  le  Roy , qui  fut  fort  fatisfait  de 
fon  procédé  franc  & loyal.  Le-fruit  de  ces  conféren- 
ces, qui  durèrent  deux  mois,  ne  fut  pas  petit  pour  le 
bien  de  la  Religion  Catholique:  car  le  Roy  promit  ' 
qu’il  feroit  partir  au  pluftoft  le  Cardinal  de  Gondy , 

& Pifani , pour  aller  à Rome  ; ce  qui  ne  plût  guère 
aux  Huguenots.  . - 

CeTraitté  eilant  devenu  public , parce  que  trop 
deperfbnnes voulurcnts’en  mefler,  alarma  èftran- 
gement  lcs  Efpagnols  & tous  les  autres  Chefs  de  la 
Ligue.  Le  Roy  Sc  le  Duc  de  Mayenne  fe  virent 
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fur  te  point  d’eftre  abandonnez,  le  dernier  de  tous 
fes  partifans , 8c  l’autre  de  fes  Huguenots.  11  y en 
avoit  parmy  ceux-cy  qui  penfant  lier  le  Roy  plus 
fort , de  peur  qu’il  ne  leur  eichapaft , s’appuyoient 
de  la  Reyne  d’Angleterre  8c  des  Hollandois,  8c 
vouloient  leur  donner  pied  dans  le  Royaume.  On 
en  vit  la  preuve  dans  l’entreprife  que  fit  du  Fay 
fbn  Chancelier  de  Navarre  : lequel  ayant  pris  la 
com million  de  faire  travailler  a la  forterefle  de 
Quillebceuf , ne  l'eut  pas  élevée  à demy  hauteur  , 
qu’il  voulut  s’y  cantonner , . & refufa  l’entrée  à 
Bellegarde,  à qui  le  Roy  en  avoit  donnné  le  Gou- 
vernement. Deux  ou  trois  Envoyez  du  Roy  em- 
ployèrent en  vain  les  perfuafions  & les  menaces 
pour  luy  ollcr  de  l’efprit  undeflein  fi  temeraire: 
fon  ambition  avoit  pris  l’effor  trop  haut  poureftre 
ramenée > il  attendoit  un  fecours  de  800.  Anglois  : 
mais  deux  jours  avant  qu’ils  arrivaflent,  il  tomba 
malade  de  chagrin  ou  autrement,  8c  périt  au  mi- 
lieu de  fon  entreprife.  Il  en  eftoit  fi  fort  entefté 
qu’il  ne  l’abandonna  pas  mefme  en  mourant , 8c  or- 
donna qu’on  V enter raft  fur  un  des  battions  de  la 
place,  comme  pour  en  retenir  la  pofleftion. 

Si-tott  qu’il  eut  rendu  l’amc,  Bellegarde  entra  de- 
dans i Villars  creut  qu’il  pourroit  emporter  la  pla- 
ce dans  ce  changement , 8c  avant  qu’elle  fuftfen  aef- 
fenfe.  Le  Duc  ae  M ayenne  8c  luy  l’afiiegerent  avec 
4000.  hommes  : mais  elle  fut  ou  fi  bien  deffenduë , . 
ou  fi  mal  attaquée,  qu’au  bout  de  quinze  jours  ils 
furent  contraints  de  décamper,  depeurd’eftreba- 
tusparleComtedeSainéi  Pôl  8c  Fer  vaques,  qui  la 
venoient  fecourir  avec  1200.  chevaux  8c  iyoo,. 
hommes  de  pied. 

Villars  allant  a ce  fiege,  avoit  furpris  la  petil 
ville  du  Pont-Audemer  : comme  il  s’occupoit 
la  fortifier,  Bofc-rofé,  un  de  fes  plus  braves  Ca- 
, ....  / t>d  3 pi- 
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g'tainei,  oflfenfédefon  arrogance,  8c  de  quelques 
fcheufes  paroles  qu’il  luy  avoit  dites,  fefaifitdu 
fort  de  Feicamp , 8c  s’y  cantonna."  Ce  fort  eftoit 
fur  un  rocher,  qui  a prés  de  30.  toifes  de  haut  du 
coftcdelamer,  laquelle  le  bat  deux  fois  par  jour, 
mais  n’atteint  au  fommet  que  deux  fois  l’annéejEtce 
fut  à une  de  ces  hautes  marées  que  Bofc-rofé  le  fùr- 
prit  par  efcalade.  V illars  y courut  aufïi-toft  pour  le 
recouvrer,  8c  ne  l’ayant  feeu  tirer  de  là,  il  le  blo- 
qua par  deux  forts  j avec  lefquels  enfin  il  lé  mit  à 
l’extrémité  : mais  Bofc-rofé  trouva  plus  de  feureté  à 
fé  jetter  entre  les  bras  du  Roy,  qu’à  fe  raccommoder 
avec  celuy  qu’il  avoit  fi  fort  oftenfé. 

Après  la  levée  du  fiege  de  Rouen , la  plus  gran- 
de partie  de  l’armée  du  Roy  eftant  paflèe  en 
Champagne,  il  aflxegea  Efpernay , 8c  dans  la  crain- 
te d’un  fecours,  fe  voulut  couvrir  d’une  circonval- 
lation , ce  qui  retarda  le  lïege  prés  de  trois  femaines. 
t Le  Marefchal  de  Biron  fut  tué  aux  approches , d’un 

coup  de  canon  qui  luy  emporta  la  tefte.  Il  avoit 
r commandé  en  Chef  en  fept  batailles  ou  grands  com- 

" bats,  à chacun  dcfquels  il  avoit  receu une bleflure. 
Grand  homme  de  cabinet  aufli-bien  que  de  cam- 
pagne, qui  ne  vouloit  rien  ignorer , fe  méloit  de 
tout , & s’eferimoit  aufîi  avantageufement  de  la  plu- 
me quedel’efpée. 

Dés  que  la  baterie  eut  fait  brefehe , les  affiegez  ca- 
pitulèrent. Provins  en  fit  autant  le  troifiefme  jour , 
Meaux  eftant  plus  fort,  le  Roy  ne  l’attaqua  pas;  mais 
pdur  eoüpcr  les  vivres  que  les  Parifiens  tiroient  delà 
f * On  le  par  la  Marne,  ilbaftituhfort  * dansl’IfledeGour- 
nomrft3,  nay , qui  eft  fur  cette  riviere  à quatre  lieues  de  Paris , 
ittd  ^ 611  ^onna  Gouvernement  à Odet  de  la  Noue , 
•dont  la  fidelité  incorruptible  luy  refpondoit  de  la 
garde  tres-exa&e  de  ce  paflàge. 

Sur  les  frontières  de  la  Bretagne , les  Princes  de 
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Conty  & de  Dombcs  s’eftant  joints  receurent  une 
perte  tres-aotable  : ils  avoient  afliegé  la  ville  de 
Craon  fi  tuée  fur  la  riviere  d’Oudon  : le  Duc  de 

Mercoeur  vint  au  fecours , affilié  de  Bois-Daufin 
quiluy  amenoit  laNoblefledu  May  ne,  & du  Mar- 
quis de  Belle-Ifle  fils  du  Marefchal  de  Rais.  Or  les  en  Majr. 
deux  Princes  eftant  en  mcfintelligenee , laiflerent 
paffèr  la  riviere  au  Duc,  & prendre  une  place  de 
bataille  tres-avantageufe , tandis  qu’ils  en  choi- 
fifloient  une  fort  mauvaife  pour  eux  ; puis  n’ayant 
fceu  fc  refbudre  à combatre , ils  firent  retraite  en 
plein  jour , Sc  commirent  plùfieurs  autresfautes  qui 
turent  caufe  de  leur  deffaite  ; Elle  arriva  le  zye  de 
May.  Us  y perdirent  i zoo.  hommes,  tout  leur  cai 
non , qui  demeura  par  les  cheminsfaute  d’atelage  » 

& enfuite  lés  villes  de  Chafteau-Gontier,  de  Ma- 
yenne, êc  de  Laval. 

Le  Marefchal  de  Rais,  apres  la  mort  de  Henry 
III.  ne  voyant  pas  clair  dans  le  dénouement  des  afc 
fàires  du  Royaume , & ne  fçaehant  quelparty  choi- 
fir , s’eftoit  retiré  à Florence , 8c  avoit  confeilléàfon 
fils  de  fe  ranger  du  cofté  des  plus  forts  i cequiluy 
avoit  fait  prendre  le  party  du  Duc  de  Mercoeur,  afin 
de  mettre  à couvert  les  grands  biens  qu’il  avoit 
dans  la  Bretagne , quoy  que  d’autres  s’imaginaflent 
que  c’eftoit  une  fantaifie  qu’il  avoit  pourlaDuchef. 
le  qu’il  y avoit  engagé. 

Le  4e  de  juin , Henry  Princede  Dombesperdit  en  J"®» 
fon  pere  François  Duc  de  Montpenfier,  âgé  de 
cinquante  ans  : il  hérita  de  fon  nom  * de  fes.gran- 
des  terres,  & du  Gouvernement  de  Normandie  que 
le  Roy  luy  donna  , comme  il  fit  celuy  de  Breta- 
gne au  Marefchald’Aumont.  Celuy-ci  reprit  la 
ville  de  Mayenne  , après  un  fiege  de  quinze 
jours  : mais  fut  deux  mois  devant  R ochefûrt  avec 
grande  perte  d’hommes , fans  le  pouvoir  emporter  » 
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lesincommoditczdel’hyver,  8c  le  Duc  de  McrT 
ïœureftant  venus  au  fecours  de  la  Place.  Roche- 
fort  eftoit  un  chaftcau  élevé  fur  une  roche  d’ardoi- 
fc  au  bord  de  la  Loire , cinq  lieues  au  deflous  d’An- 
gers, visa  vis  de  la  Roche  de  Gaufre,  Place  autre- 
fois mémorable  , qui  avoit  eflé  ruinée  durant  les 
guerres  des  Anglois.  Deux  freres  du  furnom  de 
Hurtaud  qui  le  tenoient  pour  le  Roy , le  mirent  avec 
eux  dans  le  parti  de  la  Ligue  afin  qu’elle  les  avoüaft 
de  ce  qu’ils  nvoient  fait  prifonnier  Sardiny  riche 
partifàn , 8c  en  avoient  tire  une  rançon  de  dix  mille 
efcus,  quoy  qu’il  fuit  Roy  alifte, 

C’cftoit  vers  cemefme  temps  que  René  de  Rieux 
Sourdeac  eftant  inverti  dans  Breft  par  la  Noblefle  5c 
par  les  Communes  du  pays,  après  quatre  ou  cinq 
mois  de  blocus,  les  bâtit  en  plufieurs  lorries,  moitié 
par  rufe , moitié  par  vaillance,  les  força  de  defloger , 
& mefme  d’acheter  une  treve,  qu’il  leur  vendoit 
huit  mille  efcus  par  an.  A un  mois  delà  il  remporta 
encore  une  viétoire  par  mer  fur  fept  vaifleaux  Nor- 
mands, qui  eftoient  venus  de  Fefcamp  pourfefai- 
fir  du  havre  de  Cameret,  d’où  ils  euflent  incom- 
mode' celuy  de  Breft  > Ces  avantages  fervirenfc 
beaucoup  à contenir  ce  pays-là  dans  robeiflance  du 
Roy. 

Toute  la  Guyenne  y eftoit , horfmis  qu’Ema- 
nuelDefprezMarquisdeVillars,  fils  de  la  femme 
du  Duc  de  Mayenne,  8c  de  Henry  Seigneur  de 
Montpelàt  frere  d’Emanuel , tenoit  quelques  pe- 
tites places  en  Périgord  8c  en  Limofin , 8c  dans 
l’Agenois , Agen  , Villeneuve  , 8c  Marmande. 
Ces  freres  l’an  parte  avoient  efté  batus  prés  de  l’Ab- 
baye de  Roquemadour  en  Quercy  par  Anne  de  Le- 
vis Ventadour,  8c  Ponts  de  Lofieres  Temines, 
celuy-ci  Gouverneur  de  Quercy  , celuy-là  de  Li- 
mofiüj  lcfquels  leur  tuèrent  quelques  700.  hommes 
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de  2.400.  qu’ils  avoient  ramaflez,  8c  leur  prirent 
canon  8c  bagage. 

Le  Marei'chal  de  Matignon  commandoit  feul  cnJu!n 
dans1  cette  province,  quand  il  s’y  fit  une  dangereu-  Juillet,  Sc 
fe  diviiion  par  le  moyen  de  Paul  d’Eiparbez  Luflan.  divans. 
Ce  Gentilhomme  avoit  acheté  la  place  de  Blayc 
de  Guy  de  Saindt  Gelais  Lanfac  , grand  diflipa- 
teur  de  biens.  Le  Marei'chal  difoit  que  c’eftoit 
de  Les  deniers , 8c  que  Luflan  n’eftoit  en  cela  que  fon 
procureur:  mais  quand  il  y voulut  entrer , Luflan 
luyrefufa  la  porte  tout  net , 8c  oflritdc  luy  rendre 
Ton  argent.  Le  Marei'chal  ne  l’ayant  pû  amener  à la 
raiion.le  rendit  iui'pcâ:  d’intelligence  avec  la  Ligue, 

8c  luy  fit  retrancher  les  appointements.  Luflan  ne 
s’en  l'oucia  guère  , 8c  fe  mit  à lever  des  contribu- 
tions fur  la  riviere  avec  quatre  grands  vaiffeaux  qu’il 
arma  en  guerre.  Sur  ce  fujet  le  Marefchal  ayant  ex- 
cité les  plaintes  de  toute  la  province  contre  luy , le 
fit  donner  un  ordre  du  Roy  pour  le  tirer  delà  par 
force, 8c  mit  le  ixege  devant  Blay e.  Luflan  le  fouftint 
trois  mois  durant, après  lefquels  fe  voyant  preffé , il 
appella  les  Espagnols  à ion  i'ecours,8c  avec  leur  ayde 
fe  deft'endit  ii  bien  qu’il  demeura  en  pofl'eflion  de  la 
place. 

Peu  s’en  f alut  qu’ils  ne  miflént  le  pied  dans  la  pro- 
vince par  Bayonne,  en  exécutant  une  entreprife 
qu’ils  avoient  tramée  fur  cette  ville,  par  le  moyen 
a’un  Marchand  de  la  Franche-Comté  nommé 
Chafteau-Martin,  qui  s’y  efloit  habitué,  8c  d’un 
Médecin  nommé  Roflius.  Elle  efloit  fur  le  poinCt 
dcreiiflir,  quand  la  Hilliere  qui  efloit  Gouverneur 
de  la  place,  ladefeouvrit,  ayant  furpris  un  laquais 
nialinftruit  qui  apportoit  des  Lettres  de  Fontara- 
bie.  Le  Marchand  & le  Médecin  furent  pendus. 

} Parray  les  confulions  de  trois  ou.quatre  partis  en 
Provence,  celqy  du  Roy  commen^oit  à prendra, 
vu  Dd  ÿ le 
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ledeflus,  principalement  après  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  avoit  efté  défiait  à Vinon.  Depuis  cela  la  Va- 
lete  le  pourfuivit  vivement  jufques  dans  les  portes 
«n  Fe-  d’Aix,  & ruina  toutes  les  métairies  d’alentour.  Puis 

trier.  afin  de  l’obliger  à fortir  aux  champs , il  rpitle  fiege 

devant  Roquebrune , mefchant  lieu  8c  nullement 
confiderable,  finon  en  ce  qu’il  ferroit  la  ville  de  Fré- 
jus qui  n’en  eft  qu’à  une  lieue.  Or  comme  il  y faifoit 
, redrefler  quelques  elpaulements d’une baterie , il  y 

lut  tué  d’un  coup  de  moufquet  dans  latemplel’on- 
ziefme  jour  de  Février  ; Grande  perte,  8c pour fà 
vertu  finguliere , 8c  pour  le  bien  des  affaires  du  Roy. 
La  partie  du  Parlement  qui  s’eftoit  retirée  à Sifte- 
ron,  prit  le  Gouvernement,  en  attendant  que  le 
Roy  en  euft  difpofé. 

Sa  mort  difiipa  la  plus  grande  partie  de  fes  trou- 
pes, 8c  caufa  divifion  entre  les  Provençaux  8c  les. 
Gafcons,  pour  le  Chef  qui  luy  fuccederoit.  Les' 
.Gafcons,  defiroient  le  Duc  d’Efpernon , Scfetrou- 
voient  les  plus  forts  : ainfi  les  autres  feignirent  d’y 
confentir,  8c  tous  deputerent  vers  le  Roy  pour  le  de- 
anander.Le  Roy  ne  l’ay  moit  pas  aflez  pour  luy  don- 
ner une  fi  belle  piece  ; Et  il  apprehendoit  que  cét 
efprit  fier  8c  ambitieux  ne  fe  cantonnai!:  dans  cette 
Province  qui  eftoit  maritime,  8c  voifineduDucde 
Montmorency  8c  du  Duc  de  Savoy  e.  Neantmoins-* 
lors  qu’il  vit  qu’il  fe  preparoit  pour  en  aller  pren- 
dre pofleffion,  8cquefbnrefusneferviroit  qu’à  le 
pouflerducoftéde  fes  ennemis;  il  luy  envoya  fey 
provifions  avec  des  lettres  fort  obligeantes  : mais  il 
retira  de  luy  la  charge  d’Admiral , qu’il  donna  air 
jeune  Biron,  8c  fous-main  il  ordonna  à Mefplez  , 
Gentilhomme  Bearnois , le  plus  autorifé  d’entre  les 
Gafcons,  8c  aux  Provençaux  Royaliftes,  de  le  tra- 
verferdansfon  Gouvernement,  en  attendant  qu’il 
trouveroit  l’occalion  de  l’en  chaflèr.  - - 
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Les  affaires  du  Duc  de  Savoye  ne  fe  portèrent  pas 
mieux  par  la  mort  de  la  Valete.  Le  16e  de  Février» 
les  habitans  d’Arles  tuerent  Riviere  leur  premier 
Conful  , comme  il  penfoit  introduire  quelques 
Compagnies  Savoyardes  dans  la  ville,  5c  des  Gen- 
tilshommes RoyaJiftes  allèrent  aflaflûner  Biord, 
Lieutenant  du  Senefchal,  grand  partilàn  du  Duc, 
qui  s’elloit  retiré  là  proche  dans  une  fienne  meftai- 
rie.  A quelques  mois  delà  le  troilîefme  Conful  foû- 
leva  la  ville  d’Arles  , & la  rejoignit  avec  le  Parle- 
ment d’Aix  : mais  il  ne  la  remit  pas  dansles  interçfts 
du  Duc. 

Ce  Prince-  n’ayant  plus  de  places  fortes  dans  la 
Province  que  Berre , 8c  Grâce,  8c  des  trois  grandes 
villes  ne  luy  reliant  que  celle  d’Aix , qui  n’elloit  ny 
frontière,  ny  port  de  mer,  ny  fur  aucune  riviere, 
prit  congé  du  Parlement  le  3 oc  de  Mars , 8c  emme-  en  mik, 
na  tout  Ion  attirail  8c  toutes  les  forces  à Nice,  ayant 
neantmoms  fait  de  belles  promefles  d’un  prompt  re- 
tour. Le  Parlement  d’Aix  en  Ion  abfence  fe  mella 
du  Gouvernement  de  la  Province,  8c  en  obtint  dei 
Patentes  du  Duc  de  Mayenne- 

Lors  qu’il  fut  party  du  pays,  Lefdiguieres  y fut  en  May, 
appelle  par  le  Parlement  de  Silteron.  Ayant  donc  & fui- 
faittreve  avec  le  Duc  de  Nemours,  il  vint  en  Pro-vaQS* 
vence  fur  la  fin  de  May,  refufa  celle  que  le  Parle- 
ment d’Aix  demandoit,  enleva  tous  les  petits  châ- 
teaux d’alentour  d’Aix , 8c vers  la  colle  d’Antibes» 
courant  tout  le  pays , pouffa  le  Duc  qui  avoit  entre- 
pris de  venir  au  fecours  d’Aix  » 8c  preffafort  la  vil- 
le 8c  le  Parlement.  Mais  lors  qu’il  effoit  fur  le 
poinét  de  les  réduire,  Nemours  rompit  la  trê- 
ve, prit  le  fort  des  Efchelles,  8c  gagna  Maugi- 
ron  qui  cornmandoît  pour  le  Roy  dans  Vienne.  II 
ne  lùy  laiffa  pourtant  pas  le  Gouvernement,  crai- 
gnant que  celuy  qui  avoit  ainfi  changé  une  fois» 

D d 6 se 


en  Juillet. 


•fl  Sep- 
tembre. 


’ -f 


en  Aouft, 
& en  Sep- 
tembre. 
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ne  changeait  encore  une  autre.  Le  bruit  de  ces  pro- 
grès rappella  Lefdiguieres  enDaufiné  : Lors  qu’il  y 
fut,  il  chercha  tous  moy  ens  de  l’attirer  au  combat  i 
il  ne  put  jamais  l’y  engager  : mais  en  le  pouffant  de 
lieu  en  lieu  il  fit  diffiper  les  troupes. 

Sur  la  fin  de  Juillet,  le  Duc  de Savoye prit  An- 
tibes a difcretion.  La  Valeteavoit  traité  une  Ligue 
avec  les  Vénitiens , le  Duc  de  Florence,  &leDuc 
de  Mantouë,  pour  porter  la  guerre  dans  les  pays 
du  Duc  de  Savoye}  Ils  s’obligèrent  de Iuy  fournir 
iooooo.  livres  par  mois , lors  qu’il  auroit  pris  une 
place  conliderable.  Lefdiguier  es  le  fit  fubroger  en 
& place  , & s’en  acquita  aufli  bien  qu’il  euft  fait.  Il 
palla  le  Mont  de  Genevre  le  1 6e  de  Septembre , di- 
vifafon  armée  en  trois,  l’une  pour  attaquer  la  Pe- 
roufe  , l’autre  Pignerol,  & l’autre  où  il  efioit  en 
perfonnelePasde  Suze.  Il  ne  reüflît  qu’à  la  Pc- 
roufe  , dont  il  prit  les  paflages  qui  font  commo- 
des pour  le  charroy  , Se  ceux  de  la  valée  de  Quie- 
ras,  qui  le  font  pour  le  paflàge  des  gentsdepTed. 
Déplus  il  fortifia  Briquieras  à la  veuë  duDucde 
Savoye,  prit  la  ville,  & puis  le  chafteau  de  Ca-, 
vours  , & fit  reculer  le  Duc  qui  s’eftoit  approché 
pour  le  fecourir  j puis,  après  avoir  pourveu  à ia 
confer  vation  de  fes  conquelles , il  s’en  retourna  hy- 
verner  enDaufiné.  1 

Le  Duc  d’Efpernon  palîànt  avec  3000.  hommes 
par  la  frontière  du  Languedoc,  trouva  le  Duc  de 
Joyeufequiaflïegeoit  Villemur  fur  le  Tarn,  à la 
priere  de  ceux  de  Toulouze,  qui  par  là  vouloient 
brider  les  comfcs  de  ceux  de  Montauban.  Le  bruit 
de  fa  marche  fit  bien  viftedefloger  les  afiiegeants: 
mais  lors  qu  il  fut  pafie  outre,  Joyeufe  preile  (fl 
on  le  peut  dire  ainli)  par  fon  mauvais  deltin,  re- 
commença le  fiege.  Le  Marefchal  de  Montmoren- 
cy craignant  que  fa  puiffance  ne  s’accruil  trop. 
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fit’  un  corps  de  fes  meilléures troupes , dont  il  donna 
le  commandement  à Lecques,  à Chambaud , 8t 
à M ontoifon . Meffîlac , cy  • devant  nommé  Rofti- 
gnac,  Gouverneur  d’Auvergne,  ica  joignit  avec 
quelque  cavalerie.  Tous  eniemble  ayant  eu  avis 
que  le  Duc  avoit  envoyé  loger  fa  cavalerie  dans  les 
villages,  rcfolvent  de  l’attaquer  le  19,  d’Oéfobre. 
Au  mcfme  temps  qu’ils  donnent,  Teminesqui  s’e- 
jftoit  jetté  dans  la  place  avec  bon  nombrede  No» 
bleffe,  fait  auffi  une  grande  iortie  ; Ils  forcent  les  re- 
tranchements du  Duc , mettent  fes  gents  en  defor-, 
dre , endefroutc , en  aflomment  grand  nombre,  en 
font  noyer  un  plus  grand  dans  le  Tarn,  & le  Duc 
mcfme,  lepont  ayant  fondu  fous  luy  parla  trop 
grande  multitude  des  fuyards.. 

Cette  nouvelle  caufa  une  confternation  iucror  a-» 
bledansToulouze  : lors  que  chacun  y eut  plait.t  lai 
perte  generale  8c  là.perte  particulière,  il  fàlut  pen- 
fer  à choiiïr  un  autre  Chef.  Le  deffunét  Duc 
avoit  encore  deux  frères,  mais  tous  deux  enrôliez 
dans  le  fervicè  deDieu  ,•  l’un  Cardinal  &,  lîautre  Ca- 
pucin,que  l’on  nommoitlePere  Ange.  Le  premier 
qui  eftoit  fort  habile  dans  la  conduite  des  affaires, 
voulut  bien  fe  charger  de  cette  partie  du  Gouverne- 
ment, mais  il  s’exeufa  du  commandement  désar- 
mées ; on  le  défera  à fonfrere  qui  avoit  autrefois  fait 
cemesftier.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  {an§  beaucoup 
de  peine qu’il  fe  refolut  à l’dccepter.  c ; M 

i Le  Duc  d’Efpernon  arriva  en  Provence  vers  la> 
fin  d’Aouft,  fon  entrée  fut  fort  glor  ieufe,  les  peu-, 
pics  l’y  receurent  par  tout  avec  des  acclamations  de 
joye.  Il  employa  les  mois  de  Septembre  8td’Q- 
dtobre  à s’eftablir  dans  la  Province,  & à la  net*, 
toyer  de  plufieurs  chafteaux  & retraites  debrigands. 
Le  mois  de  Novembre  fe  pafla  en  pourparlers  8c. 
négociations  de  JPair , quoy  que  fort  inutiles 
i .*  ' Dd  7 après 


tn  Dé- 
cembre. 
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après  qüoy  3 alla  attaquer  Antibes,  8c  prit  la  ville 
à compofition , 8c  le  chafteau  par  efcalade.  Mais 
comme  fe  croyant  desja  le  maiftre  abfolu,  il  trait- 
toit  les  Provençaux  fujets  avec  hauteur,  8c  les  vain- 
cus fans  mifericorde,  qu’il  baftiffoit  des  citadelles 
dans  ürignolcs , 8c  dans  Sainâ  Tropez , dont  les 
habitants  eftoient  fort  Royaliftes,  les  efprits  foup- 
çonneux  8c  peu  endurants  de  ce  pays-là  s’en  alar- 
mèrent extrêmement  ; les  fecretes  pratiques  des 
Agents  du  Roy  leur  mirent  le  feu  fous  le  ventre , 8c 
les  vengeances  du  Duc  engendrerent  dans  leurs 
cœurs  la  plus  cruelle  hayne  que  l’on  ait  veuë  dans 
ces  derniers  Siècles. 

Les  Efpagnols  demandoient  fans  relafche  la  con- 
vocation des  Eftats  Generaux , le  Pape  avoit  delegué 
en  France,  par  un  mandement  en  forme  de  Bulle, 
Philippe  de  Sega  Cardinal  Evefque  de  Plaifance , 
pour  tenir  la  main  à l’éleétion  d'un  Roy  Catholi- 
que , 8c  celuy  qu’ils  croiraient  le  plus  capable  de 
refifter  aux  entreprifes  du  Navarrois.  Le  Roy  Phi- 
lippe avoit  relblu  de  faire  entrer  en  France  une  ar- 
mée de  30000.  hommes  de  pied  8c  de  6000.  che- 
vaux, pourfouftenir  celuy  qui  ferait  eflû,  parce 
qu’il  pretendoit  en  faire  un  mary  pour  fa  fille. 

Sur  ces  entrefaites,  le  3e  de  Décembre  mourut 
dans  Arras  le  Duc  de  Parme , comme  3 affembloit 
fes  forces , Sc  que  le  Roy  s’eftoit  avancé  jufqu’à 
Corbiepour  luy  empefeher  l’entrée  du  Royaume* 
Ce  grand  Capitaine  languiffoit  depuis  un  an  entier 
de  quelque  boucon , ce  difoient  les  plus  foupçon- 
neux , que  les  Minières  d’Efpagne  luy  avoient  don- 
né ou  par  ordre  du  Roy  Philippe,  ou  par  quelque 
hayne  particulière. 

On  ne  fçait  pas  fi  le  Duc  de  Mayenne  en  eut 
de  la  joye  ou  de  latriftefle  ; mais  il  ell  certain  que 
depuis  qu’il  feeut  ces  nouvelles  , 3 apporta  au- 
. ■ ; • * tant 
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tant  de  foin  à aflembler  les  Eftata,  qu’il  en  avoit 
apporté  à les  retarder  } Et  déflore  il  & quatre 
Marefchaux  de  France,  qui  furent  la  Chaftre» 
Rhofne , Bois-Daufin  * & Sainéi  Pol , & donna 
la  Charge  d’AdmiralauMarquisde  Villars.  Eftoit- 
ce  pour  donner  plus  de  dignité  à l’Affèmblée , on 
pour  luy  impofer  la  neceffité  de  l’élire  Roy  ? car 
ces  grands  Officiers  n’euffent  pas  fouffert  qu’on 
Güft  déféré  la  Couronne  à un  autre  qt’à  leur  Créa- 
teur. 

Le  Duc  de  Guife  & le  Duc  de  Nemours  for* 
moient  chacun  fi.cabale  dans  Paris,  Scfongeoienfc 
àenavôiraufiidanslesEllats.  Les  Politiques  ayànt 
reconnu  leurs  forces,  y tenoient  hardiment  des  af- 
femblées  où  ils  faifoient  des  proportions  pour  un 
accommodement  avec  le  Roy  de  Navarre;Et  il  euft 
pafle  dans  une  Affemblée  dcl’Hoftel  de  Ville , d’en- 
voyer  vers  luy  pour  avoirle  commerce  libre,  lile 
Duc  de;  Mayenne  n’y  foft  accooru  pour  l’empe- 
jfeber:  C’eftoit  fur  l’avis  des  Seize  : mais  il  ne  leur 

«1  feeut  pas  plus  de  gré  pour  cela,  au  contraire  il 
re;etta  toutes  les  ReqUeftes  qu’ils  luy  prefenterent, 
à caufe  dequoy  ils  téfmoignerent  leur  hayne  par 
plufieure  libelles  atroces  , , & horriblement  diffa- 
mants i qui  certes  le  décriaient  extrêmement , mais 
les  rendoient  encore  plus  odieux.  > 

: Dans  le  party  du  Roy fourParlement,  fon  Con- 
fiai , êt  fa  Maifon  meftne , eftoient  auffi  fortbrouïL 
lez.  Les  Indifférents  & les  Ligneux  qui  eftoient  ro-.^  No 
venus  dans  le  Parlement , y avôient  apporté  des  fen-  vembrê 
timents  bien  contraires  à ceux  du  premier  efprit.  & De- 
Dans  le  Conleil,  chacun  s’efforçoit  d’y  occuper  le  cembre. 

Premier  rang  à la  place  du  Marefchal  de  Biron  qui 
avoit  tenu  i Et  le  Roy  craignoit  également  de  def- 
obliger  tous  les  prétendants  , car  le  premier  qui 
l’euft  quitté. euft  deffilé  tout  le  chapelet,  • 4.. 
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tn  Jan- 
vier. 


moins.  Le  Comte  deSoifTons  ne  pouvant  plus  fouf-  • 
frir  ces  delais  pour  fon  mariage  avec  la  Prïncefle 
Catherine, alla  à Pau  pour  l’accomplir;  mais  le  Par- 
lement de  Béarn  luy  ferma  les  portes,  Serait  des 
gardes  autour  de  la  Princefle.  Elle  fe  tint  fort  offen- 
lee  de  ce  procédé,  & fe  plaignit amerem enta  Ion 
frere  de  l’infolence  de  ces  gents  de  robe,  ( elle  en  • 

K’  >it  ainfi.  ) Le  Roy  defirant  guérir  cét  eiprit> 
:,  luy  referivit  en  termes  fort  affeéïueux , & 
luy  manda  de  le  venir,  trouver  a Saumur  , oùilfe 
devoit  rendre  au  mois  dcFevrier-  > jf. 

Nous  voicÿ  arrivez  à Pan  15-93.  l’un  des  plus  mé- 
morables de  ce  Régné , dans  lequel  les  choies  à for- 
ce d’ettremeilées,  commencèrent  à fe  dévcloper. 
Le  y.  jours  de  Janvier  on  oüit  publier  une  Déclara- 
tion du  Duc  de  Mayenne  veri  liée  au  Parlement  de 
Paris,  laquelle  après  avoir  fait  l’apologie  de  toute 
fa  conduite,  avec  de  tres-puiflantsraiionnements 
& beaucoup  d’éloquence , convint  les  Princes , Pairs  ,1 
P relais , OffUierydc  la  Couronne  i Seigneurs  & De-> 
pùtex , de  fe  joindre  au  party  de  la.Sainfte  Union , £r 
de [c  trouver  dans  /’ [[emblée  des  Ejlats  le  1 7e  de  Février, 
pour  ckoiftr  enfemble  fans  pajjion  &■  fans  interefl , un 
bon  remede  pour  conferver  l3 E fiat  Cr  la  Religion;  Dix 
jours  après  parut  une  exhortation  à mefrae  fin’ 
du  Lcgat , qui;  partait  bien  plus  nettement  que 
celle  du  Duc  , difant  qu'il  faloit  ejlire  un  Rfy  qui 
fifjl  de  nom  O"  d'effet  Tret-Chreflien  K?  vray  Catbo ». 
lique,  O"  qui  euft  la  force  de  maintenir  laReli j non  & 
PE  fiat,  C’eftoit  aifez  defigner  le  Roy  d'Elpa- 
gBe.  5 

L’Efcrit  du  Duc  ayant  eftéveu  par  les  Seigneurs 
qui.eftoient  auprès  du  Roy,  qnelques-,uns>  entre 
autres  le  Duc  de  Ne  vers,  trouvèrent  bon , puifqu’it 
les  invitoit  fie  fe  rendra  à Paris,  daiuy  fairequcl^ 
l-o  que 
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que  refponfe  qui  l’engageaft  à une  conférence.  Cét 
expédient  fut  iuivy  de  tous  avec  tant  d’ardeur , qu’il 
n’eull  pas  efté  au  pouvoir  du  Roy , quand  il  l’euft 
voulu , de  l’empelcher.  La  propofition  fut  donc 
drefléele  17.  du  mois,  6c  donnée  à un  Héraut  pour 
la  porter  au  Duc.  Les  Députez  firent  leurs  dévo- 
tions le  21.  à Noftre-Dame  , 6c  entendirent  le 
Sermon  de  Gilbert  Genebrard  Archevefqued’Aix, 
qui  monftra  que  la  Loy  Salique  ejloit  pofitive  & chan- 
geable  au  gré  du  Législateur , quieftoit  le  peuple  François , 
en  corps. 

L’Aflèmblée  s’ouvrit  le  26e  dans  la  falc  haute  du. 
Louvre  : le  Duc  la  commença  par  une  harangue  que 
l’Archevefque  de  Lyon  luy  avoit  compofée  ; le 
Cardinal  de  Pellevé  parla  pour  le  Cierge,  Scnefçay 
pour  la  Noblefle,  8c  Honoré  du  Laurent  Ad vocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Provence,  pour  le  Tiers. 
Eftat.  L’Ordre  du  Clergé  eftoit  fourny  d’aflez  bon , 
nombre  de  Prélats  de  marque , dans  celuy  de  la  No-, 
bleffe  il  y avoit  peu  de  Gentilshommes  confidera- . 
blés , 8c  celuy  du  Tiers  Eftat  eftoit  compofé  de  • 
toutes  fortes  de  gcntsramafîez  8c  payez  par  le  Duc 
de  Mayenne,  ou  par  les.  Efpagnols.  Des  trois 
Corps , n’y  ayant  que  celuy  de  la  Noblefle  qui  fuft 
au  Duc,  il  cfl’aya  d’y  en  ajoufter  deux  autres,, 
contre  l’ordre  ancien  du  Royaume  , fçavoir  l’un 
des  Seigneurs  6c  l’autre  du  Parlement  8c  gents  dç. 
robe  : mais  tour,  les  trois  Ordres rejetterent  forte- 
ment cette  nouveauté. 

Le  fécond  jour  d’après  l’ouverture,  un  Trom- 
peté apporta  la  propofition  des  Seigneurs  Catholi- 
ques d’auprès  du  Roy  : laquelle  portoit  : Que  fi  . 
ceux  du  parly  de  l’Union  vouloicnt  députer  de  bons  CT* 
dignes  perfo images , en  un  lieu  dont  il  j croit  convenu , . 
entre  Paris  O"  S ai  ntt  Denis  , pour  avi/er  aux  mo- 
yens de  finir  les  troubles  , ils  efloient  prejls  d’y  en 
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envoyer  aujji  de  leur  part.  Le  Trompeté  demanda  à 
parler  au  Duc,  qui  pour  lors  eftoit  au  lift  un  peu  in- 
commodé , 8c  ne  manqua  pas  d’en  faire  fçavoir  le 
contenu  à tous  ceux  qui  le  voulurent  entendre.  Le 

Duc  ne  pouvoit  donc  point  la  tenir  fecrete  , Ainfi 
de  l’avis  de  fon  Confeil , 8c  rionobftant  les  violents 
raifonnements  du  Légat , il  l’envoya  aux  Eftats. 
Lefquels  Payant  examinée  , refuferent  d’entrer  en- 
conférence direÜement  ny  indireftement  avec  le  Roy  de  Na- 
varre , ny  avec  aucun  Heretique , mais  bien  avec  les  Ca- 
tholiques tenant  fon  party , CT*  cela  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion le  repos  public. 

•n  Fe-  Cette  refponfe  faite  „•  le  Duc  partit  de  Paris  efcor- 

té  de  400.  chevaux  , 8c  alla  à Soiffons  s’aboucher 
avec  le  Duc  de  Feria,  Jean  Baptifte  Tafïîs,  8c  le 
Dofteur  Inigo  de  Rîendozza,  Ambaflàdeursd’EC- 
pagne.  IIsTuy  propoferent  direftement  l’éleftion 
de  leur  Infante,  8cluÿ  en  parlèrent  comme  d’une 
chofe  auffi.  facile  que  j ufte  8t  honorable  > le  Duc 
leur  demanda  un  fecours  puiffant  8c  effeftif,  8c  eux 
le  vouloient  repaiftre  de  cnimeres * fl  bien  qu’ils  en 
vinrent  à des  reproches  8c  à de  greffes  paroles  : mais 
ïebefoin  extrême  du  Duc  lè  contraignit  d’enfbuf- 
frir,  8c  de  cacher  fon  reffentiment  aufh-bien  que 
fes  deffeins. 

Au  partir  de  Soiffons,  il  alla  joindre  leur  armée 
qui  eftoit  commandée  par  Charles  Comte  de  Mans- 
teld.  Avec  ce  qu’il  y mena  de  troupes , elle  ne  fe 
trouva  que  de  dix  mille  hommes  : ces  forces  trop 
petites  pour  déboucher  Paris  , s’attachèrent  à 
N oyon  8c  le  prirent  au  bout  de  trois  femaines.  Cela 
fait,  Mansfdd  remena  fes  gents  en  Flandres:  où  le 
Prince  Maurice  iuy  donna  tant  d’affaires,  que  de 
toute  l’année  il  n’eut  point  le  moyen  de  fonger  à 
celles  de  France. 

Au  mots  de  Février  lç  Roy  eftoit  allé  à Tours. 

Trois 
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Trois  grands  defleins  l’y  menoient,  l’un  de  faire  le 
mariage  de  fa  focur  avec  le  Duc  de  Montpenfier, 

Pautre  de  traitter  avec  le  Duc  de  Mercœur,  8c  le 
troiûefme,  de  moyenner  envers  les  gents  de  fou 
Parlement  qu’ils  levafiènt  les  modifications  qu’ils 
a voient  apportées  à l’Ediél  par  luy  accorde  aux  Hu- 
guenots. Il  trouva  fi  peu  de  difpofition  dans  les  e£ 
prits,  que  pas  une  de  ces  trois  chofes  neluyreüffit» 
Déplus,  comme  les  malheurs  vont  tousjours  par 
bandes , il  arriva  qu’au  mefme  temps  que  les  enne- 
mis cftoient  prés  de  prendre  Noyon,  le  contrecoup 
en  porta  jufqu’à  Selles  en  Berry , que  Biron  affie- 
geoit  par  fort  ordre  exprès,  & à la  priere  du  Par- 
lement de  Tours  î Car  le  Roy  ayant  befoin  de  tou- 
tes lès  forces  pouf  couvrir  la  Picardie,  il  luy  man- 
da de  lever  le  fiege , 8c  de  les  luy  amener  en  diligen- 
ce. 

Ces  difgraces  refroidirent  fes  meilleurs  fervi- 
teurs,  enflerent  le  cœur  de  la  Ligue  plus  qu’on  ne 
fçauroit  croire,  8c  enhardirent  le  Tiêrs-party  Ca- 
tholique , 8t  le  Huguenot , à faire  des  coflfpira-  en  Mars», 
tions:  ceîuy-ci  fèulement  pour  Ce  cantonner, Pantre 
pour  fe  faifir  de  fa  perfonne.  On  nefecachôft 
plus  de  hiy  pour  faire  des  aflernblées  & des  caba- 
les, 8c  les  principaux  Seigneurs  de  Ion  Confeil  luy 
difbient  fans  déguifement,  qu’ils  l’alloient  quit- 
ter s’il  ne  quittoit  fa  Religion.  Le  Cardinal  de 
Bourbon  eftoit  celuy  qui  menoit  la  bande  , 8c  qui 
luy  caufoit  le  plus  de  peine  : de  bonheur  pour  le 
Roy , il  arriva  que  je  né  fçayquoy  «Pacte  tint  à luy 
ulcerer  Je  poulmon , 8c  luy  çaüfâ unéphtîfie , qui  le 
rendit  moins  capable  de  pouffer  fes  ambitieux  def- 
feins. 

Il  y avoit  deux  voyes  pour  tirer  le  Roy  hors, 
d’affaires  : l’une  de  demeurer  ferme  dans  fa  Reli- 
gion, s’armant  de  patience  8c  découragé  : l’autre 
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fans  doute  la  meilleure , d’embraflfer  celle  des  Ca- 
tholiques, lefquels  eftoient  cent  contre  un  Hugue- 
not. La  première  eftoit  extrêmement  longue,  plei- 
ne de  difficultez  & de  périls  prefque  infurmonta- 
bles;:  les  Catholiques  menaçoient  de  l’abandonner 
s’iln’alloitàlaMefle;  il  avoit  à peine  dequoy  met- 
tre une  armée  fur  pied  ; les  Gentilshommes  s’ennu- 
yoient  de  prodiguer  leurs  biens  & leur  fang  pour  le 
lêrvice  d’un  Prince  Heretique  -,  Et  fi  dans  cette  con- 
jon&ure,  on  euft  eflû  un  autre  Roy  que  luy , allu- 
ré ment  qu’ils  l’euflent  tous  reconnu. 

Toutes  ces  confiderations  & ces  craintes,  firent 
de  protondes  impreflions  fur  fon  efprit;  il  faut 
croire  que  la  Providence  de  Dieu  s’eh  fervit  pour 
Jedifpoferàchoifirlabonne  voye.  Il  commença 
donc  à faire  efperer  fa  converfion,  Et  dés  qu’il  fe 
fut  ouvert  fur  ce  fujet,  il  y eut  des  Huguenots  mê- 
me qui  l’aflurerent , foit  qu’ils  le  creufient  ainfi , 
foit  qu’ils  le  fiffent  par  complaifànce,  qu’on  pou - 
voit  faire  fon  falut  dans  toute  Religion  qui  croyoit 
Jésus  Ghr-i  s't  Crucifié  , & le  Symbole  des 
Apoftres,  Scquiobfervoitles  préceptes  du  Decalo- 
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Comme  le  Duc  de  Mayenne  eftoit  encore  à 
Rhcims,  où  il  eftoit  allé  tenir  conférence  avec  les 
Princes  de  fon  party , le  Duc  de  Feria  Ambafladeur 
extraordinaire  d’Efpagne  avec  fes  deux  autres  Col- 
lègues, arriva  à Paris,  accompagné  d’une  grande 
efeorte  de  cavalerie  8t  des  principaux  Seigneurs  du 
party  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  en  voyez  au 
devant  -de  Juy.  LesEftatsluy  firent  compliment 

{>ar  des  Députez  : quelques  jours  apres  il  entra  dans 
’AfTemblée,  où  il  harangua  en  Latin,  leur  pre- 
fenta  des  Lettres  du  Roy  Philippe , dont  l’addreffe 
eftoit,  Nos I{rverends , Illufhes,  Magnifiques,  & 
, k f Député^  des  Eflaü  Generaux  de 

France. 
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France.  Le  Cardinal  de  Peilevé  fut  chargé  d’y  rc- 
fpondre. 

Il  y avoit  trois  chaifes  fousledaix,  celle  du  mi- 
lieu couverte  d’un  tapis  de  velours  violet  femé  de 
-fleurs  de  Lys  d’or,  ôc  plus  relevée  que  les  autres, 
mais  vuide  pour  monftrer  qu’elle  attendoit  un 
Roy  ; dans  celle  de  main  droite  eftoit  aflis  le  Car- 
dinal Peilevé  , qui  outre  qu’il  eftoit  Prefident  du 
Clergé  avec  l’ Archevefque  de  Lyon , prelidoit  aufli 
aux  Aiïèmblées  generales  en  l’abfence  du  Duc  de 
Mayenne;  le  Duc  de  Ferias’aflitlur  celle  de  main 
gauche. 

: Cependant  les  CatholiquesRoyaliftespreflerer.t 
fi  fort  la  Conférence,  que  les  brigues  du  Duc  de 
Feria,  ny  celles  des  Seize  , ne  purent  empêcher 
que  des  Députez  de  part  & d’autre  n’en  convinf- 
lent.  Eftant  donc  allez  reconnoiftre  les  lieux  d’au- 
tour de  Paris,  ils  choifircnt  celuy  de  Surene  qui 
elloit-  moins  ruiné  que  tous  les  auttes.  Ils  s’y  rendi- 
rent le  29e  d’ Avril , & partagèrent  les  logis'au  fort  : Avril, 

mais  les  Royaliftes  dans  la  fale  de  la  Conférence  fe 
faiârent  de  la  main  droite.  T ous  enfemble  arrêtè- 
rent que  les  pafleports  feroient  expédiez  en  forme 
de  Lettres  Patentes , & fe  prirent  réciproquement 
fous  leur  protection.  Les  Députez  de  la  Ligue  re- 
tournoient tous  les  foirs  coucher  à Paris,  ceux  des 
Royaliftes  demeuroientfur  le  lieu.  * 

Ceux-là  attendant  le  retour  du  Duc  de  Mayenne 
qui  reculoit  d’entrer  en  matière  , firent  efcouler 
-quelques  Séances  fans  rien  avancer  , puis  remi- 
rent la  Conférence  à huitjoursdelà  ; cependantil 
fut  accordé  une  furfeance  d’armes  de  dix  jours. 
D’abord  il  fe  trouva  une  difficulté  qui  penfa  tout  en  May.' 
rompre , ceux  de  la  Ligue  ne  vouloient  pas  fouffrir 
que  Rambouillet  y aftiliaft , parce  que  la  Duchefle 
de  Guife  l’accufoit  d’avoir  trempé  dans  la  mort  de 

fon 


3O0gfc 


£4  ÀBR.EGI  ChR  ONOI.  •O  I QU  E, 
fon  mary  i Rambouillet  au  contraire  jnfiftoit  d*y 
demeurer  puifqu’il  y eftoit  entré,  de  peur  que  foa 
èxclufion  ne  fuit  un  aveu  tacite  de  çè  qu’on  luy 
impolbit , & que  le  fang  de  ce  Prince  ne  luy  fuft 
quelque  jour  redemandé  à luy  8c  à toute  fa  poüeri- 
té.  Il  denioit  donc  hautement  le  fait  8c  oftiroit  de 
s’en  purger  par  ferment  : à caufe  dequoy  les  Dépu- 
tez de  fon  party  le  fouûinrentfi  fortement  qu’il  ne 
fut  pas  exclus. 

C’eft  une  chofe  mémorable,  que  le  Roy  ayant 
oüy  dire  que  quelques-uns  le  chargement  luy-mê- 
me  de  cette  mort,  prit  la  peine  decompoferun 
difeoursquifutveudes  principaux  de  l’Aliemblée: 
par  lequel  il  monftroit  qu'il  n’avoit  jamais  eflé  l’au- 
teur d’un  ji  funefle  & fi  malheureux  confcil.  Il  rap- 
portoit  entre  autres  chofes  , que  comme  le  feu 
Roy  luy  difoit  qu’un  Grand  qui  l’a voit  pouffé  à fai- 
re cette adion , avoit  rais  dans  une  Lettre  qu’il  luy 
eCcrivoit  fur  ce  fujet , ces  quatre  mots  Latins, 
Mors  Con  r a » i n i , V i,  x a C a r ol  i ,luy 
Roy  de  Navarre  luy  avoit  refpondu  en  prefence  de 
plufieurs  perfonnes  d’honneur  encore  tous  vi- 
vants, Oüy,  mais , Sire  ; celuy  - la  ne  \ous  a pas  dit  tou- 
* La  mort  te  ÏHijioirc,  car  la  mort  de  Conradin  * fut  la  ruine  de 
da  Duc  de  Charles. 

Guife , fut  Pour  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  à la  Conférence 
deSurene,  on  le  peut  voir  dans  lesaéfes  qui  en  font 
publics,  L’Archevcfque  de  Lyon  8c  celuy  de  Bour- 
ges firent  de  part  8c  d’antre  des  difeours  fort  élo- 
quents, pour  monftrer,  qu’on  ne  pouvoitpasro- 
connoiftre  un  Prince  Hérétique  i l’autre  qu’il  luy 
faloit  obéir  i Et  ce  dernier  fommoit  les  Catholiques 
Liguez  de  fe  joindre  à eux  pour  inftruire  le  Roy  8c 
pour  le  convertir  : maisceux  cy  fe  fermèrent  à ne 
le  point  recevoir  , ny  avoir  aucune  communica- 
tion avec  luy  qu’il  ne  fuft  vrayement  converty,  8c 

que 
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que  le  Pape  ne  l’euft  receu  dans  le  giron  de  T£- 
glife. 

Cette  refolution  tefmoigne'e  avec  une  merveil- 
leufè  fermeté  , acheva  d’esbranler  ce  Prince  qui 
•chanceloit  desja,  en  forte  qu’il  donna  parole  po  fi- 
ctive de  fe  convertir,  aux  Princes  8c  aux  Seigneurs 
qui  eftoient  auprès  de  luy , 8c  demanda  une  Confé- 
rence pour  fon  inftrudtion  : à laquelle  il  convia  tous 
les  plus  doétes  de  fon  party  8c  de  celuy  de  la  Ligue 
pour  le  î p de  Juillet  i Non  pas  qu’il  entendift  que 
l’execution  de  fa  parole  dépendift  de  là , mais  feule» 
ment  pour  la  bienfeance  8c  pour  la  forme. 

Il  eftoit:  temps  qu’il  s’expliquait  nettement}  car  en  Juin» 
les  Eftats  quelques  jours  auparavant  ayant  fait  une 
Proceflion  folemnelle , fe  préparaient  à l’éleâion 
d’un  Roy } 8c  fi  les  Efpagnols  dans  cette  conjonctu- 
re, qui  leur  eftoit  tout-à-fait  favorable , euflènt  fait 
l’ouverture  qcrils  firent  un  mois  après  pour  le  Duc 
deGuife,  il  eft  certain  que  tout  eufl  tourné  de  ce 
cofté-là,  mefine  malgré  le  Duc  de  Mayenne,  car  il 
n’avoit  pas  encore  fait  fil  brigue  afiez  forte , ayant 
efté  occupé  à Reims. 


11  en venoit d’arriver,  fortchagrin,  8cmalfatis- 
fait  des  Princes  de  fa  Maifon,  qui  l’eftoient  encore 
plus  de  luy  : de  forte  qu’ils  s’ettoient  feparez  auiïi 
irrefohis  8c  auiïi  defunisqu’ auparavant,  chacun  a- 
vec  de  vaftes  8c  confufes  penfées , 8c  peu  de  moyens 
de  les  executer.  Il  a*Voit  neantmoins  dequoy  fe  con- 
foler  de  fes  difgraces , s’il  euft  feeu  profiter  de  l’oc- 
cafion  : car  le  Roy  appréhendant  que  les  Eftats  n’en 
nommaifent  un  avant  qu’il  fuft  converty  , offrit 
deluy  donner  tout  fur  l’heure  les  mefmes  avantages 
que  les  Efpagnols  luy  promettoient  feulement  pour 
l’avenir. 


H n’avoit  point  eu  d’autre  penfée  quand  il  accor- 
da les  Conférences , que  d’amufer  les  Royaliftes^ 

mais 
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mais  ïl  en  avint  tout  le  contraire , elles  apportè- 
rent de  grands  avantages  au  Roy.  Les  Seize  d’un 
codé  & Tes  Huguenots  de  l’autre,  avoient  beau  s’ef- 
forcer de  les  interrompre , elles  eftoient  trop  enga- 
gées : de  Surene  elles  furent  transférées  à la  Raque- 
te,  puis  à la  Villette.  Elles  finirent  en  ce  dernier 
endroit,  parce  que  les  Liguez  ne  voulurent  con- 
clure autre  chofe , finon  qu'ils  remettaient  le  jugement 
de  la  redufiion  du  Roy  à P autorité  du  SainEl  Pere,  qui 
feul,  difoient-iîs , avoit  le  pouvoir  de  luy  ouvrir  la  porte 
de  l'Eglifé  5c  les  autres  refuferent  cette  propofition, 
cP autant  que  c'eujlejlé  foujmcttrc  la  Couronne  de  France  * 
la  dtfjiofition  du  Pape. 

Durant  que  les  Conférences  tenoient , les  fur- 
feances  d’armes  eftoient  continuées  , & afffian- 
doient  de  plus  en  plus  le  peuple  à la  Paix.  Le  Roy 
ay  ant  bien  reconnu  cét  effet,  n’en  voulut  plus  don- 
ner que  pour  trois  jours , mais  en  «change  offrit 
Une  trêve  de  fix  mois.  Le  Légat  & lesEipagnols 
en  ayant  tcfmoigné  grande  averfion , le  Duc  de 
Mayenne  n’ofa  pas  l’accepter.  Les  Efpagnols  de 
leur  codé  ayant  laiffé  attiédir  la  chaleur  des  efprits 
dans  les  Eftats,  les- rebutèrent  tout-à-fait  parleurs 
propofitionsodieufes  : carMendoze  s’efforça  d’y 
faire  valoir  le  droit  del’Infante,  Stdemonftrerque 
la  Couronne  luy  appartenoit.  Son  difeours  y fut 
fort  mal  receu  : Feria  enfuite  s’imaginant  qu’on 
l’avoit  rebuté  à caufe  que  les  François  abhorroient 
la  domination  des  femmes , fit  propofer  par  Taflis 
que  le  Roy  Catholique  marieroit  l’Infante  , à l’Ar- 
chiduc Erneft , qui  regneroit  conjointement  avec 
elle,  comme  s’il  euft  efté  plus  fupportabledevoir 
un  eftranger  dans  le  Throfne  des  Fleurs  de  Lys,  que 
d’y  en  voir  deux  tout  à la  fois. 

La  NoblefTes’eftant  remife  au  Duc  de  Mayenne 
de  luy  faire  telle  refponfe  qu’il  jugeroit  à propos, 

ce 
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ce  Duc  luy  fit  entendre  que  les  Loix  du  Royaume 
ne  pouvoient  s’accommoder  avec  un  eflrangcr; 
Que  neantmoins  les  Efiats,  pour  telmoigner  leur 
veconnoiflànce  au  Roy  Catholique  , le  prioient 
d'avoir  agréable  qu’ils  efluiïènt-un  Prince  François , 
6c  qu'il  luy  plufi  de  l’honorer  de  Ton  alliance  par  le 
mariage  de  l’Infante.  Or  apres  que  les  Efpagnols 
eurent  pafle  quelques  jours  à délibérer  fur  cette 
propolîtion , Feria  refpondit  par  l’organe  de  Taifis 
que  le  Roy  fon  Maifire  fourniroit  tout  le  fecours 
que  l’on  defireroit,  moyennant  que  l’Infante  fufi: 
déclarée  Reine  à cette  condition , 8c  folidairement 
avec  l’un  des  Princes  François  que  ce  Roy  voudroit 
choifir  , y compris  ceux  de  la  Mail'on  de  Lor- 
raine. 

Cette  ouverture  éblouit  la  plufpart  des  Dépu- 
tez, 8c  fi  deflors  les  Miniftres  d’Eipagne,  fans  y 
apporter  tant  "de  façons,  euflent  nommé  quel- 
qu’un , I’Aflemblée  en  fufi  demeurée  d’accord: 
mais  tandis  qu’ils  le  tenoient  lur  leur  gravité  , 8c 
qu’ils  penfoient  fe  faire  faire  la  Cour  d’une  chofe 
qui  n’efioit  point  à eux  , l’occafion  leur  elchapa. 
Trois  Princes  afpiroient  à cette  nomination , le  Duc 
de  Nemours,  8c  le  Duc  de  Guife,  chacun  pourfoy- 
mefine,  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  fils  aifné  5 8c 
quelquefois  quand  il  y voyou  de  la  difficulté , il  pen- 
foit  a propoler  le  Cardinal  de  Bourbon  : puis  après 
divcrlès  agitations  d’efprit  , il  trouvoit  qu’il  n’y 
a voit  point  de  meilleure  refolution  que  celle  qui  eut 
effet  efi  la  pire  de  toutes,  fçavoir  de  n’en  point  pren- 
dre. 

Durant  qu’il  fiotoit  dans  ces  incertitudes  , le 
Parlement  de  Paris  s’efiant  aflèmhle  fur  le  bruit 
qui  couroit  de  l’éleétion  de  l’Infante  , fit  voir 
qu’il  cft  infaillible  quand  il  s’agit  des  Loix  fonda- 
mentales de  la  Monarchie  , pour  lefquelles  il  a 
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tousjours  veillé  tres-utilement.  Car  il  donna  un 
grand  Arreft  qui  ordonnoit  que  remonftrances  fè- 
roient  faites  au  Duc  de  Mayenne,  à ce  qu’il  euft 
a les  maintenir , 6c  empefcher  que  la  Couronne  ne 
fuft  tranfportée  à des  Etrangers,  8c declaroit nuis 
8c  illicites  tous  Traittez  qui  a voient  efté  faits  ou 
qui  fe  feraient  pour  cela , comme  eftant  contraires 
à la  Loy  Salique.  Conformément  à cét  Arreft, 
JeanleMaiftre  qui  tenoit  la  place  de  Premier  Pre- 
iident , luy  fit  de  hardies  remonftrances  , 8c  luy 
reprefença  que  la  domination  des  femmes  en  Fran- 
ce , mefme  celle  des  Regentes  , n’y  avoit  jamais 
cauféquedesfeditions  8c  des  guerres  civiles  : dont 
il  apporta  dix  ou  douze  exemples  tres-memora- 
bles , entre  lcfquels  il  n’oublia  pas  ceîuy  de  Blanche 
deCaftille,  Scceluy  de  Catherine  de  Medicis,  la 
principale  8c  prefquc  l’unique  caufe  de  ces  derniers 
troubles.  v 


e*  Juin,  Sur  ces  entrefaites,  le  Roy  fut  aflîeger  Dreux,  il 
& Juillet,  emporta  la  ville  d’emblée  , 8c  le  chafteau  enfuite 
par  compofition , mais  avec  beaucoup  plus  de  pei- 
ne 8c  de  temps.  Les  Efpagnols  connoiflant  par 
l’ Arreft  du  Parlement , 8c  par  la  perte  de  cette  vil- 
le, que  les  affaires  de  la  Ligue  tendoient  à leur  de- 
clin  , pxefiferent  plus  fort  l’éleétion  d’un  Roy } 8c 
lafehant  enfin  le  mot  dans  un  Confeil  qu’ils  tinrent 
avec  le  Duc  de  Mayenne,  nommèrent  le  Duc  de 
Guiie.  11  n’y  eut  jamais  de  pareil  eftonnement  à 
celuy  qu’eut  le  Duc  de  Mayenne  ; le  «trouble  de 
fonatpe  paroi  (Toit  au  travers  de  toutes  fesdifîimu- 
lations.  L’indignation  de  fa  femme  fut  encore  plus 
grande,  elle  euft  tout  bouleverfé  pluftoftqued’o- 
beir  à ce  petit  garçon,  elle  appclloit  ainfi  le  Duc  de 
G uife.  En  cette  occafion  preffante , comme  il  ne 
fçavoit  que  refpondre  , Baflbmpierre  luy  trouva 
un  expédient,  -qui  reculant  l’aftaire,  la  rompit  en- 
, tiere- 
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tierement;  Ce  fut  de  demander  un  temps  de  hfiit 
jours  pour  en  avertir  le  Duc  de  Lorraine  fou 
Maiftre. 

Durant  ce  delay , le  Duc  de  Mayenne  drefla  tous 
fes  refîorts  tantoft  auprès  du  Duc  de  Guife , pour  le 
' difluader  d’accepter  cette  nomination,  comme 
ruineufe  à Iuy  8c  à toute  la  Maifon  de  Lorraine, 
tantoft  envers  les  Efpagnols,  pour  leur  remonftrer 
que  ce  n’cftoit  pas  encore  le  temps , 8c  enfin  au- 
près des  Etats  pour  les  attirer  dans  fcsfenriments. 
Ses  tentatives  luy  reüffirent  fort  mal  pour  les  deux 
premiers , fpecialement  envers  les  Efpagnols  ; On 
difoit  mefme  qu’ils  avoient  tafché  de  porter  le  Duc 
de  Guife  fon  neveu  à le  tuer,  comme  eftant  le  lèul 
obftacle  à fa  grandeur.  Mais  quant  aux  Eftats,  il 
fit  fi  bien  fa  partie  auprès  d’eux,  qu’ils  confenti- 
rcnt  qu’on  drefïaft  une  refponfe  le  aocdumoisde 
. Juillet;  Par  laquelle  le  Duc  8c  les  Princes  Lorrains 
remercioient  tres-humblement  le  Roy  Catholi- 
que de  l’honneur  qu’il  faifoit  à leur  Maifon,  pro- 
teftoient  qu’ils  perfcver croient  tousjours  dans  leur 
reconnoifiance  8c  dans  la  volonté  de  leiervir,  8c 
declaroient  qu’ils  eftoient  prcfts  de  promette  de- 
vant le  Légat  de  faire  agréer  cette  éleâion  aux 
Eftats  du  Royaume,  quand  il  y auroit  des  forces 
fuffifantes  pour  la  maintenir,  8c  lors  qu’on  fcroit 
demeuré  d’accord  des  conditions raifonnables  pour 
les  Chefs  du  party. 

Il  y eut  là-deflus  de  grandes  conteftations  entre 
les  Partifans  du  Duc,  Scceuxd’Efpagne,  ceux-cy 
voulant  qu’on  paflaft  outre  à l’éleddon,  les  autres 
qu’on  la  differaft.  Les  Efpagnols  efcoutercnt  tout 
fans  ouvrir  la  bouche  ; à la  fin  comme  ils  virent 
que  leurs  tenants  Ce  trouvoient  plus  foibles 
d’un  tiers , ils  lafeherent  la  main.  Et  de  plus 
le  Duc  , fans  avoir  efgard  à leurs  prières  , con- 
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clùd  de  traitter  une  trêve  avec  le  Roy,  & nomma 
des  Députez  pour  ce  fujer. 

Plulieurs  Prélats , quelques  Do  reurs , 8c  mefme 
trois  Curez  de  Paris  , defquels  eltoit  celuy  de 
Sainéf  Eutlache  nommé  RenéEenoilt,  eitant  ve- 
nus à S.  Denis  le  aa«  de  Juillet,  leRoy  s’y  rendit 
le  lendemain  8c  entra  en  conférence  avec  eux,  com- 
me pour  s’elclaircir  de  quelques  doutes  qui  Iuy 
reftoientlur  les poin&s  delà  Religion.  11  demeura 
bientôt  d’accord  de  tout}  mais  le  Cardinal  de 
Bourbon  ne  l’eftoit  pas , qu’un  autre  Evefque  que  le 
Pape  euft  droit  de  luy  donner  l'abfolution  ; le 
contraire  neantmoins  pafla  malgré  toutes  les  bri- 
gues 8c  Tes  vehementes  remonftrances.  Le  formu- 
laire de  la  Confelîxon  deFoy  futdrefle,  8c  le  jour 
pris  pour  la  faire  au  Dimanche  enfuivant.  Quel- 
ques Prélats , parunzele  peu  gavant  , y avoient 
fait  mettre  certaines  menues  chofesquin’eftoient 
pas  trop  neceflaires  : le  Roy  qui  avoit  le  jugement 
ioïide , ne  les  pouvoit  pas  gouftec } on  en  retran- 
cha donc  tout  ce  qui  n’eiloit  point  eflènciellement 
de  la  Foy } Et  neantmoins  on  l’envoya  comme  elle 
avoit  eftédrelF.  eau  Pape,  afin  de  mieux  perfuader 
là  Sainéleté  de  fon  entiei  e converlîon. 

La  ceremonie  fe  fit  dansl’Eglife  de  Saint  Denis, 
entre  les  mains  de  l’Archevefque  de  Bourges,  com- 
me on  le  voit  dans  les  Mémoires  du  temps,  y affi- 
liant fept  ou  huit  Eveiques  8c  tous  les  Grands  de  là 
Cour  , mefme  Gabrielled’Efirée  } laquelle  n’a- 
voit  pas  peu  contribué  à la  converlîon  du  Roy, 
aiant  desja  conceu  de  grandes  efperances  de  l’é- 
poufer. 

Dés  le  foir  toute  la  campagne  , depuis  Mont- 
martre ( où  il  fut  après  Velpres  vilîter  l’Eglife  des 
Saints  Martyrs)  julqu’à  Pontoife  , fut  efclairée 
par  des  feux  Jejoye}  qui  furent  bien-toit  allumez 
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dans  toutes  les  autres  villes  du  party  Royal , 8c  ac- 
compagnez de  feftins , de  danfes , 8c  de  toutes  fortes 
de  rejouïifances  publiques.  De  ce  jour-là,  le  peuple 
de  Paris  ruonttra  bien  quec’eftoitlafeuleaverfion 
du  Huguenotifmc  qui  1 avoit  obligé  de  rejetterce 
Prince , car  il  accourut  en  foule  à cette  ceremonie  , 
nonobftant  les  deffenfes  du  Duc  de  Mayenne,  8c 
changeant  tout  à coup  la  hayne  qu’il  avoit  pour  luy 
en  une  véritable  affedlion , commença  de  l’appeller 
fon  Roy , non  plus  le  Bearnois,  comme  il  avoit  fait 
jufques-là,  fe  mocquant  de  toutes  les  déclamations 
des  Prédicateurs  , qui  s’efforçoient  de  l’entretenir 
dans  fon  premier  fentiment. 

Le  Duc  de  Mayennefe  réjouïflant  aufii , ou  fei- 
gnant de  fe  réjouir  de  fon  changement,  traittala 
trêve  avec  luy  le  30e  de  Juillet  pour  trois  mois;  Et 
tous  deux  demeurèrent  d’accord  d’envoyer  vers  le 
Pape  pour  obtenir  l’abfolution , fans  laquelle  le  Duc 
ne  vouloit  aucunement  entendre  à la  Paix  ; Son  in- 
tention 8c fes inte'efts , à cequ’il  proteftoit, n’eftant 
autres  que  de  conferver  la  Religion  Catholique , 8c 
l’union  avec  le  Sainft  Siégé. 

Tout  auifi -tort:  le  Roy  nomma  le  Duc  de  Ne- 
vers,  8c  quatre  ou  cinq  perfonnes  de  rare  mérité, 
tant  d’Eglife  que  de  robe,  pour  cette  négociation,  8c  «n  Aoulh- 
le  Duc  de  Mayenne  de  fon  cofté  choifit  le  Cardinal 
dejoyeufe,  8c  le  Baron  de  Senefçay  , maisilnelcs 
fit  partir  que  trois  mois  après;  Et  cependant  il  fe 
laiiîa  je  ne  fçay  comment  rengager  avec  les  Efpa- 
gnolspar  un  nouveau  ferment  ou’il  fit,  de  nefedé- 
partir jamais  de  la  Samfle  Union,  de  ne  traitter  point  avec 
le  l{oy  de  Navarre,  quelque  atte  de  Catholique  qu'il 
puft  faire , V de  procéder  a l'.leBion  d 'un  Roy  Tres- 
Chreflien  ; Moyennant  qu'ils  luy fournirent  1 zooo.  hom- 
mes de  pied , 6000.  clsevaux  entretenus , CT  quelques  au- 
tres conditions, 
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Mais  au  mefme  temps , de  peur  qu’ils  ne  remuai 
fent  encore  dans  les  Eilats , il  renvoya  une  partie 
des  Députez  dans  les  provinces , fous  couleur  d’in- 
former les  peuples  de  la  difpofition  des  affaires. 
Quant  aux  rcftesdecetteAflëmblée,  ils  demeurè- 
rent dans  Paris  jufqu’à  la  reduétion  de  la  ville,  y 
citant  entretenus  par  le  Roy  d’Efpagne,  qui  leur 
fournilToit  huit  mille  efeus  par  mois. 

Il  ne  pût  pas  fi  aifément  fe  débarraffer  des  in- 
ftances  du  Légat,  qui  demandoit  que  le  Concile 
de  Trente  fuit  receu  tout  entier  par  l’Eglife  Galli- 
cane. Quoy  que  le  Parlement  & les  Chapitres  s’y 
oppofaflent,  il  falut  qu’il  luy  donnait  ce  conten- 
tement par  une  Déclaration  , qtii  fut  portée  aux 
Eftâts:  mais  il  en  éluda  l’exécution , ayant  aupara- 
vant tiré  alïurance  de  luy  ; Que  srily  avoit  quelque 
éhofe  futur  les  immunités  & fesfrànchijès  du  Royaume  qui 
tfuriiaji  d'eflre  entretenu , fa faintèté  efiant  requije  d’ypouri 
Voir , n' en  feroit  aucune  difficulté. 

La  trêve  cependant  arrelta  les  mouvements  qui 
fe  faifoient  dans  les  provinces  j Elle  fit  lever  le  fic- 
ge  de  Moncontour  au  Duc  de  Mercceur  , celuy 
de  Poiétiers  , que  Briflac  deffendit  fort  vaillam- 
ment, aux  Seigneurs  Royaliltes , St  celuy  du  châ- 
teau de  Cavours  au  Duc  de  Savoy  e : Ce  Prince 
avoit  cité  fort  mal  mené  par  Lefdiguieres,  & avoit 
encore  eu  le  déplaifir  quelques  mois  auparavant 
que  Roderic  de  Tolede  General  des  troupes  Mila- 
noifes  8c  Napolitaines  que  le  Roy  d’EIpagnc  luy 
avoit  envoyées,  avoit  efté  entièrement  défiait  8c 
tué  à lâ  deicente  de  la  montagne  qui  s’eltend  vers 
la  Douëre  prés  du  village  de  Salbcrtran . 

Efpernon  avoit  manqué  de  furprendre  Marfeille , 
mais  avoit  réduit  Arles,  8c  delà  eftoit  venu  le  zy* 
de  Juin  fe  camper  devant  Aix  : où  il  avoit  balty 
fur  le  colteau  Sainét  Eutrope  qui  commande  à la 

ville. 


Digitized  by  Google 


Henry  IV.  Roy  LX1Ï.  105 

ville , un  grand  fort  , ou  pluftoft  un  camp  j car 
l’enceinte  en  eftoit  fi  vafte , que  toute  fon  armée 
y eftoit  logée.  II  fèmblok  mei'me  qu’il  en  voüluft 
faire  une  contre-ville , y ayant  créé  deux  Confuls 
qui  portoient  le  chaperon  8c  avoient  foin  dé  la  poli- 
ce. 

Comme  il  penfoit  forcer  Aix  par  ce  moyen-là , 
il  n’executa  pas  la  trêve  ponctuellement , mais 
doubla  la  garnifon  de  fon  fort,  8c  continua  d’ar- 
refter  tous  les  vivres.  Le  Roy  qui  nç  pouvoit  fouf- 
frir  qu’un  homme  qu’il  n’aymoit  pas , s’eftablift 
par  force  dans  cette  Province,  fit  dreffer  fecrete- 
ment  une  partie  pour  l’en  dépoffèder.  Il  choifit 
Lefdiguieres  pour  en  eftrc  le  Chef,  8c  luy'  adjoi- 
gnit cinq  Gentilshommes  Provençaux , Oraifon, 
SainétCannat,  Vala voire,  Grotes*  & Buoux,  qui 
eftoient  Gouverneurs  des  Places  de  Manofque,  dé 
Pertuis,  deSaindl  Maximin,  de  Digne,  8cdéFor- 
calquier. 

L’abfenceduThtc  d’Efpemon,  qui  eftoit  allé  2 
Pezenas  en  Languedoc , pour  conférer  avec  lé 
Conneftable  de  Montmorency,  8c la  hayne  que 
les  Provençaux  luy  portoient , favoriié^ant  mer- 
veilleufement  leur  entreprife.  Dés  que  Lefidiguie- 
res  eut  envoyé  ou  fait  voir  à chacun  de  ces  cinq 
Gentilshommes  les  Lettres  de  croyance  que  le  Roy 
leur  efcrivoit,  8c  qu’il  leur  eut  expliqué  fes  inten- 
tions , ils  firent  une  Ligue  fecrete  avec  leComte  de 
Carces , horfmis  Buoux  qui  reftrià  d’ouvrir  fa  Lettre 
& demeura  au  fervice  du  Duc.  Le  jour  pris,  tqus  de 
concert,  chaflerent  les  Gafcons 8c  les Efpernonni- 
ftes  des  places  5 Et  le  Comte  de  Carces  8c  ceux  d’Aix 
rompirent  la  trêve. 

Efgarrevaques  8c  Souliers  fon  beaupere  , fbû-  enO&p 
levèrent  aufii  le  peuple  de  Toulon  , 8c  afliege- bre* 
rcnt  la  Citadelle , qu’ils  emportèrent  par  l’infulte  de 

Ee  4,  deux 


Digitized  by  Google 


ï 04  Abrégé'  Chronologique, 

deux  cents  forçats  j aufquels  ils  donnèrent  la  liber 
té.  Signarc  qui  y commandoit  fut  palfé  au  fil  de 
l’efpée  avec  toute  fa  garnifon  : maisEigarrevaques 
ion  ennemy , avoit  elle  auparavant  bleiïe  d’un  coup 
de  moufquet  dont  il  mourut. 

Aubruit  de  ce*fouflevement,  Tarafcon  8c  pres- 
que toutes  les  autres  villes  fe  déclarèrent  contre  El- 
pernon  ; il  ne  manquoit  pour  achever l’entrepriiê 
que  de  luy  bien  boucher  les  pafiàges  du  Rhofiie 
&dclaDurance  afin  qu'il  ne  puft  reveniraupajs  : 
mais  comme  ils  manquèrent  d’y  donner  ordre,  il 
rentra  dans  fon  fort , 8c  fe  rendit  allez  puiflànt 
pour  leur  faire  fentir  la  peine  de  leur  impruden- 
ce. 

Lors  que  la  trêve  de  cy-delTus  eut  ellé  conclue, 
la  plufpart  des  Prélats-,  des  Confeillersd’Elfat,  8c 
des  gens  du  Parlement  , quelques-uns  mefme 
des  Députez  des  Eflats , avoient  lecretement  ren- 
du leurs  devoirs  au  Roy  , ou  par  l’entrernife  de 
leurs  amis.  Comme  il  fe  promenoir  aux  environs 
de  Paris , un  jour  27e  d’Aoull  qu’il  eftoit  à Melun , ' 
on  defeouvrit  heureufement  un  aflafiin  fuborné 
par  des  Ligueurs , qui  avoit  entrepris  de  le  tuer  à 
coups  de  couteau.  11  fe  nommoit  Pierre  Barrière 
natifd’Orleansâgéde  27.  ans.  Batelier  de  fa  pre- 
enAouft.  miere  vacation , puis  foldat.  Le  Prévoit  de  l’Hôtel 
luy  fit  fon  procès  : il  n’y  avoit  point  de  preuve  fuffi- 
fante  contre  luy  , 8c  la  douleur  de  la  gefne  ne  le 
pût  forcer  de  rien  avouer  : mais  le  Confclfeur 

3ui  l’alTifta  a la  mort  , l'obligea  de  tout  dire. 

fut  condamné  d’avoir  le  poing  coupé  tenant 
le  couteau  , à élire  tenaille  avec  des  tenailles  ar- 
dentes , puis  rompu  tout  vif , 8c  lors  qu’il  ferait 
mort  , à ellre  bruQé  8c  fes  cendres  jettées  au 
vent. 

Le  Roy  avoit  fouyent  des  avis  de  pareilles  con- 
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jurations,  la  plulpart  dre  fiées  par  des  Moines  ou 
par  des  gens  d'Eglife  : voilà  pourquoy  la  Paix 
eftant  le  feul  rcmede  qui  puft  guérir  la  manie  de 
tant  d’efprits  phrenetiques , il  defiroitardamment 
de  la  faire,  2c  offroit  au  Duc  de  Mayenne,  tout 
ruiné  qu’il  eiloit , de  plus  grands  avantages  que 
lors  que  fes  affaires  cftoient  floriffantes:  mais  ce 
Duc  ne  vouloit  point  traitter  que  le  Pape  n’euft 
donné  l’abfolution  au  Roy  ; Et  d’ailleurs  il  avoit 
trop  peu  de  force  pour  fe  débarrafier  des  liens  des 
Eipagnols  j il  negocioit  donc  tout  à la  fois , 8c  avec  , 
le  Roy  2c  avec  eux. 

Cependant , à tous  événements  il  tafeha  de  s’em- 
parer de  Lyon  pour  le  joindre  avec  la  Bourgongner 
s’imaginant  peut-eftre  que  celuy  des  deux  Rois  avec 
qui  il  traitteroit>  luy  laifferoit  ce  pays-là  en  Souve- 
raineté. Son  frère  utérin , le  Duc  de  Nemours  ,s’é- 
toit  rendu  fort  abfolu  dans  ce  Gouvernement,  aiant 
cerné  cette  grande  ville  par  cinq  ou  iix  petites 
places  qu’il  tenoit  aux  environs:  mais  par  le  met , 
me  moyen,  2c  à caufe  des  nouveaux  impolis  qu’il 
y avoit  eftablis  par  le  confeil  d’un  certain  Ferrarois 
qui  avoit  l’ame  de  fer,  il  s’effoit  rendu  fortodieux 
au  peuple.  Tellement  que  l’Archevefque  de  Lyon 
qui  y fut  envoyé  par  le  Duc  de  Mayenne,  efehauf- 
fant  fous-main  les  mefeontentements  2c  attifant  le 
feu,  fit  tant  que  les  Bourgeois  prirent  les  armes,  fc 
faifirent  de  la  perfonne  du  Duc  de  Nemours  5c  l’en- 
- fermèrent  a Pierre-Encife  j mais  il  n’y  gagna  rien  : 
car  enfuite  ils  demeurèrent  comme  neutres, fans  re- 
cevoir d’autres  ordres  que  les  leurs  mêmes , jufqu’à 
leur  entière  reduélion,  quoy  que  par  forme  ils 
le  reconnuffent  comme  Lieutenant  du  Duc  de 
Mayenne. 

Les  gens  de  bien  jugèrent  que  Nemours  edoit 
digne  de  ce  traitement , pour  avoir  futvy  la  deteflay 
,'f  f " ' Ec  y ble 
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He  politique  de  Machiavel,  qui  rend  tousjours  lés  : 
Princes  Tyrans  & les  peuples  malheureux  : mais  -, 
tous  les  Chefs  de  la  Ligue  connoiflànt  par  là  quelle 
prote&ion  ils  dévoient  attendre  du  Duc  de  Mayen- 
ne, ne  fongerent  plus  qu’à  s’aflurer  de  leurs  pla- 
ces, & meime  d’en  furprenire  d’autres  pour  fai- 
re leur  accommodement  plus  avantageux  avec  le 
Roy. 

«n  No-  Il  eftoit  aile'  pour  lors  en  Normandie  afin  de  re- 

vsmbre.  cévoir  l’obeïffance  de  Bofc-rofé  qui  commandoit 
dans  le  fort  de  Fcfcamp.  Comme  il  eftoit  à Diepe  j 
la  femme  de  Jean  de  Montluc  Balagny  Gouverneur 
de  Cambray , le  vint  trouver  de  nuiét  pour  luy  de- 
mander la  prolongation  de  la  trêve,  en  attendant 
que  l’accommodement  de  fon  mary  fe  déclarai! . Il 
le  traittoit  à ces  conditions  : Qu'il  aurait  luy  O4  les 
fiens  Cambray  & le  Cambre[is  en  toute  Souveraineté- Que  ■ 
le  Roy  le  prendroit  fous  ja  proteftion , O"  luy  f croit  de  cer- 
taines pcnfions  ; Et  que  pour  cela  Balagny  le  reconnoiflroit . 
d'un  baifcmdin  feulement. 

Le  plailir  qu’il  en  rcceut  fut  troublé  par  les  fau- 
filantes reproches  que  la  Reyne  d’Angleterre  luy 
ïaifoit  fur  fon  changement  de  Religion.  Comme 
de  Diepe  il  eftoit  allé  à Calais,  penfant  y trouver  des 
Agents  de  cette  Reine  pour  faire  quelque  Traitté , il 
y trouva  des  Lettres  pleines  d’amertume  qu’elle 
luy  efcrivoit , 6c  fceut  qu’elle  vouloit  retirer  fes 
troupes  de  Bretagne. 

Il  eut  bien  de  la  peineàla  radoucir , mais  beau- 
coup plus  à fouffrir  la  veuë  8c  les  trop  libres  dis- 
cours des  Députez  des  Eglifes  prétendues  Refor- 
mées, aufquelles  il  avoit  permis  ‘de  tenir  une  Af- 
femblée  generale  à Mantes,  où  il  s’en  retourna  au 
partir  de  Calais.  Il  leur  fit  bonne  mine , receut  leur 
cahyer,  nomma  des  CommifTaires  pour  l’exami- 
aer , &.leur  offrir  fatisfadtion  fur  quelques  articles , 
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telle  à peu  prés  qu’ils  l’avaient  eûë  fous  Henry  III. 

Mais  ils  ne  (e  contentoient  pas  de  li  peu  de  choie 
pour  de  fi  grands  fervices , ils  en  démandoientbicn 
d’autres  : tellement  que  pour  ne  les  pas  irriterpar 
un  refus  abfolu , il  les  congédia  Amplement , 8c  Isnr 
permit  de  tenir  des  AlTemblées  Provinciales,  puis 
après  de  convoquer  un  Synode  National  8c  Aflèm- 
blée  Politique. 

Sa  converfion  fapoit  la  l igue  par  le  fondement  j 
Onlaregardoit,  pour  ainfi dire,  commeunbafti- 
ment  tout  en  l’air,  qui  n’eftoitplus  appuyé  que  fur 
une  feule  pierre,  fçavoir  le  refus  que  l^Pape  faifoit 
d’abloudrece  Roy.  En  effet  il  ne  voulut  point  per-  çn  No- 
mettre  l’entrée  de  Rome  au  Duc  de  Ne  vers  ( c’eftoit  v^mbre, 
en  Novembre)  qu’en  qualité  de  Prince  d’Italie,  P'ce^. 
nonpasd’Ambafiadeur,  & à condition  qu’il  n’y  jànyier# 
demeureroit  que  deux  jours  , qu’il  n’y  recevrait J 
point  de  vifites , 6c  qu’il  n’en  rendrait  point  aux 
Cardinaux.  Ce  Prince  neantmoins  fit  tant  que  le 
terme  luy  fut  prolongé  , 8c  qu’il  eut  audience  dtf 
Pape  par  deux  fois , l’une  en  Décembre  , Pautre 
en  janvier  : mais  il  n’en  rapporta  aucune  fatis- 
faéiion  pour  le  Roy , quoy  que  pour  là  propre 
perfonne,  on  luy  en  donnait  autant  8c  plus  qu’il  ne 
délirait. 

LeDuc  de  Mayenne  ne  manqua  pas  de  fairefbn- 
ner  bien  hant  ce  refus  du  Sainét  Pere  : Cérhoyén  en  pe- 
ne  fut  pourtant  pas  afiez  fort  pour  afr'efter  leycembre. 
efprits  qui  eftoient  desja  fin  le  penchant.  Louis* 
de  l’Hofpital-Vitry  eftoit  mal  content  dé  ce  Duc, 
qui  luy  avoit  retenu  14000.  efcus  des  rrronfirey 
deuës  à fa  Compagnie  de  Gensdarmes,  il  fut  le 
premier  qui  commença  à fe  remettre  fous  l'obeif- 
fance  du  Roy,  comme  il  avoit  efté  le  premier  à 
s’en  deftaéher  après  la  mort  de  Henfy  III.  Quand 
il  avoit  quitté  ce  party-là,  il  luy  avoit  remis  1* 
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ville  de  Dourlens  dont  il  cftoit  Gouverneur , il  vou- 
lut en  apparence  en  faire  autant  de  celle  de  Meaux 
à l’endroit  de  la  Ligue , 8c  tefmoigna  aux  habitants , 
lefqucls  il  avoir  aficmblez  exprès,  qu’il  les  laifloit 
en  toute  liberté  , toutefois  leur  donnoit  confeil 
de  fuivre  fon  exemple.  " Cela  dit,  il  fortit  feule- 
ment avec  fa  Compagnie  de  cavalerie  : mais  il 
avoit  fi  bien  difpofé  les  chofes  qu’ils  députèrent  vers 
luy  le  jour  mefme  pour  le  prier  de  revenir,  ceigni- 
rent les  efeharpes  blanches  , 8c  renvoyèrent  tout 
confus  yoo.  hommes  que  le  Duc  de  Mayenne  leur 
envoyoit.  Vitry  eut  du  Roy  20000.  efeus  de  re- 
compenfe,1a  charge  de  Baillif , 8c  le  Gouverne- 
ment de  la  ville,  avec  la  furvivance  de  l’un  8c  de 
l’autre  pour  fon  fils;  8c  les  Bourgeois  la  confirmation 
de  leurs  privilèges,  8c  exemption  de  tailles  pour  neuf 
ans. 

Tous  les  autres  Gouverneurs  fc  firent  achepter 
plusou moins,  félon  l’importance  de  leursPlaces, 
ou  la  valeur  de  leur  perfon ne.  La  plufpart  des  vil- 
les tirèrent  aufli  divers  avantages,  félon  que  ceux 
qui  les  conduifoient  eftoient  habiles  fc  aneéHon- 
nez  : mais  prefque  toutes  firent  mettre  dans  leurs 
Traittez , qu’il  n’^  auroit  point  d’exercice  de  la  Re- 
ligion Prétendue  a certaine  diftance  de  leur  terri- 
toire. 

La  partie  eftoit  faite  de  recevoir  le  Roy  dans  Pa- 
ris, 8c  pour  cét  effet  il  vint  à Sainâ  Denis.  Le  Duc 
de  Mayenne  en  aiant  eu  le  vent,  en  ofta  le  Gou- 
vernement au  Comte  de  Belin  8c  le  donna  à Brif. 
fac , qu’il  cro-  oit  le  plus  fidele  de  tous  fes  partions. 
Le  Parlement  voyant  par  là  fes  mefu res  rompues, 
8c  appréhendant  que  le  Duc  ne  rendiff  les  Efpa- 
gnols  maiftres  de  la  ville,  luy  fit  de  chaudes  re- 
montrances pour  retenir  Belin  :.le  Duc  luy  ap- 
porta quelques  railons  au  contraire  , mais  il  ne 
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s’en  paya  point  & continua  fes  Affemblées.  La  choie 
s’efchaufta  jufqu’à  ce  poinâ-là  que  leDucfitprea- 
dre  les  armes  a fes  troupes  8c  à fes  amis,  dont 
il  fefurtenfuivy  un  grand  carnage  par  les  nies,  8c 
peut-eftre  l’entiere  perte  de  Paris  pour  le  Roy,  Il 
les  plus  fages  de  cegrand  Corps , n’euflent  ployé  8c 
remonfiré  aux  autres  qu’il  faloit  encore  ceder  pour 
quelque  temps. 

Le  troilïéme  du  mois  de  Janvier  fe  fit  la  réduction 
de  la  ville  d’Aix.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  penfoit 
point  qu’il  y en  eu  fi:  de  plus  allurée  à fon  parti  que 
celle-1) , parce  quele  Comte  de  Carcesavoitefpou- 
£è  la  fille  de  fa  femme,  &.  neantmoins  ce  Seigneur 
luy  manqua.  Comme  il  y eftoit  difpofé  par  les 
Gentils-hommes  Provençaux  qui  s e/loient  décla- 
rez ennemis  du  Duc  d’Efpernon , 8c  que  d’ailleurs  il 
craignoit  l’évenement  du  fiege , il  délibéra  de  choi- 
firun  Maiftrequifuft  allez  puilTant  pour  les  proté- 
ger j Ainfi  il  perfuada  au  Confeil  General  de  la  pro- 
vince de  reconnoillre  le  Roy  i 8c  dclefupplieren 
même  temps  de  leur  donner  un  autre  Gouverneur 
qu’Efpernon. 

Le  Parlement  ordonna  donc  le  mefme  jour  que 
la  Juiticefeferoit  fous  le  nom  du  Roy  > Et  par  un 
autre  Arreft  donné  quelques  jours  apres  déclara  re- 
belle & criminel  de  Le/e-Majefte  quiconque  ne 
luy  obcïroit pas.  L’Archevefque  Genebrard  refufa 
de  s’y  foûmettre , 8c  s’eftant  tenu  clos  8c  couvert  dix 
ou  douze  jours,  fe  retira  à Marfeillc  avec  l’Agent 
dupuede  Mayenne. 

Sur  cét  exemple , Lyon  qui  depuis  l’emprifon- 
nement  du  Duc  de  Nemours,  s’elfoit  tenu  com- 
me neutre,  rentra  aufiî  dans  le  parti  du  Roy.  Les 
Efthevins  8c  principaux  Bourgeois  ayant  fait  leur 
traitteavec  Alfoniè  d’Ornane , Sc  eu  affurance  de  la 
Confirmauo.n  de  leursPrivileges,  d’une  entière  A m- 
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niftie , 8c  qu’il  ne  fè  feroit aucun  exercice  que  de  la 
Religion  Catholique  dans  leur  ville  8c  fauxbourgs. 
Le  aye  de  Janvier,  d’Ornane  s’eftant  avancé  avec 
fes  forces  jufqu’an  fauxbourg  de  la  Guillotiere,  ils 
dreflerent  des  barricades,  8c  crièrent.  Vive  la  liberté 
Françoijè,  à bas  la  tyrannie  des  Italiens.  Lelendemain 
on  entendit  tout  d’une  voix  crier,  Vive  le  l(oy , 8c 
tous  les  habitants,  hommes,  femmes,  8cenfants, 
prirent  l’efeharpe  Hanche.  Or  comme  ils  eurent 
trouvé  dans  la  caflete  du  Duc  deNemoursdix-lèpt 
nouveaux  impofts  de  la  façon  des  Italiens , qu’il  euft 
fait  efclorre , s’ils  ne  l’euffent  pas  pris  comme  nous 
avons  dit , ils  ordonnèrent  tres-fagement  dans  une 
Aflemblée  generale  de  leur  Hoftel  de  Ville,  8c  jurè- 
rent tous  qu’ils  n’en  admettroient  jamais  aucun  aux 
Charges  publiques. 

Le  iyê  de  Février,  Orléans  fuivit  le  mefme 
branlle,  la  Chaftre  ayant  efté  gagné  par  une  grande 
fomme  d’argent , 8c  plus  encore  par  l’afliirancedu 
bafton  de  Marefchal,  du  Gouvernement  de  cette 
ville8cdeceluy  du  pays  de  Berry,  duquel  on  de- 
voit  en  fa  faveur  ofter  toutes  les  garnifons , hor- 
mis de  la  tour  de  Bourges , 8c  du  cnafteau  de  Meun 
fur  Yeure.  Il  y avoit  dans  la  ville  deux  faéHons 
qui  la  partageoient  toute,  celle  de  la  Confrérie  du 
petit  Cordon , autrement  dite  du  Nom  de  Jésus  , 
inventée  par  un  Cordelier , qui  eftoit  extremément 
Ligueufe  : 8c  celle  des  Politiques  , qui  inclinoit 
vers  le  Roy.  Pourexecuter  fon  deffan  il  fe  forti- 
fia de  la  derniere , s’afïùra  des  principaux  de  l’au- 
tre , 8c  niit  hors  de  la  ville  ceux  qu’il  ne  pût 
gagner  i puis  ces  précautions  prifes,  il  déclara  là 
17e  de  Février  dans  l’Hoftel  de  Ville,  ledeflein 
qu’il  avoit  de  recontioiftre  le  Roy,  8c  exhorta  les 
habitants  d’imiter  fon  exemple,  ou  deluy  permet- 
tre deieretirer.  Si-toft  qu’ü  eut  fini  ^harangue, 
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l’Evêque  8c  les  principaux  luy  rendirent  très -hum- 
bles grâces  d’avoir  travaillé  à leur  réconciliation 
avec  leur  naturel  Souverain , & protefterent  d’em-r 
brader  cette  refôlution.  On  lût  enfuite  les  Articles 
accordez  par  le  Roy , 8c  on  les  ratifia  par  toutes  for- 
tes de  réjouïflances.  ; 

Bourges  en  fit  autant  peu  de  jours  apres  8e  aux  \ 
mêmes  conditions. 

La  prefence  du  Duc  de  May enneretenoit  Paris. 

En  attendant  que  cette  grande  mafle  fuft  esbranlée 
pour  un  fi  grand  changement,  le  Roy  employa  le 
temps  à fe  faire  facrer , tant  afin  d’oftcr  ce  fcrupule 
que  l’ancienne  couftùme  des  François  laiffoit  dans 
l’efprit  de  plufieurs,  que  cela  lny  manquant  il  ne 
pouvoit  porter  le  titre  de  Roy  de  France , que  pour  err  Fe- 
faire  connoiftre  aux  peuples  de  plus  en  plus  qu’il  vrier.  . 
eftoit  véritablement  perfuadé  de  la  Religion  de  fes 
Anceftres.  Or  parce  qu’il  n’avoitpas  encore  la  ville 
deRheims  ny  la  Sainéte  Ampoule  que  l'on  y garde 
dans  l’Abbaye  de  Sainét  Remy  , il  choilit  l’Eglife 
Nôtre-Dame  de  Chartres*  tres-celebré  àcaufe  de 
la  dévotion  de  la  Vierge,  8c  y fit  apporter  de  l’ Ab- 
baye de  Marmouftier  une  fiole  , qu’on  dit  cftre 
celle  que  Severe  Sulpiee  8c  Fortunat  Evefquede 
Poitiers , efcrivent  avoir  çûé  apportée  par  un  Ange 
au  grand  Sainét  Martin,  pour  luy  remettre  les 
membres  qu’ils  s’eftoit  tout  froiflez  en  tombant  du 
haut  en  bas  d’uneicalkr.  Le  17*  Février  Nicolas 
de  Thou  Evefque  de  Chartres  fit  la  ceremonie  de 
la  même  manière  qu’elle aaccoûtumé  de  fe  faire  à 
Rheims. 

Le  Duc  de  Mayenne  voyoit  d’heure  en  heure 
défiler  fon  parti,  fans  pouvoir  ny  donnerordreà 
cette  révolution , ny  faire  fon  Traitté  avec  lé  Roy  : 
car  il  avoit  juré  de  ne  luy  point  obéir  qu’il  ne 
fuft  abfous  par  le  Sainél Eere,  Cependant,  parce  • 
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qu’on  vit  que  tous  les  Gouverneurs  des  Places  de 
la  Ligue,  qu’il  avoit  mandez  à Paris  fur  la  fin  de 
l’année  precedente  , 2c  avec  lefquels  il  avoit  tenu 
Confeil  fins  y appeller  les  Efpagnols , les  rendi- 
rent toutes  au  Roy  dans  cette  année,  8c  que  luy- 
mefme  fortit  de  Paris  le  6<=  de  Mars,  8c  emmena 
avec  luy  fa  femme  8c  fes  enfants , plufieurs  loup- 
çonnerent  qu’il  eftoit  d’accord  avec  le  Roy  , & 
qu’il  ne  demeuroit  plus  dans  le  parti  que  pour  em- 
pefcher  que  ceux  qui  eftoient  de  la  fadiion  Efpagno- 
lcnelivraiïentla  ville  à l’Eftranger  par  un  coup  de 
defefpoir.  , 

Ilnepouyoit  pas  ignorer  que  Briflacnetraittaft 
avec  le  Roy,  êc  qu’il  prenoit  pour  fujet  de  l'on  mé- 
contentement, qu’il  ne  luy  avoit  point  tait  raifon 
de  ce  que  le  Duc  d’Elbceuf  l’avoit  chaffé  de  Poi- 
tiers, après  que  l’an  pafle  il  l’avoit  fi  bravementde'- 
fendu  contre  les  Ros  aliftes.  Tout  eftoit  prell  il  y 
avoit  plus  de  deux  mois  pour  recevoir  le  Roy  dans 
Paris  : mais  les  Seize  fécondez  delà  garnifon  Elpa- 
gnole,  8c  de  quatre  mille  hommes  de  la  populace, 
aufquels  l’Ambafladeur  d’Efpagne  donnoit  chacun 
unerichedalepar  femaine  8c  un  minotdeBled,  le 
veilloient  de  fi  prés  qu’il  ne  pouvoit  executer  fon 
deflein  i Onditmefme  que  l’ayant  reconnu  ils  a- 
voient  refolu  de  le  prévenir  , 8c  de  fe  deffaire  de 
ceux  qui  y travailloient  le  plus  puifiamment  avec 
luy  ; C’eftoit  entre  autres  le  Prefident  le  Maiftre, 
l’Huillier  Preyoft  des  Marchands.,  le  Confeillerdu 
Vair,  Scl’AngloisElchevin.  - f • . 

Ceux-cy  gens  fages,  8c  avant  intention  delàu- 
ver leur  patrie,  non  pas  de  la  mettre  dans  l’op- 
prefiion , ne  manquèrent  pas,  avant  que  de  pa£ 
1er  outre  , de  tirer  afliirance-  exprefle  du  Roy  s 
Qu’il  ne  [croit  [ait  aucun  outrage  à pas  un  des  habitantj 
delà  viffe,  ny  en  [on  corps,  ny  en  fes  biens  ; Qu’il  donne- 
j roit 
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roit  une  abolition  generale  fans  exception  aucune  : Jgu’il 
les  prendroit  tous  en  Ja  fauve^arde  ; Et  quant  aux 
£ franger  s ; Qu’il  leur  accorderoit  y ie  & bagues  fau- 
ves. 

L’Ordre  donné  pour  la  nuidt  du  21.  au  22c  de  en  Mars. 
Mars,  de  fe  faifir  des  remparts  & des  portes,  le  Roy 
qui  a voit  aflémblé  fes  troupes  à Sainét»Dcnys,  fe 
rendit  à Montmartre.  La  feule  difficulté  qu’eut 
Briflac , fut  de  fe  dépeftrer  der  Efpagnols  que  le  Duc 
de  Feria  luy  avoit  donnez  pour  l’accompagner  dans 
fes  rondes,  avec  ordre  de  le  tuer  au  premier  bruit 
qu’ils  entendroient  au  dehors  : mais  ils  ne  furent 
pas  aulTi  habiles  à trouver  des  exeufes  pour  ne  le 
point  quitter,  qu’il  le  fut  à en  forger  pour  les  cfloi- 
gncrdeluy. 

Lors  qu’il  fe  fut  deffait  d’eux,  en  moins  de  de- 
mie heure  les  gens  du  Roy  entrèrent,  une  partie 
par  la  Porte-Neuve  & parla  porte  St.  Denys,  une 
autre  partie  defeendirent  par  la  riviere,  & fe  ren- 
dirent maiitres  des  remparts  de  ce  cofté-là,  com- 
me aufli  de  PArfenal,  du  Grand  Chaftelet,  du  Pa- 
lais , 8t  des  avenues  des  ponts,  fans  trouver  au- 
cune refiftance  , horfmis  d’un  corps  de  garde  de 
Lanfquenets , qui  furent  taillez  en  pièces  fur  le 
Quay  de  I’Efcole  , pour  n’avoir  pas  voulu  crier 
Vive  le  Roy.  Les  Bourgeois  pareillement  s’affure- 
rent  de  leurs  quartiers,  8c  cadenaflerent  les  portes 
des  plus  efehautfez  Ligueux  avec  des  tirefonds,  dç 
peur  qu’ils  ne  fortifient,  mirent  des  corps  de  gar- 
de aux  quarrefours,  8c  alloient  par  toutes  les  rues 
criant  Vive/elfoy,  £c  donnant  des  billets  de  pardon 
general.  La  populace  fuivoit  les  gens  de  guerre  8c 
fe  mefloit  familièrement  avec  eux  ; les  garnifons 
Efpagnole  8c  Walonne  ne  branllerent  pas  de  leurs 
logis. 

Le  Roy  eftant  à deux  cents  pas  delà  ville,  Brif- 

fac 
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fac  luy  apporta  les  clefs , 8c  en  recompenfe  reccut  te 
ballon  de  Marefchal,  8c  promelle  d’une  place  de 
Confeiller  honoraire  au  Parlement,  avantage  tres- 
confiderable  en  ce  temps-là.  Sur  les  dix  heures  du 
matin , comme  il  feeut  que  tout  eftoit  paifible , & 
que  fes  troupes  eftoient  en  bataille  dans  toutes  les 
places  8c  les  grandes  rués  , il  entra  dans  la  ville  par 
la  Porte  Neuve , accompagné  de  grand  nombre  de 
Noblefle  8c  de  fes  Compagnies  d’Ordonnance , & 
alla  droit  à Noftre-Dame  entendre  la  fylefle  8c  chan- 
ter le  Te  Deum  , faifant  marcher  devant  luy  yoo. 
hommes  les  piques  traînantes*  en  ligne  que  la  viéloi- 
re  eftoit  volontaire. . 

Quelques  mutins  ayant  fait  mine  de  vouloir  re- 
lifter , s’enfuirent  8c  fe  cachèrent  chez  eux.  Avant 
qu’il  fuft  midy , toute  là  ville  admira  defe  voir  aulîi 
paifible  qu’elle  Tavoit  jamais  efté  dans  la  plus  pro- 
fonde paix , 8c  par  là  fe  confirma  entièrement  dans 
l’eftime  qu’elle  avoit  de  la  bonté  8c  de  la  fage  con- 
duite de  Ion  Roy.  Il  trouva  fon  difner  tout  preft  au 
Louvre,  8c  fa  maifon  en  aufli  bon  ordre  que  li  on  l’y 
euft  attendu  depuis  long-temps.  II  envoya  offrir 
faufeonduit  au  Duc  de  Feria  8c  aux  Efpagnols , 8c 
leur  donna  efeorte  pour  les  conduire  jufqu’à  l’arbre 
deGuife. . 

Sur  les  trois  héures  après  dilné  ils  fortirentparla 
porte  Sainâ  Denys , le  Roy  s’eftant  mis  à une  fene- 
ftre  pour  les  regarder.  Ils  avoient  leurs  enfeignes 
ployées,  8c  leurs  caillés  couvertes,  8cemmenoient 
avec  eux  quelques  relies  de  proftitution , 8c  environ 
une  trentaine  de  Ligueurs  pafîionnez.  Le  plus  ar- 
dent eftoit  Boucher  Curé  de  Sain&Bènoift,  lequel 
eftraort  Doy  en  de  Tournay  plus  de  cinquante  ans 
après  , mais  bien  changé  d’humeur , 8c  aufli  zélé 
François  parmi  les  Eftrangers,  qu’il  avoit  efté  fu- 
rieux Efpagnol  en  France.. 

Lors 
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Lors  que  le  Roy  entra  dans  Paris , il  envoya  Saint 
Luc  aflurer  les  Cardinaux  de  Plaifance  8t  de  Pel- 
Jevé,  8c  les  Ducheffes  de  Nemours  & de  Montpen- 
fier  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  déplaifir , pour 
témoignage  dequoy  il  leur  donna  des  Archers  de  fa 
Garde  : mais  le  Cardinal  de  Pèllevé  n’en  avoit  plus 
de  befbin , car  il  rendit  les  derniers  foufpirs  dans 
l’Hoftel  de  Sens  comme  on  chantoit  le  Te  Deum. 
Le  Roy  ne  refufa  pas  un  faufconduit  au  Cardinal 
de  Plaifance,  qui  avoit  agy  avec  tant  de  chaleur 
contre  luyj  il  fouffrit  .même  qu’il  emmenait  avec 
luy  le  J efuite  Varade , 8ç  Aubry  Cure  de  Sainét  An-, 
dré  des  Ars , quoy  que  coupables  du  deteftable  at- 
tentat de  Barrière. 

Le  troifiéttie  Jour  d’après , le  Capitaine  duBourg 
rendit  la  Baftilïè,  8c  Beaulieu  le  Chafteau  du  Bois 
deVincennes.  Et  au  bout  de  la  huitaine,  le  Roy  fit 
faire  une  Proceffroh  generale,  ou  ilaffiftaenper- 
fonne  avec  toute  fa  Cour,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit  rcftabli  dans  la  Capitale  de  ; 
fonRoyaume./ 

On  ttè  trouva  pas  à propos  d’attendre  îé  retour 
dû  Parlement  de  Tours  pour  vérifier  la  Déclaration 
qui  rcftablifïbit  ceux  qui  eftoient  demeurez  à Pa- 
ris , 8c  celle  qui  èftoit  aecordée  en  faveur  de  Briflac,  • 
& de  la  vïlle  de  Paris.  L’addrefïê  en  fut  faite  par 
une  forme  extraordinaire,  au  Chancelier  O4 aux  au* . 
ires  Officiers  de  la  Couronne , Ducs  & Pairs , Confèillers 
d’Ejfat , CT  Maifires  des  Ifequefles,  pour  les  lire,  publier, 
CT  enregiflrer  au  Greffe  du  P orientent,  CT  des  autresCoùn 
Souveraines. 

Ceux  qui  àvoient  fervy  le  Roy  en  cette  impor- 
tante réduction,  né  manquèrent  pas  d’en  tirer  des 
recomperifes.  Le  Parlement  cftant  reftably , le 
Roy  y fit  une  nouvelle  Charge  de  Prefident  pour 
le  Maiftre,  il  en  créa  au0i  une  à la  Chambre  des 
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Comptes  pour  l’Huillier  , & deux  de  Maiftre  des 
Requeftes  pour  Du  Vair&l’Anglois.  Les  gens  de 
bien  & defintereflez  difoient,  que  s’ils  avoient  eu 
intention  de  fervir  le  Roy  8c  le  public,  ils  eufl'ent 
fait  plus  genercurement  de  fe  contenter  de  la  gloire 
de  leuraétion;  que  dedefirerunerecompenfequi 
ne  pouvoit  qu’eftre  à charge  aux  coffres  du  Roy  8c 
à fon  peuple. 

Afin  d’ofter,  autant  qu’il  eftoitpofiible’,  le  fou  - 
venir  du  paffé , Pierre  Pithou  Confeiller  en  Parle- 
ment, eut  ordre  de  tirer  des  Regîtrcs  de  la  Cour 
tous  les  aâes  qui  s’eftoient  faits  durant  les  trou- 
bles contre  l’autorité  du  Roy;  Jean  Seguierd’Au- 
try  Lieutenant  Civil  , fit  brufler  tous  les  libelles» 
avec  rigoureufes  deffénfes  d’en  plus  imprimer,  ny 
d’en  garder  aucun;  Et  le  Parlement  ayant  changé 
deftylcdonnaunArrcftle  30»  du  mois:  Quicafjoit 
tous  lyirrcfls , Decrctt , & ferments,  faits  depuis  le  9e  de 
Décembre  1^88.  qui fe  trouveraient  préjudiciable  s à /’  auto- 
rité du  Roy  & aux  Loix  du  Royaume , comme  ayant  effé 
extorquez  par  force  ; Declaroit  nul  ce  qui  avoit  tflé 
fait  contre  l’honneur  du  Roy  Henri  III.  <7  ordonnait  qu’il 
fer  oit  informe  du  deteflable  parricide  commis  en  faperjônne  -, 
tyiboliffoittoules  les  Fefles  O"  folemnitez  que  laLiçue  avoit 
inflituées  à l'occafion  des  troubles ; Revoquoit  le  pouvoir 
donné  au  Duc  de  Mayenne  ; Xuy  enjoignoit  à luy  Ô~  à tous 
autres  de  reconnoijlre  le  Roy  ; Et  ordonnoit  qu  'il  fa  oit  fait 
tous  les  ans  une  ProceJJion  generale  le  i ie  de  Mars , en  mé- 
moire de  la  reduCUon  de  Paris, où  la  Cour  afjijleroit  en  robes 
rouges. 

A l’autorité  du  Parlement  on  joignit  celle  de 
l’Uniyerfité  , pour  achever  de  guérir  les  icrupu- 
les  de  plufieurs  Eecleliaiiiques,  tant  SecuÜe'sque 
Religieux  , qui  doutoient  encore  fi  on  pouvoit 
obeïr  au  Roy  avant  qu’il  fuit  abfous  parle  Sainél 
Pere.  Pour  cet  effet , Renaud  de  Beaulne  nouvel- 
lement 
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lementpdurvûde  l’Archevefché  de  Sens,  fit  pre- 
mièrement une  Aflemblée  des  Curez  de  Paris,  qui 
témoignèrent  unanimement  eftre  comblez  de  les 
raifons  } Puis  une  autre  du  Corps  de  l’Univerfité 
au  College  Royal  de  Navarre  le  21*  d’ Avril:  où  le  en  Avril. 
Rcéfeur  , tous  fes  Supports  , & grand  nombre 
d’Efcoliers  8c  de  Religieux  de  tous  Ordres , jurè- 
rent de  garder  fidelité  au  Roy  jufyu'à  Peffufion  de  leur 
fang , renoncèrent  à toutes  les  Ligues  O"  retranchèrent  Ici 
refr  affaires  de  leur  Corps , comme  avortons , CT  membres 
gaffe*. 

La  mefme  femaine  revinrent  les  membres  du 
Parlement  8c  des  autres  Compagnies  qui  eftoient  à 
Tours.  Le  Gouverneur  de  Pans,  ( c’effoit  François 
d’O  que  le  Roy  avoit  remis  dans  cette  Charge  ) 
grand  nombre  de  Noblefle  , 8c  les  plus  notables 
bourgeois  , allèrent  au  devant  d'eux  jufqu’au 
Bourg-la-Reine.  Ainfi  tout  fe  reüniflbit  fànsdé- 
plaiiir  de  perfonne , horfmis  d’une  cinquantaine , à 
.qui  le  Roy  envoya  des  billets  pour  fortir  delà  ville. 
C’eftoient  des  gens  fort  notez  , neantmoins  plu- 
iieurs  autres  en  prirent  l’alarme  fi  chaude  , qu’il 
penfa  s’en  enfuivre  de  mauvais  effets. 

Paris  ainfi  réduit,  les  autres  villes  revenoien  t aufli 
commeàl’envy8cenfoule.  Le26*d’Avril  Villars  * 
ramena  Rouen,  le  Havre,  Montivilliers,  8c  Pont- 
Audemer:  mais  de  tous  les  Chefs  de  la  Ligue  ce  fut 
luy  qui  fe  mit  à plus  haut  prix,  il  n’en  voulut  rien  en  Avril, 
rabatte  de  dou*e  cents  mille  francs  d'argent , foixante  mil 
livres  de  penfion , le  Gouvernement  de  toutes  ces  villes , 
fans  rccotinoijire  de  trois  ans  le  Duc  de  Montpenfier  qui 
avoit  ccluy  de  la  Province,  & la  Charge  d’ admirai. 
Eironen  ertantpourvû,  on  ne  pût  la  luy  arracher 
fans  luy  faire  une  play  e dans  Je  cœur,  d’autant  plus 
cuifante , que  V ülars  eftoit  fon  concurrent  en  vail- 
lance 8c  en  réputation. 

Au 
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Au  mefme  temps,  ou  peu  après,  May-David  le 
remit  dans  l’obeïfl'ance  avec  la  ville  de  Vcrneuil. 
Comme  auffi  les  Magiftrats  & Bourgeois  y firent 
rentrer  Monftreüil  8c  Abbeville  en  Picardie,  Tro- 
yes  en  Champagne  après  avoir  chaffe  le  Prince  de 
Joinville  Ton  Gouverneur , Sens  en  Bourgogne  , & 
R ion  en  Auvergne.  Montluc  Gouverneur  pour  la 
Ligue  en  Agenois  *yramena  Agen , Villeneuve,  & 
Marmande. 

Durant  cetottcnt  deprofperitez , le  Roy  eût  avis 
que  le  Comte  de  Mansfeld,  après  une  conférence 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  eue  avec  luy,  avoit 
afliegè  la  Capelle , & comme  il  s’approcha  pour  la 
fecourir,  il  trouva  qu’elle  eftoit  aux  abois,  il  en  eut 
fa  revanche  fur  la  ville  de  Laon.  Le  Ducavoit  laiflTé 
fon  fécond  fils  dedans  avec  le  Prefident  Jeanin  pour 
confeil.  LeRoy  l’afiiegea  fur  la  fin  de  May,  i’entre- 
pnfe  fut  hazardeufe  pour  luy , il  manquoit  de  mu- 
nitions, 8c  les  mefeantentements  du  Marefchal  de 
Biron , qui  eftoit  comme  l’arae  de  fes  entreprifes , 
luy  eftoient  une  dangereufe  Remore.  Mansfeld 
s’avança  pour  le  fecourir , fon  armée  demeura  fèpt 
ou  huit  jours  poftée  fur  une  hauteur  vis  à vis  de 
celle  du  Roy  > Après  quoy  manquant  de  vivres,  8c 
ayant  veu  deffaire  deux  convois*  que  les  plus  braves 
de  lès  gens  eftoient  allez  quérir  à la  Fere , il  fe  retira 
en  Artois,  où  les  maladies  achevèrent  de  ruiner  fes 
troupes. 

La  place  fe  défendit  encore  long-temps  8c fort 
opiniaftrément , elle  ne  capitula  que  le  i ze  de  Juil- 
let , pour  fe  rendre  le  i . d*  A ouft , fi  elle  n’eftoir  lè- 
courue  dans  ce  jour-là.  Dans  les  attaques  fut  tué 
Givry , le  plus  acçompliCavalier  qui  fuit  à la  Cour , 
foit  pour  fon  héroïque  vaillance , l'oit  pour  les  con- 
noiflànces  qu’il  avoit  des  belles  Lettres , foit  pour 
l’efprit  8c  pour  la  galanterie.  Un  defefpoir  amou- 
reux 
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reoxconceu  de Tinfidelité  d’une  Princefle,  le  jetta 
ii  fouvent  dans  les  périls  qu’il  y demeura  comme  ü 
lefouhaitoit. 

Durant  ce  fiege , le  Baron  du  Pefché  traitta  avec 
le  Roy  pour  la  ville  de  Chafteau-Thierry  , 8c  les 
habitants  de  Poitiers  pour  la  leur,  dont  le  Gouver- 
nement 8c  celuy  de  la  Province  lurent  laiflcz  au 
Ducd’Elbœuf.  Apres  la  capitulation  de  Laon,  les 
Magiftrats  d’Amiens,  de  Beauvais,  8c  de  Peron- 
ne , alarmez  dece  que  la  cabale  Efpagnole  les  avoit 
voulu  obliger  à faire  un  nouveau  ferment , fe 
rangèrent  fous  l’obeïflance  du  Roy , ceux  d’A- 
miens ayant  contraint)  les  Ducs  de  Mayenne  8c 
d’Aumale  de  fortir  de  leur  ville.  Dourlens  , qui 
fous  le  Régné  de  Henry  III.  avoit  eflé  baillé 
pour  place  de  feureté  au  Duc  d’Aumale  , voulut 
'dire  compris  dans  l’Ediét  de  la  réduction  d’A- 
miens. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  mit  le  fiege  devant  en  Sep-  ' 
Noyon  j Defclufèaux qui commandoit  dedans,  le  tembre. 
rendit  le  1 8e  d’Oâobre.  Ainfi  il  recouvra  toute  la 
Picardie , horftnis  trois  places  Soiflons , Ham , 8c 
la  Fere;  qui  eftoient  au  pouvoir,  la  première  du 
Ducde  Mayenne,  la  fécondé  du  Duc  d’Aumale,  8c 
la  troifiéme  des  Espagnols.  Car  Colas,  Vicefené- 
chal  de  Montelimar  qui  eftoit  le  maillre  de  cette 
derniere,  s’efïoit  entièrement  donné  à eux  i 8c  en 
recompenfe  ils  luy  en  avoient  laiffé  le  domaine  en 
titre  de  Comté. 

Ilfetramoit  encore  des  menées  à Paris  pour  re-  en  Juin, 
brouiller  le  Royaume.  La  plufpart  des  Seigneurs  & y uilifit» 
Royaliftes  fe  fâchoient  que  les  Ligueurs  empor- 
toient  tout  l’argent  8c  les  plus  grandes  recompen- 
fes  i ils  fe  repentoient  auffi  d’avoir  tant  avancé 
les  affaires  du  Roy  , qu’il  s’en  allaft  à la  veille  de 
n’avoir  plus  que  faire  d’eux.  Les  Pariiicns  eftoient 
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plus  alarmez  de  cinquante  perionnes  qu’il  avoit 
chafiez  de  leur  ville  , qu’ils  n’eitoient  ailurez  par 
toutes  fes  Déclarations}  Le  Cardinal  de  Bourbon 
nepouvoit  le  deftaire  de  l’imagination  de  la  Roy- 
auté } Le  Comte  de  Solfions  ion  frere  eftoit 
blefié  juiqu’au  fond  de  l’ime  , de  ce  que  le  Roy 
luy  refufoit  la  fœur,  apres  la  luy  avoir  folemnel- 
lcment  promifcj  Et  Biron  outre  de  ce  qu’on  lu  y 
avoit  olte  l’Admirauté,  eftoit  venu  palier  les  fan- 
tailies  à Paris  : où  il  avoit  efte  li  bien  reccu , que  le 
Roy  en  avoit  conceu  de  la  jaloufie,  6c  y eftoit  ac- 
couru du  fiege  de  Laon  pour  difiiper  parla prefen- 
ce  les  pratiques  qui  euftent  pû  s’y  former  contre  Ion 
fcrvice. 

en  Juillet.  Pour  le  Cardinal  de  Bourbon,  la  mort  en  déli- 
vra le  Roy  peu  de  temps  après,  feavoir  vers  la  fin 
de  Juillet.  11  creut  avoir  efte  empoii'onné  par  une 
Dame  qu’il  avoit  fort  aimée.  Au  mois  d’Oéto- 
bre  enfuivant  Fiançois  d’O  Sur-Intendant  des  Fi- 
. nances,  acheva  de  vivre  dans  fon  Hoftel  à Paffs, 
ayant  l’ame  6t  le  corps  également  gaftez  de  tou- 
enOciro-  tes  fortes  de  vilenies.  LeRoy  feconfolaaifément 
bre.  de  fa  perte  , parce  qu’il  failoit  d'effroyables  ditïi- 
pations,  6cqueneantmoins  il  vouloir  le  tenir  com- 
me en  tutelle.  Après  cela  il  fit  quelque  temps  ad- 
miniftrer  fes  Finances  par  un  Confeil  de  cinq  ou 
ilxperfonnes  : mais  ne  trouvant  y&s  fon  compte 
avec  cette  multitude  mal  d’accord  6c  intcreflëe,  il 
reftablit  la  Sur-Intendance , 6c  la  donna  à Sancy  6c  à 
Rofny. 

.•  Tandis  que  les  Chefs  6c  les  villes  de  la  Ligue  le 

prefioient  de  fe  rendre  au  Roy  pour  fe  mettre  en 
paix,  les  payfans  6c  Communes  des  pays  de  la 
mute  Guyenne  fe  foufieverent  6c  prirent  les  armes , 
pour  fe  defiendre  des  pillages  de  la  Noblellè  , 6c 
• des  cruelles  vexations  des  Receveurs  de  Tailles. 

On 
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Scies  Gentils  hommes  rejetterent  aufli  fur  euxee- 
luy  de  Croquants,  dont  ces  pav  fans  les  a voient 
voulu  charger;  parce  qu’en  effet  ils  croquoient  & 
devoroient  les  pauvres gents  de  la  campagne.  Leur 
première  aflemblée  fe  fit  en  Limofin  : Chambret 
qui  en  eftoit  Gouverneur  pour  le  Roy  , les  bâtit 
& les  diflîpa.  Ceux  d’Angoulmois  qui  fe  mirent 
en  devoir  de  les  imiter  , furent  aufli  efeartez  par 
Maflez  Lieutenant  de  Roy  en  ce  pays-là.  Mais  il 
ne  fut  pas  fi  facile  d’appaifer  ceux  du  Périgord. 

Un  Notaire  de  village  les  convoqua  la  première 
fois  dans  la  Foreft  d’Abfac,  à une  lieuë  de  la  ville 
de  Limefi  ; Et  ils  firent  enfuite  plufieurs  autres  a f- 
femblées,  où  ils  fe  trouvèrent  jufqu’au  nombre  de 
quarante  mille  hommes.  Le  Marefchal  de  Mati- 
gnon énerva  leurs  forces , en  retirant  d’avec  eux 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes,  defquelsil  fit  des 
Compagnies  qu’il  envoya  en  Languedoc  : Et  le 
Roy  conjura  cette  tempefte  en  leur  accordant  la  re- 
in ife  des  reftes  des  tailles. 

Reftoit  la  Bretagne  8c  la  Bourgongne , qui  n’o- 
beïfloient  point  au  Roy.  Ajouftez-y  une  partie 
delaProvence,  parce  qu’il  la  croyoit  plus  mal  en- en  r • ' 
tre  les  mains  d’Efpernon  qu’en  celles  de  la  Ligue,  juillet, ’& 
Les  habitants  de  Laval  introduifirent  le  Marefchal  fuivins. 
d’Aumont  dans  leur  ville;  Lefonnct  Gouverneur 
de  Concarneaux  traitta  avec  luy  , Talhoüet  peu 
après  en  fit  autant  pour  Redon  ; Et  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Morlaix  par  le  moyen  des  Bourgeois,  8c  du 
chafteau  après  un  aflfez  long  fiege.  Il  y avoit  dans 
la  province  cinq  mille  Efpagnols  commandez  par 
un  Dom  Jean  d’Aquila,  8c  le  Duc  de  Mercœur 
avoit  trois  mille  bons  hommes  ; de  forte  que  s’ils 
euflent  pû  s’accorder  enlemble , ils  euflent  efté  plus 
forts  que  les  Royalifles  : mais  la  jaloufie  des  deux 
Part.  III . Ff  Nations, 
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Nations,  8c  les  piques  d’entre  les  deux  Chefs  les 
rendoient  incompatibles. 

Aquila  refufa  de  joindre  leDucpourfecourir  ce 
chafteau  ; Le  Duc  luy  rendit  la  pareille  quand 
Aumont  eut  afiiegé  le  fort  de  Crodon  , que  les 
Efpagnols  avoient  bafty  avec  une  grande  delpen- 
fc  fur  la  pointe  de  la  Langue  , qui  divife  le  Gol- 
fe du  Conquet,  8c  y commande.  Auparavant 
Quimpcrcorentin  eftant  feulement  invefty , s’eftoit 
rendu  au  Marefchal , 8c  peu  après  la  ville  de  Sainâ 
Malo  acheva  fon  traitté  > dans  lequel  fes  Marchands 
firent  bien  voir  qu’ils  n’ignoroient  pas  leurs  inte- 
refts  8c  la  politique. 

Pour  la  Provence , le  Roy  n’ofoit  pas  ouverte- 
ment deftituer  Efpernon  > tant  à caule  des  intelli- 
gences qu’il  pouvoit  contra&er  avec  l’Efpagne  8c 
la  Savoye,  qu’àcaufcde  fes  alliances  avec  le  Ma- 
refchal de  Bouillon,  le  Duc  de  IaTrimouïlle,  8c 
Ventadour,  qui  d’ailleurs  eftoient  tous  fort  mal- 
contents  h 8c  mefme  avec  le  Conneftable  de  Mont- 
morency ( je  l’appelle  ainfi , car  il  en  avoitreceu 
l’efpée  dés  l’annee  precedente.  ) Il  lpy  avoitdonç 
feulement  mande  de  yenir  en  Cour  , pour  faire 
droit  réciproquement  fur  fes  plaintes  8c  fur  celles 
des  Provençaux  Mais  comme  ce  Duc  avoit  4000. 
hommes  que  le  Conneftable  luy  avoit  preftez,  8c 
ayoo.  qu’il  avoit  levez , il  eftoit  rentré  dans  fon 
fort,  Sctenoitàlagorgelavilled’Aix,  le  Comte  de 
Carces,  8c  le  Parlement,  exerçant  fes  vengeances 
fur  tous  ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains. 

Lefdiguicres  excité  par  leurs  cris  redoublez, 
quitta  les  affaires  de  Savoye  pour  les  aller  fecourir. 

Il  pafta  la  rivière  de  Durance  à Ourgon,  8c  fe  re- 
trancha à Senas.  Efpernon  vint  bravement  au  de- 
vant 8c  le  tafta  par  de  grandes  efcarmouches  : mais 
du  refte  il  11e  put  pas  arrefter  fa  marche , parce  que 

le 
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le  Conneftable  ne  vouloit  pas  rifquer  fes  troupes , 6c 
que  mefrne  il  les  retira. 

Ce  Seigneur,  qui  par  une  longue  fuite  de  tra- 
veries  eftoit  devenu  tres-circonipeél , trouva  plus 
leur  de  fe  rendre  médiateur,  que  partie  dans  une 
cauie,  où  il  eftoit  à craindre  que  le  Roy  nefedé-  . 
claraft.  Il  moyenna  donc  une  trêve  de  trois  mois, 
pendant  lefquels  le  fort  fut  dépofé  entre  les  mains 
de  Lafin , qui  eftoit  un  négociateur  perpétuel.  La- 
fin  s’eftoit  chargé  d’y  mettre  300.  hommes  de  gar- 
nifon  pour  le  tenir  en  fequeftre.  Lefdiguieres  trou- 
va moyen  de  faire  glifier  pavmv  ces  troupes  grand 
nombre  de  foldats  qui  eftoient  à luy  , tellement 
que  par  ce  moyen  la  place  eftoit  en  fa  difjpofition. 

Eftant  donc  un  jour  onzième  de  Juillet  , fôrty  en  Juillet. 
d’Aix  , comme  pour  fe  promener  , il  s’approche 
infer.fiblement  du  fort  ; Scquind  il  eft  tout  contre,  il 
fait  commandement  au  Capitaine  de  la  part  du  Roy 
de  le  luy  remettre  pour  le  rafer.  Dés  qu’il  parla,  la 
garnil'on  luy  ouvrit  les  portes  malgré  le  Capitaine; 

Et  tout  à l’heure  mefrne  il  abandonna  le  fort  aux 
Provençaux,  qui  en  moins  de  deux  jours  ruinèrent 
ces  grands  travaux  que  l’armée  d’Elpernon  avoit 
cfté  plus  d’un  an  à elever. 

Cela  fait  il  s’en  retourna  en  Daufiné  , parce  en  Aouft. 
qu’on  y apprehendoit  les  grands  préparatifs  de 
guerre  que  faifoit  le  Duc  de  Savoye.  Lefdiguie- 
rdsluy  avoit  enlevé  plufieurs  petites  Places  en  fon 
paÿs-  : Ce  Prince  les  ayant  toutes  regagnées  durant 
ion  abfcnce , reprit  encore  Briqueras  à fa  veué  mef- 
me , fe  fervant  iort  utilement  pour  cette  entreprife 
des  troupes  du  Milanois  qui  alloient  faire  la  guerre 
en  Bourgongne. 

Comme  le  Roy,  apreslaprifedeNoyon,  eftoit 
allé  viiîter  fa  frontière  de  Champagne  ( c’efloitau  ;n  No- 
mois  de  Novembre  ) il  accorda  la  Paix  au  Duc  vembre. 
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de  Lorraine , qui  la  faifoit  négocier  il  y avoit  plus 
d’un  an  par  Balfompierre.  Il  promit  à ce  Duc  défaire 
droit  a luy  O"  a fes  enfants , de  la  fuccefjton  de  Cathe- 
rine de  Medicis  leur  grand- mere  ; Sans  préjudice  de  ce 
que  le  Duc  pretendoit , tant  de  fon  chef  que  du  leur  , fur 
les  Duchex  de  Bretagne  & d'Anjou , O1  fur  les  Corniez 
de  Provence , de  Blois , O*  de  Coucy.  Illuy  laiffa  Afarfal 
en  propre  a luy  & a fes  fucceffeurs , les  Villes  de  Dun  CT* 
Stenay  en  efchangede  Jamets , lequel  le  Duc  rendait  à la 
France.  Etdeplusilluy  promitle  Gouvernement  de  Tout 
& de  Verdun  pour  l'un  de  fes  fils,  O"  au  frere  de  ce  fis 
qui  luy  furvivroit.  Baflompierre  eut  en  engagement 
la  terre  de  Vaucouleurs  pour  une  vieille  dette  de 
68000.  efeus  , 8c  pour  36000.  qu’il  fournit  com- 
ptant à l’Efpargne. 

Aumefme  mois  de  Novembre  fut  pareillement 
concluleTfaittéduDucdeGuifeavecIeRoy  : qui 
par  ce  moyen  retira  auflx  les  villes  dë  Champagne 
qui  eftoient  encore  dans  le  party  delà  Ligue.  Quel- 
ques mois  auparavant,  ce  jeune  Prince  n’en  ayant 
point  de  confiderablcs  qui  fuflent  abfolument  en 
la  difpolition  , s’eftoit  alluré  de  Rheims  en  cette 
forte.  SainébPol,  créature  de  fon  pere,  & qui  luy 
avoit  fauve  la  vie  le  jour  de  devant  les  barricades, 
maiftriloit  cette  ville  pat  le  moyen  d’un  réduit 
qu’il  avoit  fait  à la  porte  de  Mars,  8c  pretendoit  bien 
avec  cette  piece  8c  quelques  autres  qu’il  tenoit,  fe 
faire  confirmer  le  Ballon  de  Marcfcnal  par  le  Roy. 
Le  Duc  qui  vouloit  avoir  fa  defpouïllc  pour  en  faire 
fon  accommodement,  luy  fit  un  jour  querelle  fur 
le  pavé  de  Rheims , 8c  luy  donna  de  l’efpée  dans  le 
ventre.  Par  fa  mort  il  devint  maiftre  de  Rheims,  & 
ayant  avec  cela  les  villes  de  Rocroy , Sainél  Dizier  , 

8c  Ginville  , il  obtint  urutraitté  tres-avantageux. 
Car  on  luy  donna  40000.  efeus  d’argent,  le  Gou- 
vernera ent  d e ces  places , 8c  de  plus  cel  uy  de  la  Pro- 
vence i 
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vence  ; Ce  dernier  non  pas  tant  pour  l’obliger  que 
pour  l’ofter  à Efpernon  , & peut-eftre  afin  qu’ils 
ie  per  diffent  l’un  l’autre. 

La  Bourgongne  , qui  jufques-là  eftoit  demeu- 
sée  prefque  entière  au  Duc  de  Mayenne , commen- 
ça de  luy  efehaper.  Auxerre , Mafcon , & Avalon, 
rompirent  Tes  liens:  Dijon  8c  Beaulne  eftoientfur 
le  point  d’en  faire  de  mefme  lors  .qu’il  y courut 
avec  quelques  Compagnies  de  cavalerie.  Or  com- 
me il  reconnut  qu’il  nelespouvoitplus  retenir  par 
aft'eélion  il  y employa  la  rigueur  8c  la  force  , fit . 
dans  Dijon  couper  la  telle  à Jacques  Vernesqui 
en  eftoit  Maire , 8c  au  Capitaine  Gau , rafa  tous 
les  fauxbourgs  de  Beaulne*  y redoubla  la  garnilon, 
& en  mura~toutes  les  portes,  horfmis  une.  De 
plus,  afin  de  fe  conferver  le  refte  de  la  Province, 
il  perfuada  aux  Efpagnols  de  faire  puiftammentla 
guerre  de  ce  cofté-là. 

La  feule  neceflïté  le  tenoit  encore  attaché  à ces; 
dangereux  amis.  Il  fçavoit  que  le  Duc  de  Feria 
2c  Diego  d’ibarra  , luy  imputoient  à perfidie  8c 
à malice  la  décadence  des  affaires,  qu’U  nefalloit 
pourtant  imputer  qu’à  fa  lenteur  8c  à fes  irrefolu- 
tions  i II  içavoit  qu’ib  le  hayfloient  fi  cruelle- 
ment , que  lors  qu’il  eftoit  allé  trouver  l’Archi- 
duc Erneft  après  le  fiege  de  Laon  , ils  avoient 
fait  mettre  en  délibération  de  luy  couper  la  telle 
comme-à  un  traiftre  , 8c  que  le  Confeil  de  l’Ar- 
chiduc n’ayant  pas  voulu  i'uivre  cét  avis  , ils 
avoient  eflayé  de  fe  deffaire  de  luy  par  lepoifon ,. 
ou  par  le  poignard. 

Audi  quelques-uns  s’imaginçrent-ils  que  ce  fut 
luy  le  premier  , qui  pour  fe  venger  des  mauvais 
traitements  de  cette  Nation , fit  glilî’er  par  fes  amis 
dans  le  Confeil  du  Roy  , l’envie  de  leur  déclarer 
la  guerre , 8c  qu’il  avoit  conclu  fecretement  foo. 
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traité  avec  luy.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  fe  trouva 
une  allez  forte  brigue  dans  le  Confeil  pour  porter  le 
Roy  à cette  rupture.  Les  Huguenots  la  defiroient 
parla  hayne  qu’ils  a voient  tousj  ours  eue  contre  les 
Efpagnols,-  Les  Catholiques  pour  divertir  les  Hu- 
guenots de  leurs  brouïlleries , en  leur  donnant  ce 
contentement,  8c  des  emplois  qu’il  n’euftpasefté 
à propos  de  leur  confier  en  une  autre  occafionj  Les 
bons  François  pour  rallier  enfemble  tous  les  cœurs, 
réveiller  en  eux  1’aflfeCtion  pour  la  Patrie  , & con- 
fondre tous  les  reftesdesfaétions&desdifputesde 
Religion  daus  l’ardeur  de  la  querelle  comm une  i 
Les  Politiques  enfin , pour  faire  une  puiflânte  re- 
vulfion  au  dehors  du  venin  qui  caufoit  le  mal  au 
dedans  ; & pour  occuper  les  ennemis  de  l’Eftat  à 
efteindre  le  feu  dans  leurs  maifons , au  lieu  de  l’en- 
tretenir en  France  comme  ils  faifoient, 

11  fut  donc  refolu  au  Confeil  du  Roy  déporter 
la  guerre  dans  leur  pays  ; Et  parce  que  l’Artois  & 
le  Haynault  fe  trou  voient  le  plus  expofez  aux  rui- 
nes que  cauferait  la  rupture  d’entre  les  deux  Cou- 
ronnes, on  jugea  à propos  d’efcrire  aux  principa- 
les villes  de  ces  provinces,  que  s’ils  n’obtenoient 
du  Roy  d’Efpagne  qu’il  retiraft  fes  troupes  des  ter- 
res de  France,  8c  s’ils  ne  cefloient  de  faire  la  guer- 
re à fesfu  jets  8c  aux  Cambrcfiens , Jefquels  il  avoit 
pris  fous  là  protection,  il  leur  ferait  fentir  la  pe- 
fantcur  de  fes  armes. 

On  tient  que  trois  perfonnes principalement, 
infpirerent  ce  deflëin  au  Roy,  Gabrielled’Eftrée 
fa  Maiftrelfe , Balagny , 8c  le  Marefchal  de  Bouillon. 
Gabrielle  afin  de  conquérir  la  Franche-Comté  pour 
fon  fils  Ce&r,  Balagny  afin  de  butiner  l’Artois  8c 
le  Haynault,  le  Marefchal  pour  deux  fins,  dontl’u- 
ne  eftoit  de  fe  maintenir  dans  la  Seigneurie  de  Se- 
dan, l’autre  de  donner  moyen  au  Prince  Maurice 
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de  Naffaw  fon  beaufrere  , d’eftablir  fa  grandeur 
en  affermiflfant  la  liberté  des  Provmces-Umes.  Car 
il  faut  fçavoir  que  Charlotte  de  la  Mark,  femme 
du  Marefchal , eftant  morte  fans  enfants  il  y avoit 
quelques  mois , il  retenoit  cette  Principauté  , en- 
vertu  , difoit.il,  d’une  donation  teftamentaire 
qu’elle  luy  en  avoit  faite  , 5c  de  l’acquifition  des 
droits  du  Duc  de  Montpenfier;  &que  depuis  peu 
il  avoit  fiancé  Elifabeth  foeur  du  Prince  Mau- 

Il’fe  vantoit  d’avoir  des  intelligences  preftes  à 
jouer  dans  le  Luxembourg.  Balagny  promettait 
de  faire  grande  brefche  en  Artois , 8c  Sancy  le  fai- 
foit  fort  de  porter  les  Suiffes  à conquérir  la  Fran- 
che-Comté. Le  Duc  de  Lorraine  mefme  oftroit 
pour  cette  expédition  4000.  hommes  comman- 
dez par  Tremblecour  8c  Auflon ville.  En  effet  üs 
entrèrent  dans  la  Comté  dés  le  commencement  de 

l’année  fuivante  : mais  c’eftoit  contre  fon  inte- 
reft  8c  contre  fon  intention.  Aufii  ne  firent-ils  que 
des  courfes  fort  ruineufes  aux  peuples  , finon 
qu’ils  prirent  les  petites  villes  de  Vezou,  Luxeu» 

& Joinville.  , , _ . JTA 

Le  Roy  s’eftoit  approche  des  frontières  d Ar-en  De- 
tois,  s’imaginant  d’y  avoir  quelque  heureux  fuc-cembrr 
eés  : les  rigueurs  de  l’Hyver  le  ramenèrent  a Pans 
prefque  à une  mort  tragique.  Car  le  mefme  joui 
qu’il  y arriva  ( c’eftoit  le  17e  de  Décembre  ) a fix 
heures  du  foir  ; comme  il  eftoit  dans  la  chambre  de 
fa  Maiftrefle  logée  à l’Hoftel  du  Bouchage , 8c  qu  il 
s’avançoit  pour  embraffer  Montigny,  ilreceutun 
coup  de  couteau  dans  la  levre  d’embas  qui  luy  rom- 
pit une  dent. 

On  prit  tout  fur  l’heure  un  jeune  homme  qui 
fe  mefloit  dans  la  prefle , 8c  à fon  vifage  effaré  on- 
connut  qu’il  avoit  fait  le  coup.  Il  s appelloit 
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Jean  Chaftel,  eftoit  fils  d’un  Marchand  drapier 
demeurant,  devant  la  grande  porte  du  Palais,  âgé 
de  19.  ans,  efpritmelancholique,  lequel  dit  dans 
Ton  interrogatoire  > Quftl  s’eftoit  porte'  à faire  ce 
crime , parce  que  fe  Tentant  chargé  de  pechez  énor- 
mes & impardonnables , 8c  s’imaginant  ne  pouvoir 
éviter  les  peines  d’Enfer , il  avoit  penfé  les  diminuer 
par  cét  attentat  î Lequel  il  croyoit  eftre  une  a&ion 
méritoire,  pource,  difoit-il,  que  le  Royn’eftant 
pas  reconcilié  à PEglife , ne  pouvoit  palier  que  pour 
un  Tyran.  Il  conrefla  aufli  qu’il  avoit  fait  fon  cours 
au  College  de  Clermont  Tous  les  Peres  Jefuites,  & 
qu’ils  l’avoient  fouvent  mené  dans  une  chambre 
des  Méditations  où  l’Enfer  eftoit  reprefenté  avec 
plufieurs  figures  efpouventables. 

Cette  dépofition  jointe  aux  libelles  injurieux 
contre  Henry  III.  8c  contre  le  Roy  régnant,  qu’on 
trouva  dans  la  chambre  de  Jean  Guignard  un  des 
Peres  de  la  Société,  8c  dont  il  eftoit  l’auteur } Join- 
te encore  au  fouvenir  de  l’ardeur  que  quelques  uns 
d’eux  avoient  tefmoignée  pour  les  interefts  d’Ef- 
pagne,  à quelques  maximes  que  leurs  Prédicateurs 
avoient  débitées  contre  la  fehreté  des  Rois  8c  con- 
tre les  anciennes  Loix  du  Royaume,  8c  à l’opinion 
qu’on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  Colleges 
8c  des  Confections  auriculaires , ils  tournoient  les 
efprits  de  la  jeunefle , 8c  les  confciences  timorées 
de  quel  cofté  il  leur  plaifoit , donna  fujet  au  Par- 
lement d’envelopper  toute  la  Société  dans  la  puni- 
tion du  crime  des  particuliers. 

Ainfi  par  un  mefme  Arreft  qui  fut  prononcé  le 
49e  du  mois,  8c  exécuté  aux  flambeaux , elle  con- 
damna Jean  Chaftel  aux  peines  accoutumées  contre 
de  femblablcs  parricides  ; O4  ordonna  que  les  Prefir es  £7* 
Efcolicrs  du  College  de  Clermont,  O4  autres  foy  difants 
delà  Société  de  Jésus,  comme  ejlant  corrupteurs  de  la, 
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jeunefp , perturbateur  y du  repos  public  CT  ennemis  du  T{oy 
CT  ae  l'Effat , vuider oient  dans  trois  jours  de  leur  Mtujon. 
CT  College , CT  dans  quinze  de  tout  le  Royaume  ; Et  que 
tous  leurs  biens  feroient  employez  à des  œuvres  pies,  félon 
léidijpofitïondu  Parlement. 

Quelques  autres  Parlements  entrant  dans  le  fen- 
timent  de  celuy  de  Paris,  les  bannirentpar  un  pa- 
reil Arreft  : mais  celuy  de  Bourdeaux  & celuy  de 
Thoulouze  refuferent  de  s’y  conformer,  de  forte 
qu’ils  fe  maintinrent  en  Guyenne  6c  en  Languedoc 
jufqu’à  leur  rappel.  Par  un  autre  Arreft , Jean  Gui- 
gnard ayant  reconnu  fes  eferits  diffamatoires , fut 
condamné  à eftre  pendu,  non  pour  les  avoir  faits, 
mais  pour  les  avoir  gardez.  Par  un  autre  encore 
Jean  Gueret , fous  lequel  -Chaftel  avoit  fait  ion 
Cours  en  Philofophie , 8c  le  pere  de  ce  malheureux 
parricide,  furent  bannis  du  Royaume,  lepremier 
à perpétuité,  8c  le  fécond  pour  neuf  ans;  Et  fut  or- 
donné que  fa  maifon  feroit  démolie , 8c  en  la  place 
erigée  une  pyramide  de  pierre  de  taille  qui  en  con- 
tiendroit  les  caufes.  Sur  l’une  des  quatre  faces 
eftoit  gravé  l’ Arreft,  8c  fur  les  trois  au  tr  es  di  ver  fes 
ïnferiptions  Latines  en  profe  8c  en  vers , pour  faire 
detefter  la  mémoire  de  cét  horrible  attentat,  8c  la 


do&rine  quon  difoit  l’avoir  caufé. 

Or  le  terme  que  le  Roy  avoit  préfix  aux  Hen- 
nuyers  8c  aux  Artclienseftantexpiré  fans  qu’ils  luy 
euflent  envoyé  aucune  refponfe,  il  fit  publier  une 
Déclaration  pour  dénoncer  la  guerre  au  Roy  Phi- 
lippe  8c  à fes  fujets.  Il  avint  quelques  iemaines 
après  que  l’Archidut  Erneft  Gouverneur  des  Pays-  i 
bas,  mourut  le  ai.  de  Février,- 8c  que  le  Roy  Phi- : 
lippe  en  commit  l’adminiftration  à Pierre  Henri-  ^ 
que  Gufman  Comte  deFuentes  jufqu’a  tant  qu’il  : 
en  euft  autrement  diipofé.  f 

Le  Duc  de  Nemours  s’eftant  Jouve  du  chafteau  I 
Ff  p,  de. 
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de  Pierre-Encife , defguifé  des  habits  de  fon  valet , 
8c  portant  le  bafiin  de  fa  chaife  percée,  eftoit  auf- 
fi-toft  monté  à cheval , 8c  avec  Tes  amis  8c  3000. 
Suides  que  le  Duc  de  Savoye  luy  prefta,  avoit  re- 
pris plufieurs  forts  tout  autour  de  Lyon  , avec  les- 
quels il  croyoit  affamer  cette  grande  ville  : mais  le 
Gjonneftable  de  Montmorency  qui  amenoit  1000. 
Maiftres  5c4ooq.  fantaflins  au  Roy , ayant  ordre 
de  demeurer  en  ce  pays-là,  le  refl'erra  luy-mefme 
dans  Vienne , fi  à l’eftroit  que  Tes  SuilTes  s’ennuyant 
de  pâtir,  fe  retirèrent  en  Savoye  auprès  du  Marquis 
de  Trefort  General  de  l’armée  du  Duc,  lequel  bien 
loing  de  le  pouvoir  Secourir , fut  contraint  de  laifler 
hyverner  les  troupes  du  Conneftable  danslaBrefle 
où  elles  avoient  pris  Montluel. 

Tandis  que  le  Duc  de  Nemours  eftoit  allé  trou- 
ver le  Conneffable  de  Caftille,  à deflein  de  l’obli- 
ger à paffer  dans  le  Lyonnois;  Difimieu  ion  plus, 
intime  confident,  à qui  il  avoit  commis  la  garde 
du  Pipct,  principal  chafteau  de  Vienne,  traitta 
fon  accommodement  le  ize  d’Avril,  introduit 
fes  troupes  dans  la  ville,  8c  y appella  le  Connefta- 
ble, qui  receut  le  ferment  des  habitans.  Nemours 
qui  l’avoit  creu  fon  amy  à toute  elpreuve , penfa 
perdre  l’efprit  quand  il  feeut  cette  nouvelle.  Les 
gents  enclins  à croire  le  mal  8c  à juger  des  aétions 
par  le  mauvais  motif,  qui  trop  fouvent  eft  le  vray , 
dirent  que  celuy  de  Difimieu  avoit  efte  l’intereft 
pluftoft  que  le  devoir  : 8c  aymerent  mieux  l’ap- 
peller  traiftre  a fon  amy  que  fidelle  à fon  Roy.. 
Mefme  quand  Nemours  fut  tombé  malade  , foit 
de  regret  ou  de  quelque  autre  choie,  ils  publièrent 
qu’il  luy  avoit  donne  le  boucon  pour  prévenir  fon 
reffenfiment. 

Véritablement  ce  Prince  eftoit  atteint  d’un  mal 
fort  effrange , 8c  prelque  fcmblable  à celuy  du 
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Roy  Charles  I X.  il  rendoit  le  fang  à gros  bouil- 
lons par  la  bouche.  Son  grand  courage  refifta  quel- 
que temps  à la  violence  de  ce  mal  : mais  quand  il 
en  fut  tellement  atténué  qu’il  ne  pût  plus  îè  tenir 
fur  Tes  pieds,  il  fe  fit  porter  dans  fon  chafleau  d’A- 
necy  en  Savoy  e > Et  là  ayant  languy  quelques  mois  ' 
dans  un  eftat  qui  tiroit  les  larmes  des  yeux  de  tous 
ceux  qui  le  voy oient,  il  rendit  le  dernier  foufpir 
verslamy-Juillet,  âgé  de  18.  ans.  LeMarquisde 
Sainâ  Sorlin  fon  frere  luy  fucceda  dans  la  Duché  de 
Nemours  & autres  terres,  & peu  après  conclut  fon* 

Trairté  avec  le  Roy . 

Le  Duc  de  Mayenne  ne  l’avoit  pas  allez  aymé 
pour  en  avoir  de  la  douleur , mais  la  décadence  de 
iès  affaires  ne  luy  en  donnoit  que  trop  d’ailleurs.  en 
Au  mois  de  Février  les  habitants  de  Beaulne  à qui  vrier. 
le  Roy  avoit  l’an  precedent  accordé  une  trêve  de 
quatre  mois , chargèrent  la  garnifbn  que  le  Duc 
avoit  renforcée,  8c  appelèrent  à leur  aydeleMa- 
refchal  de  Biron  quialfiegeoit  lechafteaude  Mon- 
ftier-Sainét-Jean  là  auprès.  Ce  Marefchal  ayant  çnAvril. 
forcé  300.  foldats  qui  fe  deffendoient  encore  dans 
la  ville,  àcapituler,  mit  le  fiege  devant  le  chafteau  ; 

Qui  fe  rendit  au  bout  d’un  mois , ayant  attendu  en 
vain  que  le  Duc  de  Mayenne  joigniil  fes  forces  avec 
le  Duc  de  Nemours  pour  le  délivrer. 

Les  villes  d’Autun  8c  d’Auflonne  ayant  reconnu 
fon  extrême foiblefl'e , fe  deftacherent  aufiidefon 
party  : la  première  par  la  conduite  de  fon  Maire,  la 
fécondé  par  le  Traitté  que  Seneçay  fit  avec  le  Roy 
qui  luy  en  laiffa  le  Gouvernement.  - ‘ • - 

A l’exemple  de  Beaulne,  les  habitants  de  Dijon 
prirent  les  armes  au  commencement  de  May , &cnj4ay,. 
fe  trouvant  trop  foibles  pour  chaffer  la  gamifon , 
eurent  auffi  recours  à Biron  , qui  gagna  tous  les 
quartiers  de  la  ville , 8c  en  afiiegea  en-mefme  temps 
, . Ef.d.  le 
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le  chafteau  , 8c  celuy  de  Talan  qui  en  eftoit  à urC 
quart  de  lieue,  où  le  Vicomte  deTavaness’eftoit 
retiré. 

LeConneftabledeCaftille  fil  fe  nommoit  Fer- 
nand de  Velafco  ) eftoit  defcendu  dans  la  Franche- 
Comté  dés  le  mois  d’Avril  avec  une  armée  de 
lyooo.  hommes  de  pied  8c  3000.  chevaux.  Ce 
Marefchal  apprehcndoit  qu’il  ne  luy  tombaftfurles 
bras  avec  toutes  fes  forces:  le  Conneftable  de  Mont- 
morency avoit  la  mefme  crainte , 8c  tous  deux  prêt 
foient  fort  le  Roy  de  s’avancer  de  ces  coftez-là.-  Les 
carefles  de  fa  Maiftrefle  l’y  déterminèrent  5 Elle  de- 
firoit 'qu’il  conquift  la  Franche-Comté  pour  fon  fils  » 
auquel  il  en  devoit  donner  la  propriété  utile,  mais 
la  Souveraineté  honorifique  aux  Suiflès,  afin  de  les 
obliger  à fa  prote&ion. 

«Juin.  Il  ne  mena  que  fort  peu  de  troupes , croyant  que 

de  celles  de  ces  deux  Generaux,  8c  des  Lorrains 
commandez  par  d’Auflbnville , il  en  pourroitcom- 
pofer  une  armée  fort  confiderable  j Et  quant  à la 
frontière  de  Picardie,  il  s’en  fioit  aux  troupes  du 
Marefchal  de  Bouillon,  du  Comte  de  Sainét  Pol,  » 
8c  de  l’ Admirai  de  Villars  , leur  recommandant 
fur  tout  la  bonne  intelligence , 8c  d’unir  quand  il 
en  leroit  de  befoin  toutes  leurs  forces  enfemble  > 
Defquelles,  quand  elles  feroienten  Corps,  il  don- 
jioit  le  Commandement  general  au  Duc  de  Ne- 
▼ers.  Et  pour  le  gros  des  affaires  du  Royaume,  fl 
eftablitun  Confeil  à Paris,  dont  il  fit  Chef  le  Prin- 
ce deConty.  L’évenement  monfira  que  l’ordre 
qu’il  avoit  apporté  pour  l’un  8c  pour  l’autre  n’eftoit 
pas  bon  5 Car  le  Comte  de  Soiflons  jaloux  qu’on 
luy  euft  préféré  le  Prince  de  Conty,  fomentoit 
le  levain  des  faétions  qui  reftoient  encore  dans  Pa- 
ris , 8c  tant  ceux  qui  compofoient  ce  Confeil , que 
les  Chefs  de  guerre , s’occupèrent  plus  à fe  con- 
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ftrepointer  les  uns  les  autres  , qu’à  travailler  à Tes 
affaires. 

Ileft  bon  de  fçavoir  qu’au  mois  de  Mars  le  Duc  en  Man- 
de Longueville  avoit  efté  tué  par  un  effrange  acci- 
dent j Comme  il  faifoit  faire  une  reveuë  à Dour- 
lens,  un  coup  chargé  à baie  l’atteignit  par  la  tefte , 
dont  il  mourut  peu  de  jours  après  dans  Amiens- 
Le  jour  avant  qu’il  expiraft  fa  femme  accoucha 
d’un  fils , que  la  F rance  peut  bien  compter  pour  un 
des  plus  genereux  Princes  8c  des  plus  accomplis 
defbnSieele.  Le  Roy  fut  fon  parrain , 8c  luy  don- 
na fon  nom  8c  le  Gouvernement  de  la  Province  : 
mais  en  attendant  qu’il  fuft  en  âge , il  en  laiffa  la 
Commiflion  au  Comte  de  Sainét  Pol  fo»  oncle  pa- 
ternel. 

Le  Conneftable  de  C affilié  ayant  contraint  les 
Lorrains  d’abandonner  tout  ce  qu’ils  avoient  pris 
en  Franche-Comté,  8c  Tremblecour  qui  s’eftoit 
jetté  dans  Vefou  de  capituler,  fepreparoit  d’entrer 
dans  la  Duché  de  Bourgongne,  & avoit  fait  un  pont  enjuim 
à Gray  fur  la  riviere  de  Saône,  outre  ccluy  delà 
ville.  Le  Roy  en  ayant  eu  avis , refolut  avec  le 
Marefchal  de  Biron  d’aller  au  devant  de  luy  feule- 
ment avec  aoo.  Maiftres  8c  yoo.  Arquebufiers  à 
cheval,  afin  de  retarder  fa  marche  d’un  jour  ou 
deux , 8c  pendant  ce  temps  faire  un  retranchement 
qui  feparaft  le  chafteau  de  Dijon  d’avec  1a  ville,  8c 
dans  lequel  laiflant  mille  Bourgeois , il  pull  aller 
combattre  l’ennem y avec  toute  fon  armée  à deux 
ou  trois  lieues  de  Dijon.  L’entreprife  eu  fi:  pafiepour 
temeraire  fi  l’évenement  ne  l’eut  juftifiée. 

Le  dernier  jour  de  Juin,  lors  qu’il  fut  à Fon- 
taine Françoife,  qui  eft  à my-ehemindeDijon8c 
de  Gray , il  defeouvrit  toute  l’armée  ennemie  qui 
defeendoit  de  Sainét  Seyne  , 8c  au  mefme  temps 
fe  vit  chargé  par  les  troupes  Françoife  s du  Duc 
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de  Mayenne , qui  eftoient  commandées  par  ceDuir 
& par  Villars  Houdan.  Il  eut  là  befoin  de  toute  £a 
vertu  : Biron  ayant  efté  rudement  pouffé,  il  foutint 
le  choc  avec  cent  chevaux  feulement,  fitplufieurs 
charges  de  grand’  force,  8c  rembarra  quatre  ou  cinq 
efcadrons  jufqu’auprés  du  gros  du  Duc  de  Mayen- 
ne. Il  eft  certain  neantmoins  que  s’il  euft  voulu  plus 
avancer , il  y euft  laiffé  une  partie  de  fes  gents , fon 
honneur,  oupeut-eftrefaperfonne. 

Le  Duc  de  Mayenne  envoya  par  trois  fois,  icla 
quatriefme  fut  luy-mefme  prier  leConncftablede 
marcher  à une  viéloire  certaine  : mais  comme  il 
cftoit  aufli  froid  pour  l’aâion  que  chaud  en  paroles , 
& qu’il  s’imaginoit  qpe  le  Duc  luy  vouloit  appren- 
dre fon  meftier  , il  n’en  branfla  point  î 8c  luy  ré- 
pondit avec  une  fuperbe  gravité , qu’il  fçavoit  bien 
ce  qu’il  avoit  à fait  e.  Le  jour  mefme  il  fe  retira  à 
Sainél  Seyne , 8c  le  lendemain  à Gray , dont  il  refufà 
Centrée  aux  François , 8c  mefme  aux  bleffez  ; Le 
Roy  au  contraire  prit  le  foin  de  les  faire  penfer , & 
envoya  un  faufconduit  à Villars  pour  fe  faire  appor- 
ter à Châlon. 

Cette  journée  fut  plus  mémorable  pour  les  mer- 
veilleux exploits  du  Roy  que  pour  le  nombre  des- 
combatants,  ny.  pour  celuy  des  morts  (cariln’en 
demeura  pas  fix-vingts  fur  la  place)  8c luy  acquit 
encore  plus  d’avantage  que  de  gloire  j dautantque 
la  froideur  du  Caftillan , fes  deffiances  8c  fon  inhu- 
manité envers  les  François  achevèrent  de  les  déta- 
cher d’avec  l’Efpagnc  j Et  le  Roy  leur  tendit  les  bras 
de  fi  bonne  grâce,  qu’il  en  retira  une  bonne  partie 
auprès  de  luy. 

Le  Duc  de  May  enne  ne  fçaehant  comment  fe  dé- 
peftrcr  des  artifices  des  Efpagnols , penfoit  à fe  re- 
tirer à Sommerive  en  Savoye,  8c  de  là  envoyer 
demander  feureté  en  Efpagne,  pour  aller  rendre 
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compte  de  fa  conduite  au  Roy  Philippe , 8c  fe  plain*  en  Juillet, 
dre  du  mauvais  procédé  de  Tes  Agents.  Le  Roy  le 
voyant  fur  le  bord  du  précipice  , le  fit  affiner  qu’il 
eftoitpreft  de  le  recevoir  en  fes  bonnes  grâces,  8c 
de  luy  faire  meilleur  traitement  qu’il  ne  pouvoit 
cfperer  de  ces  Maranesi  A quoy  ilajoufta  qu’en 
attendant  que  l’on  convinft  des  conditions  defon 
Traitté , il  pourroit  demeurer  dans  Chalon , où  il  ne 
feroit  point  afliegé  ny  invelly. 

Avant  que  d’accepter  ces  offres,  le  Duc  fit  en- 
core un  grand  8c  dernier  effort  envers  le  Connefta- 
ble  pour  le  porter  à fecourir  le  chafteau  de  Dijon. 

Le  Connellable  l’en  ayant  refufé,  il  prit  congé  de 
luy  comme  s’il  eult  voulu  entreprendre  ce  fècours 
avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes,  8c  fe  retira  dans 
Châlon.  Delà,  il  fit  rendre  les  chafteaux  de  Dijon 
£c  de  Talan  au  Roy,  en  revanche  de  fa  cour- 
toi  lie. 

Durant  que  le  Roy  efloit  encore  à Dijon , il  exci- 
ta les  parents  de  Charlote  de  la  Trimouïlle , veuve 
de  Henry  Prince  de  Condé , à luy  prefenter  une  Re- 
quefte , qui  demandoit , Que  le  procès  de  cette  Prin- 
ceffe  fuit  apporté  au  Parlement  de  Paris*  Que  toutes 
les  procedures  faites  par  les  Juges  deSainétJean 
d’Angely  fufl’ent  caffées;  Qu’on  fift  de  nouvelles 
informations  ; Et  que  cependant  elle  fuit  mife 
en  liberté  à leur  caution , à la  charge  de  la  repré- 
senter dans  quatre  mois.  Le  Roy  l’ayant  ente-  en  Juil- 
rinée  , envoya  Jean  de  Vivonne  Marquis  de  Pi-  *fc’  ®c 
fâni,  enSaintongc,  pour  fervir  de  Gouverneur  au  A0Q  *' 
jeune  Prince , 8c  pour  faire  en  forte  de  l’amener 
luy  8c  fa  mere  à la  Cçur*  En  cela  il  avoit  double 
fin,  l’une  de  s’allurer  de  la  perfonne  du  Prince, 
dont  les  Huguenots  eulfent  pû  faire  leur  Chef, 
l’autre  de  le  mettre  entre  luy  8c  le  Comte  de  Soif, 
fons  -,  lequel  le  voyant  fans  enfans , fe  croyoit 
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fon  prcfomptif  heritier  , & Iuy  marchoit  fur  ici 
' talons. 

Lors  qu’il  eut  employé  quelques  femaines  à paci- 
fier la  Bourgongne  , à reftablir  lé  Parlement  qui 
avoit  efté  interdit , 8c  y rejoindre  les  Confeillers  qui 
s’eftoient  transferez  à Semur , il  entra  avec  fon  ar- 
mée dans  la  Franche-Comté , à deflein  de  combatre 
le  Caftillan,  & s’il  remportoit  la  vidfiore , de  con- 
quérir cette  Province.  Il  y demeura  prés  de  trois 
femaines , pendant  lefquelles  il  le  harcela  fouvent 
pour  le  tirer  hors  de  fes  retranchements,  bâtit fes 
troupes  qui  s’efeartoient , en  deux  ou  trois  rencon- 
tres , ravagea  tout  le  pays , 8c  jetta  fi  fortl’efpouven- 
te  dans  Bcfançon  & dans  toutes  les  autres  villes , 
qu’il  les  euft  forcées  de  recevoir  fa  loy,  fil’inter- 
ceffion  des  Suifles»  6c  la  contagion  quife  mit  dans 
fes  troupes,  ne  luy  eufient arraché  cette  conquefte 
d’entre  les  mains. 

Les  Suifles  efmûs  enfin  par  les  cris  des  Comtois 
qui  reclamoient  leur  protection  en  vertu  des  an- 
ciens Traittez  qu’ils  avoient  avec  les  Cantons,  8c 
d’ailleurs  coniiderantmeurement,  malgré  les  pra* 
tiques  de  ceux  que  le  Roy  a voit  gagnez  dans  leurs 
Aflemblées  , quelle  bride  ce  feroit  à leur  liberté 
qu’un  fi  puiflant  voifin  dans  leurs  frontières , le  fup- 
plierent  de  retirer  fes  armes,  8c  de  laiflér  le  pays  dans 
la  neutralité  dont  il  avoit  tousjours  joiiy.  A leur 
interceflîon  les  Comtois  joignirent  quelque  fomme 
d’argent  pour  le  défray  de  fon  armée  ; laquelle 
d’ailleurs  eftoit  fi  fortement  attaquée  par  les  mala- 
dies , qu’elle  fut  bien  aife  de  fe  retirer  avec  le  grand 
butin  qu’elle  avoit  fait. 

«n  Sep-  De  Bourgongne  le  Roy  *fit  un  voyage  à Lyon 
tembre.  avec  fa  Cour.  Plufieurs  raifons  l’y  menèrent  ; Deux 
entre  autres , le  defir  de  traitter  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye,  8c  la  neceflftté  qu’il  . avait  de  donner  ordre 
^ aux. 
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aux  affaires  de  Daufiné  8c  de  Provence , où  il  y avoit 
quelques  brouilleries  entre  les  Gouverneurs  8c  entre 
les  Capitaines. 

Pour  le  premier  poindl  il  offrit  une  trêve  au  Sa- 
voyard , 8c  enfuite  mefine  de luy  ceder  le  Marquifat 
de  SalufTes  pour  Ton  fils  aifné.  Il  y eut  pour  cela 
plufieurs  Conférences  au  Pont  deBeauvoifisentre 
les  Agents  des  deux  Souverains,  8tlêDucfembloit 
ne  fe  pas  efloignçr  de  la  Paix  : mais  la  condition  de 
l’hommage  quç  le  Roy  propofoit  pour  le  Marquifat 
k rebuta. 

Pour  le  fécond  poindt,  il  envoya  le  Duc  de 
Guife  dans  le  Gouvernement  de  Provence , en  don- 
na la  Lieutenance  à Lefdîguieres , 8c  celle  de  Dau- 
finé , dont  il  avoit  fait  le  Prince  de  Cpnty  Gou- 
verneur, à Alfonfe  d’Ornane.  Ainfioppofantua 
puiflantennemyauDuc  d’Efpemon,  mettant  un 
bon furveillant auprès  du  Duc  de  Guife,  8c  oflant 
à Lefdîguieres  le  trop  grand  pouvoir  qu’il  avoit  en 
Daufine , il  creut  avoir  bien  pourveu  à la  feureté  de 
ces  pays-là. 

Danscemefme  lieu  fe  conclut  le  Traîtté  de  la  re- 
dudfion  deBois-Daufin , une  trêve  particulière  fut 
accordée  au  Duc  de  Mercceur  pour  la  Bretagne , 8c 
une  generale  au  Duc  de  Mayenne  pour  tous  les  re- 
lies du  party  de  la  Ligue.  Bois-Daunn  tenoit  encore 
les  villes  de  Chafteau-Gontier  en  Anjou,  8c  de  Sa- 
blé au  Mayne , avec  quelques  autres  quffervoient 
comme  d’avant-mur  au  Duc  de  Mercceur  j Aufli  le 
Roy  le  confidera  de  forte  qu’il  luy  donna  des  condi- 
tions fort  avantageufes,  8c  par-deflùs  encore  le  ba- 
llon de  Marefchal. 

Le  voifinage  du  Roy  halla  aufli  les  plus  hardis  en  Sep- 
du  -Parlement  de  Toulouze  de  déclarer  au  Duc  tembre , 
de  Jôyeufe  , que  le  Roy  eftant  Catholique  ils  * 
«toient  obligez  de  le  reconnoiflre.  Et  parce  qu’il  bre* 

• les 
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lesempefchoitpar  force  de  rien  réfoudre  publique- 
ment fur  ce  fu jet-là,  ils  fe  retirèrent  à Cartel  Sarra- 
lin>  d’où  le  Roy  les  joignit  avec  ceux  qui  du  com- 
mencement des  troubles  s’eftoient  transferez  à Bé- 
liers , afin  que  tous  enfemble  ils  agiiïent  plus  forte- 
ment pour  fon  fervice. 

Les  villes  de  Carcaffonne  & de  Narbonnepouf- 
fées  du  mefme  efprit  que  ces  Officiers , firent  en- 
tendre la  mefme  choie  au  Duc  ? 8t  mirent  dehors 
fes  garnifons  >.  Comme  d’autre  codé  les  appro- 
ches du  Marefchaî  de  Matignon  & Anne  de  Levis 
regagnèrent  la  ville  de  Rodez  > fi  bien  que  Joyeufe 
n’avoit  plus  de  Places  importantes  que  Toulouze  & 
Alby.  _ 

Mais  tandis  que  le  Roy  eftoit  occupé  à une  ex- 
trémité de  fon  Royaume,  les Efpagnols  luy  firent 
recevoir  de  fanglants  efchecs  du  cotte  de  Picardie , 
la  mort  de  Humieres , la  perte  de  Dourlens  , & 
celle  de  Cambray.  Le  Duc  d’Aumale  & Rofne  en. 
furent  la  caufe.  Tous  deux  eftoient  indignez  de  ce 
que  le  Roy  lesavoitmefprifez,  en  refufant  au  pre- 
mier le  Gouvernement  de  Picardie , & aufecond 
le  titre  de  Marefchaî  de  France  , lequel  il  avoit 
bien  accordé  à d’autres  Ligueurs.  La  ville  de  Ham 
eftoit  au  Duc  d’Aumale,  6c  il  y avoit  mis  un  Gou- 
verneur nommé  N.  de  Moüy  Gomeron  , lequel 
eftant  mgrt , fes  trois  fils  allèrent  à Bruxelles  pour 
demander  ce  qui  luy  eftoit  dû.  Les  Efpagnols  les 
retinrent  tous  prifonniers  pour  fe  faire  livrer  le 
chafteau  de  Ham.  Dorvilliers  leur  frere  utérin 
qui  en  avoit  la  garde  en  leur  abfence,  n’y  voulut 

Ê oint  entendre,  mais appella Humieres  8r-  laNo- 
lcfle  de  Picardie  , 8c  leur  donna  païïàge  par  le 
foifé  du  chafteau  pour  attaquer  les  Efpagnols  qui 
eftoient  dans  la  ville.  Humieres  les  chargeant 
vaillamment  y fut  tué  , fes  gents  tout  furieux  de 

fa 
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fa  mort  redoublèrent  leurs  attaques , & au  bout 
de  deux  jours  les  forcèrent,  8t  les  taillèrent  tous 
en  pièces  , fans  vouloir  donner  quartier  à pas 
un.  Le  Comte  de  Fuentes  qui  affiegoit  pour  lors 
leCâtelet,  y accourut  pour  fecourir  cette  garni- 
fon , mais  il  n’y  put  eftre  aflez  à temps  î En  dé- 
pit dequoy  il  fit  couper  la  tefte  devant  Ham  au  fils 
aifné  cieGomeron,  l’Archiduc  Albert  relafcha  de- 
puis les  deux  autres.  Cela  fait  il  s’en  retourna  de- 
vant le  Câtelet , qu’il  receut  à compofition  le 
24e  de  Juin. 

Les  regrets  de  la  Nobleflè  pour  lamortdubra- 
veHumieres,  qui  feul  valoit  une  armée,  8tlescris 
des  Picards,  dont  la  frontière  elloit  ouverte , donnè- 
rent fujet  aux  plus  chauds  du  Parlement , qui  le 
fouvenoient  de  l’injure  qu’ils  avoient  reçue  du  Duc 
d’Aumale,  de  lancer  un  Arreft  foudroyant  contre 
ce  Prince.  Par  lequel , Ils  le  de cl atr oient  criminel  de 
le^e-majeflê  au  premier  chef , C7*  coupable  du  parricide 
de  Henry  III.  & pour  ces  crimes  le  condamnaient  à ejlte 
tiré  tout  vif  a quatre  chevaux , [es  quartiers  attaches:  aux 
quatre  principales  portes  de  Paris;  s'il  pouvoit  efire ap- 
préhendé, fi mon  en  effigie,  fa  mai  fond'  (^Anelrafèe , & 
fes  bois  coupes:  a hauteur  de  ceinture , fes  biens  conftfqueK , 

CT*  fes  enfants  dégrades:  de  Nobleffe. 

L’Arreft  donné  , Achille  de  Harlay  Premier  en  juiijec> 
Prelident,  en  fit  furfeoir  l’execution  durant  quel- 
ques jours,  pendant  Icfquels  on  attendroit  les  or- 
dres de  fa  Majefté:  mais  le  Confeiller  Angenout 
en  mena  tant  de  bruit  qu’il  falutpaflér  outre.  On 
traifna  fon  phantofrne  en  Grève , & on  l’efcartela  le 
14e  de  Juillet.  Le  Roy  fut  bien  fafché  qu’on  euft 
defrobé  ce  pardon  à faclemence,  & que  par  là  on 
euft  engagé  ce  Prince  & ce  qu’il  y avoit  encore  de 
François  déterminez  8c  opiniaftres,  dans  une  hayne 
irréconciliable  contrela  France.  A laquelle  certes 
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ils  firent  de  grandes  playes , 8c  peut-eftre  eu  fient 
eaufé  fa  ruine , s’ils  euflent  trouvé  un  Roy  en 
Efpagne  qui  n’euft  pas  efté  fi  caduc  8c  fi  infirme 
qu’eftoit  Philippe. 

Les  Bourgeois  de  Cambray  ne  pouv oient  plus 
fupporter  les  orgueilleux  8c  violents  traittements 
de  Balagny , 8c  n’avoient  pas  moins  de  mefpris  pour 
luy  que  de  hayne  depuis  l’efchec  qu’il  avoit  receu 
devant  Senlis.  Rhofne  qui  connoifloit  leurs  mef- 
contentements , 8c  qui  avoit  de  grandes  intelligen- 
ces dans  ville,  donna  confeilà  Fuentes  de  l’aflie* 
ger , 8c  afin  que  les  François  n’y  puflent  mener  du 
fecours  en  Corps  d’armée , de  prendre  Dourlens  au- 
paravant. Il  y avoit  peu  de  monde  dedans  : néant- 
moins  il  s’y  jetta  aufii-tofi:  iyoo.  hommes , tant  in- 
fanterie que  cavalerie iEt  au  mefmc  temps  le  Comte 
de  Sainél  Pol,  le  Marefchal  de  Bouillon,  8c  l’ Ad- 
mirai de  Villars  fc  joignirent  enfemble  pour  le  fc- 
courir. 

Ils  avoient  plus  de  4000.  hommes,  8c  le  Duc  de 
Nevers  n’eftoit  qu’à  une  journée  delà  avec  1 100. 
autres:  mais  comme  il  n’y  avoit  point  d’union  en- 
tre ces  Chefs,  8c  qu’ils  defdaignoient  d’obéir  à ce 
Duc , ils  fe  hafterent  de  tenter  le  fccours  avant  qu’il 
les  eult  joints. 

Fuentes  encouragé  par  Rhofne  alla  au  devant 
d’eux  j A l’abord* le  Marefchal  fit  une  vigoureufe 
charge,  mais  ayant  du  pire  il  femit  fur  la  retrait  te  * 
8c  l’ Admirai  qui  demeuroit  derrière  pour  la  faire» 
s’engagea  fi  avant  parmy  les  ennemis,  qu’ils l’en- 
veloppercnt  8c  le  firent  prifonnier  avecquinzeou 
vingt  Gentits-hommes  de  marque  , 8c  toute  fon 
infanterie  fut  taillée  en  pièces.  Les  Efpagnolsle 
tuerent  luy  8c  Sefleval  de  fang  froid , car  ils  n’ont 
pas  accouftumé  dé  pardonner  a ceux  qui  après 
avoir  efté.à  leur  paye  portent  les  armes  contre  eux.. 
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Le  Roy  donna  la  charge  d’Admiral  à Damville 
frere  du  Conneftable , 8c  le  Gouvernement  du  Ha- 
vre au  Chevalier  d’Oy  fe  frere  du  mort  : mais  remit 
la  ville  de  Rouen  en  pleine  liberté , ayant  fait  rafer  le 
FortSainéte  Catherine. 

Comme  la  jaloufie  d’entre  Bouillon  8c  Villars 
caufacette  perte , celle  d’entre  le  Duc  de  Nevers  8c 
Bouillon  en  caufa  une  bien  plus  fanglante.  Tandis 
que  Nevers  s’excufoit  de  prendre  le  commande- 
ment, parce  qu’on  avoit  mis  les  chofes  en  fi  mau- 
vais eftat,  qu’il  n’y  avoit  point  d’honneur  à s’en 
mefler,  qu’au  contraire  Bouillon  s’efforçoit  de  luy 
déférer  pour  mettre  fâ  réputation  à couvert  fous  le 
nom  d’autruy , 8c  que  dans  fes  deffiances  ils  tour- 
noient eftourdiment  autour  de  la  place  fans  rien 
entreprendre  : il  arriva  huit  jours  après  le  combat, 
que  les  afliegez  qui  fe  battoient  bien , mais  fc  def- 
fendoient  mal  faute  d’avoir  des  i ngenieurs , fe  laif- 
fèrent  malheureufement  forcer. 

Les  Efpagnols  emportèrent  le  chafteau  par  un 
aflaut  general  qu’ils  donnèrent  à un  baftion,  & fi- 
rent grand  carnage  de  la  garnifon  qui  eftoit 
dedans.  Delà  ils  defeendirent  dans  la  ville , où  ne 
trouvant aucunejefiftance , ils  maflàcrerent  tout, 
aufli-bien  les  femmes  8c  les  enfants  que  les  gents  de 
guerre  , le  foldat  forcené  courant  par  les  rués  8c 
criant,  défi  la  revanche  de  Harn.  Ils  ne  donnèrent 
quartier  qu’à  fept  ou  huit,  dont  Haraucour  Gou- 
verneur de  la  ville  en  eftoit  un.  Le  pavé  fut  cou- 
vert des  corps  de  plus  de  500.  Gentils-hommes  qui 
eftoient  entrez  dans  la  Place , 8c  de  deux  mille  autres 
perfonnes. 

Il  n’eft  pas  croyable  quelle  fut  la  joye  des  Efpa- 
gnols , d’avoir  efprouvé  en  cette  occafion  qu’ils 
pouvoient  battre  les  François  à force  ouverte , eux 
qui  avoient  tousjours  accouftumé  d’eftre  battus: 

mais 
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mais  ce  qui  leur  rehaufla  encore  le  cœur  8c  la  voix,1 
ce  fut  qu’en  ces  mefmes  jours-là , ils  eurent  nouvel- 
le des  Pays-bas,  que  Mondragon  qui  y comman- 
doit  leurs  troupes  en  l’abfence  de  Fuentes  , avoit 
obligé  le  Prince  Maurice  à lever  le  liege  de  devant 
Grollc  au  pays  d’Overiflel , 5c  qu’aprés  s’eftant 
campé  proche  de  luy,  il  fe  vantoit  de  rendre  tout 
le  relie  de  fa  campagne  inutile.  Ainfi  après  qu’ils 
eurent  eftably  Hernand  Teillo  Protocarerro  Gou- 
verneur dans  Dourlens  , qu’ils  eurent  tournoyé 
quelques  jours  fur  la  frontière  de  Picardie,  & jette 
un  nouveau  convoy  dans  la  Fere,  ils  marchèrent 
versCambray  avec  une  pleine  confiance  de  l’em- 
porter. 

Pour  confolation  de  ces  pertes  , le  Roy  apprit 
que  fes  affaires  s’avançoient  fort  à Rome.  Depuis 
que  le  Duc  de  Nevers  en  effoit  party  malfatisfait, 
le  Pape  Clement  ayant  eu  avis  qu’on  renouvelloit 
en  F rance  la  propolition  d’y  faire  un  Patriarche , re- 
lafcha  un  peu  de  fa  rigueur , 6c  parce  qu’il  n’étoit 
plus  guere  recherché  du  Roy,  il  commença  luy- 
mefme  à le  rechercher.  Il  eferivit  au  Cardinal  de 
Gondy  pour  renouer  cette  négociation , envoya  le 
Jcfuite  Poffcvin  à Lyon  pour  en  conférer  avec  le 
Conneftable  & avec  Bellievre,  6c  ordonna  aux  Car- 
dinaux Proteéteurs  des  Chartreux,  des  Capucins, 
8ç  des  Minimes,  de  commander  à ces  Ordres  de 
nommer  le  Roy  dans  leurs  prières,  ce  qu’ils  n’a- 
voient  point  encore  fait.  Les  Huguenots,  8c  mefme 
les  Politiques  , elloient  bien  d’avis  qu’on  le  rendift 
poftulantàfontour,  6c  qu’on  le  fiit  courre  apres  ce 
qu’il  avoit  rebuté  ; neantmoins  à caufc  des  grandes 
confequences , leRoyfe  reiolut  d’envoyer  des  Dé- 
putez à Rome,  8c  de  leur  donner  une  procuration 
cxpreÏÏë  pour  traitter  des  conditions  defonabfolu- 
tion  6c  la  recevoir  en  fon  nom . 
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Il  choifit  pour  cela  Jacques  David  Du  Perron,  5c 
le  joignit  à Arnauld  d’Oifat,  encore  alors  fimple 
Pr  eftre , mais  homme  de  rare  prudence  5c  de  grand 
mérité,  lequel  negocioit  en  cette  Cour-l  ul  y avoit 
desja  quelque  temps.  On  difoit  de  ce  dernier  qu’il 
avoit  le  talent  de  s’infinuer  dans  les  efprits  les  plus 
difficiles  & de  Te  faire  efcouter,  & de  l’autre,  qu’il 
ne  laillbit  aucun  moy  en  de  refpondre  quand  on  l’ef- 
coutoit , fi  grandes  eftoient  la  rapidité  ôc  la  force  de 
fes  raifcftis , qu’il  ne  perfuadoit  pas  feulement,  mais 
qu’il  enlevoit. 

Les  diverfes  affaires  qui  furvinrentauConfeildu 
Roy  , ayant  arrefté  le  départ  de  Du  Perron  quatre 
mois  durant,  la  faéfion  Efpagnole  eut  beau  jeu  de 
faire  croire  au  Pape  qu’on  fe  mocquoit  de  luy  ; Et 
lors  que  cét  Agent  fut  arrivé  , contre  ce  qu’elle 
efperoit , elle  employa  toutes  fes  fubtilitez , 8c  fit 
valoir  tant  qu’elle  pût  le  mauvais  fuccés  de  Dour- 
lens,  pour  empefeher  que  luy  ôc  d’Oflat,  ne  bif- 
fent receus  à l’Audience.  Puis  quand  ils  y eurent 
efté  admis  (cequifiitverslamy-Juillet)  8c  qu’ en- 
fuite  le  Pape  ayant  pris  les  advisdes  Cardinaux  en 
particulier , eut  déclaré  en  Confiftoire  que  les  deux 
tiers  des  voix  alloient  à accorder  l’abfolution  au 
Roy,  elle  en  fut  réduite  à faire  naiftre  des  difficul- 
tez  dans  la  forme  , eflàyant  tantoft  de  perfiiader 
qu’elle  fe  devoit  donner  pardevant  le  Tribunal  de 
l’Inquifition , tantoft  d’y  couler  des  termes  qui  flé- 
triffentleRoy , une  autre  fois  d’y  mettre  quelque 
formalisé,  quilefoûmiftluy  8cfon  Royaume  à la 
fouveraineté  du  Pape. 

La  Cour  de  Rome  fe  laifla  facilement  flater  à 
cette  derniere  vifée , 8c  employa  tous  fes  artifices 
pour  induire  les  Procureurs  du  Roy  à dépofer  fà 
Couronne  entre  les  mains  de  fa  Sainteté , qui  apres 
l’abfolutionprononcée,  l’euftremife  furlateftedc 

l’un 
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l’un  d’eux.  Ils  fe  démeflerent  aflèz  heureufement 
de  cette  difficulté , mais  on  leur  en  fufeita  trois  au- 
tres j l’une  que  le  Pape  fe  roidifloit  à annuller  l’abfo- 
lution  donnée  par  l’Archevefque  de  Bourges  -,  l’au- 
tre qu’il  vouloit  que  la  ceremonie  fe  fift  en  prefence 
de  tous  les  Cardinaux , & qu’il  y ufaft  de  la  baguete  ; 
la  troifiefme,  qu’en  la  donnant  il  employait  ces 
termes  : rehabilitoit  le  Roy  dans  la  Royauté, 

comme  s’il  en  euft  efté  fufpendu  par  les  excommu- 
nications des  Papes  fes  predecefleurs. 

Ilsrecevoientàtoute  heure  des  ordres  exprès  du 
Roy , de  ne  rien  accorder  au  préjudice  de  fa  dignité 
& de  fa  réputation  : neantmoins  ils  paflerent  les 
deux  premiers  poinéts  pour  gagner , ce  difoient-ils, 
le  dernier,  qui  eftoit  le  plus  important.  Du  Perron 
. en  fut  fort  blafmé  en  France  , peut-eftre  injufte- 
ment  > les  Politiques  luy  reprochèrent  que  pour 
mériter  la  faveur  du  Pape , il  avoit  foufmis  fon  Roy 
à recevoir  des  coups  de  ballon  par  procureur. 

Au  relie  l’interceffion  de  la  Seigneurie  de  Venife, 
celle  du  Duc  de  Lorraine , 8c  célle  du  Duc  de  Flo- 
rence , les  follicitations  des  Cardinaux  de  Joyeüfe  8c 
• deTolet,  les  bons  offices  de  Baronius,  alors  Con- 
fefleurduPape,  avancèrent  fort  l’affaire.  Tolet 
eftoit  Efpagnol  de  naiffànce , neantmoins  il  agifloit 
en  cela  contre  les  interefts  d’Efpagne,  parce  qu’il 
vouloit  mériter  envers  le  Roy  par  fes  fervices , le 
rappel  des  Peres  Jefuites , de  la  Compagnie  defquels 
il  avoit  efté. 

Quand  on  fut  convenu  de  tous  les  articles , le  St- 
tembre."  Pere  Pr^f  jour  l6e  de  Septembre  de  donner  publi- 
quement l’abfolution  : Cequ’ilfitfurunefchaffaut 
dreffe  au  parvis  de  l’Eglife  St.  Pierre,  avec  les  cere- 
monies qui  fe  lifent  tout  au  long  dans  l’Hiftoire 
generale  8c  dans  les  Relations  particulières  de  ce 
tcmps-Ià. 

De- 
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Depuis  ce  jour-là  , il  s’efcoula  un  mois  jufqu’à 
J’expedition  des  Bulles,  foit  qu’il  voulut!:  par  ce  re- 
tardement faire  plus  eftimer  & plus  dcfirer  la  grâce 
qu’il  accordoit , foit  qu’il  fuft  bien-aile  de  donner 
temps  au  Duc  de  Mayenne  ôc  aux  autres  Chefs  de  la 
Ligue,  d’achever  leur  accommodement. 

Mais  le  Roy,  aufli-toft  quhl  en  eut  receu nou- 
velles , ordonna  qu’on  euft  à en  rendre  grâces  à 
Dieu  par  tout  fon  Royaume,  manda  au  Parlement 
de  lever  les  deffenfes  qu’il  avoit  faites  d’envoyer 
à Rome  , ordonna  que  les  Concordats  avec  le 
Sainâ:  Siégé  feroient  exa&ement  obfervez  , 8c 
rechercha  toutes  les  occafions  de  tefmoigner  de  l’o- 
beïflànce  au  Sainét  Siégé,  6c  delareconnoiflànce 
au  Pape. 

F uentes  eftoit  devant  Çambray , le  Marefchal  de  en  Aouft. 
Balagny  ne  s’eftoit  gueres  préparé  à le  recevoir , & 
n’ avoit  que  700.  hommes  de  garnifon.  Le  Duc  de 
Nevers  averty  du  befoin  de  la  Place , yenvoya  le 
DucdeRetelois  fon  fils  aifné  avec  400.  chevaux, 
qui  perça  heureufement  dans  la  ville  : mais  les  peu- 
ples d’Artois  êc  de  Haynaut  penfant  à fe  délivrer  de 
l’oppreffion  de  Balagny , & l’Archevefque  de  Cam- 
bray  eftant  pouffé  du  defir , non  tant  d’être  reftably 
dans  fon  Siégé  Paftoral  que  dans  les  biens  de  cette 
Eghfe  dont  Balagny  luy  empefchoit  la  jouïffance, 
fortifièrent  l’armée  desafliegeantsdeplusde8ooo. 
hommes , contribuèrent  de  grandes  Ibmmes  de  de- 
niers , 8c  y envoy  erent  de  l'artillerie , des  pionniers 
&des  vivres. 

Avec  tout  cela  elle  n’avançoit  pas  beaucoup  fes 
attaques  , & comme  les  pluyes  de  l’Automne  la 
fatiguoient  fort , & que  Nevers  eftoit  à Peronnc 
qui  formoitun  Corps  confiderable  pour  la  harceler , 
elle  euft  fans  doute  levé  le  fiege,  fi  Rofne  qui  fça- 
voit  la  difeorde  d’entre  les  Chefs  des  troupes  Fran- 
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Çoifes , 8c  qui  connoiffoit  la  mauvaife  difpofition 
des  Bourgeois  à l’efgard  de  Balagny,  n’eufl  alluré 
les  Chefs  qu’ils  verroient  bientoft  efclorre  quelque 
chofe  de  favorable.  En  effet , les  Cambrefiens  def 
efperez  de  ce  que  le  Roy  ne  les  avoit  pas  voulu  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fujets,  car  iis  luy  avoient 
envoyé  desDeputez  dés  le  commencement  du  fie- 
ge  pour  l’en  fupplier , 5c  par  là  connoiflant  qu’ils  au- 
roient  tousjours  à gémir  fous  le  joug  d’un  fi  fâ- 
cheux Maiftre  qu’eftoit  Balagny , relolurent  de  le 
fecouer  au  plutoft. 

Dés  qu’il  y eut  donc  brefehe  faite , quoy  que  fort 
petite,  ccshabitants  ay  ant  attiré  de  leur  cofté  200. 
Suiffcs  de  la  gamifon,  fe  barricadèrent  par  toutes 
les  rues,  fe  faifirent  de  la  grand’ place,  8c  couru- 
rent parlementer  avec  les  alfiegeants.  Balagny  n’o- 
faparoiftre,  fa  femme  vraye  fœur  du  brave  Bufly 
d’Amboife,  defeendit  dans  la  place  la  pique  à fa 
main,  8c employa  exhortations,  prières,  promet 
fes,  8c  ferments,  pour  arrefter  cette  refolution.  Vie 
leur  remonftroit  auffi  qu’au  moins  ils  dévoient 
pourvoir  à leur  feureté  par  un  Traitté  en  bonne  for- 
me , 8c  prendre  du  temps  pour  y advifer  i L’un  ny 
l’autre  n’y  gagnèrent  rien,  les  auteurs  de  cette  révo- 
lution prefferent  fi  fort  les  chofes , que  les  habitants 
fur  la  fimple  parole  des  Efpagnols , s'en  allèrent  leur 
ouvrir  la  porte , 8c  offrirent  mefme  à Fucntes  de 
charger  les  F rançois  qui  eftoient  à la  brefehe , mais 
il  ne  pût  confentir  à cette  lafeheté , fi  bien  qu’ils  eu- 
rent e temps  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle, 

Elle  efloit  fort  foible  , le  courage  de  ceux  qui 
la  deffendoient  extrêmement  abatu , 8c  celuy  des 
Bourgeois  8c  des  Efpagnols  fort  élevé  par  le  bon 
fuccés  ; D’ailleurs  il  n’y  avoit  des  vivres  que  pour 
dix  ou  douze  jours,  car  les  Efpagnols  connoiflant 
l’humeur  avare  de  la  Dame  de  Balagny,  comme 
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jebled  avoit  efté  un  peu  cher  en  Juin  & en  Juillet, 
avoient  trouvé  moyen  de  tirer  tout  ce  qu’elle  en 
avoit  dans  Tes  greniers , en  l’achetant  au  prix  qu’el- 
le y voulut  mettre  , 8c  la  ville  fut  invertie  avant 
qu’elle  les  puft  re&iplir  par  la  moiflon.  De  forte 
qu’il  fe  trouva  qu’en  vendant  fes  bleds  elle  avoit 
auflx  vendu  fa  Souveraineté. 

Lors  que  Vie  eut  reconnu  le  peu  qu’il  y en  avoit  en  0£to- 
dans  les  magafins , il  fut  d’avis  qu’on  demandai!:  bre. 
une  trêve  qui  leur  fut  accordée  pour  vingt-quatre 
heures.  Le  Duc  deNevers  cependant  n’ayant  pû 
s* accorder  avec  Bouillon, & eftant  prefle  du  péril  de 
fon  fils, manda  aux  afîiegez  qu’ils  obtinflènt  la  meil- 
leure compofition  qu’ils  pourroient  ; Us  la  firent 
le  7e  jour  d’O&obre,  pour  fortir  de  la  place  deux 
jours  après  , 8c  l’eurent  en  effet  fort  avanta- 
geufe. 

La  Dame  de  Balagny  creut  que  mourir  eftoit 

3uelque  chofè  de  moins  fafeheux  que  de  retomber 
ans  le  néant:  comme  elle  vit  donc  que  l’on  trait- 
toit,  elle  s’enferma  dans  une  chambre,  où  la  dou- 
leur 8c  le  defefpoir  luy  crevant  le  coeur , elle  expira 
quelques  heures  avant  fa  Souevraineté  : mais  fon 
mar  y fou flErit  cette  cheute  avec  une  extrême  infen- 
fibilité,  8c  n’ayant  plus  rien  à faire , emmena  avec 
luy  une  belle  fille  de  Cambray  pour  fe  confoler  8c 
pour  fe  divertir. 

Une  refiftance  plus  longue  de  fept  ou  huit  jours 
euft  pû  fauver  cette  place.  Le  Roy  averty  du  pé- 
ril où  elle  eftoit,  partit  en  porte  de  Lyon  pour  y 
venir  donner  ordre,  mais  il  en  apprit  la-reddition 
a Beauvais}  Et  là  avec  lcdéplaifirde  cette  perte, 
ü falut  qu’il  fouffrift  les  murmures  defesgents  de 
guerre  , qui  difoient  tout  haut  qu’elle  eftoit  arri- 
vée par  fa  faute,  tandis  que  fa  Maiftrertè,  pour  fes 
interdis  particuliers , I’avoit  retenu  à Lyon.  Sa 
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mauvaii'e  humeur  le  defchargea  fur  le  Duc  de  Ne- 
vers  : dans  un  Conieil  qui  le  tint  pour  délibérer 
ce  qui  elloit  à faire  apres  cette  priie  , il  luy  dit 
des  paroles  fort  piquantes  ; Dont  ce  Duc  lut  li 
vivement  touché,  que  ce  déplaifir  joint  à la  dou- 
leur de  fes  bleflures , qui  s’eiloient  rouvertes  par 
les  fatigues  de  la  campagne , l’abatit  au  lit  dans  le 
château  de  Nefle,  6c  luy  ofta  la  vie  vers  la  m y- 
O&obrc. 

»n  No-  Pour  rcParer  k perte  dêCambray,  lcRoycm- 

veinbre.  ploya  les  forces  qu’il  avoit  amaflees  à reprendre  la 
Fere,  feule  place  quireftaihauxEfpagnolsendeçà 
de  la  rivirre  de  Somme,  8c  qu’ils  ne  pouvoient  fè- 
courir  que  difficilement.  11  la  croyoit  fi  peu  munie 
de  vibres,  qu’il  faifoit  fon  compte  de  la  réduire  à 
la  famine  avant  que  les  Efpagnolseuflentpûlara- 
fraifehir  8c  rafiembler  leurs  troupes  : c’eft  pour- 
quoy  du  commencement  il  fe  contenta  de  la  blo- 
quer par  deux  grands  forts  qu’il  baftit  au  bout  du 
marets.  Tandis  qu’on  y travailloit  il  fit  un  voyage 
à Monceaux  pour  vifiter  faMaillreffe;  Puis  delà 
il  revint  au  fiege  , amenant  avec  luy  le  Duc  de 
Mayenne  8c  quelques  compagnies  qu’il  avoit. 

Ce  Duc  ayant  ellé  allez  ferme,  fuivant  la prote- 
ftation  qu’il  avoit  tant  de  fois  reïterée  , pour  ne 
point  faire  fon  accommodement  que  le  Roy  ne  fufl 
converty  8c  reconcilié  à l’Eglife  par  l’autorité  du 
S.  Pere,  fe  monftra  tout  preft  de  le  reconnoiftre 
dés  qu’il  eut  les  nouvelles  certaines  defonabfolu- 
tion.  Dans  le  Confeil  du  Roy , plufieurs  eftoient 
d’avis , puis  qu’il  avoit  attendu  n tard , de  ne  le 
point  recevoir  à aucun  Traitté:  mais  le  Roy  defi- 
roit,  à quelque  prix  que  ce  fuft,  elleindre  les  relies 
de  Pembrafement  qui  fumoient  encore  en  divers 
lieux  de  fon  Royaume , particulièrement  en  Pro- 
vence 8c  en  Bretagne , 8c  reparer  les  brefehes  que  les 
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Efpagnols  avoient  faites  à la  Picardie  ; D’ailleurs  il 
y a voit  autrefois  eu  quelque  amitié  entre  luy  8c  le 
Duc,  8c  il  confideroit qu’il  ne l’avoit  jamais offen- 
fé  perfonnellemcnt,  qu’au  contraire  il  l’avoit  tous- 
jourstraitté  avec  beaucoup  de  relpedl  ; Qu’il  n’a- 
voit  point  livré  aucune  place  aux  Efpagnols  > Que 
s’il  le  defefperoit , ils’uniroitinfeparablementavec 
eux;  Et  quel  mal  ne  feroit-il  pas  à la  France  avec 
tant  de  braves  qui  le  fuivroient,  fi  Rofneprefque 
feul , luy  avoit  cauie  de  fi  grandes  pertes  ? 

Ces  £onfiderations  l’obligerent  à ne  le  point  re- 
jetter  ; Et  d’ailleurs  les  intrigues  de  fa  Maiftrefie 
le  difpofoient  depuis  plus  d’un  an , à luy  accorder 
des  conditions  avantageufes.  Cette  Dame,  outre 
fon  inclination  genereufe  qui  la  portoit  à rendre 
office , cherchoit  par  tout  à fe  faire  des  amis , tant 
parce  qu’afpirant  à devenir  efpoufe  légitimé  du 
Roy , elle  en  avoit  befbin  pour  obtenir  la  diffolu- 
tion  du  mariage  de  la  Reyne  Marguerite , que  par- 
ce qu’elle  defiroit  s’alïûrer  d’un  iupport  en  cas  que 
le  Roy  vinfl  à luy  manquer.  Orne  pouvant  efperer 
aucune  grâce  ny  des  Princes  du  Sang , ny  des  Hu- 
guenots , ny  des  Politiques , elle  tafehoit  de  s’acqué- 
rir ce  Duc , afin  qu’il  fe  devoüaft  entièrement  à fon 
fervice. 

Par  cette  voye  il  obtint  les  plus  honorables  con- 
ditions que  jamais  fujet  ait  eues  de  fon  Souverain , 
mais  qui  pourtant  clloient  fort  médiocres  en  com- 
paraifon  de  celles  qu’on  luy  avoit  offertes  quand 
fon  party  n’eftoit  pas  encore  défilé , 8c  que  trait- 
tant  pour  tou.s  les  membres  unis  il  euft  pû  en  de- 
meurer tousjours  le  Chef. 

Dans  fon  Edit  datéàFolembray  du  mois  de  Jan- 
vier, le  Roy  parloit  de  luy  en  termes  fort  favora- 
bles i Reconnoiflbit  que  le  zelc  de  la  Religion  avoit 
cite  le  motif  de  fes  aérions;  Loüoit  8c  eftimoit 
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l’affe&ion  qu’il  avoit  eue  à conferver  le  Royaume- 
en fon entier;  Et  entre  autres  articles,  Luyaccor- 
doit  un  oubly  de  tout  le  pafjé  ; Le  defchargeoit  de  tout 
maniement  de  deniers  -}  Le  rente ttoit  luy  les fens  dans 

tous  leurs  biens  ; Dèclaroit  qu'il  ny  avoit  aucune  char- 
ge contre  les  Princes  & Princeffes  de  fa  Mai  fon  touchant 
la  mort  du  feu  foy  : Luy  promettait  d'entendre  volontiers 
lesdemandesdes  Ducs  de  Mer  cœur  & à'  ^Aumale,  O'  fur - 
feoit  l’execution  de  l’^At  refl  donné  contre  ce  dernier  ; Luy 
laiffoit  Ckalons  fur  Saône,  Scurre , O"  Soijfons  pour 
Villes  de  feuretê,  O"  le  Gouvernement  de  Chatons  feparé 
four  fix  ans  de  celuyde  Bourgongne  , a fon  fils  ai f né  ; Se 
chargeoit  de  l'acquitter  de  35-0000.  efeus , dont  luy 
fes  amis  s' ef  oient  engage * pour  faire  la  guerre  ; Com- 
me aufji  de  toutes  les  debtes  qu’il  avoit  contrariées  , 
tant  en  fon  nom  que  comme  Chef  du  party  , envers  les 
Suiffes,  Reifres,  Lorrains,  CT  autres  Ef  rangers , O* 
s’obligeait  de  les  mettre  au  nombre  de  celles  de  la  Cou- 
ronne, d’amuller  toutes  les  obligations  qu'il  avoit 
faites  pour  ce  regard. 

Avec  cét  Edit  furent  aufli  expédiez  ceux  du- 
Duc  de  Joyeufe  8c  du  nouveau  Duc  de  Nemours. . 
Le  Roy  leur  accorda  quelques  conditions  parti- 
culières, 8c  au  premier  encore  lebafton  deMare- 
fchalde  France.  Quelque  temps  apres  le  Duc  de 
Mayenne  eftant  alléfaïuër  le  Roy  à Monceaux , fut 
receu  de  luy  avec  un  accueil  fi  obligeant,  qu’il  a- 
voüa  que  c’eftoit  pour  lors  que  ce  bon  8c  genereux 
Prince  avoit  achevé  de  le  vaincre , 8c  protefta  que 
la  vie  luy  manqueroit  pluftoft  que  la  fidelité  8c 
l’obeïftànce. 

Il  ne  reftoit  plus  de  toutes  les  telles  de  la  fadion 

Îiue  le  Duc  de  Mercœur,  les  Duumvirs  de  Mar- 
eille  avec  quelques  petites  villes  de  Provence , 8c 
le  Duc  d’Efpernon  ; lequel  s’opiniaftrant  à fe 
maintenir  dans  le  Gouvernement  de  cepaïs-là, 
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fembloit  preft  d’entrer  dans  la  Ligue  quand  les  au- 
tres en  fortoient.  Je  ne  parleray  point  des  divers 
exploits  qui  s’eftoient  faits  en  Bretagne  l’année 
precedente,  finon  que  les  Royaliftes  aifiegeantle 
chafteaude  Comper  prés  de  Renes,  le  Marefchal 
d’Aumont  leur  General  y fut  tué.  C’eftoit  une  vail- 
knee  à toutes  fortes  d’efpreuves , St  un  des  plus  ar- 
dents 8t  des  plus  fidelles  ferviteurs  du  Roy  : Jean 
deBeaumanoir  Lavardin  fut  honoré  de  fa  charge 
de  Marefchal.  La  diflipation  de  l’armée  fuivit  la 
mortdefon  General  : mais  le  Duc  de  Mercceur 
n’en  tira  aucun  avantage , à caufe  de  fes  deffiances 
qui  le  tenoient  continuellement  brouillé  avec  les 
Efpagnols. 

La  Province  enfuite  receut  quelque  foulagement 
par  des  trêves  de  trois  mois , qui  furent  fou  vent  pro- 
longées : mais  aux  Eftats  que  Sainâ  Luc  fit  tenir  à 
Renes , elle  fut  chargée  d’un  fardeau  tres-pefant. 

C’eftoit  d’un  impoft  de  fix  efeus  par  tonneau  fur 
tous  les  vins  qu’on  y apporte  de  dehors. 

Durant  les  trêves , le  Marquis  de  Belle-Ifle  eftant  en  Mari, 
entré  dans  le  Mont  Sainél  Michel  pour  le  furpren-  & Avril, 
dre,  y fut  tué  par  un  Capitaine  de  fon  party  mefme > 
qui  s*appelloit  Ker-Martin.  U penfoit  qu’en  por- 
tant les  clefs  de  cette  place  au  Roy , il  auroit  à ce 
prix-là  un  bafton  de  Marefchal  de  France. 

Depuis  que  les  intentions  du  Roy  furent  fi  ma- 
nifeftes  aux  Provençaux  , qu’ils  n’en  pouvoient 
plus  douter,  les  provifions  du  Duc  de  Guife  ayant 
efté  enregiftrées  au  Parlement , 8c  fortifiées  par 
un  Arreft  foudroyant  contre  Efpernon  8c  tous  fes 
adhérants  j ceux  qui  l’avoient  fuivy  comme  leur 
Gouverneur  l’abandonnèrent , 8c  les  autres  qui 
eftoientles  plus  attachez  à fes  interefts  furent  fort 
esbranlez.  Comme  il  fe  deffioit  de  tous , il  chan- 
gea quelques  Gouverneurs , entre  autres  Anchot 
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de  Mefplez  qu’il  tira  de  SainCt  Tropez  » l’une  de  fes 
meilleures  Places. 

En  effet  Mefplez  eftoit  l’homme  du  Roy , qui  a- 
voit  des  ordres  non  feule  ment  pour  le  dépofîeder  de 
la  province,  mais  auffi  pour  empefcher  fous-main 
que  Lefdiguieres  n’y  pritl  racine.  Ce  qu’il  fit  affez 
paroiflre  quand  Lefdiguieres  ayant  aflïegé  Cifte- 
ron,  gc eifant fur  le  poinCt  de  le  forcer,  il  traitta 
avec  le  Gouverneur  Ramefort , St  fe  jetta  dedans 
avec  300.  hommes  pour  le  deflfendre  contre  luy.  Or 
quoy  que  Lefdiguieres  euft  bien  reconnu  que  cette 
traverfe  luy  venoit  de  plus  haut,  il  ne  laiflà  pas  de 
continuer  fesfervices,  qui  reüfïiflbient  heureufe- 
ment  par  tout,  8c  prit  encore  cinq  ou  fix  Places  fur 
les  Efpernoniftes  > mais  lors  qu’il  vit  que  fes  progrez 
redoubloient  les  jaloufies  du  Duc  de  Guife  8t  des 
Provençaux  , 8t  qu’il  n’avançoit  plus  rien  en  ce 
pays-là,  ny  pour  fes  propres  affaires,  ny  pour  cel- 
les du  Roy , il  s’en  retourna  en  Daufiné  fur  quelque 
pretexte  que  la  conjoncture  luy  prefenta. 
en  Tan-  Lors  que  le  Duc  de  Guife  fut  demeuré  maiftre  de 

vier,  Fe-  toutcs  les  forces  de  la  province,  il  fit  feul  ce  qu’il 
vrier.  n’avoit  pas  voulu  faire  avec  un  compagnon,  8c 
acheva  de  pacifier  la  province , travaillant  en  même 
tempsàenchaflerles  Savoyards  & le  Duc  d’Efper- 
. non,  St  à réduire  la  ville  de  Marfcille.  Les  Sa- 
voyards y tenoient  encore  deux  Places,  Grâce  8c 
Berre  : il  recouvra  la  première  par  le  moyen  de 
deux  Capitaines  qui  tuerent  celuy  qui  y commao- 
doit,  8t  bloqua  l’autre  par  des  forts.  Toutefois  à 
quelque  temps  delà,  le  Capitaine  Alexandre  Gouver- 
neur de  la  derniere,  ayant  fait  une  grande  fortie, 
tua  tout  ce  qui  eftoit  dans  ces  réduits  Sc  les  rafà  ; de 
forte  qu’il  confcrva  la  Place  au  Duc  jufqu’au  Traitté 
deVervin. 

La  réduction  de  Marfeille  eftoit  le  coup  le  plus. 

impor- 
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important  : plufieurs  dëfleins  qu’on  avoit  tentez 
pour  cela  avoient  avorté,  la  famine  & lesmiferes 
avoientfort  difpofé  le  menu  peuple  à un  change- 
ment, mais  les  Duumvirs,  Louis  d’Aix,  & Charles 
de  Cafaux , s’en  tenoient  d’autant  plus  fur  leurs  gar- 
des; Et  comme  ils  avoient  offenfé  tant  de  gents 
par  leurs  violences,  qu’ils  ne  pouvoient  efperer  au- 
cune feureté  parmy  des  efprits  qui  ont  beaucoup 
de  reflentiment , ils  aymoient  mieux  traitter  avec 
le  Roy  d’Efpagne , qui  leur  promettoit  des  Duchez 
au  Royaume  de  Naples , qu’avec  leur  Roy  naturel. 
Ils  avoient  donc  envoyé  pour  cda  trois  de  leurs 
confidents  à Madrid  ; Et  cependant  avoient  obtenu 
de  Jean  André  Dorie  Prince  de  Melfe,  un  fecoura 
de  iioo.  hommes,  qui  leur  fut  amené  fur  quatre 
galeres  par  fon  fils  Charles,  avec  elperance  d’un  bien 
plus  grand  dans  peu  de  jours. 

Ce  renfort  n’empefcha  point  leur  ruine  : elle 
provint  de  la  caufe  dont  ils  la  dévoient  le  moins  at- 
tendre, fçavoir  d’un  Bourgeois  nommé  Pierre  Li- 
bertat,  qui  eftoit  un  des  plus  intimes  amis  de  Ca- 
faux, en  forte  qu’il  luy  avoit  confié  la  garde  de  la 
porte  Royale.  Cét  homme  Corfe  d’origine,  vail- 
lant, hardy,  & qui  defiroit  s’aggrandir  par  quel- 
que aétion  mémorable,  ayant  de  longue  main  drelTé 
la  partie,  traitta  avec  le- Duc  de  Guile  pour  le  rece- 
voir dans  la  ville  moyennant  au  'on  luy  donnafl  la  Charge 
de  Figuier , des  Lettres  d'anobhjfement  pour  luy  & les 
(sens , le  Gouvernement  de  Noflre-  Dame  de  la  Garde , C T 
cinquante  mille  efeus  d’argent.  > 

Quand  il  eut  fes  feuretez , on  prit  le  17e  de  Fé- 
vrier pour  l’execution.  Ce  jour-là  le  DucdeGui- 
fe  s’approcha  de  fa  ville  à une  demie  lieue,  &mit 
en  embufeade  plus  avancée  quelques  troupes 
commandées  par  Alamanon.  Le  matin  Louis, 
d’Aix  eftant  forty  par  la  porte  Royale  félon  fa1 

Gg  y couituH 


i^4  Arntïts--^  Ch  ronologiqjji, 

coutume , avec  quelques  Arquebufiers  pour  def- 
couvrir  autour  des  murailles  3 Libèrtat  qui  y eftoit 
en  garde  avec  fes  gents , leva  le  trébuchet  8c  l’en- 
ferma dehors.  Cafaux  eftoit  demeuré  dans  la  vil- 
le, 8c  ne  fçachant  point  qu’on  euft  joué  ce  tour 
à Louis  d’Aix,  venoit  avec  quelques-uns  des  liens 
vers  cette  porte  à Ion  ordinaire:  Libèrtat  va  au  de- 
vant, le  charge  8c  le  tue.  Louis  d’Aix  cependant 
rentre  pardeiTus  les  murailles , s’eftant  fait  tireF 
dans  une  corbeille  avec  une  corde,  ramafiebon 
nombre  de  fes  amis , entre  autres  les  deux  fils  de 
Cafaux , 8c  avec  eux  il  vient  attaquer  Libèrtat 
& regagne  la  porte.  Mais  l’ A dvocat  Bernard,  que 
le  Duc  de  Mayenne  après  fon  traitté avoit envoyé 
vers  les  Duumvirs  pour  leur  perfuader  de  fe  re- 
mettre dans  l’obeïflànce,  fort  dans  la  rué  la  pique 
à la  main  8c  le  mouchoir  au  chapeau , avec  cinq 
ou  fîx  notables  Bourgeois,  criant  Five le  J{oy.  En 
un  quart  d’heure  il  aflemble  prés  de  1000.  hom- 
mes, 8c  au  mefme  temps  Alamanon  s’avance  de 
dehors  avec  trois  cents.  A leur  abord  Louis  d ’Aix 
perd  courage  , recule  , 8c  fe  fauve  dans  le  fort 
Sainâ:  Viélor  , les  deux  fils  de  Cafaux  fe  jettent 
dans  le  fort  de  la  Garde  -,  les  Efpagnols  fautent 
dans  l’eau  pour  gagner  leurs  galères  8c  prennent 
le  large.  Enfin  le  Duc  de  Guife  eft  reccu  dans  la 
ville , 8c  fa  prefence  eftonne  tellement  tous  ceux 

Î[ui  s’eftoient  cantonnez  dans  les  tours  8c  dans  les 
orts,  qu’ils  fe  remettent  tout  fur  l’heure  à là  dis- 
crétion. 

Ainfi  cette  grande  ville  fut  ramenée  à l’obeïïTan- 
«e  du  Roy  en  moins  de  deux  heures,  fans  aucune 
effufion  de  fang  que  de  celuy  de  Cafaux  8c  de  trois 
autres.  Quant  à Louis  d’Aix  8ç  aux  fils  de  Cafaux , 
le  premier  s’eftant  iauvé  la  nuit  de  fon  fort , crai- 
gnant d’eftre  livré  par  fes  foldats , 8c  les  autres 
^ ayant 
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ayant  efté  mis  hors  du  leur  par  le  moyen  d’un  de 
leurs  meilleurs  amis  qui  defiroit  mériter  fon  aboli- 
tion à leurs  defpens  : ils  fe  retirèrent  tous  à Genes, 
où  ils  achevèrent  leur  mifcrable  vie  dans  la  pauvre- 
té & dans  le  mefpris. 

Marfeille réduite,  le  Duc  de  Guife  tourna  tou- 
tes fes  forces  contre  le  Duc  d’Efpernon.  Comme 
celuy-civenoitau  fecours  de  la  Citadelle  de  Sainét 
Tropcz,  que  Mefplez  tenoit  afliegée,  il  le  char- 
gea lï  impetueufement  qu’il  le  força  de  repaflcr  la 
riviere  d’Argence  ; Ce  qu’il  fit  avec  tant  de  préci- 
pitation, que  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  y 
fut  noyée  ou  affommee. 

Audi  vains  furent  les  deux  efforts  qu’il  fit  en- 
core pour  fecourir  cette  Citadelle  par  mer , une  fois 
par  le  moyen  d’une  galliote  qu’il  avoit , 8c  une 
autre  par  celuy  de  quatre  galeres,  qui  entrant  par 
leGolfedeGrimaud,  mirent  500.  hommes  à ter- 
re : Melplez  enfin  força  les  afliegez  de  venir  à ca- 
pitulation. 

Sur  ces  entrefaites  Efpernon  penfa  eftre  empor- 
té en  l’air  parla  malicieufe  invention  d’un  payfan 
qui  avoit  opiniaftrement  conjuré  ù.  mort.  Cét 
homme  fçachant  l’Hoftellerie  où  il  eftoit  logé  à 
Brignoles,  trouva  moyen  d’y  mettre  dans  une  fa- 
Ieaudeffousde  fa  chambre,  trois  lacs  de  poudre, 
qu’il  difoit  eftre  du  bled  qu’il  vouloir  vendre.  II  y 
avoit  des  refforts  de  piftoîets  dedans,  au  déclic  défi 
quels  il  attacha  une  fiffelle,  qu’il  noüa  par  l’autre 
bout  à la  corde  dont  ils  eftoient  liez.  Quand  il  feeut 
que  le  Duc  eftoit  à table  qui  difnoit , il  alla  qué- 
rir un  Boulenger  pour  Iuy  vendre  ce  bled,  puis 
quand  il  I’euft  amené  dans  le  logis  il  fe  defrobafe 
gagna  au  pied.  Cependant  le  Boulenger  ayant  ou- 
vert un  des  facs,  mit  le  feu  aux  poudres , 8c  Ce  brû- 
la avec  ceux  qui  eftoient  en  bas  > Et  neantmoins 
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cette  fougade  n’endommagea  point  le  Duc  ny  Tes 
gents  à caufe  que  fà  plus  grande  violence  prit  air  par 
les  feneftres. 

11  connut  alors  que  c’eftoit  en  vain  que  fon  grand 
courage  fe  roidifloit  à vouloir  demeurer  dans  un 
pays  où  l’on  employoit  de  fi  déteftables  inven- 
tions pour  le  perdre , tellement  qu’il  fe  refolut 
d’en  lbrtir  , mais. avec  honneur"?  Et  pour  cela  il 
eut  recours  à l’interceffion  du  Connellable  oncle 
en  Mars,  de  fa  femme.  Les  progrez  des  Efpagnols  en  Pi- 
ic  Avril.  cardie,  obligèrent  le  Roy  d’y  déférer  plus  qu’il 
n’eufl  pas  fait  en  un  autre  temps  , 8c  d’envoyer 
Roquelaure  en  Provence  pour  traitter  cét  accom- 
modement. Efpernon  ayant  conféré  a v ec  luy , ac- 
cepta premièrement  une  trêve  le  14e  de  Mars,  puis 
ces  conditions  : Qu’il  feroit  confirmé  en  toutes  fis  Char - 
gfj  O4  Gouvernements  ; Qu’il  aurait  encore  celuy  de  Li~ 
mofin  pour  joindre  à ceux  de  Saintonge  O4  de  Péri- 
gord, O"  la  furvivance  de  tous  pour  fin  fils  ; De  plus 
quelque  fomme  d’argent,  O4  afjûrance  que  ceux  à qui 
il  avoit  donné  des  Gouvernements  de  place  en  Provence 
«May.  y firoient  maintenus.  Le  Traitté  ligné  il  Ibrtitde  la. 
province  le  10e  de  May  : mais  le  fouvenir  des  in- 
jures qu’il  y avoit  receues  ne  fortit  jamais  de  fon 
cœur. 

en  Mars,  Le  fiege  de  la  Fere  ne  fut  du  commencement 
& Avril,  qu’un  blocus,  tant  à caufe  de  l’incommodité  de  la 
laifon  & du  défaut  d’artillerie,  que  de  l’efperance 
que  le  Roy  avoit  conceuë  de  la  reduirepar  la  fami- 
ne. Quand  il  connut  qu’elle  eftoit  bien  plus  munie 
qu’il  n’a  voit  creu , il  commença  de  la  preffer  davan- 
' *3ge.  > * 

Le  Cardinal  Archiduc  Albert  d’Auftriche , nou- 
vellement pourveu  du  Gouvernement  des  Pays- 
bas  , defiroit  égaler  la  gloire  du  Comte  de  Fuentes , 
qui  en  une  campagne  avoit  pris  quatre  Places  fur 
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ces  frontières  : il  arma  donc  puiiTamment , 8c  fit 
courir  le  bruit  qu’il  alloit  fecourir  celle-là.  Mais 
lors  qu’il  eut  reconnu  qu’il  ne  le  pou  voit  faire  &ns 
le  péril  d’une  bataille  qui  euft  efté  trop  grand  pour 
luy , d’autant  qu’il  manquoit  de  cavalerie,  8c  qu’avec 
cela  il  euft  eu  à effuyerlesgarnifonsdecinqoufix 
Places , au  travers  defquelles  il  luy  euft  falu  pafler  : 
il  fe  contenta  d’y  jetter  cinq  cents  chevaux  qui  por- 
toient  chacun  en  croupe  un  fac  de  bled  8c  un  paquet 
de  mefche  à leur  cou.  Cela  fait  il  tourna  du  cofté 
de  la  mer , 8c  ayant  fait  mine  d’aflieger  Monftreuïl, 
il  fe  rabatit  tout  d’un  coup  fur  Calais , fuivant  le  deC. 
fein  que  Rofne  luy  en  avoit  donné.  Ce  Capitaine 
Favoit  desja  invefty , 8c  s’eftoit  faiû  des  forts  de 
Nieullay  8c  de  Risban. 

L’efpou vante  qui  eftoit  dans  la  place , 8c  les  vents  en  Avril* 
qui  fembloient  s’entendre  avec  les  afiïegeants , la 
firent  perdre  en  peu  de  temps.  François  de  Sainéfc 
Paul-Bidofiàn  Gentilhomme  Gafcon  qui  en  é-, 
toit  Gouverneur,  avoit  mal  pourveu  à fa  deffen- 
fe  , 8c  eftoit  peu  autorifé  parmy  les  Bourgeois  8c 
dans  fa  garni  (on.  Ainfi  quand  l’Archiduc  a fon  ar- 
rivée eut  force  le  fauxbourg  du  Courguet  qui  eft  le 
long  du  Havre , la  frayeur  faifit  li  fort  les  habi- 
tants qu’ils  parlèrent  de  fe  rendre  : mais  ils  pref 
ferent  bien  plus  lors  qu’ils  virent  la  brefehe  laite 
à leurs  remparts  i Alors  il  n’y  eut  plus  moyen  de 
les  retenir  , il  falut  capituler  le  i ie  jour  du  fie- 
gc  , pour  rendre  la  ville  dans  huit  jours  , 8c  la 
Citadelle  dans  fix  autres,  s’ils n’eftoient pas fecou- 
rus. 

Les  huit  premiers  jours  expirez,  ils  rendirent  la 
ville , avec  unteieftourdiflement,  qu’ils  n’eurent 
pas  la  prévoyance  de  tranfporter  aucune  picce de 
canon  dans  le  chafteau , où  il  n’y  en  avoit  que 
trois  de  montées  i Et  les  Bourgeois  s’y  retirèrent 
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en  foule , au  lieu  de  fe  tenir  dans  leurs  maifons  pour 
conferver  leurs  meubles  qui  demeurèrent  à l’aban- 
don. 

Cependant  les  vents  rejetterent  bien  loing  le 
Comte  de  Sainéf  Pol , & le  Comte  de  Belin  fon 
Lieutenant , qui  s’eftoient  embarquez  à Sainâ  Va- 
léry avec  3000.  hommes.  Ilsnerepouflerentpas 
moins  rudement  le  Roy  mefme,  qui  eftant  part/ 
dufiegedelaFereavecle  Régiment  des  Gardes  & 
foo.  chevaux  eftoit  venu  monter  fur  la  mer  à Bou- 
logne. Comme  suffi  ils  fe  monftrerent  opiniaftré- 
ment  contraires  aux  Holandois } qui  ayant  lutté 
avec  toute  leur  ad d relie  contre  les  tempeftes , & de- 
meuré quelques  jours  expofez  au  canon  du  Risban 
furent  enfin  contraints  de  fe  retirer. 

Le  Roy  avoit  mis  fon  unique  efperance  en  la 
Reyne  d’Angleterre , & avoit  envoyé  vers  elle  San- 
cy , puis  quelques  jours  après  le  Marefchal  de  Bouil- 
lon i pour  luy  demander  une  prompte  affiftan  ce: 
mais  l’on  changement  de  Religion  ayant  prelque 
tout-à-fait  efteint  Paffeôion  de  cette  PrincefTe,  & 
beaucoup  diminué  de  fon  eftime,  elle  ne  luy  vou- 
loitplus  donner  de  fecours  gratuit,  Stdemandoit 
Calais , puis  qu’aulli  bien  il  I’alloit  perdre.  Ce  pro- 
cédé peu  obligeant  eftoit  un  furcroift  de  chagrin 
& de  déplaifir  au  Roy , il  aymoit  mieux  que  fes 
ennemis  luy  arrachalfent  cette  place  par  force  que 
de  la  ceder  par  lafeheté  à fes  amis.  Sancy  fit  enten- 
dre cette  refolution  à la  Reyne,  8c luy  reprefenta 
tantdechofes,  qu’il  la  difpofa  à faire  partir  fon  fe- 
cours qui  eftoit  de  8000.  nommes,  8c  tout  preft* 
Sibien  que  le  Comte  d’Elîex  qui  lecommanaoitfe 
mit  en  mer  avec  les  vents  favorables  : mais  tandis 
que  l’on  s’amufoit  à relbudreles  difficultez  qu’il  y 
avoit  pour  le  lieu  8c  les  conditions  de  fa  defeente , la 
citadelle  fut  emportée. 
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L’Archiduc  avoit  accordé  aux  afliegez  une  tré- 
re  pendant  les  fix  jours , Bertrand  de  Patras  Cam- 
pagnols frere  du  Gouverneur  de  Boulogne , eftant 
entré  dans  la  citadelle  par  le  canal  durant  la  baflê 
marée  avec  i yo.  hommes,  la  fit  rompre.  L’Ar- 
chiduc irrité  de  cette  infraction , attaqua  inconti- 
nent la  citadelle,  £c  par  le  confeil  de  Rhofne  qui 
connoifloit.les  defauts  de  la  place,  mit  en  poudre 
la  courtine  d’entre  les  battions  qui  regardent  le 
port,  puisdéslemidy  du  jourmefmezjed’Avril, 
il  y fit  donner  l’aflaut.  Les  afliegez  en  fouftinrent 
deux,  non  fans  grande  perte.  Bidoflan  futtué  au 
fécond.  Après  cela  il  eftoit  temps  de  fe  rendre  : 
mais  Campagnols  par  un  excès  de  bravoure,  vou- 
lut en  fouftenir  un  troiliefme.  Ses  gents  ne  fécon- 
dèrent pas  fa  refolution , ils  lafcherent  le  pied , & 

) etterent  les  armes  pour  s’enfuir  qui  çà  qui  là . Ceux 
qui  purent  fe  réfugier  dans  les  Eglifes  , ou  éviter 
la  première  furie  eurent  la  vie  fauve  > toutlerefte  . 
au  nombre  de  plus  de  700.  fut  patte  au  fil  de 
l’efpée. 

Il  n’euft  pas  efté  bien  difficile  au  Roy  de  faire 
périr  les  Efpagnols  de  faim  dans  Calais  , s’il  euft 
etté  afîuré  que  les  Anglois  l’euffent  fervy  fidelle- 
ment  : mais  comme  il  n’avoit  pastropoefujetde 
fe  fier  à eux,  il  retourna  au  fiege  de  la  Fere,  ayant 
auparavant  renforcé  les  garnifons  d’Ardres  , de 
Monftreuïl,  8c  de  Boulogne.  La  Fere  euft  encore 
pû  durer  longtemps  par  les  formes  ordinaires, 
n’euft  efté  la  confideration  de  Colas  : Lejloy  d’Ef. 
pagne  avoit  donné  ordre  à Oforio  de  ne  pas  at- 
tendre l’extrémité,  de  peur  qu’il  ne  fuft  obligé  de 
livrer  cét  homme-là  au  Roy  > Ainfi  quoy  qu’il 
n’euft  rien  à craindre  de  plus  d’un  mois,  il  fit  fa 
capitulation  le  de  May  , dans  laquelle  Colas  en  M*y. 
ligna  le  Comte  de  la  1er e, 

Mais 
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Mais  cependant  l’Archiduc  forty  de  Calais  le  3e 
dé  May  pour  faire  fa  derniere  main  , attaqua  Âr- 
dres,  petite  place,  mais tres-forte  6c  confiderable 
en  ce  qu’elle  couvroit  Calais.  Le  Comte  de  Belin 
& Montluc,  s’y  eftoient  enfermez  pour  le  deffen- 
dre,  8c  il  y avoit  iyoo.  hommes  dedans,  néant- 
moins  les  horribles  carnages  de  Douriens  8c  de  Ca- 
lais, avoient  fi  fort  efpouvante  ces  foldats,  qu’ils 
ne  fe  deftcndoient  qu’en  tremblant.  Il  arriva  en- 
core par  malheur  que  Montluc,  auquel  ils  avoient 
quelque  croyance,  fut  tué  d’un  coup  de  canon» 
& qu’aprés , la  baffe  ville  fut  emportée , 8c  prefque 
tous  ceux  qui  eftoient  dedans  alTommez  les  uns 
fur  les  autres  à l’entrée  de  la  haute  ville,  parce  que 
ceux  qui  la  gardoient  eftant  plus  effrayez  qu’eux, 
baillèrent  la  herl'e  , 8c  les  biffèrent  expok-z  à la 
furie  des  aftiegeants.  EnfuiteRofnefe  mit  à fou- 
droyer le  baiïion  du  feftin  avec  grand  bruit  d’artil- 
lerie ; ce  qui  caufa  une  efpouvante  fi  horrible  8t 
fi  univerfelle  , que  les  foldats  fàutoient  pardeflüs 
les  murailles,  ou  alloient  fe  cacher  dans  des  caves* 
Belin  extrêmement  effrayé  luy-mefme,  deman- 
da compofition  8c  rendit  la  place  le  aie  de  May. 
Ce  qu’ay  ant  fait  malgré  le  Gouverneur  ( il  s'appel- 
ait Ifambert  du  Bois-Annebout  ) &fans  en  pren- 
dre l’avis  des  autres  Capitaines , il  courut  grand 
riique  à la  Cour. 

* Le  Ci-  C ’eftoit.la  fixiefme  * Place  que  les  Eipagnols 

tciet , la  emportoientenun  an  fur  la  France  , non  tant  par 
Cap?lle,  leur  propre  valeur  que  par  celle  de?>.ofne  8cd’en- 
Dourlens,  viron  une  centaine  de  François  defefperez , qui  fe 
Calais  y&  croy  ant  entièrement  exclus  de  la  grace,s’efforçoient 
Ardres.  de  faire  regreter  par  le  Roy  8c  confiderer  par 
les  Eipagnols.  Or  il  arriva  heureufementpour  la 
France  que  l’Archiduc  à fon  retour  en  Flandres, 
çftajit  aile  aflïeger  Hulft  dans  le.pays  de  Vaes , Rot 
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ne  y fut  tué  en  un  aflaut  » ce  qui  arriva  au  mois  enAouft. 
d’Adüft. 

Tant  de  pertes  coup  fur  coup , la  frontière  ou- 
verte par  quatre  ou  cinq  endroits,  la  mer  fermée, 
les  pillages  des  gents  de  guerre  , la  furchargc  des 
tailles  St  des  impolis,  caulbient  une  incroyable 
confternation  dans  l’efprit  des  peuples  , refveil- 
loient  les  faâions  de  la  Ligue,  8c  favorifbient  les  en  Juin, 
menées  des  Grands.  Ceux-cy  prévoyant  bien  que 
le  trop  prompt  eftabliflement  de  la  puiffance  Ro- 
yale feroit  l’aneantiflement  de  la  leur , fubornerent 
le  Duc  de  Montpenfier  Prince  jeune  8c  facile , pour 
Tuy  faire  propofer  au  Roy , Qifil  feroit  bon  de  don-  - . 

. ner  les  Gouvernements  en  propriété  à ceux  quiles 
tenoient,  afin  de  les  obliger  par-là  à contribuer  de 
toutes  leurs  forces  à la  deffenfe  d’un  Eftat  auquel 
- ils  auraient  véritablement  part.  On  peut  bien  s’i- 
maginer que  cét  expédient  ne  plût  guereauRoy  : 
neantmoins  il  traitta  ce  Prince  de  telle  forte , que  fe 
fafehant  pluftoft  contre  ceux  qui  l’avoient  enga- 
gé à porter  cette  parole , que  contre  luy , il  le  ren- 
. ait  confus  8c  luy  fournit  des  raifons  pour  les  con- 
fondre eux-mcfmes,  s’ils  luy  en  reparioient  ja- 
mais. 

Les  Huguenots  ne  luy  donnoient  pas  de  moin- 
dres inquiétudes  que  les  Grands  de  fon  Royaume  : 
il  ne  pouvoit  leur  accorder  l’Edit  qu’ils  deman-  en  juillet, 
doient  qu’il  n’oftençaft  le  Pape  j Et  eux  pour  fc  & Aouft.  ’ 
mettre  en  feureté  délibéraient  de  fe  choifir  un  Pro- 
tecteur , 8c  d’eftablir  un  ordre  entre  eux , <jui  cer- 
tes çuft  formé  çomme  un  autre  Eftat  dans  le  cœur 
de  l’ Eftat.  Depuis  fa  converfion  ilsleregardoient 
commeun  Prince  qui  avoit  intereft  de  lesdeftrui- 
re  : ils  prenoient pour  des  artifices  eftudiez  toutes 
les  raifons  8c  toutes  les  exeufes  qu’il  leur  apportait 
de  ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  fi-toft  les  fatisfaire, 
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& le  fouvenir  du  pafle  leur  donnoit  de  juftes  craintes 
pour  l’avenir.  Audi  l’abandonnerent-ils  au  Milieu 
du  péril  ; Et  ils  tindrent  plus  de  Synodes  & d’Aflem- 
bléesen  ces  trois  dernieres  années,  que  durant  les 
trente- cinq  precedentes. 

Le  Roy  travaiiloit- alors  à reünir  tous  les  Profé- 
rants fes  alliez  dans  une  Ligue  contre  la  Mail'on 
d’Auftriche  : ces  mefeontentements  des  Hugue- 
nots jetterent  bien  de  la  froideur  8c  delà  deffisnce 
dans  leur  efprit»  Ainfi  les  Princes  Allemands  s’eai 
exeuferent  tous , horfmis  le  Comte  Palatin  8c  le 
■ Duc  dcWirtemberg,  lefquels  encore  ne  donnèrent 
que  des  paroles.  Bouillon  8c  Sancy  eurent  bien  de 
la  peine  à y engager  la  Rey  ne  d’Angleterre , qui  en- 
fin la  fit  oflfeniive  8c  deffenfive } Le  Roy  & elle  s'o- 
bligeant réciproquement  de  s'envoyer  quatre  mille  hom- 
mes dans  leurs  terres  , s’ils  y eftoient  attaqués , & de 
ne  faire  ny  Paix  ny  trêve  avec  PEffagnol , fans  le 
confèntement  P un  de  P autre.  Les  Hollandois  y en- 
trèrent aufli  de  grand  cœur  par  un  Traitté  fait  le 
dernier  d’O&obre,  8c  promirent  de  fe  mettre  en 
campagne ■ fur  la  fiontiere  d’Artois  ou  de  Picardie, 
avec  dix  mille  hommes  de  pied  O"  quinze  cents  che- 
vaux. 

L’armée  du  Roy  eftoit  fi  fatiguée  du  fiege  de  la 
8cFere,  qu’il  fut  obligé  de  l'envoyer  rafraifehir  dans 
les  Provinces,  refervant  feulement  quelques  trou- 
pes avec  lefquelles  le  Marefchal  de  Biron  fit  trois 
differentes  irruptions  dans  l’Artois.  Il  defola  hor- 
riblement ce  pays-là  par  le  fer  8c  par  le  feu,  tant 
en  revanche  des  cruels  ravages  que  l’Archiduc  avoit 
fait  dans  le  Boulonois  après  la  prife  d’Ardres , 
que  pour  luy  apprendre  à faire  dorefnavant  meil- 
leure guerre. 

tournois  de  Juillet  on  defeouvrit  au  Ciel  une  Comè- 
te dont  la  lumière  paroijfoit  quelquefois  pafle  & ter- 
ne, . 
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ne-,  quelquefois  plus  vive  O4  plus  claire.  Elle  avait  une 
langue  queue  qu'elle  ejlendoit  vers  P Orient  & le- 
Midy. 

Un  autre  prodige  parut  en  France  au  commen- 
cement de  l'année;  François  de  la  Ramée , jeune 
homme  ainfi  appelle  du  nom  d’un  Gentilhomme 
chez  lequel  il  avoit  efté  nourry  en  Poitou , fe  portoit 
pour  légitimé  heritier  de  la  Couronne.  Il  difoit  Qu’il 
eftoit  fils  de  Charles  IX.  8c  d’Elizabeth  d’ Autriche , 
8c  contoit  que  Catherine  de  MedicisP avoit  defrobé 
au  berceau , 8c  l’a  voit  dépay  fé  , fuppofant  qu’il  eftoit 
mort , afin  de  faire  fucceder  fon  cher  fils  Henry  III. 
Or  eftant  pafle  je  ne  fçay  comment  de  Poitou  en 
Vermandois , ils’eftoitlogé  chez  un  payfan  qui  luy 
ay  doit  à jouer  cette  Comedie  8c  qui  rendoit  tefmoi- 
gnage  de  quantité  d’apparitions  que  ce  jeune  hom- 
me difoit  avoir.  Il  y avoit  beaucoup  d’apparence 
que  la  piece  eftoit  tramée  8c  fouftenuë  par  quelques 
Grands  du  Royaume  , peut-eftre  qu’ils  l’eulfent 
pouflee  bien  loing , 8c  qu’ils  en  euflènt  fait  un  long 
embarras  au  Roy,  fi  on  n’en  euft  pas  coupéle  fil.  Un  : 
Confeiller  du  Parlement  qui  fe  trouva  fur  les  lieux, 
ayant  fait  prendre  ce  prétendu  Prince  8c  fon  para- 
nymphe,  on  les  amena  tous  deux  à Rheims,  où  ils  fu- 
rent condamnez,  le  premier  au  gibet,  le  fécond  à af- 
fifler  au  fuppüce.  LeParlement  fur  l’appel  confirma 
■ la  Sentence,  8c  adjoufta  que  le  corps  de  la  Ramée  fe- 
roit  bruflé  8c  les  cendres  jettées  auvent.  Elle  fut 
exécutée  en  Grève  le  8e  jour  de  Mars  ; Et  Aupara- 
vant on  obligea  les  condamnez  de  reconnoiftre 
publiquement  l’impofture. 

Les  plus  pénibles  occupations  du  Roy  eftoient 
de  contenter  les  Catholiques  zelez  8c  la  Cour 
de  Rome  , qui  eftoit  bien  en  peine  comme  i I 
fe  conduiroit  après  fon  abfolution  ; de  trouver 
dequoy  fournir  aux  defpenfes  de  la  guerre  dans  la 
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mifereoù  efloit  fon  Royaume,  8c  de  remedier  aux 
inconvénients  que  nous  avons  marquez.  Pour  fatis- 
faire  au  premier  poinét,  il  rcceut  le  Légat  de  fa 
Sainteté  avec  toute  forte  d’affe&ion  8c  de  reve- 
rence,  8c  prit  le  foing  de  faire  inftruirc  le  Prince 
de  Condé  dans  la  Religion  Catholique.  La  mere 
de  ce  Prince  ayant  erté  juftifiée  au  Parlement  de  Pa- 
ris, fuivit  aufli  la  Religion  de  fon  fils  comme  elle  en 
fuivoit  la  fortune , 8c  fit  fon  abjuration  à Rouen  aux 
pieds  du  Légat.  C ’eftoit  Alexandre  de  Medicis,Car- 
dinalSc  Archeveique  de  Florence,  Prélat  qui  eftant 
venu  en  France  avec  un  efprit  pacifique , femon- 
ftroit  aufli  ennemy  des  faux  zelez , qu’amateur  de  la 
Paix  8c  du  bien  de  ce  Royaume. 

Pour  les  deux  autres  poindts,  le  Roy  ne  trouva 
pas  de  plus  prompt  moyen  que  de  convoquer  une 
grande  Aflemblée  de  tout  le  Royaume  : mais  ce  fut 
des  Notables  feulement  choifis  d’entre  les  Grands , 
les  Prélats,  8c  les  Officiers  de  Juftice  8c  de  Finance: 
car  celle  des  Eftats  Generaux  euftefté  longue , 8r> 
puis  autant  c^ue  les  plus  fages  Politiques  les  ont  au- 
trefois aymees,  autant  les  Princes  des  derniers 
temps  les  ont  redoutées. 

Celle-cy  fe  tint  dans  la  Grand*  Sale  de  P Abba* 
ye  de  Sain&  Ouïn  à Rouen  j Le  Roy  en  fit  l’ou- 
verture le  4e  Novembre  par  une  harangue  pathé- 
tique , courte , 8c  fentencieufe  : dans  laquelle  on  fut  « 
ravy  d’entendre  ces  paroles  dignes  certes  d’un  véri- 
table Roy , quelque  motif  quilesluy  millà  labou-. 
che  i gu’ il  ne  les  avoit  pas  appelle k pour  les  obliger 
Je  ftiÎTjre  aveuglement  fes  volonté * , mais  pour  rece- 
voir leurs  confeils , pour  les  croire , pour  les  fume , bref 
pour  fe  mettre  en  leur  tutelle.  Le  Chancelier 
reprefenta  les  neceflirez  urgentes  des  affaires  , #8c 
demanda  une  prompte  afliftance.  Les  Députez 
drefferent  leurs  cahiers  pour  la  reformation  de 
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J’Eftat  j Et  dans  cette  occafion les  Officiers  de  robe 
6c  de  Finance,  firent  voir  au  ton  qu’ils  prenoient, 
que  leur  puiflance  s’en  alloit  exceder  celle  de  tous 
les  autres  ordres , comme  elle  a fait  jufqu’a  ces 
derniers  temps. 

Il  y fut  compofé  plufieurs  beaux  Reglements , & en  Dé- 
on nomma  des  Commiflaires  pour  les  faire  obfer-  cembre, 
ver , qui  dévoient  demeurer  jufqu’à  une  autre  pa- 
reille Aflemblée  laquelle  fe  feroit  au  bout  de  trois 
ans.  Les  ordres  qui  fe  donnent  pour  le  bien  public 
dans  ces  Aflemblécs-là , s’en  vont  tousjours  en  fu- 
mée , il  n’y  aquclesimpofitions,  8c  ce  qui  eft  à la 
foule  du  penple , qui  demeure.  Ainfilesgents  du 
Confeil  du  Roy  s’imaginant  que  ces  Commiflaires 
eftoient  autant  de  controlleurs  de  leur  autorité , élu- 
dèrent bientoft  tous  leurs  foings  : mais  ils  n’ou- 
blierent  pas  de  faire  executer  bien  pon&uellement 
les  moyens  que  l’ Aflemblée  avoit  confcntispour 
trouver  de  l’argent , fçavoir  le  reculement , ou  pour 
mieux  dire  le  retranchement  des  gages  des  Officiers 
pour  une  année , & l’impofition  du  fol  pour  livre  fur 
toutes  les  marchandifes  qui  entreroient  dans  les 
villes  cio  fes,  excepté  le  bled.  Le  premier  moyen  ap- 
porta quelque  fecours  prefent , mais  le  fécond  pro- 
duifit  plus  de  difficultés  & de  troubles  que  d’ar- 
gent. 

La  fanté  du  Roy  Philippe  & fon  efpritmefme,  1 5-97. 
n’avoient  pas  aflez  de  vigueur  pour  fuivre  là  for-  en  Jan- 
tune , 6c  pouffer  la  prolperité  de  fes  armes  juf-  & 
qu’où  elle  pou  voit  aller  dans  la  conjon&ure  d’alors.  ‘mvan** 
Comme  il  commençoit  de  tomber  en  langueur, 
il  deliroit  mettre  le  refte  de  fes  jours  horsdel’in- 
quietude  des  affaires,  6c  d’ailleurs  il  avoit  une  paf- 
fion  de  laifler  au  moins  les  Pays-bas  à fachere 
fille  Ifabelle  Eugénie,  n’ayant  pû  parla defpenfe 
de  tant  de  millions  luy  acquérir  la  Couronne  de 

France. 


«*  Le  vul- 
.gairel'ap- 
pelloit 
Arnantel. 


en  Mars. 


l66  A B R EC  e C H R O N 0 L O G I QJU  E, 

France.  Il  avoir  donc  efcouté  fort  avidementleîs 
propofitions  d’accommodement  que  lcSainét  Pe- 
re  luy  faifoit , 8c  avoit  donné  de  longues  & favo- 
rables audiences  au  General  des  Cordeliers,  on  le 
nommoit  Bonaventure  de  Calatagirone,  qui  l’ê- 
toit  venu  trouver  de  la  part  defà  Sainéfceté-  Il  I’a- 
voit  enfuite  envoyé  vers  l’Archiduc  Albert , le- 
quel l’avoit  fait  palier  en  France , d’où  il  eftoît 
retourné  én  Flandres.  Si  bien  que  le  Traitté  cftoit 
fort  avancé,  quand  un  coup  des  pluseftonnants 
pour  la  France , l’interrompit , & rejetta  ce  Royau- 
me dans  un  extrême  péril. 

Ce  * Hernand  Teiilo  Gouverneur  dcDourlens  , 

. qui  dans  un  corps  de  Nain  avoit  plus  qu’un'coura- 

§e  de  Géant,  eftant  bien  informé  du  mauvais  or- 
re  que  tenoient  les  habitants  d’Amiens  à la  garde 
de  leurs  portes , ('car  ils  ne  vouloient  point  fouf- 
frir  de  garnifon  forma  une  entreprife  fur  leur 
ville,  8c  l’ayant  communiquée  au  Confeil  de  l’Ar- 
chiduc, obtint  4000.  hommes  de  ce  Prince  pour 
l’executer.  Le  10e  de  Mars  un  peu  avant  les  neuf 
heures  du  matin , comme  tout  le  peuple  eftoitau 
fermon , feize  foldats  defguifez  en  payfans,  8c  com- 
mandez par  un  Capitaine  nommé  d’Ognane,  en- 
trent par  la  porte  de  Montrefcut  , -les  uns  portant  des 
noix , lesautres  des  pommes , les  autres  conduifant 
Un  chariot  chargé  de  paille.  L’un  des  premiers  laif- 
fe  exprès  tomber  un  fac  de  noix  tout  deflié  pour 
amufer  la  garde , 8c  au  mefm  e temps  le  chariot  s’a- 
vance fur  lepont  de  la  fécondé  porte  , 8c  s’y  arrefte 
pour  empefeher  la  herfe  dé  boucher  l’entrée.  Au 
lignai  ordonné , qui  cftoit  un  coup  de  piftolet,  ces 
foldats  fe  ruent  dans  le  corps  de  garde,  renverfent 
les  râteliers,  8c  chargent  les  hommes.  Un  grosse 
deux  cents  fantalîins  qui  eftoient  cachez  dans  une 
Chapelle  à deux  cents  pas  delà,  puis  un  fécond  de 
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mille  autres,  & apres  encore  un  de  cavalerie  qui  é- 
toit  àpn  quart  de  lieue  plus  loing , accoururent  pour 
les  féconder.  Il  n’y  eut  que  fept  ou  huit  hommes 
delà  garde  qui  firent  refiftance,  les  autres  fuyant 
cperdûment,  portèrent  l’efpouvante  par  toute  la 
ville}  le  Beffroy  eutibeau  fonner,  peu  de  gents 
femirent  en  deffenfe.  Les  Elpagnols  cependant  fe 
iàifirent  des  portes  des  Eglifes , des  places , des  rem- 
parts } Le  Comte  de  Sainâ  Pol  aufli  efpou vanté 
que  le  peuple,  au  lieu  de  le  retrancher  à une  porte» 
monta  à cheval  & le  fauva  à Corbie , criant  qu’il  al- 
loit  quérir  des  troupes  qui  eftoient  logées  à une  de- 
mie lieue  delà.  Hernand  maiftre  de  la  ville,  l’a- 
bandonna au  pillage,  tous  les  habitans  furent  de£ 
pouïllez  jufqu’à  la  chemife  8c  mis  à rançon,  horfmis 
ceux  qui  eftoient  de  l’intelligence,  ouquiavoient 
efté  des  plus  ardents  Ligueurs. 

Le  Roy  eftoit  au  lit  quand  il  receut  une  fi  fur- 
prenante  nouvelle  : il  fe  leve  promptement  8c  en- 
voy  a quérir  de  fes  amispour  le  confoler.  Les  plus 
aflurez  croyoient  laTrance  en  grand  danger  quand 
ils  voyoient  Paris  devenu  frontière , à un  bout  le 
DucdeMercceur,  à l’autre  le  DucdeSavoye  , au 
milieu  le  refte  des  vieilles  fa&ions  qui  eflayoit  de 
fe  renouer  , & les  nouvelles  cabales  qui  mon- 
ftroient  la  tefte.  Il  n’y  avoit  qu’un rcmede,  qui 
eftoit  de  reconquérir  promptement  cette  ville,  mais 
l’entreprifeparoiffoittres-difficile}  Et  il  eftoiteer- 
tain  que,  fi  on  lamanquoit,  l’affront  redouble- 
roit  le  mal.  Ainfi  la  plufpart  des  Chefs  de  guerre  la 
difluadoient,  8c  il  y en  eut  mefme  qui  voulurent 
faire  enregiftrer  leurs  proteftations  au  Parlement. 
Le  Duc  de  Mayenne  fut  prefque  feul  de  l’avis 
cbntraire  8c  encouragea  fi  bien  le  Roy,  qu’il  don- 
na un  petit  corps  de  4000.  hommes  au  Marefchal 
de  Biron  pour  l’inveftir  du  collé  de  l’Artois,  & tenir 

tous- 


Digitized  by  Googl 


i<58  Ab  r eg  i C h h oholog  i qjj  e, 
toujours  les  ennemis  en  efchec  ; puis  il  refolut  de 
partir  luy-mefme  pour  aller  raflurer  les  villes  de  la 
frontière  6c  donner  ordre  à tous  les  préparatifs  du 
fiege. 

Les  fafcheux  reftes  d’une  maladie  quefes  diver- 
tiflements  luy  avoient  caufée  l’année  precedente, 
le  ramenèrent  des  frontières  à Paris , 8c  l’arrcfte- 
rent  prés  de  trois  femaines  dans  fa  chambre.  On 
ne  fçauroit  s’empefcher  de  dire  que  pendant  ce 
temps-là  , les  chagrins  de  fon  mal  fe  joignant  à 
en  Avril,  ceux  de  fes  affaires,  firent  prefque  fuccomber  fa 
confiance,,  & qu’ils  luy  tirèrent  de  la  bouche  des 
plaintes  plus  conformes  à fon  malheur,  quebien- 
feantes  à la  grandeur  de  fon  courage  j II  fut  mê- 
me au  Parlement  demander  afliftance,  en  termes 
qui  eftoient , ce  fcmble , au  dcffous  de  là  di- 
gnité. 

Du  refte,  ù.  prefence  ne  fut  pas  inutile  à Paris 
pour  hafter  les  levées  d’hommes  8c  d’argent.  Les 
provinces  d’au-deça  de  la  Loire  fe  chargèrent  de  luy 
entretenir  fix  Régiments  d’infanterie  ; grand  nom- 
bre de  Noblefle  le  rendit  auprès  de  luy  pourlefui- 
vre  ; & parce  qu’il  y en  avoit  quelques-uns  de  cafà- 
niers , & plufieurs  de  malcontcns  5 le  Parlement 
pour  les  tirer  de  leurs  maifons , donna  un  Arreft  qui 
notoit  d’infamie  ceux  qui  ne  monteroient  pas  à che- 
val en  cette  occalion. 

Pour  l’argent , Maximilian  de  Bethune  Rofny 
y pourveut  : il  eftoit  demeuré  feul  Sur-Intendant 
des  Finances  b Sancy  ?c  Schomberg  n’ayant  pu 
compatir  avec  luy , avoient  quitté  la  partie  8c  re- 
pris les  emplois  de  l’elpée.  On  fit  un  fonds  con- 
fiderable  des  preffs  volontaires,  8c  de  la  création 
de  plufieurs  Charges  ; les  plus  aifez  de  Paris  fe 
cotiferent  eux  mefines  librement  , tant  par  la 
crainte  qu’ils  eurent  de  rentrer  danslesmiferesde 
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h guerre , que  parce  qu’on  affigna  leur  rembourfe- 
mcnt  fur  l’amelioration  des  Gabelles , quieftoitua 
bon  fonds.  Il  fut  créé  quatre  Confcillers  en  cha- 

3ue  Parlement , autant  de  Maiftres  des  Comptes 
anslaChambre.de  Paris,  deux  Treforiers  de 
France  dans  tous  les  Bureaux , deux  Eflus  dans  tou- 
tes les  Elections  , un  Triennal  aux  Treforiers  de 


l’Efpargne , un  aux  Parties  Cafuclles , 6t  ainfi  de 
tous  les  Comptables. 

Ce  dernier  moyen  étant  extrêmement  à charge 
aux  Finances  du  Roy,  par  confequent  à fon  peu- 
ple , il  fe  trouva  quelques  Confeillers  au  Parlement , 
plus  dignes  de  l’ancienne  Rome  que  d’un  pays  où 
l’amour  du  bien  public  pafle  ordinairement  pour 
une  refverie , qui  propoferent  de  faire  contribuer 
tous  les  Officiers  du  Royaume , offrant  genereufe- 
mentde  fe  taxer  eux  mefmes  les  premiers,  pour 
délivrer  la  France  de  ce  fardeau  à leurs  propres  def- 
pens  : mais  le  plus  grand  nombre  ne  fut  pas  le  plus 
genereux,  2c  l’intereft  l’emporta  hautement  fur  la 
gloire. 

Dés  la  fin  de  Mars  Biron  batoit  la  campagne  du 
cofté  de  Dourlens  avec  de  la  cavalerie , pourem- 
pefcher  que  les  Efpagnols  ne  jettaflent  des  muni- 
tions dans  Amiens  j Et  quoy  qu’il  fuit  plus  foible 
en  hommes  que  ceux  de  la  ville  , il  commença 
neantmoins  la  circonvallation  au  delà  de  la  Som- 


me. Elle  fut  de  40000.  toifes  de  circuit,  8c  flan- 
quée de  fept  Forts  pentagones , avec  un  pont  fur  la 
riviereau  deflus  du  village  de  Longpré.  Tout  le 
mois  d’ Avril  fe  pafla  à frire  marcher  des  troupes , en  Avril! 
celuy  de  May  à faire  leurs  logements  dans  les  quar-  & May. 
tiers  } Ainfi  les  approches  ne  commencèrent  que 
peu  avant  le  mois  de  Juin. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  Roy  y arriva  avec  en  Jutô 
toute  fa  Cour  8c  fo  Maiftreffe  mefme.  Il  l'avok 
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logée  auprès  de  luy,  mais  il  fut  bientoft  contraint 
d’eloigner  cefcandale  de  la  veue  des  foldats,  non 
feulement  par  leurs  murmures  qui  venoient  jufqu’à 
fes  oreilles, mais  aufli  par  les  reproches  du  Marefchal 
de  Biron}  qui  ne  confideroit  pas  qu’il  n’eft  rien  plus 
dangereux  que  de  choquer  le  plaïlir  de  fon  Souve- 
rain, 6c  de  prendre  l’avantage  de  luy  faire  connoi» 
lire  fa  foiblefle. 

Au  bruit  de  la  prife  d’Amiens  , les  relies  de  la 
faCtion  d’Efpagne  voulurent  fe  remuer  dans  Paris, 
où  le  Roy  Philippe  entretenoit  tousjours  un  petit 
Confeilfecretpour  refchauffer  fes  partifans.  Les 
plus  ardents  y tinrent  donc  quelques  Aflemblées, 
pour  avîfer  s’ils  pourroient  luy  rendre  quelque  fer- 
vice  dans  cette  conjoncture  : mais  un  des  leurs  en 
ayant  defcouvert  une  qui  fc  faifoit  dans  un  cabaret: 
il  y en  eut  quelques-uns  de  branchez  en  Grève } Et 
leur  mort  ignominieufe  acheva  de  rompre  cette 
dangereufe  liaifon. 

Dans  cette  conjoncture , la  plufpart  des  Seigneurs 
defefperantsdufalut  de  la  France,  oueftantbicn- 
aifes  d’avoir  fujet  de  faire  comme  s’ils  en  euf- 
fent  defefperé , il  fe  tint  une  Afïembléede  la  No- 
blefle  en  Bretagne,  en  prefencemefmcdeBrifiàc 
Lieutenant  de  Roy  encepays-Ià,  8cdufceu,  à ce 
qu’on  pretendoit , des  Ducs  de  Montpenfier,  de 
la  Xrimouïlle  , 6c  de  Bouillon  : où  l’on  propofa 
défaire  un  tiers-party,  fous  le  nom  de  Bons- Fran- 
çois , 8c  fous  la  protection  de  la  Reyne  d’Angle- 
terre , comme  li  le  Roy  n’euft:  pas  eu  aflez  de  force 
pour  les  deffendre,  ou  qu’il  euft  manqué  de  ibing 
& décourage.  Mais  les  nouvelles  qu’ils  eurent  que 
le  fiege  d’Amiens  alloit  mieux  qu’ils  n’avoient  creu , 
eftoufferent  cette  propofition , 6c  difliperent  l’Af- 
femblée. 

On  a’cfperoit  pas  autre  chofe  du  Duc  de  Mer- 
. cœur. 
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cœur , finon  que  les  trêves  qui  ne  dévoient  durer 
que  jufqu’a  la  fin  de  Mars,  eftant  expirées , ilferok 
un  grand  effort  pour  enlever  toute  la  Province: 
neantmoins les  Agents  du  Roy  le  iceurent  fi  bien 
• gouverner , qu'il  les  prolongea  jufqu’à  la  fin  de  Juil- 
let. En  quoy  il  fembla  entendre  malfon  interefï, 

& donner  fujet  de  luy  reprocher  à luy-mefme  ce 
qu’il  avoit  dit  plufieurs  fois  du  Duc  de  Mayenne, 

Que  les  occafions  ne  luy  avoient  pas  manqué,  mais  qu'il 
avoit  fouvent  manqué  aux  occafions. 

Pour  le  Duc  de  Savoye , Lefdiguieres  non  feule- 
ment luy  tint  tefte  , mais  encore  porta  la  guerre 
jufques  dans  fon  pays.  Il  entra  dans  la  Morienne 
avec  6000.  hommes,  donna  la  ehafle  a Dom Sa- 
lines General  de  la  cavalerie  du  Duc  , prit  Sainéb 
Jean  de  Morienne,  Sainéf  Michel,  Aiguebelle,  8c 
plufieurs  challeaux.  De  fon  codé  le  Duc  arma  * 
puiflammentpour  lechafierde  fes  terres,  Et  il  j 
eut  diverfes  rencontres  entre  eux , où  la  valeur  de 
ce  Prince  & l’experience  de  Lefdiguieres,  balan- 
cèrent les  fuccéstanto  fl:  d’un  cofté,  tantod  de  l’au- 
tre, jufqu’à  la  venue  de  l’hyverquifepara  les  deux 
armées. 

Les  Princes  d’Italie  croyoient  tellement  la  Fran-  en  Jm*ï 
ce  perdue  par  la  perte  d’Amiens , que  le  Duc  de 
Florence  eut  la  hardieflè  d’en  vouloir  attraper 
quelque  lambeau.  Durant  le  plus  grand  feu  de  la 
Ligue  , Baudet  craignant  que  les  Efpagnols , qui 
avoient  envie  fur  Marfeille , ne  fe  faififlent  de  j^Ifle 
8cchafteaud’If,  dont  il  eftoit  Gouverneur,  avoit 
fupplié  ce  Duc  de  luy  envoyer  quelques  troupes 
pour  luy  aider  à les  garder.  Le  Duc  ne  manqua 
«pas cette  occafîpn,  il  luy  envoya  foo.  hommes, 
toutefois  Baudet  garda  tousjours  le  chafteau  d’If, 

& ne  les  logea  que  dans  les  dehors  8c  au  bas  de 
l’Ifle.  Or  un  jour  que  fon  fils  qu’il  y avoit  Iaifle 

Hh  a ea 
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en  fa  place , eftoit  allé  à Marfeille , ils  fe  faifirent  de 
ce  çhafteau , moitié  par  addreile , moitié  par  force , 

& en  chafferent  tous  les  François. 

Us  protefterent  d’abord  pour  endormir  les  Mar- 
feillois , qu’ils  le  vouloient.tenir  au  nom  du  Roy  - 
Çc  le  deffendre  contre  fes  ennemis  : mais  lors  que 
leDucdeGuifeeutbafty  un  fort  dans  Pille  deRa- 
tonneau,  qui eft proche  de  celle d’If,  afindecou- 
vrir  Marfeille  8c  de  les  contrecarrer  , ils  déclarè- 
rent ouvertement  leur  intention.  Jean  de  Medi- 
çisfrcreduDucde  Florence,  y eftant  arrivé  avec 
cinq  galeres , baftit  un  autre  fort  dans  l’iflede  Pom-f 
megue , qui  eft  diftante  d’un  mille  des  deux  autres , 
prit  les  frégates  que  les  Marfeillois  avoient  chargées 
de  vivres,  pour  avictuailler  le  fort  de  Ratonneau, 

& mefme  fit  entendre  à Du  Vair  qui  l’étoit  allé 
- trouver  , que  ces  ifles  appartenoient  au  Duc  fon 
frçre.  En  effet , fi  les  affaires  du  Roy  ne  fe  fuifent 
pasremifes , il  euft  expliqué  fes  prétentions , 8c  euft 
dit  que  laDucheffe  fafemme  y avoit  droit,  comme 
eftant  de  la  Maifon  de  Lorraine,  qui  croyoit  en  a- 
voir  fur  la  Provence. 

Les  Huguenots  depuis  la  converfion  du  Roy , fai- 
foient  comme  bande  à part  8c  fongeoient  à leurs 
propres  interefts , parce  qu’ils  n’eftoient  plus  con- 
joints avec  les  liens.  Ils  n’avoient  efté  occupez  de- 
puis deux  ans  qu’à  tenir  des  Affemblées  Politiques 
quieftoientcompofées  de  trois  Députez  de  chaque 
Province  , fçavoir  un  Gentilhomme  , un  Mini- 
ftre,  8t  un  Ancien.  Ce  fut  premièrement  à Saumur,  ( 
puis  à Loudun , enfuite  à Vcndofme , delà  dere- 
chef à Saumur,  8c  finalement  à Chaftelleraud.  De 
en  Juil-  tous  ces  endroits  ils  avoient  envoyé  des  Députez 
let.  au  Roy  le  fupplier  de  convertir  la  trêve  que  Hen- 
ry III.  leur  avoit  accordée  , en  une  Paix  irrévo- 
cable } Et  il  les  avoit  tousjours  amufez  de  belles 

paro- 
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paroles,  de  diverfes  remifes,  St  deplufteur s diffi- 
cultés qu’il  faifoit  naiftre  luy-trefmc. 

Or  quand  ils  eurent  reconnu  que  plus  il  avan- 
cent fes  affaires,  moins  il  vouloit  leur  accorder  de 
.chofes , que  d’ailleurr  il  eftoit  parfaitement  bien 
avec  le  Sainâ  Pere,  St  qu’il  combloit  les  Ligueurs 
decareffesStdeprefents  : ils  s’imaginèrent  que  la 
venue  du  Légat  en  France  luy  avoit  fait  prendre  des 
defleins  pour  leur  perte,  8c  qu’il  eftoit  iurlepoinéfc 
de  s’accommoder  avec  l’Efpagne  pour  les  accabler. 

Cette  apprehenfioh  8t  les  fuggeftions  de  la  Tri- 
mouïlle  8t  du  Marefchal  de  Bouillon  , penferent 
deux  ou  trois  fois  leur  faire  prendre  les  armes  : 
neantmoins  les  plus  modérez,  St  les  plus  timides 
d’entre  eux  qui  voyoient  que  lors  qu’Amiens  fe- 
roit  pris  ils  demeureroient  à la  diferetion  du  Roy , 
ne  purent  s’y  refoudre  > au  contraire  joignant  leurs 
perfualions  aux  moyens  qu’il  employoitenmefme 
temps  pour  gagner  des  Députez  dans  leurs  Aflem- 
blées , ils  agirent  de  telle  forte , qu’ils  reduifirent  les 
autres  à avoir  patience  8c  attendre  l’Edit  qu’il  leur 
promettoit. 

Il  s’en  trouva  peu  neantmoins  qui  ferangeaffent 
auprès  de  luy  au  ilege  d’Amiens , les  appréhendons 
que  les  malicieux  leur  donnoient  d’une  * Sainft  * C’efl  à 
Barthélemy  de  campagne,  8tle  peu  de  coniïderation  ^re  Su  on 
où  ils  croyoïent  eftre  à la  Cour,  les  retinrent  chez  ^a(^*raft 
eux.  Au  refte  tout  ce  qui  fembloit  eftre  le  plus  janJ  i>ar_ 
contraire  au  Roy  le  fervit  tres-utilement  en  cette  mée. 
occafion  : car  Biron  fe  furpaffa  luy-mefme , bien 
qu’il  n’euft  plus  d’affeâion  pour  luy  , fà  propre 
gloire  le  faifoit  agir  ; les  Ligueurs  fe  picquerent 
d’eftre  les  reftaurateurs  de  l’Eftat  comme  ils  a- 
voient  efte  lesdeffenfeurs  de  la  Religion,  Et  la  Rey- 
ne  d’Angleterre,  quoy  quemalfatisfaite,luy  envoya 
4000.  bonshommes. 

Hh  J 
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en  Juin, 
Juillet,  & 

■Aouti. 


e*  Aouft. 


Il  y avoit  dans  la  Place  yoo.  hommes  degarni- 
fon,  6c  plus  de  foixante  pièces  de  canon  montées 
fur  les  remparts  : par  le  moyen  de  ces  forces  les  a f- 
fiegez  eftoient  à toute  heure  aux  mains  avec  les 
François  , ruinoient  leurs*îravaux  6c  leurs  bate- 
j-ies , les  arreftoient  à chaque  pas , 2c  mefme  les 
faifoient  fouvent  reculer  , en  forte  qu’il  fe  pafla 
trois  mois  avant  qu’ils  en  fuflent  au  fofle.  Entre 
«ne  infinité  de  forties  il  y en  eut  trois  grandes , dans 
la  derniere  defquelles  il  fut  tué  yoo.  François  8c 
trente  de  leurs  Officiers.  L’ufage  des  mines , dont 
en  s’eftoit  peu  fervy  en  France  durant  les  guerres 
civiles,  recommença  en  ce  fiege  : les  uns  2c  les  au- 
tres s’attaquoient  inceffamment  par  ces  feux  fou- 
terrains  , Etfouvent  tel  en  penfoit  faire  jouer  une , 
qui  en  fentoit  crever  une  autre  fous  fes  pieds,  8c  fe 
voy  oit  tout  d’un  coup  enlever  en  l’air  ou  enfouir  en 
terre. 

Lesperpetuels  combats  de  nuit  8c  de  jour,  em- 
portèrent grand  nombre  des  affiegez , les  maladies 
en  mirent  encore  plus  fur  la  litiere,  8c  leurs  médi- 
caments qui  eftoient  vieux  8c  gaftez  , tuoient 
leurs  bleflèz  au  lieu  de  les  guérir.  D’ailleurs  ils 
avoient  à fe  deffendre  au  dedans  contre  les  habi- 
tants , dont  ils  avoient  defeouvert  une  grande  con- 
ipiration,  qui  devoit  ouvrir  une  porte  aux  affie- 
geants  : tellement  que  Hernand  Teillo  n’ofoit  plus 
faire  de  forties  qu’il  ne  mift  des  corps  de  garde  à 
cheval  dans  les  rues.  N’ayant  donc  plus  de  monde 
que  ce  qu’il  luy  en  faloit  pour  fouftenir  les  aflauts, 
il  manda  à l’Archiduc,  l’eftat  où  il  eftoit,  le  con- 
jurant de  faire  un  effort  pour  fauver  une  Place  qui 
couvroit  fes  Pays-bas,  8c  qui  luy  donnoit  une  fi  bel- 
le entrée  en  France. 

L’Archiduc  fut  mal  fécondé  en  ce  deflein  par  le 
Roy  d’Efpagnc , mais  eftant  allez  excité  par  fa  pro . 

pre 
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pre  gloire , 5c  ne  le  fouciant  pas  de  hazarder  quel- 
ques villes  de  fon  pays  pour  conferver  une  conque- 
lie  fi  importante  aifembla  en  diligence  une  armée 
de  1 8000.  hommes  de  pied  & de  4000.  chevaux , 8c 
s’eftant  nais  en  marche  accompagné  du  Duc  d’Au- 
male 8c  du  vieux  Comte  de  Mansfeld  qui  fc  faifoit 
porter  en  chaifc  , envoya  devant  Contréras  avec 
900 . chevaux  pour  recon  noiftre.  Il  faifoit  fort  dan- 
gereux de  mettre  un  party  de  cavalerie  en  campa- 
gne devant  une  armée  où  il  y avoit  prés  de  fept  mil- 
le chevaux  i aufli  Contréras  au  partir  de  Dourlens, 
s’edant  avancé  jufqu’à  Querieu  à trois  lieues  prés 
d’Amiens,  fut  vivement  pouffé.  Il  penfoit  en  cas 
debefoin,  fefauveràBapaumei  mais  il  fut  atteint 
par  les  Chevaux-Legers  fur  le  ruiffeau  d’Encre, 
puis  par  le  Roy  mefme , qui  Iuy  prit  trois  Cornetes , 

& mit  tout  le  refte  en  defroute  par  les  bois , à la 
mercy  des  payfans  fans  mifericorde. 

Cét  eflay  fut  un  mauvais  prefàge  pour  l’entre- 
prifc  de  l’Archiduc  , encore  plus  la  mort  de  Her-  ^ 5ep. 
nand  Teillo,  qui  fans  doute  l’euft  bien  fécondée,  terobre. 
Le  troifiefme  de  Septembre,  comme  il  eftoit  fur 
un  ravelin  preft  à faire  unefortie,  il  fut  tué  d’une 
moufquetade  qui  l’atteignit  dans  le  cofté.  Lesaf- 
fiegez  d’un  contentement  unanime,  eflûrentedfà 
place  Hierofme  Caraffe  Marquis  de  M ont enegre, 

6c  le  reconnurent  pour  leur  Gouverneur. 

Deux  jours  après  François  de  l’Efpinay  Sainéfc 
Luc  Gouverneur  de  Broüage , 8c  Grand  Maiftre 
de  l’Artillerie , eut  un  pareil  fort.  C’eftoit  un  Sei- 
gneur qui  en  valeur  avoit  peu  de  pareils  à la  Cour 
8c  pas  un  en  generofité,  en  efprit,  8c  en  tous  les 
agréments  de  la  converfation.  Son  Gouvernement 
pafla  à fon  fils  : mais  fa  Charge  de  Grand-Maî- 
tre à Antoine  d’Eftrée  par  la  faveur  de  Gabriel- 
le  fa  fille,  à condition  toutefois  qu’il  en  prendrait 
. H h 4 recojn- 
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recompenfe,  8c  donnerait  là  démilTion  quand  il 
plairoitau  Roy. 

Le  1 ye  du  mois  l’Archiduc  partit  de  Dourlens 
on  corps  d’armée:  mais  comme  il  ne fitque trois 
Üeuës  les  deux  premières  journées,  à caufe  que  le 
Duc  de  Montpenfier  voltigeoit  au  devant  de  luy 
avec  la  cavalerie  legere  : le  Roy  s’imagina  qu’il 
a’avoit.pas  defiein  de  rien  entreprendre  à forcefou- 
verte , mais  feulement  de  tournoyer  autour  de  fbn 
camp  pour  jetter  quelque  rafraifchilTementdansla 
place  par  furprife  i Si  bien  que  le  troifiefme  jour  il 
s’en  alla  le  matin  à une  partie  de  chafle  qu’il  a voit 
faite.  Or  l’Archiduc  , foit  qu’il  en  fuit  averty  , 
ou  qu’il  euitdcsja  pris  la  refolution,  fit  plus  de  che- 
min cette  nuiâ-là  8c  le  matin,  que  les  deux  autres 
jours,  de  forte -qu’un  peu  avant  midy  il  parutfur 
une  colle  qui  eft  à cinq  cents  pas  au  delà  de  Long- 
pré.  Son  intention  eftoit  de  gagner  ce  polie,  8c 
enfuite  de  fe  rendre  maillre  du  pont  fur  la  Somme 
pour  jetter  deux  mille  cinq  cents  hommes  dans  la 
ville , lefquels  il  avoit  choifis  exprès , 8c  mis  fous 
la  conduite  de  Charles  de  Longueval  Comte  de  • 
Buquoy. 

A la  veuë  de  cette  grande  armée  les  goujats  8c 
les  vivandiers  de  celle  du  Roy  s’enfuyent  efper- 
duëment,  les  corps  de  garde  avancez  font  aban- 
donnez, les  gents  de  pied  fe  mettent  en  confu- 
lïon  8c  puis  en  delroute,  le  Connellable  nyles 
autres  Chefs  ne  les  peuvent  raffurer,  les  Ducs  de 
Montpenfier  8c  de  Nevers  fe  prefcnt;ent  en  vain 
fur  le  bord  des  lignes  pour  couvrir  le  delordre 
qui  elloit  dans  le  camp  , l’effroy  s’elpandoit 
de  plus  en  plus  dans  toutes  les  troupes.  La 
cavalerie  Efpagnole  crioit  desja  ViEloirc , 8c  tous 
les  foldats , allont  il  faut  donner mais  l’Archiduc 
ne  fceut  pas  fe  fervir  d’une  û belle  occaûon  , il 
" • per- 
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perdit  plus  de  trois  heures  de  temps  à tenir  Con- 
ièil-  Cependant  le  Duc  de  Mayenne  qui  devinoit 
bien  fon  deflein , fit  marcher  quelques  vieux  corps 
2c  fix  pièces  de  campagne  du  codé  de  Longpré , 8c 
le  Roy  revenant  de  la  charte  remit  l’aflurance  8c 
l’ordre  dans  fes  troupes , quoy  qu’avec  beaucoup  de 
peine. 

A la  fin  l’Archiduc  apres  avoir  délibéré  bien 
long-temps , s’esbranla  pour  defeendre  à Longpré. 
Comme  fes  troupes  eftoient  à my-coftc , les  fix  piè- 
ces d’artillerie  fe  mirent  à jouer , 8c  donnoient  tout 
au  travers  fi  à propos,  qu’elles  en  emportoient  des 
rangs  tout  entiers  : neantmoins  ils  n’avoient  plus 
que  la  longueur  de  cinq  ou  fix  cents  pas  à efluyer 
cette  facheufe  temperte  ; apres  quoy  ilsn’euflént 
plus  efté  en  bute,  8ceuflent  facilement  gagné  le 
porte  de  Longpré  8c  le  pont.  M ais  ce  fracas  inopi-  • 
né  luy  troublant  d’autant  plus  le  jugement  8c  la 
^eue , que  fes  efpions  l’avoient  aflïiré  qu’il  n’y  a- 
voit  point  de  canon  en  cét  endroit-là , il  leur  com- 
manda de  regagner  le  haut  pour  fe  mettre  à cou- 
vert ; Ce  qui  les  expofa  bien  plus  longtemps  aux 
coups  de  l’artillerip,  8c  luy  coufta  deux  cens  hom- 
mes au  lieu  de  cinquante.  Son  Confeil  trouva  à 
propos  ^ue  delà  il  allaft  fe  porter  à Sainét  Sauveur, 
qui  eft  a un  quart  de  lieue  plus  à gauche  fur  le  bord 
de  la  rivière. 

La  nuiéf  fe  parta  en  continuelles  alarmes  , ce- 
pendant le  Duc  de  Mayenne  , de  peur  de  retom- 
ber au  mefme  péril  que  le  jour  precedent,  fit  for- 
tifier en  diligence  les  avenues  de  Longpré.  Cette 
prévoyance  eftoit  tres-neceiïaire,  car  le  lendemain 
l’Archiduc  drertà  un  pont  vis  à vis  S.  Sauveur,  ‘8c 
en  un  mefme  temps  fe  mit  en  devoir  d’y  fairepafler 
des  troupes , 8c  d’attaquer  encore  Longpré  . mais 
il  trouva  les  François  û bien  préparez  à le  recevoir 
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en  tous  ces  endroits , qu’il  n’ofa  pas  s’engager  da- 
vantage 5 Dés  le  jour  mefme  il  fongea  à fa  retraite , 
& le  loir  alla  camper  à Vignancour.  Encore  n’y  de- 
meura-t-il  que  quatre  ou  cinq  heures*  Car  ayant  veu 
que  le  Roy  l’avoit  fuivy  avec  toute  fon  armée , 
horfmis  4000.  hommes  qu’il  avoit  1 aillez  dans  les 
trenchées,  8c  que  le  porte  n’eftoit  pas  tenable,  il 
cndeflogea  un  peu  après  mmuiâ.  Si  le  Roy  en 
cnft  elle  creu,  il  ne  l’euft  pas  laifle  retirer  fans  ba- 
taille i II  y avoit  quelque  apparence  qu’il  l’euft  ga- 
gnée fur  des  troupes  esbranlées  par  la  confulion  de 
la  retraite , 8c  fans  doute  que  la  conquefte  des  Pay  s- 
bas  eurt  efté  le  fruit  de  cette  viétoire.  T outefois  fes 
Capitaines  confiderant  que  le  fort  des  armes  eft 
fort  journalier,  8c  que  le  Royaume  de  France  euft 
périclité  en  fa  perfonne , parce  qu’en  l’eftat  où 
eftoientleschofcs,  fa  fuccefîion  euft  efté  fort  con- 
tentieufe , retinrent  fon  ardeur  8c  le  ramenèrent  au 
fiege.  / 

L’Archiduc  rentré  dans  l’Artois  occupa  fes  trou- 
« pes  à prendre  Monthulin  qui  incommodoit  Ar- 
dres,  puis  les  licentia  8c  fe  retira  dans  Arras.  Il  y 
tomba  malade,  de  chagrin,  ce  djfoit-on,  d’avoir 
fimalreülïidans  fon  entreprile  d’Amiens , 8c  d’a- 
voir appris  que  durant  fon  abfence  le  Prince  Mau- 
rice luy  avoit  enlevé  fept  où  huit  Places  le  long  des 
rives  du  Rhin  8c  dans  le  pays  d’Ovcr-HTel. 

Le  jour  mefme  qu’il  s’efloigna , fçavoir  le  1 9e  de 
Septembre  , les  aflîegez  ayant  efté  fommez  , ne 
jugèrent  pas  à propos  de  s’opiniaftrer  davantage  à 
une  deffenfe  qui  euft  pù  encore  eftre  longue , mais 
•n  Sep-  cu^  efté  inutile  8c  fort  dangereufe  pour  eux.  Us 
teaibie.  capitulèrent  donc  aux  meilleures  conditions  que 
l’on  ait  accouftumé  d’accorder  en  pareille  occalion , 
8c  promirent  de  Je  rendre  dans  fix  jours,  fj  dans  ce  temps- 
là  ils  nejloientjècourus;  Ou  leur  permit  d’en  donner  avis 
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* V Archiduc  y £7*  ils  baillèrent  des  oftages  pour  pureté 
Je  leur  parole.  Ce  terme  expiré  ils  rendirent  la  ville 
dés  le  matin  du  aye  du  mois  ; Le  Conneftablc  la 
receut  au  nom  du  Roy , 8c  ilsenfortirentfurlesdix 
heures  du  mefmejour,  emmenant dansleur baga- 
ge trois  cents  bleflez,  8c  mille  femmes,  dontil  y 
en  avoit  400.  de  la  ville. 

Le  Roy  eftant  à cheval  à la  telle  de  fon  armée, 

{ permit  avec  grande  courtoifie  à Montenegre  8c  à 
curs  autres  Capitaines  de  luy  venir  embrafler  les 
genoux.  Lefoir  il  fit  fon  entrée  dans  la  ville,  & 
en  donna  le  Gouvernement  à Dominique  de  Vie, 
qui  n’y  ayant  trouvé  pour  lors  que  800.  habitants, 
la  repeupla  dans  deux  ans  de  plus  de  4000.  & obtint 
du  Roy  le  reftabliflement  de  leurs  privilèges,  mais 
ne  pût  empefeher  qu’il  n’élevaft  lur  leur  telle  une 
citadelle , qui  fait  encore  gémir  les  petits  fils  de  la 
négligence  de  leurs  grands  peres. 

Le  Roy  luy*mefme  porta  les  nouvelles  de  la  re-  en  0&®-' 
prile  d’Amiens  à l’Archiduc  qui  eftoit  dans  Arras , bre,  & 
8c  y alla  pour  le  vifiter  avec  toute  fon  armée  8c  le  Noves*. 
faluër  de  quelques  volées  de  canon  -,  Puis  comme  “** 
i I vit  que  rien  ne  s’esbranfloit  , il  rebroufla  vers 
Dourlens  8c  le  fit  invertir.  Mais  les  pluyes  , les 
boiies,  la  difette  de  vivres,  les  trop  longues  fati- 
gues , 8c  les  maladies  que  toutes  ces  incommoditez 
engendrent,  le  contraignirent  de  décamper  avant 
la  fin  du  mois  d’Oétobrc  avec  beaucoup  dédom- 
magé 8c  quelque  honte. 

Sur  la  fin  de  cette  année  la  Duché  de  Vert  are  y faute 
d’hodrs  mafles  , retourna  au  Sainéi  Siégé  par  la  mort 
du  Duc  «J dlfonfè  11.  le  dernier  légitimé  des  Princes  du  en 
nom  d'Efl,  £7*  fils  d’ Hercule  II.  V de  Madame  Pe-  bre,  & 
née  de  France.  Ferrare  efioit  du  nombre  de  ces  terres  fuivaa*. 
que  laComte/fê  Mathilde  plie  £7*  heritier e de  l'aifnéede 
la  Maifon  d’Efly  donna  au  SainUSiege  pour  tamour  du 
~ Hh  $ ~ jpape 
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Pape  Grégoire  VIL  "vers  l’an  1077.  Depuis  ce  temps- 
là  les  defcendans  mafles  des  autres  frétés , portant  titre 
de  Marquis  d’Ejl , en  aboient  tousjours  jouy  , non 
plus  comme  proprietaires,  mais  feulement  comme  Vicai- 
res du  Saintf  Siégé , jufqu’à  l’an  1471.  que  le  Pape 
Paul  IL  l’érigea  en  Duché  CT  en  invejlit Borfo ; au- 
quel P Empereur  Frédéric  III.  avoit  aujji  donné  Mo- 
dene  CT  Rege  çtvec  pareil  titre. 

Or  le  Duc  ^dlfonfe  IL  fe  voyant  fans  enfants  mâ- 
l es  , avoit  fait  plufieurs  tentatives  envers  les  Papes  CT 
envers  l’Empereur  , pour  obtenir  le  tranfport  de  fes 
Duchez  à Ce  far  d’E[l  qui  ejloit  fon parent.  La  Cour 

de  ifome  ne  tenait  pas  que  ce  Ce  far  fufl  habile  à fuc- 
ceder , parce  que  fon  pere , qui  ejloit  un  çyilfonfe  , ne  , 
pafjoit  que  pour  fils  naturel  du  Duc  csllfonfe  I.  du  nom. 
iflinfi  de  ce  cojlé-là  il  ne  fceut  jamais  rien  impetrer  , 
mais  ii  donna  de  fi  grandes  fommes  à l’Empereur  Ro- 
doife  , qu'il  luy  accorda  le  tranfport  de  la  Duché  de 
Modene  CT  Rege  , de  la  Principauté  de  Carpy  cr  de 
quelques  autres  terres  mouvantes  de  l’Empire.  Il  fe 
promettait  qu'avec  cela  , avec  les  riches  meubles  , CT* 
avec  les  bons  amis  qu'il  luy  laïjferoit  , il  pourroit  fe 
maintenir  par  force  dans  la  Duché  de  Ferrare.  En  ef- 
fet, quand  il  fut  mort,  ce  qui  arriva  le  zycd’  OBobre, 
Ccfir  fe  croyait  appuyé  des  Vénitiens  CT  de  l’Efpa- 
gnol  me  [me , fe  mit  en  poffejjion  » CT  d’abord  tint ferme 
contre  les  excommunications  du  Pape  Clément , CT 
contre  fon  armée  qui  ejloit  commandée  par  le  Cardi- 
nal ^Idolr  andin  Légat  CT  neveu  de  Sa  SainÛeté  : 
mais  quand  ü apprit  que  le  Roy  de  France  , ce  qu’il 
n’eujl  jam.iis  creu,  prenoit  l'affirmative  pour  le  Pape , 

CT  que  la  crainte  de  cette  grande  Puijfance  refroidif 
foit  fes  éditiez  CT  efpouva.ntoit  les  Ferrarois , il  baiffa. 
la  lance,  CT  fit  fon  accommodement  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre. Par  le  Traaté , il  remit  la  Duché  de  Ferrare 

au  Pape»  Qui  luy  laiilà  les  biens  allodiaux  que  la 

t ‘ Mai? 
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Maifon  d’Eft  y avoit  pofledez , 8c  luy  accorda  que 
luy  8c  les  Ducs  fes  defcendants,  auroicntàRome 
le  mefme  rang  8c  les  mefmes  prérogatives  que  les 
Ducs  de  Ferrare  y avoient  eues.  . , 

La  ville  de  Paris  honora  la  viéïoire  du  Roy  par  une  ei 
triomphante  entrée  qu’elle  luy  fit.  Il  y paflà  tout  vembre 
l’hy  ver  dans  fon  Louvre  à efcouterlespropofirions  & De-  ’ 
de  la  Paix , dreffant  neantmoins  les  préparatifs  pour  cembre. 
la  guerre , à employer  fes  intelligences  pour  defunir 
les  Huguenots , 8c  fur  tout  à regler  8c  améliorer  fes 
finances.  QuantàlaPaix,  comme  il  eftoit  encore 
devant  Dourlens,V illeroy  defapart,8t  Jean  Richar- 
dot  de  celle  de  l’Archiduc  , s’abouchèrent  fur  les 
frontières  de  Picardie 8c  d’Artois,  8c convindrent 
enfemble  que  les  Rois  enjoyeroient  leurs  Députez 
à Vervins,  où  le  Légat  du  Sainéi  Pere  devoitfe  trou- 
ver en  qualité  de  médiateur. 

Tous  deux  y eftoient  également  portez  pardi- 
verfes  confédérations,  Henry  IV.  après  tant  de  fa- 
tigues,  8c  de  peines,  deftroit  ardemment  jouir  du  ™f^n' 
repos  , 8c  apprehendoit  que  dans  la  continuation 
de  la  guerre  la  Fortune  ne  fift  un  autre  coup  pareil  à 
la  prife  d’Amiens,  8c  qu’il  n’cfclataft  quelque  fa- 
ction au  dedans  de  fon  Royaume  de  la  part  des 
Grands,  ou  des  Huguenots,  ou  de  fa  Maifon  mê- 
me, parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfants.  Pour  le 
Roy  Philippe , il  fe  fentoit  moribond , 8c  voyoit  que 
fon  fils  eftoit  foible  8c  fans  expérience  j Ainfi  ils 
eftoient  refolus  d’y  procéder  avec  plus  de  fincerité 

2u’on  n’a  accouftumé  d’en  apporter  en  ces  occa« 
ons. 

Le  Roy  nomma  pour  ce't  effet  Pompone  de  Bcl- 
lievre  8c  Nicolas  Brufiard  de  Sillery  , tous  deux 
Confcillers  d’Eftat , 8c  le  dernier  aulTi  Prefident 
au  Parlement.  L’Archiduc  ayant  pouvoir  du  Roy 
d’Elpagne  ( lequel  l’avoit  ainfi  fait , afin  que  fi 
* Hh  y fc* 
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fes  Députez  eftoient  obligez  de  céder  le  pas  , U 
honte  en  fuft  moindre  pour  luy  ) choifit  Jean  Ri- 
chardot  Prefident  du  Confeil  du  Roy  Catholique 
aux  Pays-bas,  Jean  Baptifte  Taflis  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Sainâ  Jacques,  & Louis  Verreiken 
Audiencier  , premier  Secrétaire  8c  Treforicr  du 
Confeil  d’Eftat. 

Ceux  de  France  'arrivèrent  à Vervins  le  7e  de 
Février,  ceux  d’Efpagne  peu  de  jours  après.  Les 
François,  comme  eftant  chez  eux,  les  allèrent  vi- 
fiter  les  premiers  , mais  ne  voulurent  pas  eften- 
dre  leur  civilité  jufqu’à  leur  donner  le  premier  rang 
dans  la  feance.  C’cftoit  un  grand  différend  qui  le 
prefentoit  dés  rentrée.  Le  Légat  trouva  un  expé- 
dient pour  l’accommoder.  Il  prit  le  bout  .comme 
il  luy  appartenoit,  mit  fon  Nonce  à fa  droite,  8c 
donna  le  choix  aux  François  ou  de  s’affeoir  au  def- 
fous  du  Nonce , ou  de  fe  mettre  vis  à vis.  Ils  choi- 
firent  le  fécond,  8c  laifferent  l’autre  aux  Efpagnols. 
Par  ce  moyen  tous  furent  contents , ceux-cy  fe 
vantant  d’avoir  la  main  droite  ; 8c  les  autres  d’avoir 
la  place  la  plus  proche  du  Légat , outre  que  celuy  à 
qui  on  donne  le  choix  a l’avantage. 

Ils  convindrent  d’abord  d’une  ceflàtion  d’armes 


à quatre  lieues  aux  environs  de  Vervins,  Scdefauf- 
conduits  pour  leurs  Couriers  qui  iroient  à Paris  8c 
a Bruxelles.  Le  Roy  s’eftoit  expliqué  qu’il  ne  pou- 
voittraitter,  fi  on  neremettoitles  cnofes  au  mefme 
eftat  qu’elles  avoient  efté  mifes  par  le  Traitté  de 
Cateau  en  Cambrefis  l’an  îffÇ-  8c  fi  on  n’y  com- 
prenoit  fes  Alliez  : les  Députez  de  l’Archiduc 
demeurèrent  d’accord  du  premier  : mais  n’ayant 
point  de  pouvoir  exprès  pour  le  fécond  , il  falut 
dépefeher  en  Efpagne  pour  cela.  On  leur  en  envo- 

Jra  un  apparent,  mais  avec  des  ordres  fccrcts,  qui 
eur  enjoignoient  de  n’y  comprendre  point  les  ret 
* - * belle* 
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belles  des  Provinces-Unies, qu’ils  pretendoient  eftre 
tousjours  leurs  fujets , ou  bien  en  efehange  d’y  faire 
comprendre  de  leur  part  le  Duc  de  Mercceur , qui 
n’eftoit  pas  plus  rebelle  , difoient-ils  , que  ces 
Provinces,  comme  aufli  le  Duc  de  Sayoye,  fans 
qu’il  fuft  obligé  de  rendre  le  Marquifat  de  Sa- 
luffcs. 

C’eftoient  deux  grandes  difficultez  : il  y en  a- 
voit  encore  deux  autres  : l’une  pour  la  maniéré  8c 
le  temps  de  reftituer  les  Places,  & l’autre  fur  l’af- 
faire de  Cambray  : car  les  François  demandoient 
qu’on  le  remift  en  neutralité , 8c  que  l’on  abatiltla 
citadelle , 8c  les  Efpagnols  s’opiniaftroient  à le  re- 
tenir, parce,  difoientils,  qu’ils  l’avoient  conquis 
fur  un  ufurpateur. 

Mais  pour  les  deux  premières,  la  bonne  fortu- 
ne du  Roy  8c  le  fidelle  fervice  de  fes  Capitaines  les 
furmonterent.  Le  Duc  de  Savoy  e au  commenee- 
ment  de  Février,  s’eftoit  remis  en  campagne  avec  en  F#- 
une  armée  confiderable,  ayant  pour  fon  Lieutenant vricr* 
Albigny , qui  depuis  peu  eftoit  paffé  à fon  fervice. 

Avec  ces  forces  il  reprit  Aiguebelle , 8c  puis  affîegea 
Charbonnières,  place  élevée  fur  un  haut  rocher  à 
Pentrée  du  paffage  de  Chambéry  àSain£t  Jean  de 
Maurienne.  LefdiguierêS  envoya  Crequi  avec 
iioo.  hommes  au  fecours,  le  Duc  l’ayant  laide  ve- 
nir, l’enveloppa  fi  adroitement  dans  des  deftroits 
des  montagnes , luy  8c  tous  fes  gents,  qu’il  en  défit 
une  partie , 8c  contraignit  le  refte  8c  leur  Chef  mefi 
me,  de  pofer  les  armes  8c  de  fe  rendre,  aprgsqu’iU 
eurent  paffé  la  nuiét  dans  lesjiciges. 

Cétefchecavoit  porté  une  telle  efpou  vante  dans 
leDaufiné  8c  dans  le  Lyonnois , où  il  n’y  avoit  pour 
lors  aucunes  forces  , que  le  Duc  en  avoit  conccu 
de  nouveaux  deffeins  fur  ces  Provinces.  -Lefdiguie- 
res  mefme  feignit  d’eftre  effourdy  d’un  fi  grand 

coup. 
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coup  , 5c  peut-eftre  qu’il  l’eftoit  : mais  ce  vieux 
de  Savo5^  * ^enar^  ay  ant  repris  Tes  fens,  exécuta  un  deflein 
l’appelioit  <]ui  arrefta  toutes  les  cou  quelles  du  Duc.  Cefutla 
ainü.  prile  du  fort  de  Barraux  : Il  l’attaqua  la  nuidt  du  1 3. 

de  Mars  au  clair  de  la  Lune,  5c  l’emporta  de  vive 
force  en  moins  de  deux  heures , quoy  que  la  garni- 
fon  fuft  avertie  de  fon  entreprife , 8c  qu’elle  l’atten- 
dift  la  mefche  fur  le  ferpentin. 

La  réputation  de  ce  coup  eflant  fort  grande , 
quoy  que  l’importance  de  la  place  ne  le  full  pas , 
l’AmbalTadeur  de  Savoye  ne  parla  plus  fi  haut  à 
V ervins.  Il  tenoit  pourtant  tousjours  ferme  pour  le 
Marquifat  : mais  les  Efpagnols  ne  le  fouftinrent 
pas  comme  ils  euflent  dû  louftenir  le  gendre  de 
leur  Maiflre,  8c  l’obligerent  mefme  de  relafcher, 
Ainli  quant  à ce  qui  le  touchoit , on  demeura d’ac- 
«n  Mars,  cor<^  > Qü?  /e  ^aPe  fa0**  b fal  Juge  des  différends  du 
k Avril!  Duc  avec  le  Roy  ; Que  Sa  SainÛeté  les  déciderait  dans 
un  an;  Que  fi  elle  mourait  avant  ce  temps  là , il  y au- 
rait après  fa  mort  trois  mois  de  trêves  durant  lefqucls  les 
parties  conviendraient  d'autres  arbitres  : Que  cependant 
le  Duc  rendroit  la  ville  de  Berre  en  Provence  , laquelle 
il  tenoit  encore  , & qu’il  defàdvouëroit  le  Capitaine  la 
» Onl’ap -Fortune,  quis'efloit  faifide  Seure  * en  Bourgongne  fout 
pelle  fon  nom  ,•  Que  le  Duc  fc  tiendra it  neutre  entre  les  deux  Cou- 
mainte-  tonnes . 

Quant  au  Duc  de  Ma-cœur,  comme  il  cher- 
chait de  jour  en  jour  des  refaites  pour  ne  pas  con- 
clure Ion  accommodement,  efperant  que  les  Es- 
pagnols le  comprendroient  au  nombre  de  leurs 
Alliez  t le  Roy  fut  coni'eillé  par  Schomberg  de 
s’approcher  de  la  Bretagne , afin  que  fa  prefence 
stchevaft  de  terrafîcr  ce  Duc,  8c de  terminer  auffi 
l’a  flaire  des  Huguenots.  Il  luivit  ce  bon  avis , 8c  en- 
voya ordre  à Briffac  de  recommencer  tousjours  la 
guerre,  tandis  qu’il  fe  preparoit  pour  ce  voyage, 
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& qu’il  ordohnoit  un  Confeil  à Paris  pour  y gou- 
verner durant  fon  abfence  , 8c  des  troupes  pour 
garder  la  frontière  contre  les  invafions  de  l’Ar- 
chiduc. 

Des  que  Briflac  eut  repris  les  armes,  il  exécuta 
une  entreprife  qu’il  avoit  projettée  fur  Dinan.  Les 
habitants  s’y  barricarderent  contre  le  chalteau  ; Et 
il  l’afiiegea  avec  fes  troupes  8c  le  receut  à compo- 
fition.  Le  Roy  partit  de  Paris  au  mois  de  Fé  vrier  5 ÇQ  _ . 

Le  bruit  de  là  marche  eftonna  fi.  fort  les  Capitaines6  1 
qui  tenoient  des  petites  places  aux  Provinces  fron- 
tières de  Bretagne , comme  Craon  & Rochefort  :i* 

en  Anjou,  Montjan  au  paysduMayne,  Mirebeau 
en  Touraine , Tifauges  en  Poitou , 8c  Ancenis  mcf- 
me  en  Bretagne  5 qu’ils  luy  en  apportèrent  les  clefs 
fur  le  chemin. 

L’eftonnement  du  Duc  fut  extrême , lors  qu’il 
apprit  que  ces  places,  qu’il  croy  oit  luy  devoir  fer-  ' 

^ yir  comme  de  fortifications  avancées  pour  retar- 
1»  der  les  armes  du  Roy , eftoient  tombées  en  un  mo- 
ment , 8c  laifloient  celles  qu’il  avoit  en  Bretagne 
toutàdefcouvcrt,  8c  d’ailleurs  fort  esbran fiées  par 
leur  exemple.  N’y  ayant  donc  plus  d’autre  falut 
pour  luy  que  danslaclemenceduRoy,  il  y eut  re- 
cours parl’intercefiion  de  fa  Mailtreiïe , depuis  peu 
Duchefle  de  Beaufort , qui  offroit  de  luy  obtenir  des 
conditions  honorables,  pourveu  qu’il  vouluft  don- 
ner fa  fille  unique  pour  la  marier  à Ion  fils  aifiié,  que  en  Avril . 
les  Courtifans  nommoient  Cefar-AJonfieur.  Il  ne 
rejettoit  pas  cette  propofi tion  : mais  fa  femme  ( c’ê- 
toit  Marie  de  Luxembourg  Martigues)  Prtnceffc 
fiere  Scglorieufe , n’y  pouvoit  confentir.  Son  mary 
neantmoins  fichant  le  pouvoir  que  IcsDamesa- 
voientauprésduRoy, l’envoya  audevant  de  luy , 8c 
la  chargea  de  luy  offrir  leur  fille , pour  en  diipofer  en 
faveur  de  tel  Prince  qu’il  luy  plairait. 
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Ils  efpcroient  l’un  & l’autre  que  ce  leurre  leur 
ferviroit  à difpofer  la  Dame  à leur  rendre  les 
bons  offices  dont  ilsavoientbefoin,  Stqu’aprésils 
trouveroient  des  delais  pour  l’accompliiTement'de 
leur  promeflè , pendant  léfquels  le  temps  feroit  naî- 
tre quelque  occafion  qui  tourneroit  la  chofe  autre- 
ment. Mais  cette  Dame  aulli  fine  qu’eux,  ne  le 
preflâpasde  lesfervir,  au  contraire  elle  leur  voulut 
faire  lentir  que  fon  intcrceffion  feule  les  pouvoit 
fauvcr.  Donc  quand  la  Duchefle  deMcrcœurfe 
prefenta  un  matin  aux  portes  d’Angers,  elle  en  fut 
repouflee  fort  rudement,  & contrainte  de  fe  re-  * 
tirer  au  Pont  de  Sé,  mais  lors  que  fa  fieré  ainfi 
humiliée,  fe  fut  remife  entièrement  auxvolontcz 
de  la  Dame  , on  l’envoya  quérir  le  jour  mcfme, 

& le  Roy  fort  tendre  aux  larmes  de  ce  fexe  enga- 
geant, & tres-facilc  à tout  ce  que  defiroit  fa  Maî- 
trefle  , accorda  au  Duc  un  Edit  prefque  auffi  ho- 
norable qu’il  en  euft  pu  fouhaiter  quand  fes  forces  * 
eftoient  entières. 

Car,  ayant  pris  la  peine  de  l’exeufer  dans  lia 
Préfacé  de  ce  qu’aprés  fa  réconciliation  avec  le  Pa- 
pe, 8c  mefme  après  la  venuë  du  Légat  en  France,  • 
il  ne  s’eftoit  pas  rangé  auprès  de  luy  , fuppofant 
qu’il  en  avoit  ufé  de  la  forte  pour  de  grandes  raifons 
qui  regardoient  la  confervation  de  la  Bretagne , qui 
euft  couru  rifque  d’eftre  envahie  par  lesEftrangers , 
tandis  gue  les  forces  de  la  France  eftoient  occu- 
pées fur  la  frontière  de  Picardie  : il  déclaroit , Qtfil 
le  tenoit  luy  CT  tous  ceux  qui  aboient  fuivy  fon  party 
pour  fes  bons  CT  ftdelles  fujets , les  refabiijfoit  dans 
leurs  biens  CT  Charges  ; Ryvoquoit  tous  Jugements 
donnez  contre  eux  -,  Confrmoit  tous  ceux  quiavoienf 
eflc  rendus  par  les  membres  du  Parlement  CT  dés 
Prcfidiaitx  qui  efloient  dans  ce  party  là.  De  plus  il 
donnoit  au  Duc  deux  cents  trente  fix  mille  efeus  de 
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Je  (Hommage  me  nt  pour  les  frais  de  la  guerre,  Cr  dix  Jept 
mille  efius  de  poifion;  Outre  cela  permijjion  de  Rendre 
les  bleds  des  magafms  jufqu'd  la  fomme  de  cinquante 
mille  efcus  ; La  garde  des  chafteaux  de  Guirgamp , 
Montemort,  CT  Lamballe  ; Paffeport  aux  Espagnols 
qui  e fi  oient  dans  la  riviere  de  Nantes  pour  rfe  retirer  ; Et 
de  pouvoir  retenir  les  Places  O"  les  forces  qu'il  avoit , 
jufqu’k  un  mois  après  la  vérification  de  cét  Edit  ; Sans 
parler  de  plufieurs  autres  conditions  femblables 
à celles  de  l'Edit  qui  avoit  efté  accordé  au  Duc  de 
Mayenne. 

Le  prix  d’un  Traitté  fi  honorable  fut  fa  fille,  que 
le  Roy  fiança  peu  de  jours  apres  à Cefar  fon  fils.  11 
l’avoit  légitimé  8c  avantagé  de*  la  Duché  de  Ven- 
dofme,  pour  la  tenir  aux  rnefmes  droits  que  les 
Ducs  precedents  i’avoient  tenue , 8t  avec  promefle 
de  luy  donner  dans  quatre  ans  dequoy  retirer  tou- 
tes les  terres  qui  en  avoient  efté  aliénées.  Ce  que  le 
Parlement  vérifia  , fans  tirer  à confequence  pour  les 
autres  biens  du  patrimoine  du  Roy , lefquels  par  la  Loy 
du  Royaume  avoient  eflé  reunis  à la  Couronne  dès  le 
moment  qu'il  y eftoit  venu.  Le  Traitté  fait,  le  Duc 
de  Mercœur  vint  à Angers  faluër  le  Roy,  quilere- 
ceut  comme  le  beaupere  de  fon  fils.  On  païïa  le 
contrat  de  ce  mariage  futur  dans  le  chafteau  de  la 
mefme  ville,  8c  les  fiançailles  furent  célébrées  au 
mefme  lieu , avec  autant  de  pompe  que  fi  c’euft  efté 
un  Fils  de  France  i Le  Cardinal  de  Joy  eu&  ne  def- 
daignant  p.as  d’en  faire  la  ceremonie. 

D’Angers  le  Roy  defeendit  à Nantes,  8c  delà  il  fut 
à Renes,  où  les  Eftats  de  Bretagne  fe  tenoient.  Il  fc- 
journa  environ  deux  mois  dans  ces  deux  villes , em- 
ployant ce  temps-là  à reftablir  l’ordre  8c  le  repos 
dans  la  province,  Sc  à recueillir  douze  cents  mille 
efcus,  dont  les  Eftats  du  pays  luy  fournirent  la  meil- 
leure partie. 
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Lors  qu'il  cftoit  à Nantes  il  acheva  l’affaire  des 
Huguenots.  Leurs  Députez  l’eftant  venu  trouver 
à Blois  , il  les  avoit  fait  fuivre  jufques-là  , & les 
avoit  remis  après  le  Traitté  du  Duc  de  Mercœur. 

Ce  T raitté  eftant  conclu , il  euft  bien  defiré  encore 
prendre  quelque  nouveau  delay , mais  ils  le  pref. 
ioient  fi  fort  qu’il  eut  peine  d’en  trouver  de  raifon- 
nable  j Et  d’ailleurs  il  apprehendoit  que  le  defef- 
poirneles  portait  enfin  à quelque  cfcapade  qui  euft: 
retardé  la  Paix  avec  l’Efpagne,  Scdonné  un  fujet 
plaufible  aux  Ligueurs  de  fe  reunir  & de  repren- 
dre les  armes.  Cette  confideration,  plus  que  tou- 
te autre  chofe,  l’obligea  à leur  accorder  l’Edit, 

?ui  du  nom  de  cette  ville  s’appelle  l’Ed i t de 
Tantes. 

II  contient  çi.  articles,  qui  font  prefque  les  me£ 
mes  que  ceux  des  Edits  precedents  qu’on  leur  avoit 
accordez:  mais  il  eft  plus  avantageux , en  ce  qu’il 
leur  ouvre  la  porte  aux  Charges  de  Judicaturc&de  • 
Finance.  Il  y fut  a joufté  cinquante-fix  autres  Ar- 
ticles qu’on  appella  forets , dont  le  plus  important  - 
effoit  celuy  qui  leur  laifloit  plufieurs  Places  de  feu- 
reté,  & toutes  celles  qu'ils  tenoient.  CétEditelb 
la  fauvegarde  fous  laquelle  ils  ont  vefcu  jufqu’à  cet- 
te heure  en  repos , & fait  librement  exercice  de 
leur  Religion.  Le  Roy  n’ofa  pas  l’envoyer  au  Par- 
lement pour  le  vérifier , que  le  Légat  ne  fufl  hors  du 
Royaume , fi  bien  qu’on  ne  l’y  porta  que  l’année 
fuivante. 

On  travailloit  incefïàment'  à Vervîns  pour  la 
Paix  , les  François  n’infïftoicnt  plus  fi  fort  pour 
Cambra  y , quoy  qu’ils  n’euffent  pas  encore  lafché 
la  main  lur  cét  article.  L’Archiduc  dans  l’impa- 
tience d’accomplir  fon  mariage  avec  l’Infante 
Ifabclle-Claire-Eugenie  , haftoit  tant  qu’il  pou- 
voitla  démarche  de  la  gravité  Efpagnole,  Stobli- 
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geoit  fes  Députez  de  paffer  pardeffus  beaucoup  de 
petites  chofes.  N’euftelté  l'affaire  des  Alliez  de  la 
France,  le  Traitté  euft  efté  achevé'  en  moins  de  trois 
feihaines.Le  Roy  demandoit  une  ceflation  d’armes 
de  deux  mois  pour  eux,  afin  qu’ils  y pullent  envo- 
yer leurs  Ambafîadeurs , les  Efpagnols  la  refufoient 
abfolumcnt } Et  fur  cette  conteftation , les  efprits 
violents  qui  eftoient  dans  les  Cours  des  deux  Rois , 
les  Chefs  de  guerre , 8c  ceux  qui  defiroient  la  brouïl- 
lerie,  ne  manquèrent  pas  de  prcfler  la  rupture  de 
tout  leur  pouvoir , mais  ils  n’y  purent  rien  gagner , 
les  deux  Princes  eftoient  dans  des  difpofitions  toutes 
contraires. 

Cependant  les  Ambafîadeurs  d’Angleterre  arri- 
vèrent à la  Cour,  qui  alorseftoità  Nantes  : ils  ne 
fe  monftroient  pas  fort  efloignez  de  la  Paix , car  la 
difficulté  n’eftoit  pas  à leur  efgard,  mais  à l’efgard 
des  Eftats , defquels  ils  avoient  ordre  de  ne  fe  point 
feparer.  Or  ceux-cy  n’en  vouloicnt  point  du  tout  ; 
comme  ils  connoifloient  bien  quelle  nefepouvoit 
faire  qu’on  n’entamaft  leur  Liberté,  pour  laquel- 
le ils  combatoient  depuis  prés  de  trente  ans  , 8c 
fans  quoy  ny  les  biens  ny  la  vie  ne  leur  eftoient 
rien  , ils  aymoient  mieux  tout  hazarder  que  de 
perdre  le  prix  de  tant  de  travaux,  defàng,  8c de 
defpenfcs.  Une  chofe  encore  les  confirma  davanta- 
ge dans  cette  genereufe  refolution , ce  fut  qu'ils  in- 
terceptèrent une  dépefehe  du  Roy  d’Efpagne,  qui 
ordonnoit  à fes  Députez  de  ne  les  y point  compren- 
dre, finon  à condition  d’y  reflahlrr  la  Religion  Ro- 
maine par  tout  le  pays , de  le  réduire  dans  une  entière  obeïf- 
fance  & d’y  remplir  toutes  les  Charges  de  Magijlrats  Ca- 
tholiques. 

Là-defïus  il  n’y  eut  point  d’efforts,  il  n’y  eut 
point  d’offres  qu’ils  ne  fiffent  auprès  du  Roy  pour 
le  porter  à continuer  la  guerre  : mais  il  en  efloit 
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trop  avant  pour  ne  pas  achever  le  Traitté,  il  manda 
à fes  Députez  de  le  conclure , pourveu  qu’aupara- 
▼ant  ils  obtinrent  la  cefl'ation  d’armes  pour  fes  Al- 
liez, qu’ils  avoient  tant  demandée  ; Et  il  promit  aux 
Anglois  qu’il  ne  le  ratifierait  que  quarante  jours  *- 
prés  que  fes  Députez  l’auroient  figné. 

Or  ils  le  lignèrent  le  2e  jour  de  May , 8c  le  1 2e  ils 
le  mirent  entre  les  mains  du  Légat,  le  priant  de  le 
tenir  fecret  jufqu’à  ce  que  les  deux  mois  de  la  cefla- 
tion  fulfent  expirez.  Et  pourtant  le  Roy  ne  fi»  point 
fcrupule  de  le  publier  dans  les  Etlats  de  Bretagne , 8c 
de  leur  dire  qu’il  alloit  en  Picardie  en  porter  la  rati- 
fication lüy-mefme.  En  effet  il  partit  à ce  delfein , 
ayant  auparavant  donné  le  Gouvernement  de  Bre- 
tagne au  petit  Duc  de  Vendofme,  par  ladémiflion 
du  Duc  de  Mercœur  fon  beaupere  : mais  il  luy  ar- 
riva une  indifpofition  par  les  chemins  qui  le  con- 
traignit-dc  s’en  revenir  à Paris. 

La  Rey  ne  d’Angleterre  n’ayant  pû  obtenir  qu’il 
luy  accordait  encore  un  mois  par  delà  les  qua- ante 
jours,  luy  en  eferivit  avec  reproches  8c  en  des  ter- 
mes qui  l’accufoient  de  mefconnoiflànce.  Les  An- 
glois  déclamèrent  outrageufement  à la  Cour  de 
France  contre  fon  procédé,  8c  firent  retentir  leurs 
plaintes  aux  oreilles  de  tous  les  Princes  Proteftants , 
les  Hollandois  en  uferent  plus  modeftement.  On 
tafeha  de  les  payer  les  uns  8c  les  autres  de  grande* 
raifons  d’Eftat , 8c  de  plufieurs  femblables  exem- 
ples, 8c  on  les  exhorta  par  plufieurs  fois  de  vouloir 
entrer  dans  ce  Traitté  par  la  porte  qu’on  leur  avok 
laiflëe  ouverte. 

Il  femble  qu’on  ne  le  faifoit  que  par  bien-fean- 
ce,  car  on  fçavoit  allez  que  ce  n’eftoit  pas  leur  in- 
tereft  d’y  entrer  -,  Et  peut-eftre  euft-on  efté  bien 
mdrry  qu’ils  fe  fuflent  laiffcz  perfuader.  Quojr 
qu’il  en  foit,  les  Députez  des  deniers  mandèrent 
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au  Roy  que  le  terme  de  deux  mois  eftoit  trop  court 
pour  affembler  les  Eftats  de  toutes  leurs  provinces, 

& la  Reyne  d’Angleterre  luy  fit  entendre  qu’elle  ne 
vouloit  pas  fe  deftacher  d’avec  eux. 

Comme  il  creut  donc  avoir  iàtisfàit  autant  qu’il 
le  pouvoit  au  devoir  de  l’alliance,  & à fa  réputa- 
tion, il  envoya  fa  ratification  à iis  Députez  fur  la 
fin  de  May,  la  date  en  blanc,  avec  ordre  de  ne  la 
remplir  que  le  ize  de  Juin,  auquel  expiroient les 
quarante  jours  qu’il  avoit  accordez  à la  Reyne  Eli- 
zabeth. Le  mefme  jour  la  Paix  fut  publiée  à Ver-  en  Juia. 
vins , & enfuite  par  toutes  les  villes  de  France  8t  des 
Pays-bas , avec  des  réjouïfiânces  dont  le  bruit  8c 
l’allegreife  efclaterent  jufqu’aux  deux  bouts  de 
l’Europe,  8c  ne  donnèrent  pas  moins d’effroy  aux 
T urcs , que  de  joy  e à la  plus  grand’  partie  des  Chre- 
lliens. 

Les  mefmes  quatre  Seigneurs  que  l’Archiduc 
donnoit  en  oftages  pour  la  reftitution  des  Places, 
fçavoir  Charles  de  Croiiy  Duc  d’Arfchot , Fran- 
çois de  Mendozze  Admirai  d’Arragon,  Charlcsde 
Ligne  Comte  d’Aremberg  Chevalier  de  la  Toi- 
fon , 8c  Louis  de  Velafco  Grand  Maiftre  de  l’Artil- 
lerie , fervant  d’Ambaflàdeurs  avec  Richardot  8c 
Vcrreiken,  apportèrent  la  ratification  au  Roy, 8c  luy 
virent  jurer  le  Traitté*dans  Noftre-Dame  le  n«  de 
Juin , y affi  fiant  aufii  de  la  part  du  Duc  de  Savoy  e 
Gafpard  de  Geneve  Marquis  de  Lullins  , 8c  Leo- 
nard Roncas  fon  Secrétaire  d’Eftat.  Réciproque- 
ment le  Marcfehalde  Biron , Bellievrc , 8c  Siîlery  , 
firent  le  mefme  auprès  de  V Archiduc  à Bruxelles  le 
a6e  du  mefmé  mois  j Et  Guillaume  de  Gadagne  Bo- 
teon  auprès  duDuc  de  Savoye , qui  ne  fit  le  ferment 
que  le  deuxieûne  du  mois  d’Aouft  a Chambéry . Le 
Roy  Philippe  II.  figna  bien  les  Articles , mais  eftant 
prévenu  de  la  mort  il  ne  pût  les  jurer  avec  les 
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mêmes  ceremonies  qu’a  voient  fait  les  autres  Prin- 
ces. 

Voicy  lafubftance  des  plus  effentiels.  LeTrait - 
té  efioit  conclu  conformément  £7  en  l’approbation  de  ce- 
ca  Juin,  luy  de  Cateau  en  Cambrefis  : duquel  £7  aux  precedents 
rien  ne  devoit  ejlre  innové , que  dans  les  chofes  à quoy 
il  fer  oit  dérogé  par  eeluy-ci.  • S’il  y avoit  des  Sujets  des 
deux  fiou  qui  allaffent  fervir  leurs  ennemis  par  mer  ou 
par  terre,  ils  feroient  chafiiez  comme infraéleurs  £7 per- 
turbateurs du  repos  public.  Ceux  qui  avoient  ejié  chaf- 
fe*  de  leurs  terres , Offices  <7  Bénéfices  à compter  de- 
puis l'an  iy88.  y feroient  refiablis , toutefois  ne  pour- 
raient rentrer  dans  les  terres  des  Rjsis  fans  en  avoir  des 
Lettres  au  grand  Sceau.  En  cas  que  le  \oy  d' Efyagne 
donnai  les  Pays-bas  £7  les  Comte*  de  Bourgongne  <7 
de  Charolois  à l’Infante  fa  fille,  elle  (7  fes  terres  fe- 
roient comprifis  dans  ce  Traitté  , fans  qu'il  en  falufl  un 
nouveau  pour  cela.  Les  deux  Pois  rendr  oient  mutuelle- 
ment ce  qu’ils  avoient  pris  l’un  fur  l’autre  depuis  t an 
i ppi).  fiavoir  l«  Poy  Très- Chreflien  la  Comté  de 
Charolois,  £7  le  Roy  Catholique  les  villes  de  Calais , 
Ordres , Monthulin , Dourlens  , la  Capelle  , £7  le 
Catelet  en  Picardie  , C 7 Blavet  en  Bretagne  - Pour 
feureté  dequoy  il  donneroit  quatre  oflages  ( nous  les 
avons  nommez  cy-deflus.  ) L’un  (7  l’autre  fe 
refervoient  tous  fes  droits  <7  allions  , a quoy  ils 
ti avoient  point  renoncé , mais  ne  pourraient  les  pour - 
fuivre  que  par  voye  amiable  £7  de  jfufiice  , ( Cela 
regardoit  la  Navarre  & le  Duché  de  Bourgon- 
gne. > Il  fut  dit  aufli  ; Que  ce  Traitté  feroit  vé- 
rifié , publié  , £7  enregiflré  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  , Chambre  des  Comptes , £7  au- 
tres Parlements  ; Et  le  mefme  jour  au  Grand  Con - 
feil , autres  Confeils , £7  Chambre  des  Comtes  des 
Pays-bM. 

Les  interefts  du  Duc  de  Savoye  y cftoient  trait- 
iez 
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tez  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  : On  n’y  par- 
la point  de  ceux  du  Duc  de  Florence,  parce  qu’il 
ne  pretendoit  point  eftre  en  guerre  , 6c  qu’il  di« 
foit  n’avoir  faili  les  Ifles  de  Marfeille  que  pour 
nantiflcment  de  certain  argent  que  le  Roy  luy  de- 
voit,  & dont  on  avoit  de /tourne  les  aflignationsj 
Joint  que  d’Oflàt  s’eftoit  tranfporté  à Florence  en  May» 
pour  terminer  ce  différend.  Il  le  vuida  en  effet  le 
9e  jour  de  May,  à ces  conditions}  QueleDucren - 
droit  les  Ifles  d'If  àr  de  Pommegues , & en  pourrait  em- 
porter fon  artillerie,  équipage,  & munitions ; Moyen- 
nant quoy  le  Roy  fe  reconnoijjoit  fon  debiteur  de  deux  cents 
mille  ejcus;  il  luy  fa  oit  baillé  de  bonnes  afjignations , 

C7*  pour  feureté  de  fon  payement  douze  notables  François 
qu'il  nomma oit  luy -mefine, 

AInsi  furent  e /teintes  jufqu’à  la  derniere  Fin  delà 
eftincelle  , non  feulement  les  guerres  civiles 
que  la  Ligue  avoit  allumées  dans  les  entrailles  de  la 
France  , mais  encore  celles  que  cette  fadtion  y*“ 
avoit  attirées  de  dehors}  Et  ce  Royaume  eftant 
déformais  en  repos,  n’avoit  plus  qu’à  reparer  tout 
doucement  les  grands  dommages  qu’il  avoit  fouf- 
ferts,  & à reftablirfes  forces,  à demy  efpuifées  par 
tant  de  fanglantes  play  es. 

La  première  defeharge  poür  le  peuple  8c  pour  en  Aou/b 
les  coffres  du  Roy , fut  de  congédier  tout  ce  que 
l’on  put  des  troupes  qui  eftoient  fur  pied.  Ce  li- 
cenciement ayant  efpandu  une  grande  quantité  de 
voleurs  dans  les  bois  8c  fur  les  grands  chemins , les 
Prevofts  eurent  ordre  de  batre  la  campagne  pour 
les  reprimer}  Et  parce  que  c’elloit  de  braves  gents 
quelcdefefpoirportoit  à une  extrême  deffenie,  le 
Roy  pour  leur  en  olter  les  moyens  fit  une  Décla- 
ration le  4e  d’Aouft,  qui  deffendoit  le  port  des  armes 
à feu  à toutes  pafonnes , hor finis  à fies  Gentsdarmes > aux 
Fart,  lit,  ■ Ii  C bc- 
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Chevaux  Légers  de  fa  garde,  aux  Compagnies  à’ Ordon- 
nance, C7  à tous  les  trevoflsCT  leurs  Archer  s,  enjoi- 
gnant à tout  le  monde  de  courir  fus  aux  contrevenants  ; per- 
mettant neantmoins , Pufage  des  arquebufès  aux  Gentils- 
hommes pour  la  chajfe  fur  leurs  terres. 

Le  même  mois  le  Roy  eftant  à Monceaux  , Ce 
conclut  le  traitté  de  mariage  d’entre  Madame  Ca- 
therine fœur  du  Roy  , âgée  de  prés  de  quarante 
ans,  & Henry  Duc  de  Bar,  fils  de  Charles  Duc  de 
Lorraine.  Diverfes  difficultez  pour  le  fait  de  la 
Religion  l’avoient  fait  traifner  plus  de  deux  ans 
durant.  Les  nopces  furent  remifes  au  commen- 
cement de  l’année  prochaine  , les  deux  parties 
eftant  peu  contentes  d’eftre  facrifiées  par  leurs  pa- 
rents à des  interefts  d’Eftat , contre  les  fentiments 
" deleurconfciencc. 

. La  difeipline  Ecclcfiaftique  s’eftant  fort  relâchée 

durant  la  guerre,  le  Roy  permit  une  AfTemblée  du 
Clergé  à Paris , dans  laquelle  les  Députez  ayant  con- 
féré enfemble  de  leurs  interefts , François  de  la 
en  S«p-  Guefle  Archevefque  de  Tours,  fut  chargé  de  luy  fai- 
wmbre.  redesremonftrances.  Il  demanda  la  publication  du 

Concile  de  T rente , à la  referve  des  chefs  qui  pour- 
roient  bleflcr  les Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  & 
les  privilèges  des  Cours  Souveraines;  Le  reftablif- 
fement  des  Elevions  canoniques , pour  les  Bénéfi- 
ces ayant  charge  d’ames  ; La  révocation  des  brevets 
de  nomination  à ceux  qui  n’eftoient  point  vacants; 
Comme  auflî  celle  despenfions  accordées  aux  Laï- 
ques fur  ces  fonds-là  ; Toute  liberté  «aux  Ecclefia- 
ftiques  de  jouir  de  leur  revenu  fans  aucune  charge 
que  celle  de  faire  leurs  fondions  ; La  réparation  des 
Eglifcs  & autres  lieux  facrez  ; Et  l’obfervation  des 
contrats  que  le  Clergé  avoit  faits  avec  le  Roy. 

Sarefponfe  fut  courte,  grave,  & pleine  de  beaux 
traits  : il  leur  dit  qu’il  prenoit  leurs  exhortations 
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de  bonne  part , mais  qu’il  les  exhortoit  aufli  à bien 
faire , 8c  à concourir  avec  luy  pour  la  reformation 
des  abus  ; Qu’il  ne  les  avoit  pas  caufez , mais  qu’il 
les  avoit  trouvez  , 8*qu’il  y faloit  procéder  pied  à 
pied,  comme  dans  toutes  les  choies  importantes? 
Qu’on  ne  leur  avoit  jufques-là  donné  que  de  belles 
paroles , mais  qu’il  leur  donneroit  de  bons  effets , 8c  - 
qu’ils  efprouveroient  qyi’avec  là  cafaque  grife  plei- 
ne de  poufliere,  il  eftoit  tout  d’or  au  dedans:  (Par 
ce  mot  il  donnoit  atteinte  au  manque  de  foy  8c  au 
luxe  de  fes  predecelTeurs  ) Que  pour  leurs  deman- 
des , il  y feroit  refponle  fur  tous  les  chefs , à me- 
fure  qu’il  en  délibereroit  avec  Ion  Confeil. 

Le  Roy  Philippe  II.  ri  eut  pas  le  plaifir  de  jouir  long- 
temps de  la  Paix,  ny  devoir  le  mariage  tant  defiréde 
fa  fille  , eflant  mort  à l'Efcu  ial  le  1 3e  de  Septembre. 

Il  ejloit  âgé  de  ji.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  42.  es* 
neuf  mois  depuis  l' abdication  de  fon  per e.  Philippe  III. 
fon  fis  unique,  riejloit  pour  lors  que  dans  la  vingtiefme 
année  : il  luy  laijfa  tous  fes  grands  Eflats , à la  referve 
des  Pays-bas  CT  de  la  Franche-  Comté , qu'il  donnoit  en 
dot  âfachere  fille  Ifabelle . 

C’eftoit  a condition,  Jjhie  ces  provinces  retourne-  <1 
roient  à la  Couronne  d’Efpagne  au  défaut  d'hoirs  ma-  *« 
les  ou  femelles  j Que  fi  elles  tomboient  en  file , elle  ne  it 

Jourroit  fe  marier  fans  le  confentement  du  Roy  Catho-  « 
que  ; Que  toutes  les  fois  qu’il  y auroit  mutation  , le  ce  . 
nouveau  Succeffeur  preferoit  nouveau  ferment  de  con - tt 
ferver  la  Religton  Catholique,  CT  que  s’il  s'en  dépar toit  « 
il  feroit  décheu  de  tout  droit  fur  ces  provinces  ; Qu’elles  « 
riauroient  point  le  commerce  aux  Indes  Orientales  ny  Oc-  <« 
cidentales;  Que  le  Roy ferefervoii  d’efre  le  Chef  de  l’Or-  c« 
dre  de  la  Totjbn , CT  de  mettre  des  Gouverneurs  CT  par-  « 
nifons  à fa  foldedans  les  citadelles  d’envers , de  Gand,  CT  « 
de  Cambray , qui  auroient  prefté  ferment  à luy  C T aux  «, 
Princes  des  Pays-bas, 

" lia  E 


Digitized  by  Google 


A B R EO  E*  Cil  R O N O LOG  I QJJ  E , 

Il  y avait  plus  de  quinze  mois  qu'une  fièvre  he£fi- 
que  confumoit  ce  ï{py  -,  quand  les  gouttes  le  prirent  fort 
cruellement  la  veille  de  Saintl  Jean  : ces  humeurs  acres 
engendreront  des  abfcés  qui  crevèrent , premièrement  au 
genou,  puis  en  diverjes  parties  du  corps,  d'oui!  for  toit 
des  four  millier  es  de  poux  que  l'on  ne  pouvoit  tarir.  U 
fe  joignit  à cela  un  Satyriafme  perpétuel  qui  faifoit  e fcou- 
lcr  (es  forces  O4  fon  fang  avec  un  prurit  effroyable. 
La  puanteur  infupportable  qui  fortoit  de (es  ulcérés , C7* 
ces  vilains  infectes  qui  le  mangeoientjufqu' aux  os , fai - 
(oient  faillir  le  cœur  d ceux  qui  Cap  prochoient , mais  il 
ne  luy  manqua  jamais  : il  fouffrit  tous  ces  maux  avec 
une  fi  merveille  u fe  patience , O4  il  maintint  fon  efprit  dans 
une  ajjiéte  fi  ferme  jufju'au  dernier  (oufpir  de  fa  vie  , 
qu’ils  ne  fav oient  juger  s'ils  voy oient  en  luy  un  plus 

£and  exemple  ou  de  la  mifere  humaine , ou  d'une  con - 
inceheroique. 

Dans  ce  corps  qui  s'en  alloit  par  pièces,  fon  jugement 
Jain  C7  entier  difpofoit  encore  des  plus  grandes  affaires  ; 
£t  fur  le  pointt  de  n'efhe  plus  il  tafehoit  d'eflendre  fa 
domination  dans  P avenir  , travaillant  à drefjer  des  a- 
vis  O4  des  mémoires  pour  diriger  le  l{egne  dcfonfîls. 
On  en  trouva  plufîcurs  après  fa  mort,  dont  quelques- 
uns  fe  font  efehapez  jufque  dans  le  public  : Vain  O4 
ambitieux  fucy  ! les  Princes  veulent  regner  à leur 
fantaifie,  ils  n'en  croyent  pas  leur  predecefjeur  : <_/4uJJi 
dcivent-ils  bien  s'imaginer  que  leurs  fucceffeurs  ne  les  en 
croiront  pas. 

Il  avoit  fait  fon  tefiament  deux  ans  avant  fa  mort  : 
Par  un  codicille  il  enjoignit  à fon  fils  qu  il  donnafl  or- 
dre de  bien  examiner  l’affaire  de  la  Navarre  , C7* 
de  faire  droit  aux  heritiers  de  Jean  d'^Albret  s'il  y 
efeheoit.  Il  difoit  que  Charles  V.  fon  pere  le  luy  avoit 
ainfi  ordonné  par  fon  tefiament  : mais  que  fes  gran- 
des occupations  ne  luy  av oient  pas  permis  d'y  jenger. 
csi  la  fn  de  ce  codicille  il  adjouftqit  Une  claufé  qui  de - 

jirui/oit 
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I Iruifoit  fin  ordonnance  , c'efloit  qu'on  ne  fifl  cette 
' refiitution  ou  recompenfe  , qu’en  cas  qu'elle  ne  pre - 
judiciajl  point  à la  Religion  Catholique,  ny  à la  tran- 
quilité  de  [es  Ejlats.  Pourquoy  cette  queue  1 penfoit-il 
négocier  avec  Dieu  ? ^Au  mefnte  temps  que  les  remords 
de  fa  confcience.  le  prejjoicnt  de  reflituer  le  bien  de  fon 
vbifin  , fa  malheur  eu  (e  politique  intervenoit  qui  lu  y 
fuggcroit  des  fubterfuges  pour  le  retenir  ; doublement 
coupable  , GA  de  n’avoir  pas  fait  juflice  , O"  de  ne 
V avoir  monflréc  à fes  fùcceffeurs  que  pour  les  empefcher 
de  la  faire. 

<Mvant  que  les  nouvelles  de  fa  mort  fuffent  arrivées 
en  Flandres  , P ^Archiduc,  en  efloit  party , ayant  dé- 
pofé  la  pourpre  Sacrée  dans  l'Eglife  de  Noflre-Dame 
de  Haux  a deux  lieues  de  Bruxelles  , GA  laiffe  le 
Gouvernement  des  Pays -bas  au  Cardinal  ^Ahdré 
d'^Auflnche , au  nom  de  l'Infante  Ifabelle  qui  enavoit 
eflé  reconnue  Princejje.  Il  paffa  par  le  Tirai,  d’où 
il  emmena  Marguerite  fille  de  l’archiduc  Charles  qui 
efloit  mort , GA  la  veuve  fa  mere  à Ferrare.  Ils  y 
furent  receus  fort  folemnellement , GA  le  Pape  Clement , 
lequel  efloit  en  cette  ville  la  depuis  le  8e  de  May , cé- 
lébra le  mariage  du  Roy  Philippe  III,  avec  Margue- 
rite , GA  celuy  de  l’archiduc  avec  l’Infante  Ifabelle, 

Albert  eflant  Procureur  pour  le  Roy  d’Efpagne -,  GA 
le  Duc  de  Seffe  pour  Ifabelle.  La  nouvelle  Reyne  GA 
l'archiduc  pafjerent  enfuite  deux  mois  à Milan , puis 
au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante  , s'embarquè- 
rent à Genes  peur  l'Efpagne,  où  les  doubles  nopces fu- 
rent célébrées  entre  frefents  dans  la  ville  de  Valence  au 
mois  d'avril. 

Un  peu  avant  la  my-O&obre,  le  Roy  eftantàen  O£lo-' 
Monceaux,  terre  qu’il  avoitdonnéeàfiiMaiftref-  bre, 
fe,  comme  il  avoit  commencé  de  faire  une  diete, 
tomba  malade  d’une  rétention  d’urine  } accom- 
pagnée d’une  grofle  fièvre  & de  frequentes  dé-  „ 

I i 3 fail- 


Digitized  by  Google 


en  No- 
vembre. 


«n  Dé- 
cembre. 


*599- 
en  Jan- 
vier, & 
fuivani. 


»p8  Abrïgi'  Chronologique, 

faillances  de  coeur , qui  firent  craindre  qu’il  ne  fiift 
fort  proche  de  la  mort  : mais  la  caufe  de  fon  mal 
ayant  elle  coupée,  il  fut  aufli-toft  foulage,  & fe 
leva  deux  jours  après. 

Sa  Maiftrefle  s’cftant  veuë  alors  fur  le  bord  du 
précipice,  le  folicitoit  fans  ceflè  de  I’efpoufer,  8c 
l’en  prefloit  avec  d’autant  plus  de  confiance,  que 
les  foins  8c  les  tendreflTes  qu’elle  luy  avoittefmoi- 
gnées  en  cette  occafion , fembloient  l’obliger  de 
luy  tenir  parole  i Et  certes  elle  n’eftoit  pas  indigne 
de  cét  honneur,  fans  les  inconveniens  qui  euflcnt 
pû  s’en  enfuivre.  Peu  «prés,  le  Cardinal  de  Mcdicis 
Légat  eftant  venu  prendre  congé  de  luy  pour  s’en 
retourner  à Rome  , il  luy  découvrit  le  deflein 
qu’il  avoit  de  la  fàtisfaire , 8c  le  pria  de  luy  rendre 
les  offices  auprès  du  Sainô  Pere  pour  diffoudre  fon 
mariage  avec  la  Rey  ne  Marguer. te.  Le  Légat  luy 
refpondit  fort  froidement,  que  le  Pape  ne  I’avoit 
point  envoyé  en  France  pour  d’autre  affaire  que 
pour  la  Paix,  laquelle  ayant  heureufement moyen- 
née;  il  alloit  en  rendre  compte  à fa  Sain&eté.  Le 
Roy  ferepentit  de  s’eftre  ouvert  fi  avant  à un  hom- 
me qu’il  voy  oit  bien  n’eftrepas  favorable  à fon  défi- 
jlèin:  voila  pourquoy  quand  il  envoya  l’année  fui- 
▼ante  Sillery  à Rome,  il  luy  enjoignit  exprclTé- 
ment  de  bien  tefrpoigner  à ce  Cardinal  que  cette 
fantaifie  luy  effort  pafl'ée. 

Dans  les  commencements  de  l’année  15*99. 
trois  ou  quatre  mariages  fort  illuftres  fournirent 
des  divertiflemens  à la  Cour  5 Premièrement 
celuy  de  Madame  Catherine  foeur  du  Roy  avec 
le  Duc  de  Bar,  qui  fe  fit  le  dernier  de  Janvier, 
quelque  temps  après  celuy  de  Charles  Duc  de  Ne- 
vers  avec  Catherine  fille  du  Duc  de  Mayenne , 8c 
celuy  de  Henry  fils  de  ce  Duc  avec  Henriette  foeur 
de  Charles , 8c  puis  celuy  de  Henry  Duc  de  Mont- 

penfier 
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penfier  & de  Henriette  Catherine,  fille  unique  de 
Henry  Duc  de  Joyeufe , & heritiere  de  cette  riche 
Maifon.  Le  Roy  la  mefme  année  érigea  Aiguillon 
en  Duché  8ePairrie  en  faveur  du  fils  du  Duc  de  Ma- 
yenne. 

Le  Duc  de  Bar  avoit  grande  répugnance  d’ef- 
poufer  une  Princefle  Huguenote  , laquelle  d’ail- 
leurs eftoit  fa  parente  au  troifiefme  8c  quatriefme 
degré,  8ç  partant  il  avoit  befoin  d’une  double  di£ 
penfe,  l’une  pour  la  diverfité  de  Religion , l’autre 
pour  la  parenté  i mais  le  Duc  fon  pere  croyant 
trouver  un  grand  avantage  en  ce  party,  pafîapar- 
defïùs  ces  lcrupules  de  confcience.  La  difficulté 
fut  de  trouver  un  Prélat  qui  vouluft  prefter  fon  mi- 
nifterepourcelcbrer  ce  mariage  difeordant  : tous 
ceux  que  l’on  en  follicita  le  remferent  abfolument  » 
l’Archevefque  de  Rouen  , frere  baftard  du  Roy  , 
s’en  eftant  fait  un  peu  prier,  y donna  les  mains , 
& le  célébra  dans  le  cabinet  du  Roy  8c  en  là  pre- 
fence,  croyant  qu’il  ne  pouvoit  pas  dénier  ce  fer- 
vice  à celuy  qui  venoit  de  le  pourvoir  d’une  fi  belle 
Archevefché. 

Après  les  folemnitez  de  ces  nopces,  deux  change- 
ments impreveus  donnèrent  un  grand  fujet  d’ad- 
miration a la  Cour  ; l’un  fut  de  ce  mefme  Henry 
Duc  de  Joyeufè  qui  venoit  de  marier  fa  fille , l’autre 
d’Antoinette  feeur  du  deffundt  Duc  de  Longue- 
ville , 8c  veuve  du  Marquis  de  Belle-Ifle.  Le  pre- 
mier , comme  nous  avons  veu  , eftoit  forty  des 
Capucins  l’an  ifça.  Or  eftant  touché  des  larmes 
de  fa  merc.  Dame  tres-devote  8c  fort  fcrupuleu- 
fe,  preffe  des  femonces  de  fa  propre  confcien- 
ce , picqué  de  quelques  paroles  du  Roy , 8c  fol- 
licité  par  les  fecretes  admonitions  du  Pape  ( car 
il  ne  luy  avoit  donné  difpenfe  de  demeurer  dans 
le  monde  que  pour  autant  de  temps  que  la  Reli- 
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Çi  on  Catholique  auroit  befoin  de  Ton  fecours)  re- 
folutdefatisfaire  à fon  voeu,  & ayant  renvoyé  le 
bafton  deMarefchal  & le  Cordon  bleu  au  Roy, 
•a  May.  fe  retira  dans  le  conventdes  Capucins  de  Paris.  On 

fut  bieneftonné  quand  trois  ou  quatre  jours  après 
on  le  vit  en  chaire , où  cét  habit  de  penitence , & fos 
fermons  moins  remplis  de  do&rinc  que  de  zele , luy 
donnèrent  bien  plus  cf  efclat  dans  L’opinion  des  peu- 
ples , que  fa  naiflance  8r  fa  dignité  ne  luy  en  avoient 
donne  a la  Cour. 

Pour  la  Marquife  de  Belle-Ifle  , l’une  des  plus 
belles  St  des  plus  fpirituelles  Dames  de  fon  temps  , 
eftant  partie  de  Bretagne  fans  communiquer  fon 
deflein  à aucun  de  fes  parents,  elle  alla  fe  jet  ter 
dans  un  Convent  de  Fueillantines  nouvellement 
inftitué  à Toulouze.  On  difoit  qu’un  fecret  dé- 
plaifir  de  ce  qu’un  foldat  qu’elle  avoit  employé 
pour  vanger  la  mort  de  fon  mary  furKermartin, 
avoit  efté  pendp.  fans  qu’elle  eu ft  pu  obtenirfâ 
grâce,  luy  donna  un  tel  dégouft  qu’elle  ne  voulut 
plus  demeurer  dans  le  monde  apres  y avoir  efté  fi 
peu  conlïderée. 

Dés  le  commencement  de  l’année,  Sillery  en- 
voya Rome  pour  l'affaire  du  MarquifàtdeSaluf- 
fes , avoit  charge  de  pourfuivre  aum  ladifloîution 
du  mariagedu  Roy.  L’cfperance  d’avoir  les  Seaux 
à fon  retour  , eftoit  un  puiftant  aiguillon  pour  le 
faire  agir  de  toutes  fes  forces  : car  la  Ducheflè  de 
Beaufort  l’|voit  affôré  qu’elle  les  luy  feroit  don- 
ner, fans  fe  trop  foucicr  des  interefts  du  Chance- 
lier de  Chiverny,  bon  amy  de  fa  foeur  de  Sour- 
dis j croyant  avoir  aflez  fait  pour  elle  que  d’a- 
voir obtenu  un  chapeau  de  Cardinal  pour  fon  fils 
aifné. 

Le  premier  poinéfc  de  la  CommiflîondeSillery 
n’eftoit  mal-aile  qu’en  ce  que  la  Reync  Morgue^ 
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vite  connoiflànt  bien  que  le  Roy  après  l’avoir  ré- 
pudiée , efpouferoit  la  Duchefle  , faifoit  dire  au 
Pape  que  par  cette  raifonr  elle  n’y  confentiroit  ja- 
mais , Et  le  Pape  pour  le  mefme  fujet  y apportoiù 
aflez  de  répugnance  } Car  il  ne  voyoit  pas  bien» 
comment  il  pourroit  légitimer  des  enfants  qqj  é-  - 
toient  nez  enadulterey  & il  en  prevoyoit  degrands- 
troubles  pour  la  fucceflion  du  Royaume  » d’autant 
que  les  Princes  du  Sang  n’en  fuflent  jamais  demeu- 
rez d’accord , 8c  que  les  enfants  qui  fuflent  venuÿ 
après , eftant  nez  en  loyal  mariage , l’euflènt  dilpu- 
té  aux  premiers.  Cependant  le  Roy  le  preffoit  fort 
par  fes  Agents , 8c  il  eitoit  à craindre  que  pour  abré- 
ger chemin , il  ne  fiil  faire  le  procès  à la  Reyne  Mar- 

fuerite  pour  adultéré,  8c  qu’il  n’en  ufaft  à fon  en- 
roit  comme  Philippe  le  Bel  en  avoit  ufé  envers  lz 
femme  de  fon  fils  aimé. 

Là  deiïus,  je  ne  fçay  quelle  main,  ( mais  cer- en  Avril.- 
tes  très- mefehante,  quoy  que  les  fuites  de  ce  coup 
£u fient  làlutaires  à l’Eftat  ) trencha  le  noeud  detou- 
tes  ces  difficultez.  La  Duchefle  de  Beaufort  ne 
quittoit  jamais  le  Roy,  8c  eftoit  allée  avec  luy  à 
Fontainebleau  grofle  de  quatre  mois  : les  Feftes  de- 
Pafques  approchant}  il  la  pria  pour  éviter  le  fean- 
dale , de  les  aller  pafler  à Paris  , 8c  de  loger  chez 
Sebaftien  Zamct , ce  riche  partifan  qui  fe  difoit 
Seigneur  de  dix  fept  cents  mille  efeus.  Or  un  Jeu- 
dy  Abfolu  , cét  homme  ayant  pris  un  loing  par-- 
ticulier  de  la  traitter  des  viandes  qu’il  fçavoit  eftre 
le  plus  à fon  gouft , il  arriva  qu’eftant  allée  à T ene- 
bres  au  Petit  Sainâ  Antoine  , elle  tomba  en  dé-- 
faillance  } Auflutofl:  on  la  rapporta  chez  Zamet: 
mais  fon  mal  redoublant , elle  n’eut  point  de  pa-~ 
tience  qu’on  ne  l’euftoftée  de  ce  mefehant  logis.- 
On  la  tranfporta  donc  chez  fa  fœur  de  Sourdis } Et 
U les  coay  ulfiofls  la  prirent  lî  violentes  & fl  eftran- 
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ges,  qu’elle  en  mourut  le  lendemain.  Le  Roy  qui 
cftoit  parti  de  Fontainebleau  aux  nouvelles  decét 
accident , ayant  appris  celles  de  fa  mort  à Ville-J  uif 
«’en  retourna  tout  court  avec  une  douleur  telle 
qu’on  peut  s’imaginer,  mais  qu’il  chafîa  bientofl: 
par  un  autre  engagement. 

Apres  fa  mort  elle  parut  fi  hideufe,  & Ievifage 
£ défiguré , qu’on  ne  la  pouvoit  regarder  qu’avec 
horreur.  Ses  ennemis  prirent  delà  occafion  de  fai- 
re accroire  au  peuple  que  c’eftoit  le  Diable  qui  l’a- 
voit  mile  en  cét  eftat,  difant  qu’elle  s’eftoit  don- 
née à Iuy,  afin  de  pofieder  feule  les  bonnes  grâces 
du  Roy . On  fit  un  pareil  conte  de  Louyfe  de  Bu- 
dos,  femme  du  Conneftable  de  Montmorency , 
qui  mourut  cette  année  avec  les  mefmes  fympto- 
mes > Et  il  eft  vray  qu’il  y eut  en  la  mort  de  l’une  8c 
de  l’autre,  non  pas  véritablement  de  l’operation, 
mais  de  l’inlligation  de  celuy  qui  a ejié  meurtrier  dés  le 
(ommencement. 

Le  Pape  cr eut  que  c’eftoit  un  coup  du  Ciel  ac- 
cordé à les  prières  : Dés  qu’il  en  feeut  les  nouvelles , 
il  fe  rendit  très  facile  à diffoudre  le  mariage  de  la 
Rey ne  Marguerite.  Cette  Princelfe  qui  fe  tenoit 
encore  enfermée  au  chafteau  d’Uffon  en  Auvergne, 
ayant  elle  feparée  de  fon  mary  prés  de  quator- 
ze ans , avoit  tousjours  refifté  à y donner  ion 
conientement  : mais  depuis  qu’elle  eut  appris 

cette  mort,  elle  fit  prefenter  fa  Requefteau  Roy , 
tendant  à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de  s’addrefler 
au  Pape,  pour  demander,  qu’il  euft  à pronon- 
cer fur  la  nullité  defon  mariage,  attendu  qu’il  j 
avoit  eu  défaut  de  confentement  8c  une  contrain- 
te manifefte,  d’ailleurs  diverfité  de  Religion,  8c 
parenté  au  troifiefme  degré,  8c  que  la  difpenfè 
qui  elloit  necefiàire  fur  ces  deux  chefs,  n’ayant 
point  eflé  demandée  par  les  deux  ^parties , ny  noti- 
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fiée  dans  le  temps  & avec  les  formes  qu’il  faloit, 
eftoit  nulle. 

Le  Roy  luy  permit  de  faire  fes  pourfuites  auprès 
du  Pape»  lequel  ayant  veu  là  Requefte  qui  expo- 
{bit  toutes  ces  raifons , & aufli  celle  du  Roy  quiten» 
doit  à mefme  fin , nomma  le  Cardinal  de  Joy  eufe» 
Horace  de  Monte  Napolitain  Archevefque  d’Ar- 
les , & Galpard  Evefque  de  Modene  , Nonce  de 
fa  Sainteté,  pour  juger  cette  affaire  fur  les  lieux, 
leur  mandant  que  fil’expofé  eftoit  véritable  , ils 
euflent  à feparer  les  deux  Èfpoux.  Ces  Juges  ayant 
donc  examiné  les  preuves  qui  leur  furent  admini- 
ftrées  de  part  & d’autre,  déclarèrent  ce  mariage  nul  & 
non  valablement  contraâé , CT  permirent  aux  parties  défi 
remanier  ailleurs.  Les  procedures  portées  à Rome, 
le  Pape  confirma  la  fentence  d’autant  plus  volon- 
tiers qu’on  luy  laifloit  efperer  que  le  Roy  épouferoit 
quelqu’une  de  fes  parentes. 

Dés  que  le  Légat  fut  forty  du  Royaume,  l’AC- 
femblée  des  Huguenots  qui  tenoit  tousjours  ferme 
à Chaftelleraud , prefla  plus  inftamment  la  vérifi- 
cation de  l’Edit  de  Nantes.  Outre  que  la  chofè  de 
foy  avoit  plufieurs  difficultez,  le  Clergé  y forma 
fes  oppofitions  au  Parlement  j Et  dans  cette  gran- 
de Compagnie  il  fè  trouva  beaucoup  plus  de  gents 
qui  alloient  à le  rejetter  qu’à  lerecevoir.  On  re- 
marqua que  ceux  qui  avoient  efté  les  plus  ardents 
pour  la  Ligue , furent  ceux  qui  opinèrent  le  plus 
fortement  à la  vérification  ; C’eft  qu’ils  avoient  re- 
connu qu’en  matière  de  Religion , les  violences  de- 
ftruifentplus  qu’elles  n’édifient.  Il  y fut  longue- 
ment harangué  pour  & contre  fur  un  fujet  fi  impor- 
tant : mais  le  Roy  les  ayant  mandez , les  harangua 
fi  bien  à fon  tour,  ajouftantla  force  de  l’autorité  à 
celle  des  perfuaûons,  qu’ils  obeïrent  enfin  & véri- 
fièrent l’Edit,  ■ / 
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Plufieurs  en  eftant  malcontents , il  fe  prefenta 
une  occafion  favorable  pour  efmouvoir  le  peuple. 
Un  nommé  Jacques  Broffier  qui  eftoit  un  Tiflèr- 
randcRomorantin  , avoit  une  fille  nommée  Mar- 
the âgée  de  vingt  ans,  qui  tourmentée  par  les  va- 
peurs de  la  rate  ou  de  la  matrice,  faifoit  des  mou- 
vements fort  extraordinaires,  comme  des  eflan- 
cements,  des  contortions de  toutes  maniérés,  des 
cris  qui  imitoient  la  voix  de  divers  animaux  , ef- 
cumoit,  tiroit  k langue  , 5c  parloit  melme  quel- 
quefois de  l’eftomach  comme  les  Engaftromytes , 
enfortequ’il  luy  fut  facile  de  laifler  croireau peu- 
ple qu’elle  eftoit  Démoniaque.  Avec  ce  gagne-pain 
eftant  fort  y de  fa  maifon  , il  couroit  le  pays  fous 
pretexte  de  la  mener  à des  pèlerinages , 8c  de  cher- 
cher des  exorci ft  es  qui  la  puflent  délivrer.  L’Evef- 
que  d’Orléans  5c  les  Chanoines  de  Clery Tavoient 
chaflee  de  leur  territoire,  8c  Miron  Eveique  d’An- 
gers l’a  voit  renvoyée  hors  de  fon  diocefe,  croyant 
avoir  reconnu  par  plufieurs  lignes  que  ce  n’eftoit 
qu’une  maladie  naturelle , avec  des  impoftures  fort 
eftudiées  : le  pere  nelaifla  pas  de  l’amener  à Paris , 
où  il  y a tant  de  fortes  d’efprits,  qu’il  n’eft  rien  de 
fi  extravagant  qui  n’y  trouve  des  gents  qui  s’en  in- 
fatuent,  ou  qui  pour  leur  profit  en  veulent  intatuer 
les  autres. 

LesPeres  Capucins  s’emparèrent  les  premiers  de 
cette  pofleflîon , 8c  commencèrent  â l’exorcifer 
dans  l’Eglife  de  Sainéte  Gcneviefve.  Le  Cardinal 
Gondy  Evefque  de  Paris  ne  crût  pas  de  leger,  8c 
par  l’avis  d’une  grande  aflemblee  d’Ecclefiafti- 
ques  qu’il  fit  dans  cette  Abbaye-là  , choifit  cinq 
fameux  Médecins  pour  examiner  ce  qui  en  é- 
toit.  Après  diverfes  efpreuves,  trois  d’entre  eux 
luy  firent  rapport  qu’il  n’y  avoit  point  de  Diable 
en  cette  fille , mais  beaucoup  d’artifice,  8c  veri, 
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tablement  un  peu  de  maladie  : car  elle  avoit  la  lan- 
gue rouge  & enflée,  & on  entendoit  quelque  bruit 
lourd  dans fon  hypocondre  gauche.  Un  quatriè- 
me, c’eftoit  Hautin  , ne  voulut  rien  prononcer, 
8c  dit  fuivant  le  fentiment  de  Fernel,  qu’il  faloit 
attendre  trois  mois}  Duretfut  le  feul  qui  maintint 
qu’elle  eftoit  pofledée.  Sa  grande  réputation  donna 
la  hardiefle  aux  Exorciftes  d’appeller  d’autres  Mé- 
decins i Ceux-là  furen*-  de  Ton  avis  , 8c  là-  deflus 
on  rouvrit  la  feene.  Tout  le  peuple  y courut  en 
foule  8c  avec  efmotion , les  efprits  s’efehauffoient 
de  part  8c  d’autre  i Et  il  eftoit  à craindre  que  eét 
Oracle  ne  donnaft  des  refponfes  feditieufes , fi  on 
ne  fe  haftoit  de  luy  fermer  la  bouche.  Le  Parlement 
mit  donc  la  pofledée  en  garde  entre  les  mains 
de  Lugoli  Lieutenant  Criminel , 8c  du  Procu- 
reur du  Roy  au  Chaftelet  vingt  jours  durant , 8c 
nomma  cependant  onze  Médecins  des  plus  fameux 
delà  Faculté  pour  la  vifiter.  Ceux-là  rapportèrent 
qu’ils  n’y  reconnoifloient  rien  qui  fuft  au  deflus  des 
forces  delà  Nature.  Les  Prédicateurs  neantmoins 
nelaifloientpas  de  crier  qu’on  entreprenoit  fur  la 
Jurifdi&ion  de  l’Eglife  , 8c  qu’on  eftouffoit  une 
voix  miraculeufe,  dont  Dieu  vouloitfefervir  pour 
convaincre  les  Heretiques.  Il  falut  que  le  Parle- 
ment fe  fervift  de  fon  autorité  pour  leur  impofer. 
filencei  Et  quant  à Marthe,  il  donna  ordre  à Ra- 
pin  Prevoft  de  robe  courte , de  la  remener  à Romo- 
rantin,  8c  de  la  donner  en  garde  à fon  pere,  avec 
deffenfedelalaiflerfortir  de  cette  ville  fanslaper- 
mifîïon  du  Juge  des  lieux,  fous  peine  de  punition 
corporelle  à l’un  8c  à l’autre. 

La  piece  ne  finit  pas  pour  cela  : Alexandre  delà 
Rochefoucaud  Abbé  de  Sainét  Martin,  8c  frere 
de  ce  Comte  de  Randan  qui  avoit  efté  tué  à 
U bataille  d’Ifloire, , Si  do  François  Evêque  de 
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Clermont  depuis  Cardinal , enleva  cette  malheu- 
reufé,  du  confeil  de  l’Evêque,  àcequ’oncroyoit» 
8c  la  mena  à Avignon,  puis  à Rome,  s’imaginant 
qu’elle  jouëroit  mieux  fur  ce  grand  theatre , & qu’il 
trouveroit  plus  de  crédulité  dans  le  lieu  qui  eft  la 
fource  de  la  croyance.  Mais  comme  les  Agents  de 
France  avoientdesja  prévenu  le  Pape  8c  toute  cette 
Cour-là  de  la  crainte  d’oflfenfer  le  Roy  , les  amis 
dont  il  penfoit  y eftre  appuyé,  luy  manquèrent,  8c 
il  n’y  trouva  point  de  gents  qui  fufTent  capables  de 
croire  rien  de  contraire  à leur  intereft.  Ainlî  con- 
noiflant  qu’il  s’étoit  trompé , il  fut  contraint  d’efcri- 
re  au  Roy  pour  luy  demander  tres-humblement 
pardon  j Et  peu  de  temps  après  il  tomba  malade,  8c 
mourut  de  chagrin , àcequ’ondifoit,  d’être  venu 
de  fi  loin  fe  faire  méprifer.  Marthe  8c  fon  pere  dé- 
laiflez  de  tout  le  monde,  n’eurent  plus  d’autre  re- 
fuge que  les  Hofpitaux. 

Le  Leftevrriaurapds  defagreable  que  je  luy  rapporte 
trois  chofes  fort  rares  que  l'on  remarqua  cette  année  en 
_ trois  perfonnes.  L'une  fut  en  celle  de  Gaffard de  Schom- 
berg , qui  avoit  fèrvy  tres-utilement  le  B^oy  dans  les  ar- 
mées CT*  dans  les  négociations.  Il  efloit  travaillé  de  fois 
à autre  d'une  foudaine  CT* grande  difficulté  de  retirer  : un 
jour  comme  if  revenait  de  Conflans  à Paris,  ejlantprésde 
la  porte  St.  Antoine , il  fut  faifi  tout  d'un  coup , de  ce 
mal  CT*  perdit  la  reffiration  CT*  la  vie.  Les  Chirurgiens 
qui  l'ouvrirent  pour  en  connoiftre  la  caufe , trouvèrent  que 
la  partie  du  cojié  gauche  de  cette  membrane , qu'on  nom- 
me te  Péricarde , qui  enveloppe  le  coeur , O4  fert  de  foufflet 
pourierafraijchir,  efloit  devenue  offeufe,  en  forte  qu'elle 
empefchoit  la  refpiration. 

La  féconde  efl,  qu'au  pays  du  Mayneil  fe  trouvé 
Un  payfan  nommé  François  Trouiliu  âgé  de  trente- 
cinq  ans , qui  avoit  une  corne  à la  tejle  , laquelle  luy 
mvoit  Percé  dés  l'âge  de  fept  ans.  Elle  efloit  faite  A 
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feu 'Prés  comme  celle  d’un  Belier  , horfmis  que  les  rayes 
nefloient  pas  ffirales , mais  en  long,  O"  qu'elle  fe  re- 
cour  boit  en  dedans  comme  pour  rentrer  dans  le  crâne.  Il 
avoit  le  devant  de  la  iejle  chauve  £7*  la  barbe  rouffe , 
£7*  par  flocons,  telle  qu’on  dépeint  celle  des  Satyres.  Il 
s' efloit  retiré  dans  les  bois  pour  cacher  cette  déformité  mon- 
flrueufi,  GT  y travaillait  aux  Charbonnières  ; Un  jour 
que  le  Marejchal  de  Laver din  aUoit  à la  chaffë,  fes 
gents  l’ayant  veu  qui  s’enfuyait , coururent  après , GT  com- 
me il  ne  Je  defeouvroit  point  pour  faluer  leur  Mai- 
gre, ils  luy  arrachèrent  fin  bonnet -,  GT  amfi  apperceu - 
rent  cette  corne.  Le  Marejchal  l’envoya  au  Boy , qui 
le  donna  à quelqu’un  pour  en  gagner  de  l argent  en  le 
monflrant  au  peuple.  Ce  pauvre  homme  eut  tant  de 
chagrin  £7*  d’ennuy  de  fe  voir  mené  comme  un  Ours,  £7* 
fa  honte  expo  fée  enveuë  à tout  le  monde,  qu’ il  en  mourut 
bien-tofl  après. 

La  troifîéme  curiofitê  ejl  de  la  file  d’un  Marefchal 
du  Bourg  de  Conjolants  fur  les  limites  du  Poitou  GT  du 
Limofn,  qui  fut  trois  ans  entiers  fans  boire  ny  man- 
ger; ce  qui  procedoit  d’une  relaxation  de  l’œfbphage , 
enfuite  d'une  grande  maladie  , de  forte  que  cette  file 
ne  pouvoit  rien  avaler,  CT*  avait  un  horrible  dégouft  de 
toutes  les  viandes  GT  de  tous  les  breuvages,  fjujjx  ne 
rendit-elle  aucuns  excréments  , fon  ventre  efloit  tout 
applaty  , elle  n’avoit  plus  qu’un  parchemin  tendu  fur 
les  cofles  , £7*  efloit  fort  froide  au  toucher  en  toutes  les 
parties  de  fin  corps,  horfmis  celles  qui  efloieni  proches 
du  cœur  : mais  du  refie  elle  avoit  les  bras  £7*  les  jambes 
p affablement  charnues , la  gorge  affeK  pleine,  le  vifige 
bon,  & la  chevelure  longue  & effaiffe,  alloitGT  venoit 
fans  peine,  GT travaillait  dans  le  mefnage  comme  une 
' autre.  Or  après  qu’elle  eut  demeuré  plus  de  trois  ans 
en  cét  eflat , les  Médecins  ejlant  alleK  en  ce  pays-là 
avec  des  Lettres  du  Boy  pour  l’amener  à Paris,  £7* 
[es  parents  luy  confcillant  pour  fi  délivrer  d’eux  , d'ef- 
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foyer  à avaler  quelque  chofc , elle  fe  força  à prendre  du 
bouillon  ; Ce  qu’ayant  fait  avec  peine  les  deux  ou  trois 
premières  fois , elle  le  trouva  bon , CT*  par  ce  moyen  fi 
rouvrit  les  conduits  de  la  nourriture , C7"  peu  k peu  s’ac- 
coujluma  à manger  des  viandes  folides.  Pareille  chofe 
ej toit  arrivée  t a> 1825.  k une  fille  fous  P Empire  de  Lotai- 
re , après  avoir  efié  aufji  trois  ans  f ans  rien  avaler. 

En  ces  années  une  nouvelle  CT*  bi jarre  maladie, 
s'effandit dans  la  Pokutie  Province  de  la  Pologne,  voi- 
ftne  de  la  Hongrie  , d'où  elle  s'efi  provignée  en  tous  ces 
pays- là.  Elle  a fon  fiege  dans  les  cheveux,  dont  elle  en- 
tortille un  ou  deuxtoupets , qui  d’abord  ne  caufent  aucune 
incommodité,  mais  au  bout  de  quelque  temps  fuppurent 
CT  engendrent  une  infinité  de  vermine , O"  fi  on  les  cou- 
pe , cette  humeur  acre  CT  fuligineufe  qui  les  a mêlez  de 
la  forte  , retombe  fur  toutes  les  parties  du  corps , CT*  y 
caufe  de  cruelles  douleurs,  des  contortions,  des  difloca - 
tions,  des  ulcérés,  des exojtofès , & tout  ce  qu'on  peut 
s'imaginer  de  plus  effranges  accidents.  L es  Médecins  luy 
ontdonnélenemLatinde  Puca,  parce  qu’elle  plie  (T 
bouchonne  les  cheveux , Çr  celuy  de  Cirragra, 
comme  efiant  une  effece  de  goûte  qui  commence  par  ce 
fafcheux  entortillement. 

La  Paix  faite,  les  Grands  du  Royaume  eftoient 
peu  confîderez  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res : le  Confeil  tout  corapofé  de  gents  de  plu- 
me eftoit  bien-aife  de  les  rabaifler  pour  s’éga- 
ler à eux.  Ceux  qui  aroient  efté  de  la  Ligue  re- 
cevoient  d’aflez  bons  traitements  pour  ne  fe  pas 
plaindre,  8cme£me  pour  faire  jaloulie  aux  autres» 
Quant  au  Duc  de  Mayenne,  autrefois  leur  Chef, 
eilant  ruiné  de  biens  & de  crédit  il  fe  tenoit  bas , 
& affeâoit  de  paroiftre  encore  plus  foible  qu’il  n’é- 
toit,  parce  que  fon  impuiffance  feule  faifoit  fa  feu- 
jseté. 

Maisplufieurs  de-ceux  qui  soient  fer vy  le  Roy ,, 
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croyant  n’eftre  pas  bien  traittez , s’efloignoient  en- 
core plus  de  luy  qu’il  ne  s’alienoit  d’eux.  Les  plus 
mal  contents  eftoient  le  M arefchal  de  Bouillon,  le 
Duc  de  la  Trimouïlle , le  Conneftable  de  Montmo- 
rancy,  le  Duc  de  Montpenfier,  Plus  que  ceux-là 
encore  le  Duc  d’Efpernon  8c  le  Marefcha!  de  Biron. 

Ce  dernier  plus  hardy  que  les  autres  exhaloit  fes 
mel'contentements  par  des  plaintes  odicufes , 8c  par 
des  vanterics  infuppor tables.  Il  ne  pouvoit  dire  du 
bien  de  perfonne , 8c  ne  cefloit  d’en  dire  de  luy-  mê- 
me i II  s’exaltoit  au  deflus  de  tous  les  plus  grands 
Capitaines,  c’eftoit  luy  feul  qui  avoit  tout  fait  j il 
n’eftoit  point  d’honneur  ny  de  rang  qu’il  ne  tinft  au 
deffous  de  fon  mérité  i la  Souveraineté  feule  le  pou- 
voit remplir , 8c  il  fe  vouloit  couronner  par  fes  pro- 
pres mains. 

Les  trop  grands  applaudiflements  avoient  gafté 
ce  brave  courage , le  Roy  luy-mefme  l’avoit  trop 
loué  8c  trop  élevé.  Après  la  perte  de  Dourlens  & 
de  Cambray,  la  Noblefîe  8c  les  gents  de  guerre 
avoient  jetté  les  yeux  furluy  feul,  comme  fur  le 
Libérateur  del’Eftat  > Au  retour  du  fiege  d’Amiens 
il  s’eftoitenyvré  de  l’amour  du  peuple  de  Paris  > Et 
quand  il  alla  en  Flandres  faire  jurer  la  Paix  à l’Archi- 
auc , les  Efpagnols  connoifïant  fa  vanité  8c  fa  mau- 
vaife  difpoiïtion,  luy  donnèrent  de  fi  hauts  éloges, 
qu’ils  luy  remplirent  la  tefte  de  vent,  8c  le  cœur  de 
fort  mauvais  fentiments.  * 

Dés  lors  8c  mefme  dés  auparavant,  il  rechcr- 
choitla  faveur  des  peuples,  affeéloit  pour  la  Reli- 
gion Catholique  un  zele  qui  alloit  jufqu’au  cha- 
pelet 8c  aux  Confrairies  * comme  s’il  euft  voulu 
relever  la  Ligue  que  fon  efpée  avoit  abatuë.  Cette  en  ^ay,' 
année  au  mois  de  May , ayant  fait  un  voyage  en  8c  Juin. 
Guyenne,  il  y régala  la  Nobleffe  de  feftins,  depre- 
fents,8c  de  careffes,eut  dcsconferencesparticulieres 
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avec  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  la  Pro- 
vince , & s’y  conduifit  de  telle  forte , que  le  Roy  ap- 
préhendant quelque  remuement  de  ce  cofté-là  de- 
scendit à Blois , & mefme  fit  courir  le  bruit  qu’il 
pafferoit  jufqu’à  Poitiers,  afin  de  retenir  ceux  qui 
auroient  voulu  s’engager  dans  ces  menées.  II  eftoit 
encore  là  lors  que  les  nouvelles  du  voyage  du  Duc 
de  Savoye  l’obligerent  de  retourner  à Fontaine- 
bleau. 

Durant  fonfejour  en  ce  pays-là,  Philippe  Huraut 
Chiverny  Chancelier  de  France,  qui luyavoit de- 
mandé congé  pour  aller  voir  fa  maifon  de  Chiver- 
ny, y tomba  malade  & mourut  le  19e  de  Juin.  Ilfe 

}>icquoit  fort  de  Noblefle , 8t  affeâoit  autant  la  qua- 
ité  de  Comte  & celle  de  Gouverneur  del’Orlean- 
nois  ëc  duBlefois,  que  celle  de  Chancelier,  qu’il 
avoit  tenue  vingt  ans.  Sa  pofterité,  comme  prefque 
de  tous  ceux  qui  s’eflevent  à de  grandes  fortunes  a la 
Cour , a pafle  en  peu  de  temps. 

Pomponede  Believreluy  lucceda  en  cette  grande 
charge , 8c  d’abord  fit  deux  chofes  tres-neceffaires , 
fçavoir  un  févere  Edit  contre  les  duels , 8c  un  Regle- 
ment qui  portoit  qu’aucun  ne  fuft  receu  à la  charge 
de  Maître  desRequeftes  qu’il  n’euftétédix  ans  dans 
les  Compagnies  fouveraincs,  ou  vingt  dans  les  Siè- 
ges fubalternes. 

Ce  nouveau  Chancelier,  Villeroy  Secrétaire  d’E£ 
tat , Sillcry  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris , Janin 
qui  l’eftoit  en  celuy  de  Bourgongne , 8c  le  Marquis 
de  Rofny  Sur-Intendant  des  Finances , avoient  le 
plus  de  part  dans  l’adminiftration  des  affaires.  Le 
dernier  gouvernant  la  bourfe  , avoit  un  grand  a- 
vantage  fur  les  autres  5 Et  d’ailleurs,  le  Roy  familia- 
rifoit  plus  avec  luy , 8c  le  confideroit  comme  une 
créature  qu’il  avoit  élevée , 8c  qui  n’avoit  jamais  te- 
nu departy  que  lefien.  Auffi  eftoit-il  entièrement 
• fait 
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fait  à fon  humeur , & tres-proprc  pour  exercer  cette 
charge  fuivant  fcs  intentions  j car  outre  qu’il  eftoit 
infatigable,  mefnager,  & homme  d’ordre,ilavoit  la 
négative  fort  rude , efloit  impénétrable  aux  prières 
St  aux  importunitez , St  attiroit  à toutes  mains  de 
l’argent  dans  les  coffres  du  Roy.  llrecevoitpour 
cela  toutes  fortes  d’avis,  dont  les  plus  faciles  payè- 
rent de  fon  temps,  Stlerebutenaeftérefaffédans 
le  Régné  fuivant.  Il  recherchoit  jufqu’au  bout  les 
deniers  qui  avoient  efté  deftournez , attaquoit  fur 
cela  les  plus  grands  comme  les  plus  petits,  fechar- 
geoit  hardiment  de  la  liayne  des  refus,  Stfebou- 
choit  les  oreilles  aux  plaintes  & aux  reproches , fans 
fe  foucier  d’autre  chofe  que  de  trouver  de  jour  en 
jour  de  nouveaux  fonds. 

Par  là  il  ferendoittres-necefTaire,  Scfemettoit 
dansl’efpritduRoy  de  mieux  en  mieux.  Souvent  il 
luy  faifoit  voir  des  eftats  des  receptes,  êtdcsmifes 
en  chaque  nature  d’affaires  > Comme  aufîi  les  pro- 
jets des  dépenfes  qui  eftoicnt  à faire  j St  avec  cela  des 
inventaires  de  toutes  les  armes,  munitions,  8t  ca- 
nons qui  fe  trouvoient  dans  les  places  j Le  tout  par 
abrégez  fommaires,  afin  de  luy  donner  plus  de 
gouft  pour  fon  travail  & de  l’inftruire  lins  l’en- 
nuy  er.Car  il  fçavoit  bien  que  cePrince  ayant  l’efprit 
fort  prompt , ne  pouvoit  pas  s’appliquer  long- 
temps , ny  à lire , ny  à efcrire,  ny  melme  a fuivre  un 
trop  grand  raifonnement. 

Ceux  qui  avoient  manié  les  Finances  les  avoient 
mifes  dans  une  fi  horrible  confufion , 8c  les  defpen- 
fes  des  guerres  civiles  les  avoient  fi  fort  épuiiées , 
qu’il  efioit  prefque  impoffible  d’y  remedier  par 
les  voyes  ordinaires.  Le  Roy  eftoit  chargé  de 
fix  millions  de  rentes  2c  depenfions,  de  plus  de 
cinq  millions  pour  les  gages  de  fes  Officiers  de 
J uftice  8c  de  F inances , des  Requefl  es  d’un  nombre 
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infiny  de  braves foldats,  Officiers,  Gentilshommes, 
& Seigneurs  qui  demandoient,  lesunsdesrccom- 
penies , les  autres  au  moins  quelque  grâce  pour  fub- 
fifter.  Il  euft  donc  eftéfupportable  de paffer  pour 
un  temps  pardeilus  les  formes  accoûtumées,  pour 
remédier  à ces  del  ordres , n’eftoit  que  les  exemples 
demeurent  après  que  la  neccfifitéefi:  ceflfee,  Se  que 
les  charges  une  fois  impofées  fe  tournent  en  droits 
ordinaires. 

Afin  de  faire  venir  les  Finances  dans  le  grand 
canal  de  l’Efpargne,  il  s’eiludia  d’abord  à débou- 
cher les  fources  d’où  elles  dévoient  couler , & à 
boucher  tous  les  faux- fuyants  par  où  elles  fe  per- 
doient.  11  fe  commettoit  des  abus  énormes  aux 
levées  des  deniers  qui  fe  faifoient  par  commi fiions 
extraordinaires  j Et  c’cftoit  la  couftume  des  gents 
du  Confeil  de  faire  donner  les  adjudications  à 
grand  marché,  afin  d’avoir  part  au  profit:  Pour  le 
premier , i!  ordonna  aux  Receveurs  de  faire  recepte 
de  ces  deniers  comme  des  autres,-  Et  pourlefe- 
cond,  ayant  reconnu  que  les  Sous- fermes,  mon- 
toient  à deux  fois  autant  que  les  Adjudications  ge- 
nerales, il  ferma  la  main  aux  grands  Traittants,  & 
commanda  que  tout  fuft  voiture  à l’Efpargne.  Du 
refte,  il  fe  rendit  dans  peu  de  temps  tellement 
maiftre  du  Confeil  des  Finances, qu’il  en  retrancha 
toutes  les  gri  velces , & fit  voir  à ces  grands  hom  mes 
d’Eftat , que  pour  fa  charge  il  n’eftoit  pas  befoin 
de  tant  de  politique  & de  lumières  , mais  feule- 
ment d’efire  laborieux  <k  de  fçavoir  augmenter  & 
retrancher. 

Les  plus  clairs  revenus  du  Roy  eftoient  aliénez 
ou  engagez  aux  plus  grands  Seigneurs,  i!  leur  affi- 
gna  leur  payement  à l’Efpargne,  Sc  remit  toutes 
ces  aliénations  dans  les  mains  du  Roy,  qui  les  fit 
valoir  au  double  & au  triple.  Il  abolit  aufii  toutes 
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les  levées  qu’ils  avoient  eftablies  à leur  profit  5c 
fans  autre  autorité  que  celle  de  la  licence  des  guer- 
res civiles.  11  fit  pareillement  révoquer  tous  les  pri- 
vilèges qui  avoient  cffé  accordez  depuis  trente  ans , 
comme  aufli  toutes  les  Lettres  de  Noblelîe  depuis 
ce  temps-là.  Le  Roy  Henry  III.  cnavoitvendu 
mille  dans  la  feule  Normandie}  Et  on  difoit  que 
fous  l’ombre  de  cette  profufion,  il  en  avoit  elle  dé- 
bité deux  fois  autant.  On  fit  valoir  à ces  Gentils- 
hommes de  parchemin  , l’exemption  dont  ils  a- 
voient  joüy  depuis  ce  temps-là  , pour  leur  rem- 
bourlcment.  Ce  fut  lors  que  ce  fameux  privilège 
qu’on  appelloit  la  Franchije  de  Chalo  Sa.ir.cl  Mars, 
fut  entièrement aboly. 

a Après  ces  révocations,  il  fit  envoyer  des  Com- 
millaires  par  les  provinces  pour  régler  les  Tailles, 
afin  qu’il  y eull  moins  de  non-valeurs  j Et  parce 
que  le  plat-pays  efloit  fort  défolé,  il  fut  contraint  de 
les  rabaifler  de  fix  cents  mille  efcus , 5c  d’en  remet- 
tre tous  les  arrerages  jufqu’à  l’an  if97-  qui  mon- 
toient  à plus  de  vingt  millions.  Aufli  bien  euft-il 
elle  impoflible  de  les  lever  } Et  puis  ce  n’étoit  pas 
le  Roy  qui  y perdoit  le  plus,  mais  les  Receveurs  qui 
en  avoient  fait  les  avances  d’une  partie  , 2c  les  Capi- 
taines &:  Seigneurs  qu’on  avoitailignez  fur  l’autre. 
On  cafli  toutes  les  obligations  que  les  taillables  en 
avoient  faites  aux  premiers,  5c  on  révoqua  les af- 
fignations  des  féconds. 

Son  deflèin  , ce  diioit-il  , efloit  d’ofier  les 
tailles  , pour  cet  effet  de  dégager  le  domaine 
du  Roy,  à quoy  il  travailloit  puiflamment,  5c 
de  fupplcer  à ce  qu’il  faudroit  de  plus  par  l’aug- 
mentation des  impofts  fur  les  denrées.  Cette  pen- 
fee,  foit  qu’il  I’cufl  ou  non , efloit  tres-conforme 
à la  bonté  du  Roy,  qui  en  effet  chcrifl'oit  fes 
peuples  comme  fes  enfants,  5c  avoit  encore  plus 
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de  crainte  de  les  opprimer , que  de  defir  de  remplir 
fcs  coffres. 

Toute  autre  voye  que  celle  de  l’arbitrage  euft 
femblé  meilleure  au  Duc  de  Savoy  e.  Ileultbien 
voulu  que  les  Efpagnols  euffent  pris  fa  deffenfe  en 
main  ; Et  quoy  qu’il  euft  desja  elprouvé  au  Traitté 
de  Ver  vins  qu’ils  n’avoient  pas  trop  de  chaleur  pour 
Tes  interdis , il  ne  laiffoit  pas  de  les  en  folliciter  Sc 
de  leur  rendre  de  grands  relpedts  : m ais  quand  ils  le 
furent  allez  expliquez  qu’ils  n’engageroient  pas 
leur  jeune  Roy  dans  une  guerre  pour  l’amour  de 
luy , il  penfa  à bien  inftruire  le  Pape  des  raifons  dont 
il  appuyoit  la  rétention  du  Marquilàt.  François 
d’Arconnas  Comte  de  Touzainefon  Ambaffadeur 
en  Cour  de  Ifrome  , Sc  Sillery  qui  y avoit  la 
mefme  charge  de  la  part  du  Roy , firent  voir  les 
extraits  de  leurs  titres  : en  attendant  qu’on  les  puft 
examiner , le  Roy  demandoit  qu’ayant  efté  fpolié , 
il  fut  reftably  avant  toutes  chofes ; Et  le  Duc  ref- 
pondoit  que  cette  maxime  de  droit  avoit  lieu  entre 
particuliers,  non  pas  à l’efgard des puiffants Prin- 
ces , comme  eftoit  le  Roy  , auquel  fi  onadju- 
geoit  une  fois  le  poffefîbire,  il  ne  aéguerpiroit  ja- 
mais. 

Là  deffus Sillery propofà un  expédient;  Sçavoir 
que  la  jouïflanceen  demeurait  au  Duc  jufqu’à  Sen- 
tence definitive,  pourveu  qu’il  le  tinft  comme 
fief  mouvant  du  Daufiné.  Arconnas  n’en  demeu- 
rant pas  d’accord , le  Pape  en  trouva  un  autre,  qui 
eftoit  que  la  piece  demeurait  fequeltrée  entre  les 
mains.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  (c’efloit 
Calatagirone  General  de  l’Ordre  de  Saindt  Fran- 
çois, qu’il  avoit  honoré  de  ce  titre)  fut  chargé  de 
û part  de  l’aller  propoler  aux  deux  Princes  ; 8c 
s’il  leur  agreoit,  de  demander  une  prolongation 
du  compromis  qui  s’en  alloit  empirer.  - Tous  deux 
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feignirent  de  l’agréer  , 8c  pourtant  aucun  n’en 
eftoit  content  : car  ils  craignoient  quand  le  Pape 
auroit  ce  Marquifat,  qu’il  ne  luy  priit  envie  de  le 
faire  tomber  à quelque  fils  d’un  de  fes  freres.  Là 
deflus  Arconnas,  foit  à deffein  de  gagner  fon  efprit , 
ou  de  preflentir  fon  jugement,  l’alla aflurcr  de  la 
part  du  Duc,  que  fi  le  Marqui&t  demeurait  à fon 
Maiftrc,  il  en  pourrait  difpofer  en  faveur  de  tel  de 
fes  neveux  qu’il  luy  plairait.  Le  Pape  prit  ce  com  - 
pliment  comme  une  injure  faite  à fon  intégri- 
té, Scdeflors  fe  déporta  entièrement  de  cét  arbi- 
trage. 

Le  Duc  n’en  fut  pas  trop  fafché , il  tendoit  d’au- 
tres refforts  du  cofté  de  France  par  le  moyen  de  fes 
Ambaiïkdeurs.  Quand  il  feeut  qu'ils  n’y  avoient 
pasreüffi  à fon  gré,  il ferefolut d’y  venir luy-mê- 
me;  Et  parce  qu’il  fçavoitbienquefonConfeilne 
luy  permettrait  pas  de  hasarder  ainfi  fa  réputation 
& fa  perfonne,  il  fe  faifoit  eferire  des  lettres  par 
Roncas , que  le  Roy  ferait  bien  aife  de  le  voir , 
quoy  qu’au  contraire  il  euft  dit  nettement  à fes 
Agents,  que  s’il  n’eftoit  pas  difpofé  à luy  rendre  le 
Marquifat,  il  auroit  peu  de  fatisfacllon  de  fon  vo- 
yage. Ce  Prince  avoit  fi  bonne  opinion  de  fon  ha- 
bileté , & des  talents  de  fon  elprit , qui  certes 
étoient  admirables , qu’il  fe  perfuadoit  de  gagner  le 
cœur  du  Roy  6c  de  fes  Minières  par  fon  accortife , 
ou  de  les  perfuader  par  fes  raifons.  Au  mois  de 
Juin  s’eftoit  fait  le  fameux  duel  d’entre  Philippin 
ion  frerebaftard,  8c  le  Seigneur  deCrequy;  Phi- 
lippin y avoit  efté  tué , 6c  cét  accident  finiftre,  car  y 
il  déferait  beaucoup  à de  pareils  prefages,  devoit 
luy  faire  changer  ae  refolution  : mais  un  autre  li- 
gne fembloit  luy  promettre  que  fon  travail  ne  fe- 
rait pas  infruétueux  i c’eft  que  dans  le  mois  de 
Septembre  tous  les  arbres  fruitiers  de  la  Savoye 
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avoient  porté  des  fleurs  & du  fruit  en  moins  d’une 
heure.  Ainfl  il  partit  de  Chambéry  le  i . jour  de 
Décembre  avec  fon  Confcil.un  train  de  douze  cents 
chevaux,  dont  il  renvoya  la  moitié  dés  Lyon , 8c 
de  grandes  richeflcs  en  argent,  en  bijoux,  6c  en 
pierreries. 

Le  mariage  de  la  Reyne  Marguerite  eflant  dit 
fous,  les  Agents  du  Roy  rengagèrent  à la  recher- 
che de  Marie  de  Medicis,  fille  de  François  en  fon 
vivant  Duc  de  Florence , 8c  niepee  de  Ferdinand 
frere  8c  fucceflfeur  de  ce  François  : mais  cependant 
fon  coeur  qui  n’avoit  pas  accoutumé  d’eftre  libre, 
fe  prit  aux  appafls  de  Henriette  de  Balfac,  fille  en- 
jouée, fpirituelle,  8c  engageante  > Aufîi  eftoit- 
ellederace  à faire  l’amour , car  elle  avoit  pour  me- 
recette  Marie  Touchet  qui  avoit  eftéMaiftrefle  du 
Roy  Charles  IX.  8c  depuis  avoit  efté  mariée  au  Sei- 
gneur d’Entragues,  dont  cette  fille  eftoit  née.  Ses 
parents  délirant  profiter  de  l’occafion,  latenoient 
de  fort  court , & la  gardoient  eftroitement  de  peur 
que  la  joui  ifance  n’efteignit  l’ardeur  du  Roy  .De  fon 
cofté  elle  féconda  fi  bien  leurs  intentions , qu’enfin 
par  des  refus  attrayants , elle  l’obligea  à luy  donner 
une  promefle  de  l’efjsoufcr,//  dans  l'année  elle  luy  f ai/oit 
un  fis.  Sous  cette  aflurance,8c  moyennant  une  pluye 
d’or  de  cent  mille  efeus , il  eut  toute  liberté.  Peu 
après  il  la  gratifia  de  la  terre  de  Verneuïl  avec  titre 
de  Marquilat. 

On  ne  fçait  s’il  faut  croire  pour  fon  honneur 
qu’il  avoit  envie  d’acquitter  fa  parole  : mais  Sil- 
lery  8c  le  Cardinal  d’Oflat,  pouffèrent  fi  avant  la 
recherche  de  Marie  de  Medicis,  qu’il  ne  fut  plus 
en  fon  pouvoir  de  s’en  dédire.  Il  envoya  donc  A- 
lincour  fils  de  Villeroy,  à Rome,  fous  couleur  de 
remercier  le  Pape  de  la  bonne  juftice  qu’il  luy 
avoit  rendue  en  l’affaire  de  fon  mariage  avec  h 
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Reyne  Marguerite , Scdeluy  donner  part  de  celuy 
qu’il defiroit  contrarier  danslaMaifonde  Medicis. 

Apres  ce  compliment  il  fupplia  fa  Sainéleté  d’avoir 
agréable  que  SillerySc  luy  allaflent  à Florence  pour 
voir  la  Princcffe  8c  pour  négocier  cette  affaire , qui 
elloit  bien  plus  avancée  qu’ils  ne  luy  difoient 
pas. 

Il  n’eft  pas  croyable  combien  h nouvelle  Mar- 
quife  de  Verneuïl  eut  de  deplailir  de  fe  voir  dé- 
cheoir  de  l’efpcrance  d’une  Couronne,  elle  diflimuT 
la  pourtant  : mais  le  Comte  d’Auvergne  fonfrere 
utérin,  autant  par  la  malignité  de  ion  naturel  que 
par  reffentiment,  fe  porta  à venger  cette  injure, 

6c  fe  joignit  aux  mal contents  dont  nous  avons 
parlé.  1 ous  enfemble  confpirercnt  d’enfermer  le 
Roy  dans  une  prifon  , de  luy  oiter  la  Couronne 
& de  la  déférer  à un  -autre  Prince  du  Sang» 
Plufieurs  ont  creu  que  le  Duc  de  Savoye  avoit 
part  à cette  trame  , ou  du  moins  qu’en  ayant 
eu  quelque  vent  , il  avoit  entrepris  de  venir  en 
France  pour  voir  quel  avantage  il  en  pourroit  ti- 
rer. 

Quelque  deffein  qu’il  euft,  il  defcendit  par  ba- en 
teau  iur  le  Rhofne  à Lyon  , 5c  puis  de  Roiianc  à cembre* 
Orléans.  II  fut  receu  en  cette  dernière  ville  par  le 
Duc  de  Nemours  , fur  le  chemin  delà  à Fontaine- 
bleau par  le  Marefchal  de  Biron  , 8c  deux  lieues 
plus  en  deçà  par  le  Duc  deMontpeniier.  A Plu- 
viers il  prit  la  polie  un  peu  après  minuiél,  courant 
à foixante  8c  dix  chevaux  , 8c  arriva  à Fontaine- 
bleau le  14e  de  Décembre  fur  les  huit  heures  du 
matin , où  il  trouva  le  lloy  preft  de  montcf  à che- 
val pour^ller  au  devant  de  luy.  Après  qu’il  l’eut 
entretenu  en  ce  lieu-là  durant  ffx  jours  dans  des  di- 
vertiffements  de  chaffe  , de  promenade,  8c  de 
jeu,  il  le  mena  à Paris  le  z ie  du  mois.  Il  luy  offrit 
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un  appartement  dans  le  Louvre,  mais  le  Duc  Peu 
ayant  remercié , fe  logea  à l’Hoftel  de  N evers. 

Il  n’eft  point  d’addrefie,  point  de  tour  d’habile 
Politique , ny  de  fnge  Courtifau , qu’il  n’employafi: 
pourreiiffiràfondeflein;  Et  l’on  peut  dire  que  fi 
lefuccésnerefponditpas  à fes  defirs,  fa  conduite 
furpafia  fa  réputation.  Il  faifoit  la  Cour  au  Roy 
avec  beaucoup  de  complaifance , mais  fans  aucune 
baffefle  : car  il  accompagnoit  fes  refpedts  d’une 
agréable  liberté  , 8c  les  déférences  qu’il  rendoit 
eftoient  de  telle  forte  qu’elles  ne  blefloient  point 
fa  qualité.  On  voyoit  de  la  grâce  8c  de  la  grandeur 
dans  toutes  fes  aélions  ; Il  tefmoignoit  de  l’eftime  8c 
delacourtoifiepour  tous  les  Grands  du  Royaume, 
un  accueil  obligeant  8c  civil  envers  tous  les  Officiers 
du  Roy  , un  entretien  plein  d’efprit  8c  de  galanterie 
auprès  des  Dames,  8c  par  tout  une  libéralité  Roya- 
le. Ce  fut  aux  cfirenes  qu’il  fit  paroiflre  davantage 
cette  vertu  caraéfcriftiquc  des  Princes,  il  donna  de 
riches  prefents  à toute  la  Cour,  qui  les  receut  avec 
la  permiffion  du  Roy  ; Et  après  avoir  fait  de  fi  gran- 
des profullons,  qu’il  fembloit  avoir  vuidé  tous  fes 
coffres , on  fut  tout  eftonné  de  le  voir  à un  bal  qu’il 
donna  , tout  couvert  de  pierreries , eflimées  à 
plus  de  fix  cents  mille  efeus. 

Avec  tout  cela  il  ne  gaignoit  rien  dansl’efpritdu 
Roy.  Dés  le  premier  entretien  qu’il  eut  avec  luy , 
il  connut  ce  qu’il  en  devoit  efperer  : d’abord  il  s’ef- 
força de  luy  ouvrir  fon  ame  pour  acquérir  quelque 
.creance , 8c  après  avoir  fort  éloquemment  déployé 
toutes  les  proteftations  poffibles  de  fervice  8c  d’at- 
tachement, le  priant  de  le  recevoir  luy  8c  fes  en- 
fants fous  fa  proteélion,  il  en  vint  à fe  plain- 
dre des  Efpagnols , puis  à luy  propofer  la  conquefte 
du  Milanois  8c  de  l’Empire,  8c  à luy  defeouvrîr  les 
amis*  les  intelligences , Scies  moyens  qu’il  a voit 

pour 


Henry  IV.  Roy  LXII.  119 
pour  cela.  Il  eft  â croire  qu’il  parloit  alors  félon  fon 
cœur , car  il  eftoit  fort  piqué  du  peu  de  compte  que 
les  Efpagnols  avoient  tenu  de  fes  interefts  à Vcr- 
vinsi8t  d’ailleurs  fa  femme,fceur  de  Philippe  III.  qui 
dtoit  le  lien  de  fon  attachement  avec  ce  Roy, eftoit 
morte  l’année  precedente.  Quoy  qu’il  en  foit , le 
Roy  l’efeouta  fort  attentivement,  & le  remercia 
de  fes  bonnes  volontez  : mais  après  tout  il  luy  ref. 
pondit  que  la  reftitution  du  Marquifatdevoit  pré- 
céder ces  defleins,  8c  qu’ils  en  parleroientàloifir 
quand  ce  poin&feroit  vuidé. 

Toutes  les  fois  que  le  Duc  revint  à la  charge,  il 
fut  repoufle  de  mefme.  Cette  dureté,il  l’appeîloit 
ainfi , l’eftonnoit  8c  le  defefperoit , 8c  neantmoins 
il  faifoit  paroiftrè  une  entière  fatisfaélion  fur  fon 
vifages  comme  le  Roy  de  fon  cofté  continuant 
les  civilitez  qu’il  devoit  à fon  hofte , prenoit  foin  de 
le  divertir  le  plus  agréablement  qu’il  eftoit pofli- 
ble.  Tous  les  Grands  eurent  le  bouquet  pour  le 
traitter  chacun  à fon  tour  5 Et  entre  les  fingularitez 
delaFrance,  IeRoy  luy  fit  voir  fon  Parlement,  8c 
le  mena  aux  efeoutes  de  la  Grand’  Chambre , pour 
entendre  une  caufe , dont  le  fujet  tout-à-fait  ex- 
traordinaire, exerça  bien  amplement  l’éloquence 
des  Avocatsdes  parties,  8c  de  celuy  du  Roy , qui 
eftoit  Louis  Servin.  Au  fortir  delà  le  Premier 
Prefident  traitta  les  deux  Princes  magnifiquement 
chez  luy. 

Nonobftant  ces  demonftrations  d’une  amitié  ap- 
parente, leurs  humeurs  aufli  differentes  que  leurs 
interefts,  entretenoient  la  defunion  de  leurs  efprits 
8cl’augmentoientde  telle  forte,  qu’il  leur  efehapoit 
fouvent  à l’un  Sc  à l’autre  des  paroles  de  mefeon- 
tentement  8c  d’aigreur.  Un  jourl’Ambaftadeur 
d’Efpagne  vint  trouver  le  Duc , 8c  d’abord  luy  je t- 
ta  en  face  une  fanglante  reproche  , luy  dilant 
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que  le  Roy  l’avoit  afluré  qu’il  n’eftoitvenu  en 
France  que  pour  le  porter  à faire  la  guerre  à l’Efpa- 
gne. 

Le  Duc  en  fut  offcnfé  au  dernier  poinft  contre  le 
Roy,  mais  n’ofant  pas  s’en  prendre  à luy  , il  fit 
deflein  de  s’en  venger  (ur  le  Marefchal  de  Biron,  qui 
pafioit  encore  pour  fon  Favory.  Eftant  donc  un 
jour  à la  chafle  il  joignit  ce  Marefchal  à l’efcart,  8c 
commença  à fe  plaindre  du  Roy  en  termes  fort  ai- 
gres, à deflein  que  Biron  les  relevait,  & qu’il  luy 
donnait  fujet  de  luy  faire  mettre  l’cfpée  à la  main; 
Biron , bien  loing  de  prendre  la  deftenfe  du  Roy , fe 
mit  à en  dire  bien  plus  de  mal  que  le  Duc,  mefme 
ayant  une  fois  levé  la  bonde  à ion  impetuoflté,  il 
laifla  efcouler  tout  fon  fecret,  & luy  confia  qu’il 
y avoit  une  confpiration  faite  pour  le  déthrofner. 

Le  Duc  bien  furpris  8c  tout  enfemble  fort  ravy 
d’entendre  ce  qu’il  n’eull  jamais  ofé  efperer , entra 
auiïitoft  dans  la  partie,  offrit  tous  fes  moyens  aux 
Conjurez , 8c  mefme  eferivit  en  Efpagne  pour  y 
donner  part  de  cettebonne  nouvelle.  Mais  peut- 
eftre  qu’on  l’y  fçavoit  premier  que  luy , 8c  que  Pico- 
té avoit  négocié  pour  cela  avec  le  Comte  de  Fuen- 
tes,  qui  efloit  ennemy  pcrfonnel  du  Roy  Henry  IV. 

Ce  Picote  efloit  natif  d’Orléans  , mais  mauvais 
François,  8c  réfugié  aux  Pays-bas;  Biron  l’avoit 
tenu  prifonnier  à Auflonne,  8c  c’efloit  delà  qu’il 
avoit  commencé  de  le  connoiflre. 

Depuis  ce  jour-là,  le  Duc  commença  à carelfer 
Biron . 8c  à dater  fon  efprit  vain  8c  fuperbe.  Côm-  * ' 
me  il  feeut  que  la  trop  grande  réputation  de  ce 
Marefchal  failoit  ombre  au  Roy,  il  s’efludioit  à 
luy  donner  des  loiianges  exceflives  devant  luy  , a- 
fin  d’augmenter  cette  jaloufie,  8c  de  lepicqueren 
forte  qu’il  lafehaft  quelque  parole  delbbligeante 
contre  fa  valeur  oc  fes  beaux  faits.  En  efiét , il  en 
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lafcha  deux  ou  trois  fois  defortpicquantcs.  Et  le 
Duc  les  taifoient  auflitoit  reporter  au  Marefchal  par 
Laffin,  homme  dangereux  8c  double,  qui  ayant 
gaffe  ce  Seigneur  par  fes  flateries,  eftoit  l’entre- 
metteur  de  cette  intrigue , 6c  faifoit  les  liaifons  en- 
tre le  Duc  Sc  les  Confpirez. 

A prés  la  Fefte  des  Rois  on  ne  laifia  pas  de  traitter 
de  l’affaire  du  Marquifat  entre  quatre  Députez  de 
la  part  du  Roy  8c  autant  de  celle  du  Duc , y afli  ftant 
le  Patriarche  de  Conftantinople  ; qui  avoit  ordre 
du  Pape  d’employer  toute  fon  addreflTe  pour  dilpo* 
fer  le  Roy  à laiffer  cette  terre  au  Duc , tant  il  avoit 
peur  que  le  voifînage  des  François  ne  portail  la 
guerre,  6cpeut-eftreleCalvinifme,enItalie.  Le 
Duc  de  fon  codé  fit  diverfes  propofitions  au  Roy, 
tantoft  il  demandoit  le  Marquifat  à foy  6c  homma- 
ge pour  un  de  fes  fils,  tantoffiloffroitdesefchan- 
ges,  il  en  propola  trois  differentes.  Le  Roy  n’en 
efcoutapas-une,  6c  perfifta  à vouloir,  oulareinte- 
grande , ou  le  fequeffre  entre  les  mains  du  Pape. 

Enfin  le  Duc  n’agreant  ny  l’une  ny  l’autre,  luy 
propofa  de  luy  laiffer  le  Marquifat  en  e/change  de 
la  Breffe,  y compris  la  ville  CT*  citadelle  de  Bourg , 
Barcelonnette  avec  fon  Vicariat , jufqu'd  /’ dArgentie- 
re,  le  Val  de  S tare,  celuy  de  Peroufe , CT  Pigncrolavec 
leurs  territoires.  Le  Roy  accepta  cette  offre:  le 
Traitté  en  fut  ligné  le  27»  de  Février , Sc  l’on  accor-  en  pe-- 
da  au  Duc  trois  mois  pour  en  communiquer  avec  vrier. 
les  Seigneurs  de  fon  obeiïTance , 8c  pour  opter  en 
toute  liberté , ou  de  la  reintegrande , ou  de  cette 
efehange.  Trois  ou  quatre  jours  après  il  prit  con- 
gé du  Roy,  quileconduifitjufqu’àCharenton,  8c 
luy  donna  le  Baron  deLuz,  qui  l’accompagna  par 
la  Champagne  6c  la  Bourgongne  jufqu’à  l’entrée 
delaBreffe. 

Gette  année  comme  toutes  celles  qui  font  les 
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dernieres  d’un  Siecle  dans  l’Ere  Chrcftienne,  fe 
nomma  l’année  S aintfe , à caufe  du  Jubilé  quifut 
ouvert  à Rome,  avec  les  ceremonies  que  le  Sainél 
Pereaaccouituméde  pratiquer  en  cette  grande  fo- 
lemnité.  Comme  c’eft  l’ordinaire  que  les  Ambafla- 
deurs  qui  s’y  trouvent,  commencent  à le  gagner 
par  des  aumofnes,  celuy  du  Roy  diftribua  aux 
Pauvres  deux  mille  pièces  d’or  marquées  aux  Ar- 
mes de  France. 

Parmy  la  grande  affluence  de  Pèlerins,  que  la 
dévotion  ou  la  curiofité  (carilyavoitmefmeplu- 
fieurs  Religionnaircs J attirent  en  cette  ville-là, 
on  y vit  le  Duc  de  Bar,  mais  inconnu.  Ce  Prince, 
après  avoir  vefeuenbon  mary  avec  Madame  Ca- 
therine fa  femme  fix  mois  durant , s’eûoit  laifle 
mettre  tant  dcfcrupulesdanslaconfcienceparfon 
Confefleur,  qu’il  s’eftoit  feparé  de  fa  compagnie,  8c 
avoit  pris  l’occafion  du  Jubile  pour  aller  demander 
abfolution  au  Pape , 8c  cuipenfe  pour  l’avenir.  Le 
Pape  luy  refufa  le  dernier  poinét  tout  à plat , à 
moins  que  Catherine  ne  fe  convertift , 8c  pour  l’au- 
tre il  mit  tellement  à la  gefne  cette  confcience  ti- 
morée , qu’il  promit  de  ne  retourner  jamais  avec  fa 
femme, mais  de  la  répudier  fi  elle  ne  fe  faifoitCatho- 
lique.  Moyennant  cette  proteftation  il  fut  remis  fe- 
cretement  dans  la  Communion  des  Fidelles,  car 
pour  y eftre  receu  publiquement , la  faute  eftant 
publique  il  euft  falu  fubir  une  penitence  de  mefme. 
Deux  paroles  du  Roy  un  peu  vertes  euflent  bien  w 
obligé  la  Cour  de  Rome  de  lever  toutes  ces  difficul- 
tez , 8c  de  laifler  rejoindre  le  mary  avec  la  femme  j 
faute  de  cette  vigueur,  la  pauvre  PrincefTe  demeura 
quelque  temps  veuve  au  milieu  de  fon  mariage. 

Au  Printemps  le  Roy  eftant  à Fontainebleau  , 
fut  fpeftateur  8c  mefme' en  quelque  façon  modé- 
rateur de  la  difpute  d’entre  Jacques  Davy  Du- 
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Perron  Evefque  d’Evreux  , 8c  Philippe  du  Pleffis» 
Momay.  Ce  dernier  avoit  compolé  un  gros  livre 
contre  la  Melle  : la  gravité  de  la  matière,  la  qualité 
de  l’auteur,  la  politeffe  du  langage,  8c  la  force  qui 
d’abord  paroifloit  dans  Tes  raifonnemcnts , Sc  dans 
les  autoritez  qu’il  avoit  tirées  des  Peres , au  nombre 
de  plus  de  quatre  mille,  luy  avoient  acquis  une  gran- 
de réputation  f 8c  elle  avoit  encore  efté  augmgptée 
par  les  foibles  attaques  de  tous  ceux  qui  s’eftoicnt 
mellez  de  le  réfuter. 

Le  Roy  avoit  intereft  que  cét  ouvrage  fuit  flê- 
try , parce  que  plulieurs  le  foupçonnoient  d’en  fou- 
llenir  l’auteur , qui  en  effet  l’avoit  tres-utilement 
fervy  de  là  plume 8c  de  fon  elpée.  Or  du  Pleffis 
mefme  luy  en  donna  fujet  jpar  fa  témérité.  Du- 
Pei-ron  qui  eftoit  en  fon  Evelehé  d’Evreux , le  van- 
ta de  monftrer  dans  Ion  livre  yoo.  paflàgesqui 
eftoientfauffement  alléguez,  ou  tronquez,  ou  al- 
térez. Les  amis  de  Du  Pleffis  luy  coiifeilloient  de 
relpondre  que  s’il  y en  avoit  de  tels , il  les  abandon- 
noit , 8c  qu’il  s’en  tenoit  aux  bons , dont  il  On  re- 
fferoit  encore  plus  de  jfoo.  mais  luy  trop  amou- 
reux de  fon  ouvrage,  Ibmma  Du-Perron  par  un 
efcrit  public  de  fe  joindre  avec  hiy , 8c  de  ligner  une' 
requefte  pour  fupplier  le  Roy  de  leur  donner  des 
Commiffaires,  afin  de  vérifier  les  paflàges  defo» 
livre  de  ligne  en  ligne*  Du  Perron  nerecula  point,. 
8c  le  Roy  leur  en  donna  cinq  j Sçavoir  pour  les  Ca- 
tholiques le  Prelident  de  Thou , François  Pithou 
Avocat , 8c  Jean  Martin^  Leéteur  8c  Médecin  du 
Roy  : pour  les  Huguenots  Philippe  de  Canaye  Sei- 
gneur de  Frefne,  8c  Prelident  à la  Chambre  de 
Cadres,  8clfaac  Calàubon  Profeffeur  Royal  dans 
la  Langue  Grecque.  Il  avoit  fait  venir  ce  dernier 
pour  fervir  d’ornement  à fon  Univerlité  de  Paris; 
mais  à quelques  années  delà  il  paffa  en  Angleterre., 

K.k  4 C’eftoit- 
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C’eftoit  une  imprudence  extrême  à Du-Pleffis 
d’entrer  dans  un  combat  où  il  avoitfon  Roy  8c  tou- 
te la  Cour  pour  partie,  8tde  rifquer  fon  honneur 
fur  la  foy  de  fes  compilateurs  ; ces  gents-là  eftant 
d’ordinaire  peu  cxaéïs  , 8c  ne  fe  fouciant  pas  de 
fournir  de  bons  matériaux,  pourveu  qu’ilsenfour- 
niffent  quantité.  Audi  les  amis  qui  d’ailleurs 
conaoiftant  fa  plume  meilleure  que  fa  langue,  euf- 
fent  déliré  qu’il  cuft  pluftoft  efcrit  que  parlé , le  di£ 
fuadoicnt  d’entrer  en  lice  avec  un  adverfaircdont 
l’éloquence  eftoit  un  torrent , 8c  la  mémoire  un 
prodige.  Or  que  ce  fuft  préfomption  ou  manque 
d’addrefle  il  ne  voulut  ou  ne  put  jamais  fe  dégager 
de  ce  mauvais  pas. 

Du  commencement  le  Nonce  du  Pape  s’alarma 
fort  de  cette  Conférence,  toutefois  le  Roy  luy  a- 
yant  fait  entendre  qu’il  ne  s’agifloit  point  de  la  vé- 
rité de  la  doéirine,  mais  feulement  de  celle  des  ci- 
tations , il  y donna  les  mains.  Le  jour  pris  au  4. 
du  mois  de  May,  l’Evefque  d’Evreux  confignaen- 
tre  les  mains  du  Chancelier  les  5x10.  palfages,  dont 
on  devoit  tirer  certaine  quantité  chaque  jour  pour 
les  examiner  ; Et  la  veille  de  la  difpute  feulement, 
il  en  envoya  dix-neuf  à Du-Pleifis,  lefquels  il  vou- 
loit  impugner.  C’eftoit  peut-eiîre  un  ftratageme 
pour  afloupir  fa  vigueur  8c  engourdir  la  pointe  de 
ion  cfprit,  en  l’obligeant  de  travailler  toute  la 
nuiét. 

Le  Roy  eftoit  prefent  à ce  combat  avec  le  Chan- 
celier, quelques  Evefques,  les  Secrétaires  d’Eftat , 
8tfixou  fept  Princes.  On  ne  pût  examiner  que 
neuf  paftages  ce  jour  là.  Du  Perron  ayant  la  vérité, 
le  Roy , 8c  la  faveur  de  l’Aflemblée  pour  luy , eut 
l’avantage  en  tout  : il  ne  vainquit  pas  feulement , 
il  accabla  fon  adverfaire  ; qui  plus  foible  , efton- 
né , défavorisé , fc  deffendit  il  mal , qu’il  failoit 
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pitié  aux  Catholiques  8c  dcfpit  aux  liens  : Les  Ju- 
ges prononcèrent  fur  les  deux  premiers  paflages , 
qu’il  avoit  pris  l’objeétion  pour  la  folution,  fur  le: 
lixiéme  , 8c  le  feptiefine,  qu’ils  ne  fe  trouvoient 
point  dans  les  Auteurs  d’où  il  les  avoit  alléguez  : fur 
le  ncufiême  qu’il  avoit  mal  traduitlmages  pour  Ido^ 
îes,  8c  fur  les  autres,  qu’il  en  avoit  obmis  des  mots 
qui  eft oient  neceflàires,  ou  qu’il  n’en  avoit  rappor- 
té qu’une  partie. 

La  nuiâ  mit  fin  à la  difpute.  Du-Perron  pouf- 
fant fa  pointe  demandoit  à la  continuer  le  lende- 
main : mais  fon  ennemy  eftourdy  des  veilles  de  la 
nuiét  precedente,  8c  pour  dire  le  vray,  delahon- 
tedefon  mauvais  fùccés,  tomba  malade  8c  fc  re- 
tira à Paris , 8c  delà  à Saumur , fans  prendre  congé 
du  Rov  > Lailîànt  le  champ  à fon  ennemy , 8c  un 
beau  fujet  de  triomphe  aux  Catholiques , 8c  de  con- 
fuiion  à ceux  de  fon  party  : Lequel  fut  peu  apres 
abandonné  par  Frefne-Canaye.  Du-Pcrron  eut 
pour  couronne  de  cette  victoire  un  Chapeau  de 
Cardinal. 

L’Univerfité  fille  aifnée  des  Rois,  ayant  efté 
comme  le  refte  du  Royaume,  extrêmement  défi- 
gurée par  les  guerres , avoit  befoin  d’eftre  reformée.. 

Quand  le  Roy  fut  deretour  à Paris,  il  en  donna 
la  charge  à Renaud  de  Beaune  Archevefque  de 
Bourges  fon  Grand  Aumofnier,  lequel  ayant  pris 
avis  des  Doyens  des  quatre  Facultez,  des  plus  no- 
tables ProfelTeurs  , des  Procureurs  des  Nations  , 
des  Principaux  des  Colleges  ,i  8c  du  Reéteur,  8c  enTuia,& 
veu  les  Statuts  8c  Reglements  faits  jyo.  ans  au-  fuivaro* 
paravant  fur  le  mefme  fujet  par  le  Cardinal 
d’Eftouteville,  y changèrent,  ajoufterent,  8c  re- 
tranchèrent ce  qui  fut  jugé  à propos.'  Le  Parle- 
ment omologua  ces  articles , 8c  députa  un  Prefî- 
dent  8c  trois  Confeillers  > qui  en  firent  leéture  dans* 
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une  Affemblée  convoquée  exprès  aux  Mathu- 
rins. 

en  JuUlcr.  L’archiduc  <Mlbert  eflant  allé  attaquer  le  Prince 
Maurice  qui  affiegoit  Ni  eu  port,  eut  d'abord  un  tref 
notable  avantage  fur  luy  , ayant  regagné  le  fort 
d'Albert  que  Maurice  avoit  pris  , CT  tué  en  ce  lieu- 
là  prés  de  mille  Hollandois  j En  fuite  dequoy  , s’il 
fi  fuji  fortifié  dans  le  pajjhge  d’entre  Oflende  O*  Nieu- 
port  , il  les  eufl  contraints  de  fe  rendre  à difiretion 
tu  de  fe  rembarquer  avec  grand  defordre , durant  le- 
quel il  luy  eufl  eflé  facile  de  les  charger  CT*  de  les 
deff lire.  Ses  gents  efloient  prefque  fur  les  dens  de  laf- 
fitude  & de  faim  , car  le  jour  precedent  il  les  avoit 
amenés  de  Majlric  tout  d’une  traitte , & la  pluffart 
n'avoient  point  mangé  depuis  vingt-quatre  heures  : mais 
la  chaleur  de  ce  bon  fuccés  l'emporta  hors  de  fon 
pofle  pour  aller  attaquer  les  Hollandois.  Le  combat 
fut  très  -fanglant,  parce  que  c'efioient  de  vieilles  trou- 
pes de  part  O"  d’autre  , O",  que  les  deux  Chefs  les 
animo  'tent  par  leur  exemple.  Le  jour  commençait  à 
décliner  quand  la  Vittoire  pencha  du  coflé  de  Maun  • 
ce  ; non  pourtant  fans  quelle  luy  couflafl  ajfe%  cher  , 
car  il  y perdit  1 200.  hommes , mais  l’fArcniduc  y en 
laiffa  prés  de  4000.  & tout  fin  canon,  CT  grand  nom- 
bre de  braves  Capitaines  : Entre  autres  Colas  autrefois 
Vice  Senefchal  de  Monielimar  > CT  prétendu  Comte  de 
la  Fere. 

On  remarqua  à la  gloire  de  Maurice , qu’il  gagna  cette 
bataille  fur  un  Albert  d’eMufiriche , à pareil jour  ,fçavoir 
le  fécond  de  Juillet , qu  'un  autre  -Mlbert  de  la  mejme  Mai- 
fin  , avoit  trois  cents  ans  auparavant  remporté  la  vtBoire 
fur  un  -Mdolfe  de  Naffavo  , dans  une  pleine  prés  de  Spire , 
où  il l’ avoit  dépouillé ae  l'Empire  O"  de  la  vie.  On  difiit 

que  le  gêner  eux  Sang  de  Naffavj  avok  produit  ce  Prince 
trois  Siècles  après , pour  efirele  vengeur  du  pluslllufbre  de 
fis  ayeulx. 

L’In- 
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L’intention  du  Duc  de  Savoy  e n’eftoit  pas  de  tenir  cn  ^ars‘ 
JeTraittéde  Paris,  il  pretcndoit  y avoir  efté  con- 
traint par  la  jufte  crainte  d’être  arrefté  ; Et  il  fe  pro- 
mettoit  ou  que  le  Roy  n’oferoit  l’attaquer  par  la 
force , de  peur  de  pafler  pour  infracteur  du  Traitté 
de  Vervins  ; ou  que  s’il  l’attaquoit  il  feroit  fecouru 
parl’Efpagne,  qui  avoit  intereft  d’employer  toutes 
les  forces  pour  boucher  l’entrée  de  l’Italie  aux  Fran- 
çois; ou  qu’enfin,  s’il  s’efloignoit  de  Paris, les  femen- 
ces de  conjuration  qu’il  avoit  cultivées  en  France» 
viendroient  à efclorré.  En  effet  le  Roy  d’Efpagne 
avoit  donné  charge  au  Comte  de  Fuentes  de  four- 
nir de  l’argent  pour  cela,  ce  Comte  mefme  s’eftoit- 
efclaircy  de  la  vérité  par  l’Ambaffadeur  d’Efpagne 
en  Suifle , & par  Roncas , qui  s’eftoient  abouchez  a- 
vec  Biron,  defguifez  en  porte- faix,  & neantmoinsil 
refufa  de  rien  avancer  fi  le  Duc  de  Savoye  ne  luy 
donnoit  Montmelian  Sc  deux  autres  places  pour 
fèuretédefes  deniers;  LeDucnes’yput  jamais  re- 
foudre, êtainfi  le  Comte  laiffa  perdre  une  belle  oc- 
cafion  pour  les  affaires  de  fon  Maiftre. 

Dés  que  le  Duc  fut  arrivé  à Bourg  le  14e  de  Mars,  en  Mars, 
il  dépelcha  un  Courier  au  Roy  pour  le  remercier 
des  honneurs  qu’il  avoit  rcceus  en  France.  Comme 
il  eftoit  à Chambéry  le  24e  de  May , Brulard  fre- 
redcSillery,  & le  Patriarche  de  Conftantinople,  y 
allèrent  le  femondre  d’opter  la  reftitution  ou  l’é- 
change , puifque  le  terme  approchoit.  Il  les  remit  e«  May. 
à Turin , 6c  delà  envoya  Roncas  demander  un  nou- 
veau délay  ; c’eftoit  pour  donner  le  temps  à Bely 
fon  Chancelier  de  faire  fa  négociation  en  Efpagne. 
lie  Confeil  du  Roy  Philippe,  afin  de  I’opinialtrcr' 
davantage  à la  rétention  du  Marquifàt , l’a  Aura  que 
le  jeune  Prince  viendroit  le  lècourirluy-même  à la 
tefte  de  70000.  hommes  : mais  ce  n’eftoient  que  des  M 
paroles?  car  le  Duc  de  Lerme  qui  le  gouvernoiV,  fUil!’ 

K k 6 û’eftant  J ‘ 
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n’eftant  nullement  homme  de  guerre,  n’avoit  garde 
de  s’engager  dans  une  rupture  qui  eu  ft  troublé  fa  fa- 
veur, 8c  confumé  toutes  les  finances,  dontildifpo- 
foit  paiiiblement  durant  la  Paix. 

Les  prolongations  du  Duc,  8c  les  difeours  qu’il 
faifoit  de  la  rigueur  qu’on  luy  avoit  tenue  en  Fran- 
ce , donnoient  aflez  i connoiftre  qu’il  n’avoit  point 
envie  d’executer  le  Traitté.  Ainfi  le  Roy  luy  accor- 
dantun  délay  jufqu’à  la  fin  de  Juillet,  ne  laiflà  pas 
de  s’avancer  vers  Lyon , afin  que  fes  approches  ha- 
ftaflent  cette  rellitution , 8c  tout  au  mefme  temps 
les  préparatifs  de  guerre  qu’il  faifoit  pour  l'y  con- 
traindre. Son  Confeil  qui  eftoit  fort  partagé  fur 
cette  entreprife,  le  retint  plus  de  quinze  jours  à 
Moulins  où  il  eftoit  arrivé  au  commencement  de 
Juillet.  Juillet  ; Et  cependant  les  billets  doux  de  la  Marqui- 
fe  de  Verneuil  fa  Maiftrefle  , 8c  les  intrigues  de 
ceux  qui  fervoient  à fes  plaifirs,  le  rappelloient 
fanscelfeà  Paris.  Cette  Dame  fouhaitoitpaflion- 
nement  qu’il  fe  trouvaft  àfes  couches,  croyant  que 
li  elle  faifoit  un  fils,  elle  auroit  fujet  de  le  fommer 
d’accomplir  fa  promefle.  Il  eftoit  fort  en  branûe  de 
retourner  pour  luy  donner  fàtisfaftion , quand  un 
coup  du  Ciel,  s’il  faut  ainfi  dire,  rompit  le  char- 
me , 8c  mit  ce  Prince  en  liberté  : car  un  jour , apres 
de  grands  efclats  de  tonnerre , le  foudre  eftant  tom- 
bé dans  la  chambre  de  la  Marquife,  8c  ayant  paflé 
fous  fon  lift,  elle  en  fut  tellement  effrayée,  qu’elle 
accoucha  d’un  enfant  mort. 

Le  Duc  croyoit  avoir  aflez  de  deftours  pour  a- 
jnuferleRoy  jufqu’à  l’hy  ver.  Roncas  8c  le  Mar- 
quis de  Lullins  luy  propoferent  la  reftitution  du 
Marquifat , mais  au  mefme  temps  en  demandè- 
rent l’inveftiture  pour  un  des  enfants  du  Duc  i Cet- 
te demande  ne  fut  pas  mieux  receuë  de  leur  bou- 
che qu’elle  i’avoitefté  de  celle  du  Pue  à Paris  i Ee 
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Roncas  renvoyé  vers  luy , eut  charge  de  luy  tefmoi- 
gner  le  mefeontentement  du  Roy.  D'autre  part , 
Fofleufèque  le  Roy  avoit  au  mefme temps  envoyé 
vers  leDuc  pour  fça  voir  fa  derniere  refolution , rap- 
porta qu’il  n’y  avoit  rien  de  fait , fi  on  n’oftoit  du 
Traitté  Savignan  ôtPignerol. 

Roncas  toutefois  citant  de  retour  quelques  jours 
après , a dura  que  fon  Maiftre  fe  portoit  à reflituer 
le  Marquifat  aux  conditions  exprimées  dans  le 
Traître  de  Paris , dont  luy , le  Marquis  de  Lullins  » 
6c  l’Archevefque  de  Tarantaife,  A mbalTadeur  or- 
dinaire du  Duc,  baillèrent  leur  eferit.  Sur  cela  le 
Roy  donna  commiflïon  à Brulîard&àjanin,  de 
négocier  arec  ces  trois  pour  les  Articles.  Comme 
ils  les  eurent  tous  reglez,  Roncas  qui  avoit  le  fe- 
crct,  s’exeufa  de  les  ligner  qu’auparavant  il  ne  les 
euft  fait  voir  à fon  Duc  : le  Roy  luy  accorda  encore 
quelques  jours  pour  cela  : mais  le  Duc  qui  ne  de-» 
mandoit  qu’à  gagner  temps,  au  lieu  de  renvoyer 
Roncas  à Lyon,  n’y  envoya  qu’un  Courrier,  qui 
portoit  un  ordre  aux  deux  autres  de  ligner,  mais 
qui  n’elt oit  que  verbal.  Ces  Députez , après  avoir 
figné,  firent  naiftre  quelques  nouvelles  difficultez 
pourtraifnerencorej’affaire  : ilsdemandoientque 
le  Roy,  comme  le  plus  fort,  commençait  à refti- 
tuer  le  premier  : il  les  fatisfit  en  offrant  de  donner 
desoftages.  Après  ils  le  prièrent  de  nommer  le 
Gouverneur  qu’il  envoyeroit  au  Marquifat,  dau- 
tant  que  par  le  Traitté  de  Paris  il  avoit  elté  dit  qu’il 
n’y  en  mettroit  point  qui  fuft  ennemy  du  Duc. 
Pour  foudre  ce  nœud  il  nomma  N.  de  Poifieux  le 
PalTage,  que  le  Duc  ne  pouvoir  pas  avoir  pour  fut 
pe&,  parce  qu’il  eftoit  bcaufrere  du  Comte  delà 
Roque  fon  Grand  Efcuyer,  Scaulfi-tofi:  le  fit  mar- 
cher avec  900.  hommes  pour  al  1er  prendre  poflèC 
fion  de  la  citadelle  de  Carmagnoles. 

Kk  2 Les 
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Les  Articles  accordez  par  les  Députez,  portoienft' 
que  le  Duc  la  rendroit  le  i<5«  d’Aouft,  le  Roy  n’en 
doutoitpas,  il  fut  fort  eftonné  quand  il  apprit  qu’il 
refufbit  de  les  ratifier,  &que  dés  le  7e  du  mois  il 
avoit  déclaré  nettement  que  la  plus  cruelle  guerre 
du  monde  luy  feroit  plus  honorable  que  l’cxècu- 
enAouft.  tion  d’un  fi  honteux  Traitté.  Il  fut  donc  contraint 
de  rappeller  le  PalTage  : ncantmoins  le  Duc  ne  laifla 
pas  d’envoyer  encore  le  Patriarche  de  Conftanti- 
' nople  à Lyon  l’afïurer  qu’il  elloit  difpofé  à rendre 
le  Marquifat,  moyennant  certaines  conditions  nou- 
velles qu’il s’eftoit imaginées.  Mais  il  n’eftoitplus 
temps  de  rufer , le  Roy  s’eftant  ennuyé  de  démê- 
ler tous  ces  Dédales,  luy  avoit  envoyé  déclarer  la 
guerre,  8c  s’eftoit  avancé  à Grenoble.  Le  Patriar- 
che l’y  vint  trouver  le  15*  d’Aouft  pourlefupplier 
inftamment  au  nom  du  Pape,  de  ne  point  rallu- 
mer un  feu  que  fa  Sainâeté  avoit  eu  tant  de  peine  à 
cfteindre  : il  n’en  receut  point  d’autre fatisfaéfion 
finon  qu’il  l’afiura  qu’il  ne  defiroit  que  ravoir  le 
fien,  8c  qu’il  l’envoya  à Lyon  conférer  avec  fon 
Confeil. 

Ilneparoiffbitpasqu’il  euft  afTez  de  forces  pour 
entreprendre  cette  guerre,  8cc’eft  ce  qui  trompa- 
le  Duc  de  Savoy  e.  En  effet  il  ne  la  commença  d’a- 
bord qu’avec  fept  ou  huit  mille  hommes  tout  au 
plus,  mais  il  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  que  ce- 
peloton  groflit  de  plus  de  moitié  en  fort  peu  de 
temps.  Il  divifa  ces  troupes  en  deux  corps , l’un 
pour  entrer  en  Savoye  du  cofté  de  Chambéry  , 
l’autre  pour  le  jetter  dans  la  Brefle  ; Celuy-ci 
eftoit  commandé  par  le  Marefchal  de  Biron  , 8c 
l’autre  par  Lefdiguieres,  grand  Capitaine  pour  ce 
pays  de  montagnes.  La  diligence  de  Rofny  pour- 
veut  fi  bien  aux  munitions  8c  à l’artillerie , les  ayant 
fait  charier  par  les  rivières,  qu’à  la  fin  de  Juillet  U 
eut 
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eut  en  ce  pays-là  40.  pièces  de  canon,  Stdequoy 
tirer  40000.  coups. 

Audi  n’oublia-t-il  rien  en  cette  occafion  pour  fc 
monftrer  digne  de  la  charge  de  Grand  Maiftre 
de  l’artillerie  , dont  le  Roy  venoit  de  l’honorer , 
l’ayant  mefme  érigée  en  charge  de  la  Couron- 
ne. Deux  ans -auparavant  il  luy  avoit  auiïi  don- 
né celle  de  Grand  Voyer,  connoiffant  qu’il  eftoit 
homme  d’ordre  , & qu’il  pourvoiroit  foigneufe- 
ment  à la  réparation  8c  à l’entretenement  des  che- 
mins pour  la  commodité  du  charroy , dont  en  effet 
il  s’acquita  fort  bien. 

En  un  mefme  jour  ize  d’Aouft  Biron  prit &. pil- 
la la  ville  de  Bourg  par  l’ouverture  que  le  pétard  fit 
à une  porte  5 Et  Crequy  fefaifitdecelledeMont- 
mélian.  Les  Savoifiens  foupçonnerentleComte 
de  Montmajeur  qui  commandoit  dans  la  premiè- 
re , d’avoir  trahy  5 quelques  François  au  contraire , 
s’imaginèrent  que  Biron  luy  avoit  donné  avis  de 
fon  entreprife  afin  qu’elle  manquait  : il  eft  certain 
que  le  premier  s’eftoit  mis  en  eftat  de  fe  bien  def- 
fendre  , fe  tenant  fous  les  armes  toute  la  nuidt, 
comme  s’il  euft  efté  averty , mais  qu’il  fedeffendit 
limal,  que  du  moins  il  y eut  lieu  de  l’accufer  de  la- 
feheté. 

Le  Duc  de  Savoye  croyoit  pouvoir  dormir  en 
repos  fur  l’affurance  de  cette  forterefle  8c  de  celle 
de  Montmelian  ; Elles  paffoient  toutes  deux  pour 
imprenables , l’une  parce  qu’elle  eftoit  fort  régu- 
lière , l’autre  par  fa  fituation  bijarre:  car  elle  eft 
fur  un  haut  rocher  efearpé  de  tous  coftez , avec  des 
baftions  hors  de  fape  8c  de  mine , 8c  des  foflez  tail- 
lez à la  pointe  du  cifeau , 8c  le  terrain  d’alentour  eft 
tout  de  roc  8c  couvert  de  pointes  de  montagnes  qui 
ne  paroiflent  acceffibles  qu’aux  oy  féaux  du  Ciel  ; fi 
bien  qu’il  fembloit  impolfible  d’y  faire  des  tren-  * 
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chées,  ny  de  drefler  des  bateries.  Cette  place  vérita- 
blement eiloit  a fiez, bien  munie,  mais  le  Gouver- 
neur , qui  eftoit  le  Marquis  de  Brandis  de  la  Mailbn 
deMontmajeur,  manquoitderefolution } L’autre 
au  contraire  manquoit  prelque  de  tout , particuliè- 
rement de  vivres  : mais  en  recompenfe  elle  eftoit 
pourvcuëd’un  Commandant  qui  eftoit  brave  & dé- 
terminé à toutes  les  extrémitez.  On  l’appelloit  le 
Chevalier  de  Bouvens. 

La  prife  de  la  ville  de  Bourg  futfuivie  de  toutes 
celles  de  Brefle  8c  du  pays  de  Bugey , Grillon  avec 
une  partie  du  Régiment  des  Gardes  fe  laifit  des 
fauxbourgs  de  Chambéry  ; Le  R oy  y eftant  allé  en 
perfonne,  le  Comte  de  Jacob  qui  commandoit  dans 
la  ville , capitula  de  fe  rendre  dans  trois  jours  fi  el- 
le n’étoit  fecouruë  : la  crainte  du  pillage  obligea  les 
habitants  d’anticiper  ce  terme  , 6c  d’ouvrir  leurs 
portes  dés  le  lendemain.  Miolans  8c  Con  flans  firent 
m Sep-  peuderefiftance.  Le  débordement  des  pluy  es,  8c  la 
sembre.  difficulté  de  mener  l’artillerie  dans  un  pays  prelque 
inacceffibleau  charroy , deffendirent celle  de  Char- 
bonnieresprés  de  quinze  jours  : mais  désque  le  ca- 
non l’eut  batuë  par  un  endroit  qui  paroifloit  roc  £c 
ne  l’eftoit  pas , elle  fut  emportée  d’afiaut  le  1 9*  Sep- 
tembre. 

Aprésce  fuccés  Lefdiguieres  poufla  droit  à Sainft 
Jean  de  Maurienne,  8c  fe  rendit  maiflre  de  toute 
en  Oâo-  cette  valée  jufqu’au  pied  du  Mont  Cenis.  Puis 
bre.  étant  entré  dans  la  Tarentaife , il  fe  fit  apporter 
les  clefs  de  Briançon,  de  Monftiers,  8c  de  Saindl 
Jaquemont.  Le  bruit  de  ces  conqueftes  fi  fou  dai- 
nes eftonna  extrêmement  le  Pape  : l’Ambaflàdeur 
d’Efpagne  le  follicitok  inftamment  d’interpofer 
fbn  autorité  pour  retenir  les  armes  du  Roy  ; tous 
deux  apprehendoient  prefque  également,  non  pas 
1a  ruine  du  Duc  de  Savoy  e , mais  que  les  Fran- 
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çois  n’euftent  des  paflages  pour  entrer  dans  l’Italie  : 

Je  Pape  fe  laifla  donc  perluader  d’envoyer  fon  ne- 
veu le  Cardinal  Aldobrandin  vers  le  Roy  avec  la 
qualité  de  Légat,  8c  ordre  de  tout  employer  pour 
moy  enner  cét  accommodement. 

On  s’eftonnoit  cependant  que  le  DucdeSavoye 
ne  feremuoit  point  pour  rcfilter  à un  puifiànt  en- 
nemy , qu’au  contraire  il  pafloit  le  temps  dans  Tu- 
rin à danfer  8c  à faire  l’amour,  comme  s’il  cuit  efté 
en  pleine  paix.  On  ne  fçait  s’il  s’attendoit  à l’intcr- 
ceflïon  du  Pape  , ou  au  fecours  d’Efpagne  , ou  à 
l’effet  de  quelque  grande  conjuration  , ou  à l’é- 
venement  de  quelques  vaincs  prédirions  , qui 
afïuroient  que  dans  le  mois  de  Septembre  il  n’y 
auroit  point  de  Roy  en  France  i ce  qui  fe  trouva 
vray , car  il  eftoit  lors  en  Savoy  e.  Or  quand  il  vit 
que  tout  cela  luy  manquoit , que  la  citadelle  de 
Bourg  eftoit  inveftie,  celle  de  Montmelian  aflie- 

fée  tout  de  bon,  8c  le  Fort  de  Sain&e  Catherine 
loque,  il  commença  à fe  refv ciller  8c  à afî'embler 
des  troupes. 

11  fe  promettoit  que  la  citadelle  de  Montmelian 
tiendroit  pour  le  moins  fix  mois,  croyant  que  le 
cceur  de  Brandis  eftoit  aufli  bon  que  fa  place.  En  ef- 
fet , ce  Marquis  triompha  d’abord  en  paroles , parce 
qu’il  necroyoit  pas  qu’on  puft  dreflèr  des  bateries 
pour  l’attaquer  : mais  quand  Rofny  eut  trouve 
moyen  d’en  planter  en  cinq  ou  fix  endroits,  (car 
que  ne  peuvent  l’argent  8c  le  travail)  fa  fierté  s’a- 
mollit tout  d’un  coup  : il  permit  que  fa  femme 
noüaft  converfation  avec  celle  de  Rofny  , 8c  fes 
craintes  s’augmentant  d’heure  en  heure  * il  capitula 
le  14c  d’Ocïobre , pour  rendre  la  place  le  1 6e  de  No-  én  Oâo- 
vemhre,  s’il  n’eftoitfecouru  dans  ce  temps-là.  bie. 

Ace  defiein  le  Duc  partit  de  Turin  avec  10000. 
hommes  de  pied  , 4/00.  arquebufters  à cheval , 
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& 800.  maiftres,  paflàparleVald’AouftcScpar  le 
Petit  Sainéfc  Bernard , & vint  camper  à Aixme.  Le 
Roy  alla  au  devant  jufqu’à  Monftiers,  6c  l’euft 
combatu  fans  les  neiges  qui  tombèrent  en  abon- 
dance la  nuiéf,  8c  mirent  une  barrière  entre  les 
deux  armées.  11  ne  reftoit  au  Duc  que  de  faire 
diverfion  du  cofté  de  Provence  : mais  4000.  Efpa- 
gnols  que  Fuentes  luy  avoit  preftez,  refufercnt 
d’aller  plus  avant  que  Sainét  Bernard , & Albigny 
Lieutenant  General  des  armées  du  Duc,  eut  bien 
de  la  peine  à les  y faire  demeurer  pour  la  garde  de  ce 
paflage. 

Cependant  la  timidité  de  Brandis  avoit  mis  fi 
fort  l’efpouvante  dans  le  courage  de  fes  foldats, 
qu’il  n’en  avoit  plus.  Car  les  uns  de  frayeur  fe  pre- 
cipitoient  du  haut  des  rochers  pour  fe  fauver  , ôc 
les  autres  avoient  à peine  la  force  de  tenir  leurs 
armes,  8cn’euffent  pas  eu  feulement  la  hardieflè 
de  tirer  fur  les  alîiegeants.  Bien  plus , ayant  fouf- 
fert  aux  François  d’entrer  par  petites  bandes  dans  fit 
place , ils  s’y  trouvoient  en  fi  grand  nombre, 
qu’ils  en  eftoient  les  maiftres , 8c  eufient  pû  le  met- 
tre dehors.  Tellement  que  s’eftant  laiiTé  réduire 
encét  eftat,  il  fut  contraint  de  prévenir  le  terme 
de  la  capitulation , 8c  commença  de  déloger  dés  le 
pe  j our  de  N ove mbre. 

On  trouva  dans  la  place  des  vivres  pour  plus  de 
quatre  mois,  trente  pièces  de  canon  montées,  8c 
dequoy  tirer  huit  mille  coups;  Il  parla  longtemps 
avec  le  Roy  dans  le  eloiftre  des  Dominiquains , 8c 
le  foir  mefme  donna  à fouper  à Rofny  ScàCrequy 
dans  fon  logis.  Depuis  il  fe  retira  en  France,  où 
fa  lafeheté  eftant  en  opprobre  mefme  aux  plus  lâ- 
ches , il  fe  réfugia  à Brandis  en  Suifle , 8c  quelque 
temps  apres  fut  arrefté  prifonnier  à Cafal  8c  amené 
à Turin- 
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Le  Légat  n’avoit  point  voulu  partir  de  Rome  , 
que  l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  ne  luy  euft  promis 
par  efcrit  que  le  Roy  fon  maiftre  agréeroit  le 
Traitté  qu’il  pourroit  faire,  8c  qu’il  retireroit  fes 
forces,  fi  le  Duc  s’opiniaftroit  au  contraire.  En 
pafïant  par  Milan  il  tira  un  pareil  billet  du  Comte 
de  Fuentes,  & le  Duc  qu’il  vit  à Turin , promit 
d’en  pafler  par  où  il  trouveroit  bon.  Sa  venue  n’ar- 
refta  point  les  armes  de  François:  le  Roy  ne  vou- 
lut point  le  voir  qu’il  ne  fuft  maiftre  deMontme- 
lian,8c  le  2 ye  de  Novembre,  s’eftant  rendu  à Cham- 
béry, pour  le  recevoir,  il  refufà  d’entendre  parler 
d’accommodement  ny  de  trêve  : il  permit  feule- 
ment que  les  Députez  du  Duc,  c’eftoient  François 
d’Arconnas  Comte  deTouzaine,  & René  de  Lu- 
cinge  des  Alymes  premier  Maiftre  d’Hoftcldece 
Prince , le  falüafîent  5 puis  il  le  renvoya  conférer 
avec  Villeroy , 8c  de  ce  pas  s’en  alla  au  fiege  du  Fort 
Sainéte  Catherine. 

Comme  cette  place  8c  la  citadelle  de  Bourg ê- 
toient  les  feules  qui  reftaffènt  au  Duc  deçà  les 
Monts , le  Roy  fe  perfuadoit  que  leur  prife  le  redui- 
roit  à demander  la  paix.  Bouvens  qui  eftoit  dedans 
Bourg,  tint  bon  contre  fes  offres  8c  contre  fes  me- 
naces : mais  Pierre, Charrue  Gouverneur  du  Fort 
Sain&e  Catherine,  ayma  mieux  fuivre l’exemple 
de  Brandis  que  le  fien  : car  trois  jours  apres  l’arrivée 
du  Roy,  fçavoir  le  6e  de  Décembre , il  capitula  de 
fe  rendre  dans  dix  jours. 

La  ville  de  Geneve  ayant  le  Roy  fi  prés  d’elle, 
hiy  envoya  des  Députez  le  fupplier  de  luy  conti- 
nuer la  mefme  proteéiion  que  fes  predecefleurs. 
Théodore  de  Beze , le  plus  ancien  ce  le  plus  renom- 
mé de  tous  les  Miniftres  de  cette  Religion,  porta  la 
parole,  8c  fit  en.peu  de  mots  un  compliment  digne 
de  fa  réputation. 

Biron 
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Biron  dans  toute  cetteguerre joiioit  un perfon- 
nage  tort  ambigu  > comme  il  eftoit  extrêmement 
vain,  mais  d’ailleurs  engagé  avec  le  Duc,  il  déli- 
rait de  la  gloire  pour  luy  , 8c  du  mauvais  fuccés 
pour  les  armes  du  Roy  ; ainfi  il  nepouvoits’em- 
pefcher  de  bien  faire,  ny  de  mal  parler.  Au  mois 
de  Septembre  comme  il  eftoit  à Pierre-Chaftel  en 
Bugey,  Laffin  le  vint  trouver , & par  fon  ordre  fit 
deux  voyages  versRoncas.  Le  Roy , qui  pour  lors 
eftoit  à Chambéry , averty  de  ces  allées  6c  venues , 
6c  fc  deffiant  de  quelque dangereufe  menée,  l’en- 
voya quérir,  6c  luy  marqua  qu’il  devoit  efloigner 
de  luy  ce  pernicieux  homme.  Il  ne  déféra  point , 
comme  il  devoit,  à un  fi  bon  avis,  au  contraire  il 
accreut  les  foupçons  qu’on  avoit  de  luy  : car  eftant 
dans  les  apprehenfions  où  font  tousjours  ceux  qui 
font  mal,  il  n’alloit  plus  chez  le  Roy  qu’avec  une 
grande  troupe  de  gents  déterminez , 6c  logeoit 
tousjours  à l’efeart. 

Deux  chofes  achevèrent  d’irriter  ce  courage  fu- 
perbe , 8c  de  pouffer  Ton  melcontentement  jufqu’à 
la  rage}  l’une  que  le  Roy  luy  refufa  le  Gouverne- 
ment de  la  citadelle  de  Bourg , lequel  il  demandoit 
pour  undefesamis,  quand  elle  ferait  prife  3 l’au- 
tre qu’il  ne  luy  avoit  pas  donné  le  Commande- 
ment dans  cette  guerre,  comme  il  l’avoit  eu  au 
fiége  d’Amiens,  8c  qu’il  luy  égaloit  ficmefmeluy 
préférait  Lefdiguieres , qui  eftoit  Huguenot  6c  fon  ' 
ennemy.  Dans  cette  fureur  il  conceut  une  entre- 
prife  fur  la  perfonne  du  Roy , mais  peu  après  il  en 
eût  horreur  luy- mefme  3c  s’en  defifta:  toutefois  il 
ne  rompit  point  les  menées  qu’il  avoit  avec  le  Duc 
8c  avec  le  Comte  de  Fuentes.  Laffin  fous  pretexte 
d’un  voyage  à Noftre-Dame  de  Lorette , partit  fur 
les  derniers  jours  de  l’annre  pour  aller  conclure  le 
marché»  il  traitta  premièrement  dans Yvrée avec 
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le  Due  Se  l’Ambafladeur  d’Efpagne  en  cette  Cour- 
Jà , puis  à Turin  avec  Roncas , Se  apres  avec  le  Duc 
Sele  Comte  de  Fuentes  àSome.  Picote  qui  venoit 
d'Efpagne  s’y  rendit , Se  la  ils  s’expliquèrent 
plus  nettement.  Se  efclaircirent  toutes  les  ditfi- 
cultez. 

Pour  raporter  en  unmottoutelafubflancedccc 
Traitté,  ils  dévoient,  à ce  qu’on  a publie  depuis, 
démembrer  le  Royaume , y faire  autant  de  Souve- 
rainetez  que  de  provinces , 8c  mettre  tous  ces  petits 
Princes  fous  laproteôion  d’Efpagne.  Le  Duc  de 
Savoyeeuftprispourfapart,  s’ileuftpu,  leLyon- 
nois,  le  Daufiné  Sc  la  Provence , St  Biron  la  Duché 
de  Bourgongne  , à laquelle  les  Efpagnols  eufient 
joint  la  Franche-Comte  pour  dot  d’une  fille  de  leur 
Roy , ou  d’une  fille  de  Savoye , qu’ils  promettoient 
de  luy  donner  en  mariage.  Ils  dévoient  avec  cela 
luy  fournir  de lî grandes fommes de  deniers,  qu’il 
pou  voit  connoifire  par  l’cxccs  de  leurs  promelîés, 
qu’ils  n’a  voient  point  envie  de  les  tenir. 

Ces  chofes  n’ayant  pû  fe  pafier  fans  que  le  Rojr 
en  euft  quelque  vent,  Sc  fans  qu’il  le  tefmoignatt. 
Biron  touché  de  crainte  pluftoit  que  de  remords, 
l’aborda  dans  les  Cordeliers  de  Lyon , Sc  feignant 
un  profond  repentir  , luy  avo'ia  que  le  refus  du 
Gouvernement  de  Bourg,  luy  avoitmisdesphre- 
nefies  dans  l’efprit > mais  protefla  qu’elles  n’y  a- 
voientpafle  que  comme  une  ombre,  Sc  que  s’il  a- 
voit  mille  vies  , il  voudroit  les  employer  tou- 
tes pour  en  obtenir  pardon.  Le  cœur  du  Roy 
fut  touché  d’un  fecret  plailïr  de  voir  qu’il  fecou- 
fioit  en  fa  clemence  , celle  de  toutes  fes  vertus 
qui  luy  elfoit  la  plus  chcre  : il  luy  pardonna  fans 
referve , Sc  l’aflura  qu'il  luy  donneroit  tant  de  marques  de 
fon  afftftion , qu'il n 'aurait  jamais  fijet  de  luy  manquer  de 
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Une  grâce  accompagnée  de  tant  de  bontez,  de- 
voit  bien  luy  ofter  tous  ces  mauvais  deffeinsdela 
penfée  > Et  toutefois  dés  qu’il  fut  retourné  à Bourg , 
il  dépefeha  Bofco  coufin  deRoncas,  vers  le  Duc 
& le  Comte  qui  eftoient  encore  à Some  avec  Laf- 
fin.  Ce  commerce  dura  tout  du  long  de  l’année 
1601.  jufqu’à  la  naiffance  du  Daufin,  que  Biron 
fembla  changer  de  deffein,8c  manda  àLaffin  de  s’en 
revenir.  Or  comme  ce  traiffre  commençoit  à jouer 
les  deux , Fuentes  ayant  connu  à fon  procédé  qu’on 
ne  s’y  pou  voit  plus  affiner,  jugea  qu’il  faîoit  fe  fai- 
fir  defaperfonne,  8c  de  celle  de  Renazé  fon  Secré- 
taire. En  effet  Renazé  fut  arrefté  comme  il  paffoit 
parlaSavoye:  mais  Laffin  quifedeffioitdetout, 
prit  fon  chemin  par  les  Grifons , 8c  ainfi  évita  i’em- 
bufehe. 

Depuis  cela  il  fe  tint  fort  offenfé  de  ce  qu’on  luy 
retenoit  fon  Secrétaire , jeune  garçon  qui  eftoit  ac- 
eufe  de  luy  fervir  à d’autres  ufages  moins  honneftes 
qu’à  négocier.  Ce  déplaifir  joint  à la  jaloufie  qu’il 
eut  que  le  Marefchal  prenoit  plus  de  confiance  au 
Baron  de  Luz  qu’à  luy , fut  le  véritable  motif  qui  le 
porta  à le  perdre. 

Si-toft  que  le  Fort  Sainéle  Catherine  eut  capi- 
tulé , le  Roy  monta  à cheval  pour  aller  au  devant  de 
fa  nouvelle  Efpoufe  qui  l’attendoit  à Lyon  il  ya- 
voit  huit  jours.  Le  Duc  de  Florence  oncle  de  cette 
Princeffe , ayant  receu  la  procuration  du  Roy  par 
Bcllegarde  fon  Grand  Efcuyer,  l’avoit  efpouféelc 
yed’Oétobre,  (c’eftoit  le  Cardinal  Aldobrandin  qui 
faifoit  la  ceremonie)  8c  enfuite  monftré  fa  magnifi- 
cence 8cfesricheffcsdanslesfeftins,  chiffes,  car- 
roufels,  bals,  8c  autres  réjouïfîànces,  dont  on  hono- 
re de  pareilles  folemnitez.  Les  Italiens  n’ont  pas 
oublié  de  marquer , comme  quelque  grande  chofè , 
qu’une  comedie  feule  couila  plus  de  <>0000.  efcusà 
reprefenter.  Les 
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Les  galeres  de  Florence  8c  de  Malthc  amenèrent 
fa  nouvelle  Rey  ne  à Marfeille  où  elle  prit  port  le  3e  ^ 
de  Novembre  accompagnée  de  la  Grand’  Duchcfle  Vcmbre. 
de  Florence  fa  tante , de  celle  de  Mantouë  fa  fœur , 
de  Dom  Antonio  fon  frere , 8c  de  Virginio  des  Ur- 
lins  Duc  de  Bracciane.  Le  Conneftable,  le  Chance- 
lier, lesDucsde  Nemours  & de  Ventadour,  avec  le 
Duc  de  Guife  Gouverneur  de  la  province  , 8c  les 
Cardinaux  de  Joyeufè , deGondy , de  Givry , 8c  de 
Sourdis,  y avoient  efté  envoyez  de  la  part  du  Roy 
pour  la  recevoir,  8c  plufieurs  des  Princeffes  8c des 
plus  grandes  Dames  de  la  Cour  pour  luy  faire  com- 
pagnie. 

Après  la  confommation  du  mariage , qui  fe  fît 
le  jour  mefme  de  l’arrivée  du  Roy  , la  ville  de 
Lyon  honora  la  Reyne  par  la  pompe  d’une  magnifi- 
que entrée.  Enfuite  de  laquelle  les  ceremonies 
nuptiales  s’accomplirent  le  1 7e  Décembre  dans  la  , 

grande  Eglife  de  cette  mefme  ville  par  le  Cardinal 
Aldobrandin.  Auquel  (foitditenpafiant)  le  Roy 
permit  de  faire  les  fonétions  de  Légat  dans  fon 
Royaume , fans  que  fes  facultez  euflent  efté  véri- 
fiées au  Parlement. 

Le  Traitté  de  Paix  qui  avoit  efté  commencé  à 
Chambéry , fut  continué  à Lyon  entre  Sillery  8c 
Janin  de  la  part  du  Roy , ScArconnas  8c  des  Aly- 
mesde  la  part  du  Duc.  LeLegaty  apportantfon 
entremife  8c  fesfoings  pour  l’avancer,  obtint  du 
Roy  une  fufpenfion  d’armes  pour  un  mois  tandis 
qu’on  la  traittoit.  Le  Pape  8c  les  Efpagnols  crai- 
gnoient  plus  que  toutes  chofes  que  les  François 
euflent  le  Marquifat  : le  Duc  avoit  aufli  grand  in- 
tereft  de  ne  le  pas  fouffrir,  à caufe  que  par  ce  mo- 
yen ils  euflent  efté  au  milieu  de  les  Eftats,  Scl’euf- 
leht  tenu  comme  bloquédans  Turin  ; Il  ne  fut  donc 
pas  difficile  de  luy  faire  offrir  la  BrcfTe  en  efehange. 
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Les  François  demandant  en  outre  800000.  cfcus 
pour  les  frais  de  la  guerre , le  Légat  obligea  les  Dé- 
putez de Savoye  d’y  ajoufter  pour  cela  le  Bugey8c 
le  Valromey , St  puis  encore  le  Bailliage  de  Geix, 
pour  avoir  Cental , Demont,  8c  Roque-Sparvierc: 
car  le  Ro  v maintenoit  que  ces  Places  n’eftoient  pas 
du  Marquifat  de  Salufles , mais  de  la  Comté  de  Pro- 
vence. 

Le  Chancelier  8c  Villeroy  avoient  promis  pofi- 
tivement  au  Légat,  qu’il  ne feroitdemoly  aucune 
des  Places  prilés  îur  le  Duc,  8c  il  l’avoitainfiefcrit 
au  Pape  : au  préjudice  de  leur  parole  , Rofny  a- 
voit  fait  fauter  la  fortereffe  de  Sainéfe  Catherine 
par  des  fourneaux,  8c  les  habitants  de  Geneve  a- 
voient  achevé  de  la  démolir  j Ayant  appris  cette 
nouvelle  comme  on  eftoit  preft  à ligner,  il  en  fut 
fi  offenfé  qu’il  cefla  de  s’entremettre  du  Traitté, 
& déclara  hautement  qu’il  revoquoit  toutes  fes  pa- 
roles. 

Arconnas  8c  des  Alymcs  ne  le  prefierent  point 
fi-toft  de  le  reprendre,  parce  qu’ils  croy  oient  que 
la  citadelle  de  Bourg  eftoit  en  eftat  de  tenir  encore 
longtemps , 81  que  cependant  leur  Duc  avec  l’ar- 
mée d’Elpagne  feroitun  grand  effort  pour  y jetter 
du  fecours.  Les  afliegez  enduroient  desja  beau- 
coup, il  y avoit  plus  d’un  mois  que  laplufpartne 
vivoientplus  que  de  chiens  8c  de  chevaux  : durant 
la  fufpenfion  le  Roy  avoit  permis  qu’on  leur  four- 
nift  par  jour  cent  pains  8t  quelques  bouteilles 
de  vin  : mais  avec  ces  rafraifchilFements  on  y fit 
aufti  couler  le  bruit  que  leurs  Députez  abuiantde 
leur  fidelle  confftance , ne  fe  haftoient  point  de  con- 
clure , Sc  qu’ils  fe  fioient  plus  à ce  qu’ils  pou- 
voient  fouffrir,  qu’ils  n’avoient  pitié  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert.  Les  afiîegez  le  creurent  fi  fort 
qu’ils  envoyèrent  un  billet  à ces  Députez , ligné  de 
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Bouvens&detous  leurs  Capitaines,  leur  déclarer 
qu’ils  ne  pou  voient  plus  durer  que  deux  jours,  8c 
qu’ils  fiffent  leur  compte  là  deflus. 

Le  mal  n’eftoit  pas  fi  preflant  qu’ils  le  faifoient  î 
toutefois  les  Députez  en  prirent  l’alarme  fi  chaude 
qu’ils  fupplierentauflitoft  le  Légat  de  renouer  le 
T raitté.  Il  n’en  voulut  rien  faire  qu’ils  ne  luy  euf- 
fent  donné  une  déclaration  par  cfcrit  que  c’cftoit  à vriCT, 
leurpriere,  8c  qu’ils  figneroient  tout  ce  qu’il  auroit 
accordé.  Ils  avoient  oien  eu  des  lettres  du  Duc  du 
8e  Janvier,  qui  leur  enjoignoient de  figner quand 
le  Légat  le  leur  commanderoit  : mais  lors  que  tout 
fut  conclu , ils  s’en  excuferent  fur  ce  que  trois  jours 
après  ils  avoient  receu  une  autre  dépêche  qui  leur 
ordonnoit  de  différer  jufqu’à  ce  qne  le  Duc  cuft 
■conféré  avec  le  Comte  de  Fuentes. 

Ils  dévoient  fans  doute  s’en  tenir  à ce  dernier  or- 
dre j Et  toutefois  le  Légat  qui  fe  voyoit  fur  le 
poinét  d’avoir  perdu  toutes  fes  peines , 8c  de  rece- 
voir un  fenfible  affront,  employoit  raifons,  prières» 

8c  addreffe  pour  leur  perfuader  qu’ils  eftoient  obli- 
gez de  fuivrcle  premier.  L’ Ambaffadeur  d’Efpagne 
joignoit  fes  inftances  aux  fiennes , 8c  la  neccflité  des 
affaires  de  leur  Maiftre  les  en  preffoit , car  ils  croy- 
oient  la  citadelle  de  Bourg  perduë.  Ils  ne  voy  oient 
pourtant  aucun  moyen  pour  gauchir  à ces  dernier* 
ordres  : le  Patriarche  leur  en  trouva  un  j c’eftoit 
que  le  Légat  leur  donnait  une  promeffe  lignée  de 
fa  main,  de  faire  agréer  le  Tr aillé  au  Duc,  de  les  re- 
lever de  fin  -indignation , & de  garent tr  leurs  perfin- 
nés  , déclarant  que  ce  qu'ils  en  avoient  fait  efioit  par 
le  refyecl  qu’ils  dévoient  à fin  autorité , CT  à caufe 
du  rang  qu’il  tenait  dans  la  Chrejlienté.  Sur  l’alfu- 
rance  de  cétefcrit  ils  lignèrent  le  Traitté  le  17  Jan- 
vier: mais,  à dire  levray,  cen’eftoitpasunerai- 
fon  envers  leur  Duc,  c’eftoit  pluftoft  une  offenfe, 
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dereconnoiitre  d’autres  commandements  que  les 
iiens.  Audi  la  négociation  achevée , Arconnas  fut 
receudeluy  avec  une  extrême  froideur  : Des  Aty- 
mes  craignant  encore  pis , 11’ofa  aller  en  Cour , mais 
fe  mit  à taire  l'on  apologie  i Et  ayant  fceu  qu’elle  a- 
voit  davantage  irrité  le  Duc,  il  changea  de  Souve- 
rain , 8t  fe  retira  dans  la  terre  dont  il  portoit  le  nom  , 
au  pays  de  Bugey. 

Le  Duc  Scie  Comte  deFucntes,  différèrent  du- 
rant quelque  temps  de  ratifier  le  Traitté  ; le  Duc 
Tparce  qu’il  cull  bien  voulu  que , pour  l’y  obliger , 
le  Roy  Philippe  fon  bcaufrcrel’eurtrccompenïède 
l’inégalité  d’une  efehange  qu’il  luy  vouloit  faire  paf- 
fer  pour  fort  defadvantageufe  ; le  fécond  , parce 
-qu’il  defiroit  ardemment  la  guerre,  hayflantlaper- 
lonncduRoy,  6c  le  promettant  vainement  qu’il 
auroit  le  fort  des  armes  auffi  favorable  de  ce  colié-là, 
comme  il  l’avoit  eu  en  Picardie. 

Le  Légat,  qui  pour  lors  eftoit  allé  à Avignon, 
prit  fi  chaudement  l’alarme  de  leur  refus  , qu’il 
partit  en  porte  pour  aller  trouver  le  Comte  à Mi- 
lan , 8c  en  partant  dépefeha  vers  le  Roy  pour  le 
prier  de  n’entrer  en  aucune  dcffiance  de  l’accom- 
plift'ement  du  Traitté,  Scde  prolonger  la  fufpen- 
lion  d’armes  pour  quinze  jours.  Le  Duc  de  Savoye 
ie  fit  encore  attendre  lept  ou  huit  jours  fansferen- 
,drc  à Milan  j Et  le  Comte  , ertant  d’intelligence 
avec  luy  , s’exeufoit  de  ratifier  qn’aprcs  que  ce 
Prince  l’auroit  fait.  Mais  lors  que  le  Roy  Philippe 
luy  eut  fait  fçavoir  fa  volonté,  8c  quele  Légat,  par 
une  rufè  de  fon  pays,  luy  ayant  reproché  que  c’c- 
toitluy  quiempeichoit  le  Ducdcfigner,  l’eut  pic- 
-qué  d’honneur  ,£c  l’eut  obligé  de  luy  defehifrer  tout 
lefccret  de  l’affaire  qui  eftoit  entre  luy  8c  le  Duc,  il 
ncpùtpas  différer  davantage.  Et  d’ailleurs  le  Duc 
ayant  envoyé  exprès  un  Gentilhomme  dans  Bourg 
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avec  Ion  contrcficng  , qui  cftoit  la  moitié  d’une 
picce  d’or  , pour  connoiftre  l’eftat  de  la  place , fous 
prétexte  d’y  aller  pour  la  rendre , apprit  au  vray  que 
les  aiîiegez  ne  pouvoient  pas  tenir  plus  de  trois 
jouis,  à moins  que  de  fè  manger  les  uns  les  autres. 

Ainlï  luy  8c  le  Comte  fignerent  8c  envoyèrent  - 
leur  ratification  à Lyon,  où  le  Conneftable,  Sillery , 

8c  Janin , eftoient  demeurez  pour  la  recevoir.  Le 
Roy  en  eftoit  party  en  polie  quinze  jours  aupara- 
vant, pour  s’en  retourner  à Paris  j laReynelefui- 
vit  à petites  journées  8c  y arriva  au  commencement  Février, 
delà  Foire  Sainét  Germain.  Sur  le  milieu  du  Prin- 
temps l’un  8c  l’autre  allèrent  à Orléans  gagner  lefn 
jubilé  que  le  Pape  y avoit  envoyé. 

Voicy  la  fubftance  des  principaux  articles  du 
Traitté.  Le  Duc  déiaifjbit  au  Ppy  le  pays  de  Brejfe  y 
y compris  Bourg  avec  fes  munitions  CT  artillerie , Bu- 
gey , CT  Valromey , CT  le  Bailliage  de  Geix , avec  la  ri » 
viere  du  RJrofie  depuis  Geneve  jufqu’à  Lyon , à la  re- 
fer ve  du  PontdeGrefin,  qu’il retenoitpour incommodité ' 
du  pajfage.  Déplus ilrendoitlaville , Cbajie  lenie , CT 
Tour  du  Pont  de  Chafleau  Daujin,  CT  faijoit  démolir 
Beche-Daujin.  Le  Bpy  en  efehange  luy  dclaifjoit  le  Mar- 
quisat de  Salujfes , avec  les  villes  de  Cental,  DemontCT 
\oque  Sparviere,  CT  luy  rendoit  toutes  les  places  qu’il 
_ luy  avoit  prifes  durant  cette  guerre.  L’un  CT  l'autre  efioi- 
<nt  tenus  à Pentretenement  des  dons , recompenfes , CT  ajji- 
gnations  faites  par  eux  ou  leurs  prcdecejjeurs  fur  les  terres 
qu'ils  cedoient. 

Bouvens  fortit  de  la  citadelle  de  Bourg  le  9decn  M ■ 
Mars.  S’il  euft  eu  des  vivres  on  ne  l’en  euft  jamais 
tiré:  mais  la  ville  ayant  eftéfurprifed’embke,  il 
n’en  pût  traniporter  dans  la  place.  Ce  qui  fait  voir 
qu’il  eft  plus  feur  de  les  mettre  dans  les  citadelles 
que  dans  les  villes.  Le  Roy  donna  ce  Gouverne- 
ment important  à Pierre  d’Efcodeca  Boeftc  qui 
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eftoit  Huguenot  , & partant  plus  feur  de  ce  co- 
lt e-là. 

Dans  l'armée  du  Comte  de  Fuentes  ily  avoit  î^ooo. 
hommes , il  eijt  bien  de  foré  les  employer  contre  la  Fran- 
ce : mais  le  Confeil  d'Ejpaçne  les  avoit  deflinez  ailleurs. 
Il  en  paffa  la  moitié  en  Flandres , P autre  vers  le  milieu 
.. du  Printemps  fut  embarquée  fur  des  galères  pour  une 
grande  entreprife  contre  les  Infide'es.  On  creut  que 
■c'ejloit  pour  furprendre  ^/ilger,  par  le  moyen  de  dix  mil- 
.le  EfclavesChrefliens  que  l'on  devoit armer  quand on.au- 
roit  mis  pied  à terre.  Les  Barbares  s’en  dcjjirent , CT 
les  enfermerait  tous  dans  de i caves,  enchaifnez  de  dou- 
bles chaifnes.  Or  que  ce  fufl- là  le  deffein  ou  non  ; cét  ar- 

mement naval  ayant  couru  la  mer  quelque  temps , ren- 
Jra  dans fcsporlstout  délabré , fans  avoir  feulement  fait  mi- 
Me  de  rien  tenter. 

Une  puijjhn  te  diverfion  des  forces  du  Turc  eu  fl  bien  rac- 
commodé les  affaires  de  P Empereur  Ifodolfè.  LeSitl- 
i tan  e- Amurath  III,. avoit  rompu  la  Paix  avec  luy  dés 
fan  ijjji.  après  l’avoir faite  avec  le  Per fan.  Ilejlvray 
que  pendant  le  refie  de  fan  Rjgne  il  y avoit  tou  s jour  s eu 
du  aefadvantage,  CF  que  fon  ji/s  CF  Succeffeur  Maho- 
met IIP.  n' avoit  pas  eflé  plus  heureux  durant  la  pre- 
mière année  du  fien ; les  Impériaux  ayant  pris  Strigonie. 
GF  Sinan  fon  Grand  Vifir  ayant  ejle  honteufement  chaf- 
fc  par  Sigifmond.Battory  P rince  de  Tranfylvanic.  Mais 
■celle  d'après,  qui  efloit  i f)6.  ce  Suitan  y eflant  al- 
lé en  perfonne,  emporta  la  for  tire ffe  d'^dgria  dans  la 
faute  Hongrie  , que  les  Turcs  appellent  /'inexpugna- 
ble , GF  gagna  une  grande  bataille  fur  Mathias  frer e de 
.l'Empereur , qui  venait  trojp  tard  au  fccours  de  cette 
place. 

Mes  invafions  du  Per  fan  qui  luy  recommença  la  guer- 
re , CT*  les  mutineries  des  Janiffaires  , ralentirent 
Je  s entreprifes  durant  quelques  années  : mais  comme 

M eut  reporté  [es  forces  de  ce  coflé-là,  P Empereur  ne 
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t' affûtant  plus  à la  conduite'de  fis  Generaux  qui  lefir~ 

: voient  fort  mal , avoit  jctté  les  yeux  fur  le  Duc  de  Mer- 
eceur  , tant  à eau  fi  de  fa  "valeur  0~  de  fa  qualité , que 
parce  qu’il  pouvoit  mener  avec  luy  grand  nombre  de  bra- 
ves François  -,  qui  autrement  s’ennuyant  de  demeurer' 
puis  occupation , fi  fuffent  jetiez  dans  le  fervice  des  Pro- 
vince s-Unie  s.  Ce  Duc  accepta  avec  joye  unemploy' 

fi  honorable , non  pourtant  fans  la  permjjion  du  l{oy  r 
CT  mena  avec  luy  le  Comte  de  Chahgny  fin  frère , quan- 
tité de  volontaires , O4  quelques  Compagnies  de  gens  de' 
guerre. 

Il  n'efl  point  d'Hifloire  de  ces  temps- là  qui  n’ait  pris' 
plaifn  à défaire  les  exploits  de  ce gener eux  Prince;  El- 
les racontent  les  grands  efforts , quoy  qu’inutiles , qu’il 
fit  avec  t 500.  hommes  feulement pour- faire  levtr  le' 
fiege  qu’Ibraim  Baffa  avoit  mis  devant  Canifiavec  6ocoo.- 
combatanfs,  O4  pour  l’obliger  de  donner  bataille;  En- 
fuite  , quand  il  n’eut  plus  de  vivres , fa  brave  retraite 
qui  fut  fa  plus  belle  que  l'Europe  eufl  veue  en  toutes  ces 
guerres-  Puis  l’année  fuivante  xéoz.  la  prifi  d'cÀlbe- 
Royalc , O4  la  deffaiie  des  Turcs  qui  marchoient  pour 
fècourir  cette  place,  exprès  tant  de  belles  allions , com- 
me il  revenoit  en  France  pour  fis affairesdomefliques,. 
une  fièvre  pourprée  t attaqua  dans  la  ville  de  Nurem- 
berg , O4  l’envoya  triompher  dans  le  Ciel  le  1 9 *dc  Fé- 
vrier. 

Or  Scha  t^ibbasBoydePerfi,  ayantrecommenccla1 
guerre  contre  les  Turcs , avoit  eflépcrfuadé  par  un  nom- 
mé f^intonio  Sirlcy  ^Anglais  de  nation , un  des  plus  grands' 
fourbes  de  la  terre  , de  rechercher  l’alliance  des  Prin- 
ces Chrefliens  contre  leur  ennemy  commun.  Son^dm- 
baffadeur  conduit  par  cct  ^Antonio , vit  F Empereur , le-' 
Pape,  CT  le  îfoy  d Efiagne ; ils  luy  firent  tous  gran- 
de réception  O4  de  magnifiques  promejfes , mais  qui : 
n’eurent  aucuneffut.  Tout  le  profit  de  cette  célébré  tsim- 

bajjade  fut  pour  .^ntonio , qui  defioba  la  plus  grand* 
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partie  des  prefents  que  le  Pcrfan  enVoyoit  aux  Princes 
Chrcfiiens. 

Mahomet  averty  du  grand  bruit  qu'elle  [ai fait  dans 
l'Europe , 0“  de  ce  que  le  Duc  de  Mer  cœur  avec  un 
petit  nombre  de  François , donnoit  plus  de  peine  à (es  ar- 
mées que  ri  (TM  oient  fait  auparavant  toutes  les  forces 
de  l'Allemagne , dépefeha  un  Envoyf  vers  le  poy  , pour 
le  prier  de  rappcller  ce  Prince,  O"  de  renouveler  lès 
anciennes  alliances  d'entre  la  Maifon  de  France  & 
celle  des  Ottomans.  Cét  Envoyé  n'ejloit  qu'un  [im- 
pie Médecin  fans  aucune  fuite  ; non  pas  que  ces  Barba- 
res [oient  ajfe%  infolents  pour  tenir  les  pois  de  Fran- 
ce au  de  (feus  de  leur  grandeur,  mais  parce  que  ces  Pois 
mejmcs  n'entpas  voulu  recevoir  de  cette  part  là  des  Am- 
baffajes  d'efclat  , de  peur  de  provoquer  la  hayne  O* 
les  reproches  du  refie  de laChreflienté.  A**  refie  l’effet 
de.  cette  négociation  ne  fut  pas  plus  confiderable  que  l'En- 
voyé. 

1601.  Le  Traitté  de  V ervins  n’empefehoit  pas  que  les 
deux  Rois  ne  cherchaient  à prendre  leurs  avanta- 
ges l’un  fur  l’autre.  L’Efpagnol  reprochoit  au  Roy 
qu’il  a flirt  oit  d’argent  les  Provinces-Unies , & qu’il 
permettoit  à fes  fujets  de  les  aller  fervir  avec  des 
Compagnies  de  cavalerie  , & des  Régiments  tous 
entiers.  Quant  au  premier , il  refpondit  que  s’il 
leur  enVoyoit  del’argent,  c’eftoit  qu'il  leur  en  de- 
voit  beaucoup  : mais  pour  le  fécond , il  ne  feeut 
s’empefeher  de  deffendre  aux  François  de  porter  les 
armes.  Pour  ces  Provinces , quoy  qu’en  effet  il  fuft 
bien  aife  de  n’eftre  pas  obey  en  ce  poinâ-là , & qu’il 
feeuft  fort  mauvais  gré  à ceux  qui  alloient  au  fer  vi- 
ce des  Efpagnols. 

De  fon  coftéil  a voit  de  bien  plus  grands  fujets  de 
les  acculer  d’infidelité}  Il  fe  plaignoit  de  ce  qu’ils 
avoient 
cç  que 

une 
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cne  entreprife  fur  Marfeille  ; de  ce  qu’ils  luy 
avoient  débauché  le  Marefchal  de  Biron  i 8c  de  ce 
qu’ils  cntretenoient  tousjours  des  intelligences  avec 
les  Grands  de  fonEftat  pour  y rallumer  une  guerre- 
civile. 

Il  s’en  falut  peu  qu’eftant  desja  irrité  par  ces  four- 
des  offenfes,  ilnefe  portait  à une  derniere  ruptu- 
re , pour  une  infulte  que  les  Efpagnols  firent  à l’Am- 
bail'adeur  qu’il  avoit  à Madrid,  c’eftoit  Antoine  de 
Silly  Rochepot.  Quelques  jeunes  Gentilshommes  en  Juhu- 
de  la-fuite  de  ce  Seigneur , entre  Iefquels  eftoit  fonr 
neveu,  ayant  pris  querelle  un  foir  en  fe  baignant  à 
la  riviere,  avec  quelques  Efpagnols,  qu’ils  main- 
tenoient  avoir  efté  les  aggreffeurs , en  tuerent  deux.- 
Ler>  morts  eftant  des  meilleures  Maiions  de  la  ville  ,- 
leurs  parents  8c  leurs  amis  efmeurent  tellement  le- 
peuple  qu’il  courut  en  foule  au  logis  de  l’Ambaiïa- 
deur  pour  fe  faire  juftice  par  la  force.  L’Alquade,. 
ils  appellent  ainfi  le  J uge  de  la  ville , ne  trouva  point 
d’autre  moyen  d’appaifer  cette  furie  r que  d’aller 
luy-mefme  à main  forte  chez!’  Ambafladeur,  de 
rompre  les  portes , 8c  d’emmener  ces  Gentils-hom- 
mes prifonniers.  C’eftoit  un  attentat  digne  de  pu- 
nition, que  de  forcer  une  maifon  qui  devoit  eftre- 
facrée,  le  Roy  d’Efpagne  n’en  fit  pourtant  aucune 
juftice , 8c  mefme  retint  les  prifonniers  quand  l’ef- 
motion  fut  ceffée  , comme  s’ils  euifent  efté  fes 


Jufticiables.  Le  Roy  fe  plaignit  donc  hautement 
à tous  les  Princes  Chreftiens  qu’on  avoit  violé  le 
droit  des  gents , 8claMajeftédelaFrance,  rappel- 
là  fon  Ambaifadeur , qui  partit  fans  prendre  congé 
du  Roy  d’Efpagne,  8c  deflfendit  tout  commerce  à 
fes  fujets  avec  les  Efpagnols. 

Les  peuples  de  ces  frontieres-Ià  apprehendoient 
desja  les  malheurs  d’une  fanglante  guerre  , 8c  é- 
toient  d’autant  plus  alarmez  , qu’on  publioit  que 
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cette  cloche  d’Arragon , qu’ils  nomment  miract&- 
leufe,  a voit  fonné  plufieurs  fois  d’elle- mefme,  ce 
qui  n’arri  voit  jamais,  difent-ils,  fansprefager  quel- 
que grand  accident;  Et  que  le  jour  de  l’Invention 
Sainéte  Croix  14e  de  May , dans  le  village  de  Cudos. 
proche  de  Bafas  en  Gafcongne,  une  femme  defeou- 
vrantfapafte  qu’elle  avoit  enveloppée  d’une  nape  » 
apperceut  des  croix  de  fang  en  l’une  6c  en  l’autre. 
Elles  furent  veuës  de  grand  nombre  de  perfonnes  , 
8c  le  Vicaire  du  lieu  mefme  en  porta  à l’Evefque.  Ce 
qui  ne  femblera  peut-eftre  pas  fi  merveilleux  à ceux 
qui  fçauront  que  parmy  le  bon  bled  il  en  croift  quel- 
quefois de  faux,  dont  la  farine  eftantpeftrie,  fem- 
ble  eilre  détrempée  avec  du  fang. 

Aouft , Or  le  Duc  de  Lerme  Miniftre  du  Roy  Philippe, 
fui-  appréhendant  la  guerre  comme  la  ruine  de  fa  fortu- 

ne,  pria  le  Pape  de  la  part  de  fon  Maiftre,  de  le 
rendre  médiateur  d’un  accommodement,  8cluy  fit 
remettre  les  prifonniers  entre  les  mains.  Le  Pape 
les  remit  entre  celles  de  FAmbalîâdeur  de  France  à 
Rome , 8c  pria  le  Roy  derenvoyer  un  Ambafîàdeur 
enEfpagne,  l’aflurant  qu’il  y feroit  receu  aulfi  ho- 
norablement qu’il  le  fçauroit  defirer.  Le  Roy  y en- 
voya donc  Emeric  Joubert  de  Barraut  en  la  place  de 
Rochepot;  les  principaux  Officiers  allèrent  au  de- 
vant de  luy  à l’entrée  des  villes  ; quand  il  fut  à la 
Cour , les  Grands  luy  rendirent  viiite , Ôc  trois  jours 
après  il  eut  audience  favorable. 

Durant  la  chaleur  de  ce  demeflé,  le  Roy  eftant 
allé  à Calais,  l’Archiduc  qui affiegeoitOftcndc,  eut 
grand’ peur  qu’il  ne  s’en  fuft  approché  que  pour  le 
troubler  dans  fon  entreprife,  6c  luy  envoya  faire 
compliment  en  termes  d’un  homme  qui  a peur  St 
qui  prie.  Le  Roy  l’afliira  qu’il  ne  penfoit  point  à luy 
faire  aucun  empefehement , & qu’il  defiroit  obfer- 
Yer  la  Paix , pourveu  que  du  colle  d’Efpagne  on  luy 
fiûraifon.  . En 
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Én  effet,  ce  n’eftoit  pas  ce  fujet-là  qui  l’avoit  me- 
né à Calais,  mais  le  dcfir  de  négocier  de  plus  prés- 
avec  la  Rcyne  d’Angleterre.  Cette  Princeflb 
ayant  à luy  communiquer  des  projets  qu’elle  avois 
faits  pour  ruiner  la  Maifon  d’Aufïxichc  , brufloit 
d’envie  de  conférer  avec  luy  mefme , 6c  fe  flatoit  de 
l’efpcrancc  d’une  entrcveue  fur  la  mer  entre  Dou- 
vre  Se  Calais;  Biron  fut  chargé  de  la  part  du  Roy , 
de  luy  aller  faire  fes  excufes  de  ce  qu’il  ne  pouvoit- 
pas  avoir  cette  joye. 

Tandis  qu’il  fe  preparoit  à cette  Ambaflade, 
Rofny  pafla  en  Angleterre  pour  tafcher  de  décou- 
vrir les  penfces  d’Elizabeth.  11  feignit  de  n’avoir-  • 
aucun  ordre  de  la  voir , mais  la  curiolité  feulement 
de  s’aller  promener  à Londres  : il  fut  reconnu  d’a- 
bord, commeilledefiroit,  par  les  Anglois  qui  le- 
menèrent  vers  elle  i Et  il  apprit  de  fes  intentions  ce  - 
qu’elle  voulut  bien  luy  en  faire  cpnnoiftre.  Or  • 
quand  elleiceut  que  le  Roy  la  privoit  du  contente- 
ment de  l’entreveuë  , qu’elle  avoit  fi  ardamment- 
defirée , elle  fe  retira  à la  Vigne  à quarante  millesde 
Londres  5 Etccfut-làqu’ellereceutleMarefchalde 
B-iron , 8c  qu’elle  employa  toutes  les  magnificences 
poflfiblespourlctraitter.  Delà  elle  le  ramena  à Lon- 
dres, où  elle  luy  monflra,  peut-eftreà  deffein,  la- 
telle  du  Comte  d’Eflex,  autrefois  fon  Favory,  plan- 
tée fur  la  Tour,  entre  celles  de  plufieurs  autres  An- 
glois qu’elle  avoit  fait  mourir  pour  avoir  conjure* 
contre  elle. 

Toute  la  France,  -mais  principalement  le  Roy, 
eftoit  dans  l’impatience  de  fçavoir  fi  cequelaRey-- 
ne  portoit  dans  lés  flancs*  feroit  l’accompliffe- • 
ment  de  fes  fouhaits  : fcachant  donc  qu’elle  ap-- 
prochoit  du  terme , il  partit  en  diligence  de  Ca-  • 
lais  pour  fe  trouver  a les  couches.  Elle  les  fit  à- 
Fontainebleau,  & enfanta  un  fils  qui  vint  au  mon. - 
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m s?pk  de  un  Jeudy  17e  de  Septembre  fur  les  onze  heures 
more’  du  foir  5 on  le  nomma  Louis.  Le  pere  tranfpor- 

té  de  joye,  luy  mit  le  jour  mefme  Ton  efpée  à la 
main , fuivant  la  couftume  des  Rois  Tes  pre  decef-, 
Leurs,  demandant  cette  grâce  à Dieu  qu’il  s’en  pull 
fervir  quelque  jour  pour  fa  gloire,  & pour  le  bien 
de  Tes  fujets.  La  naiflance  de  ce  petit  Prince  avoit 
elle  précédée  d’un  tremblement  de  terre , prefage 
des  grandes  guerres  dont  toute  l’Europe  devoit  eftre 
esbranlée  durant  fon  Régné. 

Cinq  jours  auparavant,  fçavoir  le  ize  du  mois  fê- 
te de  Sainél  Maurice,  ileftoitnéune  fille  à Philip- 
* pe  Roy  d’Efpagne,  à laquelle  on  donna  les  noms 
d’Anne  Marie- Maurice.  Ceux  qui  fe  méloient  de 
penetrer  dans  l’avenir  , voyant  que  le  Ciel  avoit 
fait  naillre  ces  deux  premiers  enfants  d’un  fexe  dif- 
ferent, 8c  fi  prés  l’un  de  l’autre,  prédirent  defiors 
qu’il  avoit  deflein  de  les  conjoindre  quelque  jour 
enfemble,  pour  produire  un  Prince  qui  unift  en  fa 
perfonne  toute  la  grandeur  de  ces  deux  auguftes 
Maifons. 

en  O Tco-  Le  Daufin  fit  fa  première  entrée  à Paris  le  30e 

brc.  jour  d’après  fa  naifiânee  : fon  berceau  eftoit  porté 
dans  une  litière  accompagné  de  la  Dame  de  Mont- 
glas  fa  Gouvernante,  & de  fa  nourrice.  Le  Prévoit 
des  Marchands 8c  les  Efchevins,  fortirent  bien  lomg 
dans  le  fauxbourg  pour  le  recevoir,  8c  luy  firent  une 
harangue  ; la  Gouvernante  y refpondit. 

«n  Avril.  Au  mois  d’Avril  il  fe  mût  un  différend  qui  pen- 
fa  brouiller  toute  la  Provence , entre  l’ A rche  vefque. 
d’Aix  , c’eftoit  Paul  Huraud  de  l’Hofpital , 8c  le 
Parlement.  Un  Preffre  avoit  forcé  un  petit  garçon 
de  fix  à fept  ans  : comme  les  parents  enfàifoient 
' informer  , l’Official  de  l’Archevefque  ordonna 
que  les  parties  procedcroient  devant  luy  : mais 
fur  l’appel  corrime  d’abus  par  les  parents,  le  Parle- 
ment 
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ment  ordônna  qu’il  fcroit  informé  par  le  Juge: 

Royal.  Enfin  le  Preftrc  par  Arreli  fut  con- 
damné au  fupplice  que  fon  abomination  meritoit. 

Avant  que  de  l’executer  le  Parlement  fomma  l’Ar- 
che vefque  de  le  dégrader:  mais  comme  en  Proven- 
ce les  Ecclçfiaftiques  avoient  accouftumé  de  jouir 
des  mefmcs  privilèges  Scfranchifes,  dont  ils  jouît 
fent  en  Italie , l’Archevefque  fe  plaignant  qu’on  a- 
voit  enfraint  les  Libertez  de  l’Eglife , excommunia 
tous  les  Confeillers  qui  avoient  afiîfté  à ce  procès, - 
deflfendit  par  tout  fon  Diocefe  de  leuradminiftrer 
les  Sacrements , & envoya  par  toutes  les  Eglifes  ua 
Bref  qui  contenoit  leurs  noms.  Le  fcandale  en  fut  * ♦ 

d’autant  plus  grand,  que  cela  arriva  proche  les* 

Feftes  de  Pafques.  Le  Parlement  offenfé  de  ce 
procédé  , adjourna  l’Archevefque  , 8c  à faute' 
par  luy  de  comparoiftre , déclara  fon  Bref  ca- 
lomnieux, 6c  fon  excommunication  nulle  8c  abu- 
five  , ordonna  qu’il  la  leveroit  , 8c  qu’il  en 
rrettroit  un  a été  au  Greffe  de  la  Cour  dans  trois  • 
jours  , à faute  dequoy  il  payeroit  dix  mille  efcus 
d’amende.  Cependant  l’Archeveique  s’opiniâtrant  " 
à ne  point  relafcher,  8c  le  Parlement  à l'y  con- 
traindre , le  peuple  fe  divifoit  en  deux  partis, 

8c  s’cfchauffoit  avec  danger  de  quelque  grande 
efmotion  : neantmoins  comme  le  Parlement  eut 
ordonné  la  faifie  du  temporel  de  l’Archevefque 
( c’eft  le  frein  des  Ecclefiaftiques  , quand  ils 
font  plus  amoureux  de  leurs  revenus  que  de  ' 
leur  dignité  ) il  donna  bientoft  les  mains  , le- 
va fon  excommunication  purement  8c  fi m pie-  en  May.  - 
ment , 8c  manda  à fes  Diocefains  de  recevoir 
à la  Communion  les  Juges  qu’il  en  avoit  pri-- 
vez. 

L’année  fuivante  au  mois  de  Mars  il  arriva  un  ^oa. 
fcandale  prefque  pareil  à Bourdeaux.  L’Archevêque  en  Mars.  * 
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qui  cftoit  le  Cardinal  de  Sourdis,  eforit  fort  chaud , 
avoir  démoly  un  autel  dans  PEgliie  Sainét  André 
fa  Cathédrale,  fans  en  avoir  communiqué  au  Cha- 
pitre. Les  Chanoines  s’eftant  mis  en  devoir  de  le 
rebaftir  , furent  chaflcz  un  peu  rudement  par  fes 
gens.  Le  Parlement  prit  leur  caufe  en  main,  8c  fur 
leurs  plaintes  fit  emprifonner  le  maçon  qui  avoit  a- 
batu  l’autel.  Le  Cardinal  rompit  la  prifon  8c  l’en  ti- 
ra. Quelques  jours  apres , le  Parlement  aflîftc  des- 
Jurats  qui  luy  prefterent  main  forte,  fit  rebaftir 
Pautel.  Le  Cardinal  en  fut  fi  outré , que  le  Diman- 
che fuivant,  comme  il  fccut  que  le  Premier  Prefi- 
dent , il s’appelloit  Godefroy  Mallouïn  Seflac , 8c  le 
Prefident  Verdun , entendoient  la  melTe  en  l’Eglife 
SaindtProjeét , il  y alla  avec  la  Croix  Archiépisco- 
pale 8c  le  Sainét  Sacrement,  8c  là  les  excommunia 
à chandelles  efteintes.  Le  Parlement  fort  irrité  de 
l’injure  faite  à tout  le  Corps  dans  fon  Chef,  donna 
un  Arreft  qui  luy  enjoignoit  de  révoquer  fes  Cent- 
res, 8c  d’en  faire  publier  la  révocation  dans  la: 
mefmeEglife  à peine  de  4000.  efeus d’amende*, 
deffendant  à tous  Evefques  d’en  ufer  à l’avenir-, 
contre  les  J uges  faifànt  la  fonction  de  leurs  charges , 
à peine  de  dix  mille  efeus.  Le  Roy  ayant  receu  les? 
plaintes  des  parties,  évoqua  l'affaire  à foy , 8c  en 
retint  la  connoiffance  pour  ralentir  les  chaleurs  des. 
uns  3c  des  autres. 

Il  fc  publia  cette  année  plufieurs  Reglements 
neceflairespourdefcharger  les  coffres  du  Roy,  8c. 
' pour  faire  couler  l’argent.  Entre  autres , la  fupprefl, 
fion  des  Triennaux  qu’on  avoit  créez  pour  la  ne- 
cefTité  du  fiege  d’Amiens,  8c leur rembourfement 
par  les  anciens  8c  alternatifs.  On  referva  néant- 
moins  ceux  de  l’Epargne  , des  Parties  Cafuelles 
des  Extraordinaires  des  guerres , 8c  quelques  autres. 
La  defienfe  de  tranfporter  or  ny.  argent  hors  du; 
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Royaume. Celle  déplus  expofer  aucunes monnoye*- 
cftrangeres , excepté  les  Piftoles  & les  Rcales  d’Ef- 
pagne.  Un  Edit  qui  mettoit  pour  l’avenir  la  con- 
llitution  des  rentes  hypotheques  au  denier  féize  j * 
Auparavant  elles  avoient  efté  au  denier  dix  $c  dou- 
ze, Sclesplus  hautes  au  denier  quatorze,  auquel  el- 
les font  demeurées  en  Normandie.  Un  autre  qui  in-  • 
terdifoitde  porter  de  l’or  8c  de  l’argent  fur  les  ha- 
bits, 8c  de  prodiguer  ces  pretieux  métaux  en  doru- 
res. Le  Roy  autorifa cette  Loy  parfon  exemple,  8c 
fit  mauvais  vifage  à un  Prince  qui  ofaparoiftre  de- 
vant îuy  avec  des  clinquants.  Cette  reforme  dé- 
contenança extrêmement  les  coquctes  Sc  les  ga— 
lands,  8c  fut  comptée  au  rang  des  defolations  pu- 
bliques par  ces  fortes  de  perfonnes , qui  n’ont  point, 
d’autres  avantages  que  ceux  que  leurprefte  JePafte- 
mentier  8c  le  Tailleur. 

La  caufc  la  plus  uni  verfclle  des  defordres  8c  de  la; 
corruption,  eftoit  le  Luxe  ; la  Maltofteavoit  élevé 
ce  monftre  fuperbe  8c  délicat  : mais  à dire  vray  I’uik 
& l’autre  eftoient  encore  au  berceau.  Les  Trait- 
tants  Scies  Financiers  ayant  abondance  d’argent,, 
qui  le  plus  fouvent  ne  leur  couftoit  qu’un  trait  de. 
plume , le  prodiguoient  en  toutes  fortes  de  piaffes  >x 
Et  la  plufpart  des  Gentilshommes , qui  fc  piquoient, 
d’égaler  ces  foies  deffenfes,  crcvoient  à force  de. 
sîenfler  comme  la  grenouille  d’Efope  Puis  lors 
qu’ils  eftoient  tellement  ruinez  qu’ils  n’avoient 
plus  rien  à vendre  que.leur  honneur , ils.efpoufoient. 

4 les  filles  de  ces  gens-là , afin  d’avoir  un  riche  maria- 
**ge , qu’ils  n’euflent  feeu  trouver  dans  des  Maifons 
de  qualité  8c  de  vertu;  fans  confiderer  que  d’un  fang 
fi,  mauvais,  il  ne  pouvoit  naiftre  qu’une  engeance 
vicieufe  8c  corrompue. 

Ileftoitdonc  neceflaire  de  réprimer  l’infolence 
de  ces  pillards , Çdetirs  brigandages  qui  la  caufoient* 
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Le  Roy  pour  cét  effet  eftablit  une  Chambii  e 
Royale,  qu’il  compofa  des  Jugesdelaprobité 
lâ  plus  apparente , choilis  d’entre  les  Mai  lires  des 
Requcftes , dans  fon  Parlement , 8c  dans  la  Cour  des 
Ayd  es  de  Paris.  Le  peuple  qui  fe  remplit  facilement 
de  vaines  efperanccs , s’imaginoit  qu’aullîtofl  le  gi- 
bet luy  feroit  juftice  de  ces  voleurs  en  titre  d’Office , 
8c  que  leurs  defpouilles  tourneroient,  aumoinsen 
partie,  au  foulagement  de  ceux  qu’ils  avoient dé- 
pouillez : mais  à force  de  prefents  8c  intrigues , 
ils  trouvèrent  de  bons  interceiTeurs  ; quelques  Sei- 
gneursdes  plus  puiflants,  quelques  belles  Dames,  8c 
les  minières  des  plaifirs  du  Roy , attaquèrent  la  clé- 
mence de  ce  bon  Prince  par  tant  de  machines  8c 
d’importunitez , qu’il  receut  ces  brigands  à compo- 
iition,  après  que  la  Chambre  eut  duré  jufqu’à  l’an- 
1 604.  8c  ne  les  chaftia  que  par  la  bourfe,  encore  fort 
legerement. 

Ainfl  le  Public , bien  efloigné  d’avoir  la  fatisfa- 
âion  fi  juftement  attendue , eut  le  déplaifir  de  voir 
que  cetté  recherche  n’avoit  fervy  qu’à  afTurcr  le 
butin  à ceux  qui  avoient  pillé  le  Royaume.  Et  d’ail- 
leurs on  ne  difeerna  point  les  innocents,  fi  peu 
qu’il  y enavoit,  d’avec  les  coupables,  8c  ce  ne  fut 
pas  les  plus  mefehants,  mais  les  plus  foibles  qui  fe 
trouvèrent  les  plus  maltraittez. 

L'^dxenturectunhomme  qui  fe  difoit Sebaften Roy 
de  Portugal,  efehappé  miraculeufcment  d'entre  les  mains 
des  Mores  après  la  bataille  d'Afrique  , exerça  durant 
quelques  années  la  curiofité  des  hommes , 0~  fit  faire  di- 
vers jugements  félon  que  les  effirits  efloient  diverfrment 
diffiofiz.  Les  Portugais  creurent  facilement  que  c’cfloit 
leur  Roy,  les  Italiens  en  doutèrent,  les  Espagnols  le 
traitterent  de  fourbe  O'  de  magicien.  Il  contoit  fi  bien 
ou  fa  fable  ou  fon  hi foire , & donnoit  tant  de  preuves  O" 
de  marques  de  ce  qu'il  difoit  efre  , qu'on  ne  le  pouxoit 
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furprendre  en  mcnfonge.  Le  Sénat  de  Venife,  auquel  il 
s' addreffa  premièrement  l'an  ijr^S.  trouva  fes  rcjponfcs 
très -pertinentes  fur  toutes  les  quejiions  qu'on  luyfaifoit: 
mais  l’ ^Ambaffadeur  d’Efpagne  vers  la  Seigneurie , cria 
tant  qu'elle  le  fit  arrefler  prifonnier , O"  après  l'avoir  dé- 
tenu deux  ans , le  condamna  à fortir  de  fes  terres  dans  huit 
jours . L es  Marchands  Portugais  qui  fe  trouvèrent  lors  à 
Venife,  le  traveflirent  en  jfacobtn  pour  le  mener  à Rome 
fur  la  fin  de  l'année  1 600.  Comme  il  pafjoit  à Florence 
le  Grand  Duc  l'y  retint , & craignant  d off  enfer  le  Roy 
d'Efpagne  , qui  avoit  une  armée  navale  fur  ces  cofles- 
là , le  remit  entre  les  mains  du  Viceroy  de  Naples . Le  Vt- 
ceroy  l’ayant  gardé  quelque  temps , leftrafer;  CT  l’en- 
V/oya  aux  galeres , qui  le  menèrent  en  Efpagne  $ où  il  fut 
refferré  dans  une  eflroite  prifon  au  chafleau de Saintf  Lu- 
car  , C7“  y mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Horrible 
injuflice  s’il  efloit  Dom  Sebajlien , mais  peine  bien  legere  fi 
c'efloit  un  impofleur. 

Quelques  années  auparavant  il  en  avoit  paru  un  autre  ' 
en  Portugal  venu  des  iflesTerceres , qui  avoit  joué  le  mef. 
me  perfonnage  , ayant  affemblé  fix  ou  fept  mille  hommes , 
crée  de  grands  Officiers , 0~  donné  les  Charges  de  la  Cou- 
ronne ; le  Cardinal  dl^ufhriche  Viceroy  de  Portugal, 
avoit  dijfipé  cét  amas  confus  de  canailles , CT  faitmcwirle 
faux  R^oy  & fes  principaux  fuppojls. 

L’année  1602.  trouva  la  Cour  toute  enrcjouiT-  16-2. 
Tances:  ce  n’eftoit  que  feftins,balets,  parties  de  chaf-  en  jan’ 
fe,  Scgrandjeu.  D’ailleurs  les Courtiians  fe  pro-  uei  ’ 
mettoient  un  Siecle  d’or  , par  la  découverte  de 
quelques  mines  d’or,d’argent,de  cuivre,  & d’eitain, 
qu’on  faifoit  beaucoup  plus  abondantes  qu’elles 
n’eftoient.  Tellement  que  par  un  Edit , qui 
pourtant  ne  fut  vérifié  qu’en  Juin , Dcllegarde 
Grand  Efcuyer , s’en  fit  donner  la  charge  de  Grand 
Maiftre,  Beaulieu-Rufé  Secrétaire  d’Eftat  celle  de 
Lieutenant,  Bcringhen  premier  Valet  de  Chambre 
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lé Controlle general,  ScVillemareuil  Confeillerau 
Parlement  l’Office  de  Prelident  pour  connoiftre  de 
ces  matières , 8c  des  caufes  des  ouvriers  qui  y leroi- 
ent  employez.  Les  dateurs  ne  manquèrent  pas  de 
dire  que  le  Ciel  avoit  refervé  ce  bonheur  pour  le 
Régné  de  Henry  le  Grand,  8c  que  la  terre  amoureu» 
fe  de  Tes  vertus  incomparables, a voit  ouvert  fonfein 
pour  luy  monftrer  ce  qu’elle  avoit  de  plus  riche  8c 
de  plus  beau  : mais  quand  on  vint  à travailler  à ces 
mines,  la  dépenfefc  trouva  plus  grande  que  le  pro- 
fit , de  forte  que  toutes  ces  richclTcs  métalliques 
s’en  allèrent  en  fumée  comme  vif  argent. 

Depuis  que  l’alliance  d’entre  la  France  8c  les  Suit 
fes  8c  Grilons,  étoit  expirée  par  la  mort  du  Roy 
Henry  III.  les  Agents  d’Efpagne  n’avoient  rien  ou* 
bhé  pour  en  deftacher  entièrement  ces  peuples , 8c 
pour  les  engager  avec  eux  -,  particulièrement  les 
Cinq  petits  Cantons  Catholiques,  fi  bien  que  depuis 
quelque  temps  ceux-cy  en  avoient  fait  une  avec  eux 
8c  avec  le  Duc  dcSavoye.Or  le  Roy  délirant ardam» 
ment  de  la  renouveller  aux  mefmes  conditionsque 
fes  prcdecclfcurs , François  Hotman  Morfontaine 
fon  Ambaflàdeur  en  cepays-là,  avoit  commencé 
d’en  csbaucher  le  Traitté,  8c  il  l’euft  fort  avancé 
s’il  n’euft  elle  prévenu  de  la  mort,  qui  le  furprit  à 
Soleurre.  Depuis  Emeric  de  Vie  mis  en  fa  place, 
avoit  repris  fesbrifccs  ; 8c  fur  la  fin  de  l’année  prece- 
denteSillery  avoit  efté  envoyé  extraordinairement 
vers  ces  peuples  pour  achever  l’afïairc. 

La  plus  grande  difficulté  qu’il  y eut,c’eftoit  d’ac- 
corder le  Traitte  des  Cinq  petits  Cantons  avec  celui 
que  laF rance  leur  demandoit  fur  le  pied  des  anciens. 
Sillery  croyoit  l’avoir  furmontée  par  la  promclfe 
qu’il  leur  fit  de  leur  payer  un  million  d’or  pour  ce 
qui  leur  elloit  deu  de  vieux  ; mais  le  retardement  du 
payement  ( injure  tres-fenfible  a leur  elgard  ; avoit 
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donné  occafion  aux  Emiflfaires  d’Efpagne  & de 
Savoy  e , de  jetter  des  chagrins  8c  du  dépit  dans  ces  rn  yanw 
efprits  foupçonneux  >,  tellement  que  tout  s’envjer  > & 
alloit  rompu  quand  le  Marefchal  de  Biron  arri-Fevriei-» 
va  à Soleurre  au  mois  de  Janvier  de  cette  an- 
née i6oz.  avec  une  grande  fuite  & un  pompeux  é- 
quipage. 

Sa  magnifique  dépenfe,  fon  difcours  tout  mar- 
tial, 8c  î’efclat  de  les  beaux  faits,  dont  les  Suifles 
avoientelléfifouventtefmoins,  purent  beaucoup 
envers  ces  peuples  guerriers  i puis  les  voitures  d’ar- 
gent qui  le  fuivoient  de  prés,  achevèrent  de  les 
combler.  L’alliance  fut  donc  renouvellée  pour 
durer,  non feulement  pendant  la  vie  du  Roy  comme  les  pre- 
cedentes , mais  encore  pendant  celle  du  Daufin.  Le  Maré- 
chal couronna  cette  fefte  par  la  magnificence  d’un 
fomptueux  banquet , où  il  fit  merveilles  de  prê- 
cher les  grandeurs  du  Roy  & les  forces  de  la  France. 

Ce  ne  fut  pas-là  le  moindre  de  fes  fervices , mais  ce 
fut  le  dernier  jour  de  la  gloire  8c  de  fon  bonheur. 

A fon  retour  ayant  fccu  que  Laffin  eftbit  mandé  en 
Cour , il  fe  tint  en  Bourgoagne  fans  en  vouloir  par- 
/ tir  jufqu’au  mois  de  Juin. 

Ilavoiteftéo&royé  par  les  Eftats  de  Rouen  une 
levée  du  fol  pour  livre  fur  les  denrées  qui  entre- 
voient dans  les  villes,  mais  pour  trois  ans  feulement  : 
le  terme  expiré , cét  impoft  fe  continuoit  avec  beau- 
coup de  rigueur  ; Et  les  Partifans  avoient  drcfleen  Avril, 
une  pancarte  contenant  le  prix  de  toutes  les  mar-  & May. 
chandifes,  qui  eftoit  attachée  dans  les  Bureaux , à 
toutes  les  portes  des  villes.  Celles  de  Guyenne  & 
de  Languedoc  ne  pouvoientfouffrir  une  impofition 
fi  odieufe,  8c  qui  n’eftoit  plus  deuë  : Limoges  8c 
la  Rochelle  s’en  deffendoient  à vive  force,  toutes 
tes  autres  eftoient  preftes  de  fuivre  ce  branlle,  il 
çouxoit  des  Emiflaires  par  ces  pays-là  qui  fouf-  _ 
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floientlc  feu  ; Et  il  y avoit  danger  qu’il  n’embrafaft 
toutes  ces  Provinces»  fion  ne  travailloit  de  bonne 
heure  à l’efteindre.  Pour  cét  effet  le  Roy  alla  à Blois 
8c  puis  à Poitiers,  & envoya  le  Prefidcnt  Jambevil.le 
en  Limofin. 

La  conduite  de  ce  Magiftrat  fut  fort  vigoureufe , 
il  offa  le  Chaperon  aux  Confuls  de  Limoges  qui  é- 
toient  en  charge , 8t  fit  pafler  trois  ou  quatre  des 
plus  faâicux  par  la  rigueur  de  la  Juftice.  Par  ce 
moyen  il  accoilà  le  tumulte  enLimofin  : comme 
d’autre  coflé  le  voyage  de  Rofny  à la  Rochelle , dit- 
pofàles  peuples  de  cette  ville  altiere  à recevoir  la 
Pancarte.  Elle  fut  donc  remife  par  toutes  les  villes  : 
mais  quelques  mois  apres , le  Roy  eftant  fatisfait  de 
l’obeïfîance  de  fes  fujets , 2c,  qui  plus  cil , trouvant 
que  cét  impoli  ne  luy  apportoit  guère  moins  de 
defpenfe  que  de  recepte , le  révoqua  8c  le  convertit 
en  une  modique  fubvention;  Car  des  impolis,  quoy 
qu’on  les  abolifle , il  en  relie  tousjours  quelque  ci- 
catrice comme  des  playes. 

Tandis  que  le  Roy  elloit  en  Poitou  , le  Parle- 
ment des  Chambres  allemblées,  enfuite  d’une  mer- 
curiale, 8c  à l’inftance  principalement  du  Prelr- 
dent  Seguier , qui  cftoit  foullenu  des  Enquelles , 
ordonna  que  les  Ad vocats , fuivant  le  1 6 1«  Article 
des  Eltats  de  Blois,  eferiroient  8c  paraft’eroient  à la 
fin  des  eferitures  ce  qu’ils  auroient  reccu  pour  leur 
falaire,  8c  qu’ils  bailleroicnt  auffi  certificat  de  ce 
qu’ils  auroient  touché  pour  leurs  plaidoyers.  Il 
donna  cét  Arrell  le  1 3e  de  May , fur  le  defir  que 
le  Roy  tefmoignoit  pour  la  reforme  des  abus  delà 
Jullice  , 8c  fur  une  plainte  que  fit  le  Duc  de  Pi- 
ney , qu’un  Advocat  luy  avoit  demandé  1 foo.  é- 
cus  pour  plaider  une  caule.  Comme  les  Advocats 
refuferent  d’y  obeïr,  il  y en  eut  un  fécond  , qui  en- 
joignoit  à ceux  qui  ne  voudroient  pas  plaider , d’en 
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faire  leur  déclaration  au  Greffe,  apres  laquelle  il 
leur  eftoit  deffendu  d’exercer  leur  profeflion  fur 
peine  de  faux. 

Le  lendemain  que  celuy-ci  lenr  eut  efté  pronon- 
cé en  pleine  AfTemblée,  on  les  vit  fortir  de  la 
Chambre  des  Confultations  deux  à deux',  au  nom- 
bre de  307.  qui  allèrent  au  Greffe  pofer  leurs  chape- 
rons , 8c  déclarer  qu’ils  y obeiffoient.  Le  Palais 
fut  muet  neuf  ou  dix  jours  : quelques  Courtifans 
confeilloient  au  Roy  de  leslaiffer  en  cét  cftat , dont 
ils  fe  fuffent  ennuyez  pluftoft  que  luy  : mais  com- 
me il  avoit  bien  d’autres  foins  plus  preflans  que 
celuy-là , 8c  que  cette  brouillerie  commençoit  à 
paffer  en  efmotion  : il  voulut  la  terminer , 8c  fit 
expedier  des  Lettres  qui  remettoient  les  Avocats 
dans  leurs  fondions , 8c  leur  commandoient  de 
retourner  au  Barreau  8c  d’obeïr  au  premier  Arreft. 
Ce  n’eftoit  que  pour  la  forme:  car  les  Juges  mê- 
mes qui  l’avoient  donné  fermèrent  les  yeux  8de 
taifferent  abroger. 

On  foupçonnoit  avec  apparence,  quelesloufle- 
vements  de  la  Guyenne  elloient  une  traifne'e  des 
mines  du  Marefchal  de  Biron } Et  il  fèmbloit  qu’au 
mefme  temps  qu’elles  dévoient  jouer,  l’Efpagnol 
fe  preparoit  pour  donner  l’affaut , 8c  entrer  dans  lo 
Royaume.  Car  il  avoit  levé  une  nombreufe  armée 
par  terre,  qu’il  tenoit  fur  la  frontière , Scendref- 
foit  une  autre  par  mer  fous  le  commandement  de 
Jean  de  Cardonne.  Upublioit  que  la  première  ê- 
toit  pour  envoyer  en  Flandres:  8c  la  fécondé  pour 
aller  executer  une  entreprife  fur  Alger  avecl’afli- 
ftance  du  Roy  de  Fez:  maisonapprehendoitque 
ce  ne  fuft  pluftoft  pour  jetter  en  Bourgongne , 8c 
pour  furprendre  quelque  port  de  mer  en  Pro- 
vence. 

Il  monjlroit  affex  par  le  îraittement  qu'il  fit  alors  à 
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Alexandre  Carctte , Marquis  de  Final , qui  efioil  com- 
pris au  nombre  des  pliiez  du  Roy  , qu'il  nefefoucicit 
guère  s à'obfervcr  le  Traitté  de  Vervins  : car  Fuentes  fè fai- 
lli de  Final,  ayantpayélagarnifonde  cette  place  de  douze 
• u quinze  monjlrcs  qui  luy  ejloient  dettes.  La  grande 
vieille fe  de  ce  pauvre  Seigneur,  qui  effoit  âgé  de  prés  de 
quatre-vingts  ans  & dejtitué  d'enfants , luy  donna  la 
hardieffe  de  faire  cette  ufurpation  ; & le  bon  homme  ne 
fut  jamais  en  avoir  d'autre  raifon,  [l 'non  qu'on  luy  don- 
na ]c  ne fçay  quelle  penfion  à prendre  au  Royaume  de  Na- 
ples. 

La  crainte  de  quelque  terrible  coup  tenant  le 
Roy  en  de  continuelles  alarmes,  il  revint  de  PoL 
tou  à Fontainebleau,  afin  d’achever  d’approfondir 
la  confpiration , croyant  que  lors  qu’elle  feroit  une 
fois  éventée,  elle  ne  feroit  jjIus  dangereufe.  C’eft 
pour  celaqu’il  avoit  voulu , à quelque  prix  que  ce 
fuft,  faire. venir  Laffin  qui  en  fçavoit  tout  le  fècret. 
Nous  avons  marqué  le  fujet  de  me/contentement 
que  cét  homme  avoit  de  Biron,  On  a creu  qu’il 
donnoit  avis  au  Roy  de  fes  pratiques  il  y avoit  af- 
fèz  longtemps:  du  moins  il  eif  certain  qu’il  medi- 
toit  de  le  faire,  & de  fe  munir  de  pièces  pour  véri- 
fier fon  accufation. 

Voicy  furquoy  on  Ce  fonde.  Bironavoitefcrit- 
de  fa  main  un  projet  de  la  confpiration , Laffin  luy 
perfuada  qu’il  eftoit  dangereux  de  le  garder  , 2c 
qu’il  en  faloit  feulement  referver  une  copie.  Biron 
le  luy  donna  pour  en  faire  une  en  fa  prefencc  ; 
Quand  il  l’eut  faite  il  bouchonna  l’original  2c  le 
jetta  au  feu:  .mais  comme  Biron  n’y  prenoit  pas 
garde,  ( négligence  de  grand  Seigneur  ; il  l’en  re- 
tira adroitement  Sc  le  ferra  dans  fa  poche.  Ainfi 
quelques-uns  ont  creu  que  cét  homme  accablé  de 
debtes , de  crimes,  2c  de  mauvaifes  affaires,  entrete- 
nait cét  efprit  fougueux  dans  fes  emportemens, 
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afin  de  tirer  de  grands  avantages  de  la  vente  de  Tes 
fecrets,  3c  que  s’il  euft  voulu,  il  luy  eull  bien  ofté 
toutes  ces  fantaifies  de  la  telle  ; principalement  de- 
puis que  la  Rey  ne  eut  accouche  d’un  fils.  Car  par- 
my  les  Lettres  que  ceMarefchal  luy  avoit  eferites , 
il  s’en  trouva  une  qui  difoit , Jj>)ue  pui/que  Dieu  avoit 
donné  un  Daujin  au  R^oy , il  ne  vouloit  plus  Jonger  à toutes 
ces  folies , CT"  qu  'il  le prioitde  s’en  revenir. 

Comme  Biron  fceut  qu’il  eiloitprefiepar  le  Roy 
d’aller  en  Cour,  il  luy  envoya  un  Gentilhomme  le 
faire  fouvenir  de  fes  ferments , luy  reprefenter  qu’il 
avoit  fon  honneur  8c  fa  vie  entre  les  mains,  8c  le 
prier  fur  tout  de  brufler  toutes  fes  lettres  8c  papiers , 

8c  de  fe  deffaire  d’un  certain  Curé  qu’ils  avoient 
employé  à quelque  mefehant  coup.  Laffin  eftant 
venu  à Fontainebleau  révéla  tout  au  Roy , luy  don- 
na toutes  les  lettres^:  toutes  les  pièces,  & lu v nom- 
ma les  conjurez  ; Parmy  lefquek  il  impliqua  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité,  Roihy  mef- 
me , que  le  Roy  tout  eftonné  de  la  grandeur  du  pé- 
ril , fut  durant  quelques  jours  en  doute  de  ceux  à 
qui  il  devoit  fe  confier. 

Son  Confeil  fecret  trouva  bon  dediffimulerà 
Pcfgard  de  plufieurs  des  accufcz,  auffi  bien  n’y  a- 
voit-il  aucune  preuve  contre  eux  que  la  dépofition 
de  Laffin j C’euft  efté  mettre  le  feu  dans  toute  la 
France  que  de  s’en  prendre  à tant  de  gens  puifiTants 
à la  fois  -,  il  eftoit  plus  feur  de  leur  laitier  le  moyen 
de  s’en  repentir  ; que  de  les  mettre  dans  la  neceflité 
de  chercher  leur  falut  dans  une  rébellion  def-  * 
efperée.  Voilà  pourquoy  de  toutes  les  lettres  que 
Laffin  fournit,  on  n’en  fit  paroiftre  que  celles  qui 
ne  parloient  que  de  Biron,  il  y en  avoit  quelques 
vingt-cinq.  Le  Roy  les  donna  à garder  au  Chance- 
lier , qui  de  peur  de  les  égarer,  les  coulk  dans  la 
doublure  de  fon  pourpoint. 

Cela 
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Cela  s’eftoit  fait  avant  que  le  Roy  allaft  à Poitiers» 
Durant  fon  voyage  Pierre  Fougeu  Defcurcs , 8c  puis 
lePrcfident  Janin  eftant  allez  en  Bourgongne , tra- 
vaillèrent à diipol'er  Biron  de  venir  à la  Cour.  Sa 
confciencc , fes  amis , les  pronoftications  aufquclles 
il  efloit  fort  attaché,  plufieurs  prefages  finiftrcs, 
l’empreffement  mefme  avec  lequel  on  s’efforçoit  de 
le  faire  partir,  l’en  difluadoient  i Au  contraire  l’af* 
furance  que  le  Baron  de  Luz , fraifehement  revenu 
de  la  Cour , luy  donnoit  que  Laffin  n’avoit  rien  de- 
couvert  , la  profonde  difiimulation  du  Roy  , qui  dit 
un  jour  devant  ce  Baron,  qu’il  eftoit  bien  aile  que 
Laflln  l’eufi:  eiclairci  de  plufieurs  foupçons  qu’on 
luy  avoit  fait  concevoir  de  l’innocence  de  Biron , la 
honte  qu’eut  ce  Marefchal  de  tefmoigner  de  la 
peur,  8c  de  donner  avantage  à fes  ennemis,  la  crain- 
te d’efire  pouffé  hors  de  fon  Gouvernement  s’il 
n’obeïffoit,  8c  avec  cela  fon  orgueil  & fon  mauvais 
deftinluy  firent  prendre  la  refolution  de fe  rendre 
auprès  du  Roy. 

Avant  qu’il  partift , il  receut  un  billet  d’un  Sei- 
gneur fon  intime  amy  ; ’ qui  luy  confeilloit  de  paffèr 
pluftoft  en  Franche  Comté  : car  il  n’y  avoit  plus  de 
feureté  pour  luy  en  Bourgongne,  les  Agents  du  Roy 
ayant  difpofé  toutes  choies  pour  l’inveftir.  Sur  le 
chemin  il  luy  en  fut  rendu  encore  plufieurs  autres 
de  la  mefme  forte  i A Montargison  luy  en  donna 
un  fi  preflant  qu’il  penfa  rebrouffer  tout  court  -,  ne- 
antmoins  il  s’opiniaftra  à Ion  malheur,  8c  arriva  à 
Fontainebleau  le  14e  de  Juin. 

^ Le  Duc  d’Efpernon  envoya  au  devant  luy  offrir 

fon  fervice  , croyant  que  les  mauvais  bruits  qui 
couroient  de  luy  n’eftoient  que  des  calomniés  de 
fes  ennemis.  Quand  il  fut  à la  Cour  il  n’y  trouva 
point  les  applaudiffcments  accouftumez  , 8c  put 
bien  juger  par  la  mine  des  Courtifansdeladilpo- 
, fitkm 
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îîtion  du  Prince.  Par  tout  où  il  alloit , fa  prefcnce 
mettoit  de  la  froideur  fur  lesvifages,  peu  de  gens 
l’abordoient  , 8c  la  pluipart  ne  luy  pavloient 
qu’avec  peine  : mais  leur  contenance  morne  luy 
difoitaflez  le  danger  où  il  efloit;  Et  s’il  n’enten- 
doit  pas  ce  langage , un  billet  de  la  Comtefîe  de 
Rouify  fa  fœur  , luy  parloit  plus  clairement , le 
priant  de  fe  fàuver  avant  qu’il  fùft  gardé  de  plus 
prés. 

Cela  luy  euft  peut-eftre  efté  fort  difficile , tant  il 
eftoit  foigneufement  obfervé  : mais  il  n’avoit  pas 
befoin  de  pourvoir  à fon  falut  par  cette  voye  ; le 
Roy  luy-mefme  luy  en  ouvroit  une  plus  feurc  8c 
plus  honorable.  11  avoit  refolu , 8c  fon  Confeil  a- 
voitîoüé  cette  refolution,  d’ufev  de  clemence  en 
fon  endroit , 8c  d’oublier  tout  le  pafie  , pourveu 
qu’il  luy  déchifraft  de  bonne  foy  toutes  les  menées 
8c  tous  les  inftruments  de  cette  confpiration , afin 
que  fçaehant  au  vray  de  quel  cofté  le  mal  devoit  ve- 
nir, il  ne  fuft  plus  travaillé  de  tant  d’inquietudes,  de 
foupçons , 8c  de  craintes. 

11  fit  donc  trois  differentes  tentatives  pour  l’ob- 
liger à luy  avouer  franchement  la  vérité  : l’une 
dés  le  matin  melme  qu’il  arriva  en  Cour,  l’ayant 
tiré  à part  dans  l’une  des  allées  du  jardin  : l’autre 
l’apréfdinée  du  mefmc  jour  Payant  appellé  dans 
fon  cabinet;  Et  la  troifiefme  le  lendemain  matin 
à la  promenade  dans  une  allée  à l’efcart.  Toutes  les 
trois  fois  il  l’exhorta , 8c  le  conjura  de  ne  luy  point 
celer  ce  qu’on  ne  pourroit  prouver  d’ailleurs  fans  le 
perdre,  l’aflura  d’un  entier  8c  véritable  pardon,  8c 
luy  fit  connaître  que  ce  qu’il  vouloitcftre  informé 
par  fa  bouche  , n’eftoit  pas  qu’il  en  euit  befoin, 
maisfèatemeiit  parce  qu’il  defiroit  épargner  fa  ré- 
putation , 8c  empefeher  que  d’autres  que  luy  n’euf- 
fent point  connoiflàncc  d’une  affaire  qui  )uy  ferait 


Digitized  by  Google 


l6^  ABREGE'CHROKOLOCiqUE,' 

fi  defadvantageufe.  Tous  ces  efforts  furent  inuti- 
les, comme  il  croyoit  que  LafHn  luy  avoit  gardé 
la  foy , 8c  qu’il  penfoit  que  le  Roy  ne  parloir  que 
par  conjecture,  bien  loing  de  rien  avouer,  fes 
paroles  eftoient  audacieufes  8c  fans  refpedt.  Il  re£ . 
pondit  la  première  fois  qu’il  n’eftoit  pas  venu  pour 
le  juftifier , ny  pour  accufer  fes  amis.  A la  fécon- 
de, il  fe plaignit  hautement,  s’emporta,  deman- 
da juftice  de  fes  calomniateurs , ou  permiffion  d’en 
tirer  raifon  par  l’efpée.  A la  troiixefme  ce  ne  fut 
que  bravades  , que  mcnaffes  , que  ferments  exé- 
crables, qui  faifoient  connoiftre  au  Roy  qu’il  é- 
toit  plus  capable  de  commettre  un  crime  que  de 
s’en  repentir.  Ilrefolutdonc  de  l’abandonner  à 
la  rigueur  de  la  Juftice , puifqu’il  refufoit  de  fe 
jetter  entre  les  bras  de  fa  mifericorde , 8c  donna 
ordre  à Vitryôc  à Praflin  Capitaines  des  Gardes  du 
Corps , de  fe  tenir  prefts  pour  l’arreftçr  luy  8c  le 
Comte  d’Auvergne , le  plus  intime  de  fes  compli- 
ces. 

Avant  que  d’en  venir  là  , il  avoit  voulu  com- 
muniquer les  preuves  qu’il  avoit  de  leur  crime  à 
fbn  Confeil  fecret , afin  de  ne  mettre  pas  en  Juftice 
des  perfonnes  de  cette  importance , s’il  ne  s’y  trou- 
voit  dequoy  les  convaincre.  Lors  qu’il  futaftüré 
qu’il  y en  avoit  plus  qu’il  n’en  faloit  il  fit  encore 
un  quatriefmeSc  dernier  effort  pour  tirer  la  vérité 
de  la  bouche  du  Marefchal.  Le  foir  fur  les  dix 
heures , comme  il  fortoit  de  jouer  d’avec  la  Rcy- 
ne,  il  l’appella  dans  fon  cabinet,  8c  le  conjura  une 
fois  pour  toutes , de  luy  avouer  luy-mefme  ce 
qu’il  n’ avoit  que  trop  appris  par  le  rapport  desau- 
tres, luy  donnant  fà  parole  qu’une  confeftion  vé- 
ritable 8c  entière  effàceroit  tous  fes  attentats  , 
-quelques  énormes  qu’ils  puffent  eftre.  La  moin- 
dre marque  d’humilité  8c  de  repentance  l’euft  fau- 
ve; 
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vé  : mais  il  refpondit  arrogamment  que  cef fait  trop 
prejfcr  un  homme  de  bien  ; tellement  que  le  Roy 
touché  tout  enfcmble  de  regret  8c  d’indignation, 
luy  dit  çn  le  quittant , Puifque  vous  ne  voulez  rien  dire , 
zÿidieu  Baron 

Au  fortir  de  là  il  fut  donc  arrefte  par  Vitry,  com- 
me le  Comte  d'Auvergne  par  Praflin.  Tous  deux 
ayant  elle  gardez  cette  nuit -là  dans  le  chafteau , fu- 
rent menez  le  lendemain  à Paris  par  la  riviere , 8c 
logés  dans  la  Baftille.  Le  mefme  jour  le  Roy  y ar- 
riva par  la  porte  Sainét  Marceau,  le  peuple  le  fui- 
vant  avec  de  longues  acclamations  qui  tefmoi- 
gnoientleur  joyede  ce  qu’il  avoit  defeouvert  une 
confpiration  fi  pernicieufc. 

Trois  jours  aprés,les  parents  de  Biron  au  nombre 
de  fept,  dont  eiloient  Sainét  Blancard  fon  frere, 
Salignac  de  mefme  furnom  que  luy  , 8c  Jacques 
Nompar  Caumont  la  Force,  eltant  allez  le  jetter 
aux  pieds  du  Roy  pour  implorer  fa  mifericorde, 
eurent  pour  relponfe  qu’il  vouloit  laifler  agir  la  fe- 
verité  des  Loix.  Aufli-toft  il  envoya  commifiion 
au  Parlement  de  Paris  pour  luy  faire  fon  procès,  8c 
une  autre  particulière  au  Premier  Prcfidcnt , au  Pre- 
fident  Potier,  8c à Fleury  8c  Turin,  les  deux  plus 
anciens  Confeillers  de  la  Compagnie  pour  l’inter- 
roger. Ses  amis  prefenterent  requefte  au  nom  de 
famere,  demandant  qu’on  luy  donnaft  duconfeil, 
comme  on  a accouftumé  d’en  accorder  aux  cri- 
minels : la  Cour  y mitneant,  fie  fondant  fur  ce  prin- 
cipe, qu’on  n’en  accorde  point  en  cas  de  Lcze- 
Majefté. 

Encebefoinoixildevoit  rappcllcr  toutes  les  for- 
ces de  fon  jugement  8c  de  fa  prudence,  ilmonllra 
que  s’il  en  avoit  jamais  eu,  le  trouble  de  fonefprit 
les  avoit  entièrement  égarez  : car  du  moment 
qu’il  fut  ar relié  jufqu’au  jour  de  fa  mort , tous 
Part.  Ul%  * Mm  fes 
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fes  difcours  5c  toute  fa  conduite  ne  femblerent  ten- 
dre qu’à  aggraver  fon  crime  , 5c  à l’abyfmer. 
Quand  Vitry  le  fit  prifonnier,  il  voulut  faire  paf- 
fer  le  Roy  pour  un  perfccuteur  , 8c  dit  à ceux 
qui  le  voy oient  mener,  Regardez,  MeJJieurs,  com -, 
me  on  titille  les  bons  Catholiques.  Depuis  dans  là 
prifon , horfmis  lors  qu’il  le  plongeoit  dans  une 
profonde  refverie  , il  s’évaporoit  en  mille  repro* 
ches , imprécations  , 8c  rodomontades.  Quand 
on  vint  à l’interroger  il  dcfavoüa  le  projet , puis 
l’avoüa  fans  necemté,  dénia , puis  confeifa  divers 
faits,  8c  dans  une  occafion  où  les  plus  habiles  ne 
parlent  que  par  monofyllabcs  , il  s’eflendit  en  de 
longs  dilcours,  dans  lefquels  il  s’embarrafià  étran- 
gement luy-mefme. 

A l’elgard  des  tefmoins , il  ne  les  reprocha  point 
qu’aprés  qu’il  eut  entendu  leur  dépofition , quoy- 
qu’il  euft  efté  averty  que  s’il  le  vouloit  faire  , il. 
fcdoit  que  ce  fuft  auparavant.  A inli  il  reconnut  Laf- 
fin  pour  homme  de  bien  8c  pour  fon  amy  j Puis 
quand  on  luy  eut  lû  ce  qu’il  avoit  dépofé,  illemau- 
dit  comme  le  plus  leelerat  de  tous  les  hommes , un 
Sorcier , un  traiftre , un  alTaflîn , 8c  un  fodomite.  Si 
de  bonne  heure  il  en  euft  parlé  de  la  forte,  il  euft 
fort  affoibly  fon  témoignage , il  difoit  que  fi  Renazé 
eftoit  au  monde  ilpourroitbien  tefinoignerle  con- 
traire 8c  le  juftifier  : il  ne  croyoit  pas  qu’il  fuft  fi 
prés  de  luy , 8c  demeura  fort  eftonné  lors  qu’on  luy 
lût  fa  dépofition,  8c  qu’on  le  luy  confronta.  Cet 
homme  s’eftoitefchapédelaprifbnde  Quiers  avec 
fes  gardes , fi  à propos  qu’on  euft  dit  quele  Duc  de 
Savoy  e eftoit  d’intelligence  avec  le  Roy. 

Les  tefmoins  firent  fa  convidfcion  entier^,  car 
prefque  tous  fes  elcrits  eftoient  avant  le  pardon 
que  le  Roy  luy  avoit  accordé  à Lyon.  L’inftrudfion 
faite,  on  le  mena  au  Parlement  pour  le  juger  : il  y 
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fut  conduit  dans  un  bateau  couvert  avec  bonne  gar- 
de. Les  Chambres  eftoient  affembléesi  le  Chance- 
lier prefidoit , pas  un  des  Ducs  8c  Pairs  ne  s’y  trouva, 
quoy  qu’ils  y euffent  efté  appeliez  félon  les  formes. 

11  fe  deffendit  un  peu  mieux  fur  la  fellette  qu’il  n’a- 
voit  fait  devant  fes  Commiflaires.  On  luy  donna 
tout  le  temps  de  parler , 8c  cette  fois  il  parla  comme 
il  avoit  combatu , c’eft-à-dire , qu’il  fit  merveilles. 

Tout  le  fort  de  fa  defienfe  confiftoit  à faire  voir 
qu’on  ne  punifloit  point  les  volontez  fans  effet , que 
les  fer  vices  dévoient  preraloir  à quelques  empor- 
tements de  paroles  8c  de  penfées  qui  n’avoient  point 
eu  de  fuite  ; Que  pour  effacer  fa  faute  il  s’efforce- 
roit  d’en  rendre  encore  de  plus  grands  ; Et  fur  tout 
que  le  Roy  luy  avoit  pardonné  dans  les  Cordeliers 
de  Lyon.  Il  méfia  à ces  raifons  une  fi  viverepre- 
fentation  de  fes  beaux  faits  8c  tant  de  mouvements 
de  compaffion,  qu’il  tira  les  larmes  des  yeux  de 
quelques-uns  de  fes  Juges;  Et  fi  on  euft  opiné  fur 
le  champ , peut-eftre  euft-il  trouvé  quelque  mife- 
ricorde  : mais  comme  il  n’y  avoit  point  affezde 
temps  pour  prendre  les  voix  , on  remit  l’affaire 
au  Lundy  , cependant  il  fut  remené  a la  13a- 
flille. 

Le  Lundy , comme  les  Juges  efloient  aux  avis, 
il  leur  fait  apporté  des  Lettres  du  Roy  au  Grand 
Seau , par  lesquelles  il  revoquoit  la  grâce  qu’il  luy 
avoit  faite  de  bouche  à Lyon.  Quelques-uns  de  fes 
Miniftres  qui  avaient  entendu  que  le  criminel  fai- 
foit  fort  là-deflus,  8c  qui  redoutoient  fa  furie  s’il 
refehapoit,  obligèrent  le  Roy  à faire  cette  démar- 
che tout-à-fâit  inutile , 8c  un  peu  contraire  à fa  clc- 
menefe.  Les  Confeillers  Clercs  affi  fièrent  à la  lectu- 
re de  toutes  les  pièces  jufqu’à  la  derniere , qui  e'-  « 

toit  les  conclufions  du  Procureur  General  : mais 
quand  ils  entendirent  qu'elles  efloient  à la  mort  ils 
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fe  retirèrent.  Ils  les  a voit  données  fans  en  commu- 
niquer aux  deux  Avocats  Generaux  les  Collègues  ; 
Fleury  8c  Turin  luy  ayant  porté  les  pièces  chez  luy, 
8c  fait  leur  rapport  en  deux  matinées. 

Les  Juges  allèrent  tous  d’une  voix  à la  mort  ; Ils 
le  déclarèrent  convaincu  du  crime  de  Leze-Majcjié , pour 
confpirations  contre  la  perjonne  du  JRJsy  , entrepris 
fur  CEjlat , & Traitiez  avec  les  ennemis , 0“  le  con- 
damnerent  à avoir  la  tejlc  trenchce  en  Grève,  fes  biens 
acquis  O"  confijqucz  au  Roy  , la  Duché  de  Biron 
i ejleinte , O"  cette  terre  C?  autres,  s’ il  en  dVoit  qui  rele- 
vaient du  Roy , réunies  à la  Couronne.  L’arrell  por- 
te au  Roy , il  en  remit  l’execution  au  lendemain, 
8c  changea  le  lieudeGreveenceluy  de  la  cour  de 
la  Ëaftille.  Ce  qu’on  fit  valoir  à fes  parens  pour 
une  grâce , quoy  que  ce  fuif  un  pur  effet  de  la  crain- 
te qu’on  avoit  de  quelque  efmotion  : non  pas  tant 
-du  collé  du  peuple , que  des  gens  de  guerre  qui  l’ay- 
moient  efperduëment. 

en  Juillet.  Dés  le  mardy  dernier  de  Juillet  fur  le  midy,  le 
Chancelier  avec  quelques  Confeillers  d’Ellat  8c  du 
Parlement , fe  tranfporta  à la  Ballille  pour  faire 
exécuter  l’Arreft.  Des  que  Biron  l’apperceut  il 
s’elcria  qu'il  efloit  mort , 8c  demanda  s'il  n'y  avoit 
point  de  pa'don.  L’extravagance  8c  les  emporte- 
ments qu’il  tcfmoigna  en  cette  dernicre  occafion , 
où  fon  courage  eult  dû  faire  voir  de  la  force , s’il  en 
cuit  eu,  montrent  aflèzjjue  tel  qui  va  aux  périls 
avec  bravoure  , paree  qu’il  croit  les  pouvoir  fur- 
monter,  n’apaslarefolution  d’dnvilager  la  mort, 
lors  qu’elle  elt  inévitable.  Le  Chancelier  ayant 
donne  ordre  qu’on  le  menait  à la  Chapelle , il  s’a- 
bandonna aux  cris,  aux  plaintes , 8c  aux  reproches , 
proteica  de  fon  innocence , adjourna  le  Chancelier  à 
* comparoiltre  devant  Dieu , accula  le  Roy  d’ingrati- 
tude 8c  d’injufticc.  Apres  qu’il  eut  jette  feu  8c  flam- 
mes, 
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mes , i!  tomba  dans  l’autre  extrémité  : le  trop  grand- 
amour  de  la  vie  luy  redonnant  quelque  efperance, 
l’obligea  de  prier  fes  Juges  d’interccder  pour  luy 
envers  le  Roy,  8c  luy  fit  mefme  rechercher  la  fa-' 
veur  de  Rofny , quoy  qu’il  le  creufli  fon  plus  mortel 
ennemy  ; Puis  comme  il  vit  que  tout  eftoit  fourd 
& müet  à fes  prières , il  rentra  en  furie  plus  fort 
qu’auparavant. 

On  n’eut  pas  peu  de  peine  à le  faire  mettre  dans* 
l’eftat  où  doit  eftre  un  criminel  pour  entendre  la 
leéfure  de  fon  Arreft  ; 11  l’efeouta . a fiez  patiem- 
ment, horfmis  les  paroles  qui  l’accufoient  d'avoir 
confpiré  fur  la  perfome du  Roy , il  ne  les  pûtfoufffir 
fans  cner  que  cela  efloit  faux  : Et  il  perfifta  forte- 
ment jufqu’à  l’article  de  la  mort  à dire  qu’il  eftoit 
innocent  de  ce  poindt-là.  Ce  fut  un  grand  travail 
pour  les  Doéteurs  que  de  le  difpofer  à la  mort  : à 
peine  eut-il  quelques  moments  raftis.  On  trouva 
bon  de  ne  le  point  lier,  de  peur  de  le  mettre  hors 
du  fens.  Quand  on  le  mena  fur  l’efchaffaut , la  veuë 
de  l’Executeur  le  remit  en  fougue  : il  ne  voulut 
point  fouftrir  qu’il  le  touchaft  , ny  qu’il  luy  ban- 
dait les  yeux,  il  fe  banda  luy-mefine  8c  fe  débanda 
par  deux  ou  trois  fois.  Enfin  l’Executeur  prit  fon 
temps  fi  adroitement  qu’il  luy  fit  voler  là  tefte  tout 
d’un  coup.Comme  elle  eftoit  toute  pleine  de  feu  8c 
d’efprits,  on  remarqua  qu’elle  fit  deux  bonds,  8c 
qu’elle  jetta  beaucoup  plus  de  fang  qu’il  n’en  fortit 
du  tronc.  Son  corps  fut  inhume  dans  la  Nef  de  en  Juillef. 
l’Eglifê  de  Sainél  Paul,  avec  une  merveilleufe  af- 
fluence de  peuple , qui  accourut  là  de  toutes  parts 
8c  luy  fervit  de  convoy. 

Il  eftoit  de  médiocre  taille,  8c  de  corpulence  af- 
fèzgrofle,  avoitlepoil  noir,  commençant  à gri- 
fonner,  la  phyfionomie  funefte,  la  converfation 1 
rude,  les  yeux  enfoncez  , la  tefte  petite,  8c  fans. 
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doute  mal  garnie  de  cervelle  j fes  deffeins  extrava- 
gants, la  conduite  eftourdie,  & la  folle  pafiïon 
qu’il  avoit  pour  le  jeu,  (car  il  perdit  en  un  an  plus 
de  cinq  cents  mille  efcus)  en  eftoient  des  marques 
certaines.  Le  Roy  donna  le  Gouvernement  de 
BourgongneauDaufin,  Sc  la  Lieutenance  à Belle- 
garde  durant  fa  minorité. 

La  mort  de  Biron  efteignit  tous  les  relies  de  la 
confpiration , s’il  y en  avoit  encore  : fes  amis  Se  fes 
parents  plaignirent  fon  fort  fans  ofcr  en  murmu- 
rer > fes  complices  fçachant  qu’il  n’avoit  rien  dit 
contre  eux  , & qu’ils  n’avoient  rien  efcrit , ( car 
parmy  fes  papiers  il  ne  fe  trouva  aucunes  lettres 
que  les  fiennes  ) fe  raffurerent  d’autant  pluftoft 
que  le  Roy  mefme  feignit  d’ignorer  leurs  menées: 
leRoyd’Elpagne  ny  le  Duc  de  Savoye  n’oferent 
rien  tenter  non  plus  i 8t  leurs  Ambalfadeurs  ne 
furent  pas  des  derniers  à fe  con  jouir  avec  le  Roy, 
de  ce  qu’il  avoit  defcouvert  cette  confpiration.  Il 
leur  tefmoigna  allez  qu’il  connoifloit  leurmauvai- 
fe  difpolîtion  en  fon  endroit , 8c  neantmoins  les  af- 
furaqu’il  ne  romproit  point  la  Paix  : mais  il  refufa. 
d’accorder  le  paffage  par  le  Pont  de  Grelin  aux 
troupes  du  Milanois }.  avant  qu’il  eull  efclaircy  tou- 
te cette  grande  affaire. 

Leur  deffein,  comme  ils  en  faifoient  courir  le 
bruit,  eftoitde  paffer  en  Flandres,  neantmoins  il 
foupçonnoit  qu’elles  n’elloient  venues  là  que  pour 
favoriferlesentreprifes  du  Marefchal  de  Biron,  8c 
il  apprehendoit  quand  il  fut  pris  , qu’elles  n’irri- 
talïent  le  defefpoir  de  fes  créatures.  Dans  cette 
veuë,  8c  pour  contenir  la  Bourgongne  dansl’o- 
beïffance,  il  y avoit  envoyé  le  Marefchal  de  La- 
vardin  avec  quelques  troupes  -,  De  forte  que  ceux 
qui  tenoient  les  chafteaux  de  Dijon  8c  d’Auffon- 
ne  après  avoir  menacé  quatre  ou  cinq  jours,  ne 

par- 


Henry  IV.  Roy  LXII.  s-  iff 

parlèrent  plus  que  de  fe  foûmettre , quand  ils  le  vi- 
rent en  eftat  de  les  forcer.  La  fidelité  aufïi  bien  que 
la  vaillance  de  ce  Seigneur , s’étoient  fait  connoiftre 
au  Roy  par  toutes  fortes  d’efpreuves , 8c  depuis 
quelque  temps  il  prenoit  plaiiir  à luy  donner  les 
plus  beaux  emplois,  pour  effacer  la  gloire  de  Biron. 

Edme de Malain Baron  de  Lux,  Lieutenant  au 
Gouvernement  de  cette  Province,  qui  fçavoit  les 
dernieres  pratiques  de  la  confpiration,  fut  allez  fago 
6c  allez  heureux  pour  ne  fe  pas  perdre}  Il  fe  confia 
àlaclemenceduRoy , le  vint  trouver,  8c  luy  de- 
chifra  tout.  Aufli  luy  pardonna-t-il  fkns  referve , , 

luy  fit  paiferfon  abolition  au  Parlement  de  Paris 8c  “J0111» 
au  Parlement  de  Bourgongne,  8clelaiflà  dans  là 
Charge. 

Le  Baron  de  Fontenelles  de  la  Maifon  de  Beau-  en  Aoult, 
manoir,  8c  René  de  Marec-Montbarrot  Gouver-  &Sep- 
neur  de  Renes , avoient efté arreftez  comme  com-  tembrf. 
plices  de  Biron.  Le  Grand  Confeil  ayant  eu  com* 
million  pour  faire  le  procès  au  premier , le  condam- 
na à eftretraifné  fur  une  claye,  8c  rompu  tout  vif 
dans  la  Grève } 8c  envoya  deux  ou  trois  de  fes  gens 
au  gibet.  Les  cruautez  que  ce  Gentilhomme  avoit 
commifes  en  Bretagne  durant  la  Ligue , 8c  l’opiniâ- 
treté qu’il  avoit  monftrée  pour  cefparty-là , n’ayde- 
rent  pas  peu  à aggraver  fon  fupplice } Au  contraire 
les  fervices  que  Montbarrot  avoit  rendus  au  Roy  en 
cette  mefme  Province , contribuèrent  beaucoup  à le 
juftifier.  Le  Comte  d’Auvergne  ne  demeura  que 
dcuxmoisàlaBaftille  depuis  la  mort  de  Biron,  le 
Roy  le  mit  en  liberté } 8c  le  receut  mefme  en  fes 
bonnes  grâces.  C’eff  qu’il  avoit  une  puiflante  inter-  enOâo- 
ceflion  dans  fa  fœur  la  Marquife  de  Verneuïl,  8c  que  bre. 
de  plusil  avoua  tout  ce  qu’il  fçavoit. 

Le  Marefchal  de  Bouillon  jugea  plus  feur  de 
prendre  le  large,  8c  de  fe  juftifier  de  loing}  Il  f$a- 
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toit  que  Rofny  jaloux  du  trop  grand  crédit  qu’à 
avoit  parmy  les  Huguenots  , îuy  rendoit  de  fort 
mauvais  offices  en  Cour  , 8c  il  avoit  fujet  quand 
mefme  il  euft  ellé  très- innocent , d’apprehender 
l’indignation  du  Roy , parce  qu’à  Poitiers , ce  Prin- 
ce luy  ayant  parlé  de  fes  menées , il  luy  avoit  reP 
pondu  trop  hardiment , & d’une  maniéré  qui  pat 
le  pour  criminelle  auprès  des  Souverains.  Ainfi , 
bien  loin  de  venir  au  commandement  du  Roy 
qui  l’appclloit  , il  alla  fe  prefenter  à la  Chambre 
my-partie  de  Cadres , o tirant  de  s’y  juftifier , car 
ilpretendoit  que  c’eftoient  fes  Juges  naturels,  par- 
ce que  fa  V icomté  de  T ure  n ne  cft  dans  le  r effort  du 
Parlement  de Toulouze,  dont  cette  Chambre  fait 
partie.  Quoy  qu’il  en  foit , il  tira  d’eux  un  a&e  de 
comparition , dont  le  Roy  leur  feeut  fort  mauvais 
gré.  En  paflànt  à Montpellier , il  obligea  encore 
les  Eglifes Reformées  du  Languedoc,  d’elcrire  au 
Roy  en  fa  faveur  j puis  ne  trouvant  point  de  lieu 
de  feureté  en  France,  il  paffaàGcneve,  îkdelà 
en  Allemagne  j où  ayant  perfuadé  les  Princes  Pro- 
teftants  de  Ion  innocence , St  recherché  l’intercef- 
fion  de  la  Reyne  Elizabeth,  il  donna  plus  defujetà 
fes  ennemis  d’animer  le  Roy  contre  luy. 

Sur  la  fin  de  l’année , le  Roy  defeouvrit  que  le 
Prince  de  Joinville  s’eftoit  laiffé  circonvenir  par  les 
Efpagnols,  8c  qu’il  negocioit  quelque  liaifon  a- 
vec  eux  , par  le  moyen  de  Philippe  d’Anglure 
Guy onvelle  Seigneur  Franc-Comtois.  Il  le  fit  donc 
arrefter  : mais  comme  il  eut  trouvé  qu’il  y avoit  plus  • 
de  puérilité  8c  de  badinerie  en  l'on  fait  que  de  mali- 
ce , il  ne  voulut  point  mettre  ce  jeune  Prince  en  pri- 
fon,  il  le  donna  feulement  en  garde  au  Duc  de  Gui- 
fe  I on  frere  aifné  pour  le  rendre  plus  fage. 

Parmy  tant  d’inquiétudes  8c  d’alarmes,  la  Cour 
goufta  les  rejoiiillànces  qui  fe  firent  à la  réception 
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des  AmbafFadeurs  des  SuilFes  8t  des  Grifons;  qui 
vinrent  à Paris  pour  jurer  le  renouvellement  de 
l’alliance  avec  la  Couronne.  Ils  elf  oient  au  nombre 
de  quarante  -deux , Sagner  Ad voyé  de  Berne  portoit 
la  parole.  Ils  arrivèrent  à Paris  le  1 4?  d’Oétobre  & y 
demeurèrent  treize  jours.  La  maniéré  de  leur  ré- 
ception, de  leur  logement , des  feltins  qu’on  leur  fit, 
des  ceremonies  avec  Icfquelles  ils  jurèrent  l’allian- 
ce dans  l’Eglife  Noitre-Dame  , ce  qui  fe  fit  le  22e 
d’ Octobre,  lesprefentsquelcRor  donna  à chacun 
d’eux , ibnt  choies  toutes  pareilles  a ce  que  nous, 
avons  veû  ces  années  dernieres  en'  une  femblable 
occaiion , & d’ailleurs  plus  propres  à remplir  un  Cé- 
rémonial qu’une  Hiiloire. 

Mais  il  ell  remarquable  qu’au  feftin  qu’on  leur 
donna  dans  l’Archevefché  apres  qu’ils  eurent  fait 
le  ferment,  le  Roy  qui  avoit  dilné  à part,  vint  en 
la  Salle  où  ils  eltoicnt , accompagné  des  Cardinaux 
de  Joycufe  & de  Gondy , 8c  de  quelques  autres 
Seigneurs , 8t  fe  prefentant  au  bout  de  la  table  fans 
s’aflcoir,  ny  vouloir  que  perfonne  fe  levait,  buta 
la  fanté  de  fes  bons  comperes,  8c  obligea  les  deux 
Cardinaux  de  faire  de  mefme.  Les  Ambaflâdeurs 
receurent  cet  honneur  debout  8c  nue  telle , 8c  luy 
en  firent  railon  de  mefme. 

• \ Quatre  ou  cinq  jours  après  ils  prirent  congé  de 
luy  ayant  obtenu  trois  conditions  qu’ils  demandè- 
rent mftan>ment  : la  première  pour  tout  le  Corps 
des  Cantons,  fçavoir  la  confirmation  des  Privilèges 
qu'on  leur  avoit  accordez  en  France  ; Des  deux  autres , 
l’ui\e  eiloit  pour  les  Cantons  Proteftants,  8c  portoit  ; 
Qu'ils  ne  f croient  point  obligez  de  fervir  contre  ceux  de  leur 
Religion  : L’autre  pour  les  petits  Cantons , leur  per- 
mettant , de  continuer  l'alliance  de  Milan  O"  de  Savoye , 
pourveu  que  ce  fufl  fans  prejudtce  de  celle  qu'ils  Venoientde 
faire  avec  le  Roy. 
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L’Edit  que  le  Chancelier  avoit  minuté  contre 
les  duels,  n’avoit  point  encore  efté  publié.  Le 
Roy  recevant  tous  les  jours  des  plaintes  que  le 
plusgenereux  fang  de  fa  Nobleffe,  oifive  ôepoin- 
tilleufe , fc  refpandoit  dans  ces  combats  , fut 
obligé  de  donner  ce  frein  à une  fiireur  fi  tragi- 

3jue.  L’Edit  en  fut  publié  au  mois  de  Juin.  Il 
effendoit  à tous  les  fujets  du  Ppy  tous  duels  O'  ap- 
pels , tant  dedans  que  dehors  le  Royaume , fous  les  pei- 
nes de  crime  de  Leze-Majefé  , f avoir  la  mort  O"  la 
conffcation  , aujji  bien  pour  les  féconds  que  pour  les 
principales  parties  ; Ordonnoitque  le  procès  feroitfaitàla 
mémoire  de  ceux  qui  auroient  efié  tuez  dans  ces 
combats ; Enjoignoit  au  Connefable  O"  Marefchaux  de 
Irance , de faire  venir  par  devant  eux  ceux  qui  auroient  que- 
relle, d'ordonner  de  la  réparation  de  l'injure  ; àquoy  les 
parties  feroient  tenues  d'acquie fer , autrement  encourraient 
l’indignation  du  Roy  & feroient  bannis  delà  Cour  O"  de  la 
Province. 

On  fe  plaignoit  que  les  Etrangers  billonnoicnt 
l’or  St  l’argent , 8c  le  tiroient  hors  de  France , £c 
que  la  maniéré  de  compter  par  efeus  augmentait 
le  luxe,  parce  qu’il  ne  couftoit  pas  plus  a dire  des 
efeus  que  des  livres.  Sur  ce  pretexte  quelques-uns 
du  Confeil,  par  des  motifs  que  l’on  ne  fçait  pas, 
portèrent  le  Roy  à haufler  le  prix  des  efpeces , tel- 
lement quel’ Efcu  d’or  qui  eftoit  à foixante  fols  fut 
mis  à foixante-cinq , les  Francs  * qui  valoient  vingt 
fols , à vingt  un  fol  quatre  deniers , les  quarts 
d’efeus  de  quinze  fols  montèrent  à feize  j 8c  les 
teftons  de  quatorze  8c  demy  à quinze  8c  demy.  Il 
fut  auffi  ordonné  que  de  là  en  avant  on  compteroit 
par  livres,  comme  on  avoit  fait  avant  l’année  15-78. 
que  le  Roy  Henry  III.  avoit  ordonné  que  l’on 
comptait  par  efeus. 

Ceux  qui  avoient  donné  ces  avis , délirant  les 
V faire 
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foire  autorifor,  le  Roy  manda  au  Louvre  les  plus 
notables  des  quatre  Compagnies  Souveraines , de  la 
Chambre  des  Monnoyes , 8c des  principaux  Bour- 
geoisie Marchands  pour  en  avoir  leurs  lentiments. 

Tous,à  la  referve  de  ceux  de  laMonnoy  e,trouverent 
de  grands  inconvénients  à ce  changement  j néant- 
moins  ceux  qui  en  avoient  donné  le  confeil , obligè- 
rent leRoy  de  pafTer  fur  toutes  les  raifons  contraires, 

8c  de  forcer  le  Parlement  par  diverfes  juflions  à le 
vérifier , fans  avoir  efgard  aux  remonftrances  de  ce 
Corps  i auquel  on  ne  voulut  pas  permettre  de  les  fai- 
re de  vive  voix , mais  feulement  par  eferit. 

L’armement  que  le  Duc  de  Savoy e avoit  fait, 
eftoit  pour  une  entreprife  fur  Geneve.  Albigny 
fon Lieutenant  General  deçà  les  Monts,  8c  Gou- 
verneur de  Savoy  e , en  avoit  eu  la  première  penfée;  . 
Bemoliere  Gouverneur  de  Bonne  , avoit  achevé 
• de  la  former.  Le  premier  choifit  1 200.  hommes 

pour  I’executer  la  nuiét  du  22"  de  Décembre,  les  en  De- 
conduifit  au  pied  de  la  muraille  entre  laPorte-Neu-  cem^‘c* 
ve  8c  celle  de  la  Monnoye , leur  fit  planter  leurs  ef 
chelles  qui  eftoient  d’une  merveilleufè  ltruéture, 

8c  en  via  monter  trois  cents  bien  armez,  & garnis 
de  haches  de  bonne  trempe , de  marteaux  8c  de  te- 
nailles i c’eftoit  fur  les  deux  heures  apres  minuit. 
Bemoliere  qui  conduifoit  le  deflein  ayant  furpris  la 
fentinelle , luy  arracha  le  mot  , puis  le  tua , & le 
mit  en  fa  place  ; il  traitta  de  mefme  celuy  qui  faifoit 
la  ronde , mais  il  laifla  imprudemment  efohaper  le. 
garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Celuy -là  courut 
donner  l’alarme  au  corps  de  garde  8c  par  toute  la 
ville  : laquelle  fans  cela  fuit  demeurée  dans  un 
profond  repos , dormant  fur  la  foy  de  fon  pre- 
mier Syndic  de  la  garde  nommé  Blondel , qu’on  rer 
connut  depuis  avoir  elté  d’intelligence  avec  les  en- 
trepreneurs. 
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Ils  ne  vouloient  fe  remuer  que  fur  le  poinft  du 
jour,  mais  lors  qu’ils  fe  virent  defeouverts,  ils  rc- 
folurent  de  commencer  l’execution.  Us  fe  diviic- 
rent  donc  en  deux  bandes , qui  allèrent  pour  ga- 
gner l’une  la  Porte-Neuve,  8c  l’autre  celle  de  la 
Tartaife,  8c  de  cette  derniere  une  partie  croyant 
desja  la  ville  gagnée  , donna  dans  les  maifons , 8c 
fe  mit  à piller.  La  première  petarda  la  porte  de  de- 
dans: mais  il  arriva  que  fon  pétard  ne  le  trouva  pas 
preif  pour  enfoncer  la  fécondé > qu’un  peu  après 
lonpetardierfuttué,  8c  qu’un  Bourgeois  coupa  la 
corde  qui  tenoit  la  herie , 8c  la  fit  cheoir,  C’edoit 
pour  lors  qu’ils  dévoient  fe  fervir  de  leurs  haches  : 
mais  l’eftourdilTement  les  failit  & leur  fit  oublier 
qu’ils  en  avoient. 

Cependant  les  habitans  ayant  couru  aux  armes 
8c  s’ameutant  d’eux-mefmes , les  viennent  attaquer. 
Les  Savoifiens , qu  i eftoient  allez  à la  porte  de  T ar- 
taife  fe  rejoignent  à ceux  delà  Porte-Neuve  ; Cet- 
te Porte  ed  prife  8c  reprile  par  trois  fois  , Ber- 
noliere  y eft, couché  mort  par  terre  > ceux  qui  é- 
toient  demeurez  dehors  ne  les  fecourent  point 
comme  ils  euflent  du  , en  donnant  de  fauflés 
alarmes  aux  autres  portes.  Enfin  le  grand  nom- 
' bre  accable  les  Savoiiiens,  il  en  cil  tué  quelque 
cinquante,  les  autres  recourent  à leurs  efcltellesj 
le  canon  d’ün  ballion  oppofé  les  avoit  brilees,  ils 
fautent  du  haut  en  bas  dans  les  foffez , où  ils  font 
prefque  tous  aflommez , 8c  mefme  beaucoup  de 
ceux  qui  n’elloient  point  entrez  dans  la  ville.  At- 
tignac8cles  autres  Chefs  , au  nombre  de  treize, 
fe  deffendent  fi  Vaillamment  qu’ils  obtiennent  ca- 
pitulation les  armes  à la  main  : mais,  comme  vous 
le  verrez,  leur  vaillance  ne  les  referva  qu’à  une  fin 
plus  malheureufe. 

Le  Duc  de  Savoye  croyoit  le  coup  fi  afluré, 
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qu’il  efloitparty  de  Turin  quatre  jours  auparavant, 
& ciloit  venu  au  Pont  d’Eltrambieres , qui  cil  à une 
lieue  de  Gene  vc.  On  peut  juger  quel  fut  l'on  déplai- 
lir , lors  qu’en  arrivant  il  trouva  qu' Albign  v faifoit 
fonner  la  rctraitte.  Ainli  dés  le  lendemain  il  repalîa 
les  Monts  en  polie , laiflant  fes  troupes  dans  les  pay  s 
deFoucigny,  Chablais,  ôcTernier,  Sc  ayant  dépe- 
fché  vers  les  Princes  voifins,  particulièrement  vers 
les  Suifiés , pour  justifier  fon  action. 

Il  luy  donnoit  trois  couleurs , la  première  que 
Geneve  n’eitoit  point  comprife  au  Traitté  de  Ver- 
vins  i Et  de  fait  elle  n’y  e liait  pas  exprimée  nom- 
mément : mais  le  Roy  maintenoit  qu’elle  y eiloit 
entendue  fous  ce  nom  des  des  Suifjes.  La  fé- 
condé que  les  habitants  de  Geneve  refufoient  de  luy 
payer  les  droits  8t  impolis  des  biens  fonds  qu’ils 
po  iTedoient  dans  les  terres  de  fon  obeifTançe,  8c  cela 
eftoit  vray.  La  troiiiéme  que  Lcfdiguieres  avoit 
un  delfein  formé  de  fe  faiiir  de  leur  ville , 6c  qu’il 
n’a  voit  fait  que  d’elfay  er  de  le  prévenir , citant  plus 
jufte  qu’elle  retombait  entre  les  mains  de  fon  Sei- 
gneur naturel , qu’en  celles  d’un  eitranger  Ôc  d’un 
Heretique. 

Le  jour  venu , ontintConfeil  à I’Holtel  de  Ville 
fur  le  traittement  qu’il  faloit  faire  aux  prifonniers  ; 
les  plus  fages  elloient  d’avis  de  les  garder  pour 
oltages  en  cas  que  le  Duc  alfiegeall  leur  ville  : mais 
le  menu  peuple  8c  les  femmes  des  Bourgeois  qui 
avoient  elté  tuez  dans  l’attaque,  crièrent  li  fort 
qu’on  refolut  de  les  traitter  de  voleurs.  On  eftran- 
gla  donc  ceux  qui  eftoient  en  vie  , puis  on  leur 
coupalatelteàeux  6c  à foixante  desmtorts;  on  les 
planta  toutes  fur  la  muraille,  & on  jefta  les  corps 
dans  le  Rhofne. 

On  raconté  d’une  Damoifelle  femme  d’un  nom- 
mé Sonnas  l’un  de  ces  treize  Officiers,  laquelle  avoit 
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fèpt  enfants  de  luy , 8c  eftoit  enceinte  du  huitième , 
que  s’eftant  refoluë  de  ne  boire  ny  manger  qu’elle 
n’euft  encore  une  fois  baifé  fon  cher  mary,  8c  les 
Magiftrats  ayant  refufé  de  luy  en  donner  la  telle , 
elles’alfitvisàvis  du  lieu  où  elle  eftoit  plantée , & 
Cut  tousjours  les  yeux  colez  fur  ce  trille  objet  de 
fon  amour  8c  de  fon  defefpoir,  jufqu’à  ce  que 
les  langueurs  de  la  mort  luy  en  euffent  ollé  la 
veuë. 

Il  arriva  apres  un  alfez  long-temps  que  Blondel 
Syndic  de  la  Garde  , fut  accufé  par  quelques-uns 
d’avoir  eu  intelligence  avec  Albigny  : comme  c’é- 
toientdesgensdelaliedu  peuple,  fon  autorité  fut 
alfez  grande  pour  invalider  leur  tefmoignage , telle- 
ment que  l’affaire  en  fuit  demeurée -là  , fi  luy- 
mefme,  à fon  malheur,  ne  l’eult pas poulfée trop 
avant , en  s’opiniaftrant  à les  faire  punir  comme  des 
calomniateurs.  La  necelfité  de  leur  propre  deflèn- 
fe  , les  contraignit  de  rechercher  de  plus  amples 

Sreuves  ; ils  mirent  en  avant  qu’il  avoit  envoyé 
es  lettres  à d’ Albigny  par  un  certain  Payfan  Savo- 
yard. La  difficulté  fut  a trouver  cét  homme,  il  fc 
palfa  prés  de  trois  ans  avant  qu’ils  puflent  le  repre- 
lenter;  Si-tolt  qu’il  parut  Blondel  lefitarrefterpri- 
fonnier , 8c  devaler  dans  un  eu  de  balle  folfe.  Il  pen- 
foit  qu’à  force  de  le  maltraitter  il  le  contraindrait 
de  parler  à fa  defeharge:  mais  comme  il  vit  qu’il 
perlilloit  en  fon  dire  , il  fuborna  le  Geôlier  qui 
l’étrangla  dans  le  cachot,  8c luy  laillà  la  corde  au 
cou,  comme  fi  ce  malheureux  eull  Exercé  cette 
cruauté  lur  luy-mefme.  La  vérité  du  fait  ayant  ellé 
reconnue  par  l’infpeétion  mcfme  du  cachot,  Blon- 
del 8c  le  Geçlier  furent  rompus  fur  la  rouë  ; Le  pre- 
mier avant  que  mourir  , avoua  fon  intelligence 
avec  les  Savoyards. 

La  nouvelle  de  cette  entreprile  portée  en  Suiflè  8c 
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en  France,  le  Canton  de  Berne  s’interefla  aufïi-toft  1605. 
dans  la  deftenfe  de  Geneve , le  Roy  l’aflura  de  fa  en  Jan“ 
protection , 8c  mil  ou  douze  cens  Huguenots  fe 
jetterent  dans  la  ville  pour  la  deffendre  en  cas  fuivans. 
qu’elle  fuit  attaquée.  Ce  peuple  tumultueux  8c  fier 
de  l’appuy  des  Proteftants  8c  de  celuy  de  la  France, 
s’abandonna  à fon  reflentiment,  8c  commença  la 
guerre  au  Duc  de  Savoye  : toutefois  avec  plus  de 
fougue  que  de  forces  ny  de  fuccés.  Or  le  Roy , 
quelque  bonne  volonté  qu’il  euft  pour  Geneve, 
avoir  intereft  que  la  querelle  s’accommodait  : car 
fi  elle  s’efchauffoit,  il  fe  voyoit  obligé  de  fecourir 
des  Huguenots , 8c  de  rallier  tout  le  party  Prote- 
ftant , ce  qui  euft  fort  choqué  Rome , qu’il  redoutoit 
plus  que  toutes  les  Puilîânces  du  monde.  Pour 
cette  railbn  il  donna  ordre  à Emcry  de  Vie  Ion  Am- 
balladeur  en  SuilTe , de  venir  à Geneve  y dilpofer  les 
habitants,  8c  au  mefme  temps  il  envoya  déclarer 
au  Duc  de  Savoye  qui  armoit  pour  aflieger  cette  vil- 
le, ques’ilpoulToitlachofe  plus  avant  il  auroit  af- 
faire a luy. 

Le  poids  d’une  fi  grande  puiflartee  arrefta  les 
mouvements  des  deux  parties , 8c  les  amena  à la 
Paix.  Les  Cantons  de  Glaris , Balle,  Soleurre, 
Schaffouze,  8cAppenfel,  les  moins  intereflez  des 
treize  fè  chargèrent  de  la  faire.  Elle  fut  esbauchée 
à Remilly  , 8c  achevée  à Sainét  Julian  proche  de 
Genève  le  ai*  de  Juillet,  8c  ratifiée  par  le  Duc  le  en  Juillet, 
zy*.  Le  Traitté  portoit , Qfils  reflitueroient  mutuel- 
lement les  lieux  qu'ils  s'ejloientpris  ; Que  les  immunité K &T 
exemptions  dont  ceux  de  Geneve  jouijfoicnt  pour  les  biens 
qu'ils  pofjèdoient  dans  les  terres  du  Duc , fer  oient  confirmées  ; 

Que  le  Duc  ne  pourvoit  affembler  des  gens  de  guerre,  faire 
de  fortifications , ny  tenir  de  garnifons , à quatre  lieues  de 
leur  "ville;  Et  qu'efie  ejloit  déclarée  comprife  au  Traitté  de 
yirvins.  , --- 

, La 
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vier , & ]e  jeu t les  feitins , les  balets , 8c  le«  Comédies , parti- 
Fevner.  culierement  celles  des  Italiens , faifoientfesdiver- 
tiflemcnts.  Au  commencement  de  Mars,  le  Roy 
fit  un  voyage  à Mets,  menant  laReyneavecluy  r 
qui  le  zi*  du  mois  de  Novembre  precedent , eftoit 
en  Mars,  accouchée  de  fa  première  fille.  Le  principal  motif 
de  ce  voy  âge  eftoit  de  découvrir  les  menées  que  le 
Marefchalde  Bouillon  pouvoit  avoir  faites  avec  les- 
Proteftants  d’Allemagne,  8c  s’aflurer  de  la  ville  de 
Mets,  qui  eftant  alors  toute  en  combuihon , cuit- 
pû  prendre  un  mauvais  party. 

Le  Duc  d’Efpernon  ayant  efté  pourveu  de  ce 
Gouvernement  très-important  par  le  Roy  Henry 
III.  y avoit  donne  fa  Lieutenance  dans  la  ville  8c 
dans  le  pays,  à un  Gentil-homme  nommé  Mont- 
CaiTrn  fon  parent , 8c  celle  de  la  citadelle  à Sobole  de 
la  Maifon  de  Cominges,  qu’il  avoit  nourry  page. 

Peu  après  ayant  retiré  Mont-Caffin  auprès  de  la 
perionnè , il  donna  l’un  8c  l’autre  employ  au  fe-  i 
cond,  lequel  appella  en  ce  pay  s-là  un  rrerepuifné 
qu’il  avoit,  homme  avare  8c  violent , 8c  qui  bien- 
toft  eut  tout  pouvoir  fur  fon  efprit.  Or  l’aifné- 
Sobole  ayant  amené  quelque  fecours  au  Roy  au 
fiege  de  Laon , prit  de  luy  ,pour  recompenfe  de  fon 
fervice , des  provifions  de  ces  Lieutenances , fon 
Mailîre  eftant  pour  lors  en  Provence  Sc  fort  mal 
voulu  à la  Cour.  Avec  ce  nouveau  pouvoir , 
trenchant  du  Souverain,  il  fe  mit  à maltraiter  les 
habitants,  Scenhayne  de  ce  que  le  Duc  fembloit 
appuyer  .leurs  plaintes,  8c  fomenter  leurs  mefeon- 
tentements  ,;  il  aceufa,  par  le  confeil  de  fon  jeune 
frere  , les  .principaux  Bourgeois  8c  Officiers  de 
Juftice,  d’avoir  noué  des  intelligences  avec  Mans- 
féld  Gouverneur  de  Luxembourg  j de  forte  que 
fur  fes  délations  il  en  avoit  efté  cmprjfonnc 
„ ; plufieurs. 
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pîufieurs  , & quelques-uns  mis  à la  queftion. 

Mais  enfin  l’affaire  ayant  efté  portée  au  Parlement, 
leur  innocence  8c  la  calomnie  des  Soboles  avoicnt 
efté  pleinement  reconnues.  Alors  le  Duc  ne  hefita 
plus  de  prendre  hautement  la  proteéfion  des  oppri- 
mez , fi  bien  qu’ils  fe  barricadèrent  pour  aflieger  les 
Soboles  dans  la  citadelle.  Ce  fouflevement  fut  la 
perte  de  ces  deux  freres  ingrats  : mais  le  Duc  n’en 
eut  que  le  plaifir  de  la  vengeance.  Car  le  Roy  s’é- 
tant hafté  de  traitter  avec  eux,  les  preffa  fi  fort, 
qu’avant  fon  arrivée  ils  luy  remirent  la  place, 
fans  en  tirer  aucun  avantage  pour  eux.  Il  ellablit 
François  de  Montigny  la  Grange  Lieutenant  de 
Roy  dans  le  pays  îc  dans  la  ville,  8c  Arquien  fon 
frere  aifné  dans  la  citadelle , fous  le  Gouvernement 
toutefois  du  Duc  d’Efpernon  qui  feignit  d’en  eftre 
fort  content,  quoy  qu’il  previft  bien  qu’il  n’auroit 
aucun  pouvoir  dans  la  place  tant  que  le  Roy  fcroît 
en  vie. 

Depuis  que  le  Roy  avoit  efté  abfous  en  Cour  de 
Rome,  les  Peres  jefuites  n’avoient  point  perdu 
d’occafion  d’employer  l’interceflion  du  Pape , leurs 
foins,  8c  leur  addreflè,  pour  folliciter  leur  refta- 
bliflement , prétendant  que  c’eftoit  une  des  condi- 
tions fecretes  qui  avoient  efté  appofées  à fon  abfo- 
lution.  Mais  la  conduite  peu  judicieufe  de  quel- 
ques-uns des  leurs  en  Angleterre,  à Venife,  8c 
dans  les  petits  Cantons  des  Suifles,  ayant  fait  por- 
ter des  plaintes  contre  eux  à Rome,  lePapes’eftoit 
un  peu  reffoidy  de  fes  pourfùitc^  Or  comme  le 
Roy  pafibit  par  Verdun,  le  Refteur  8c  les  Peres  du  en  Mars.' 
College  de  cette  ville-là , encourager  par  la  Varen- 
ne,fe  prefenterent  à luy  pour  le  fupplier  que  l’Arreft 
du  Parlement  de  Paris  , qui  deffendoit  à tous 
François  d’envoyer  leurs  enfants  eftudicr  en  leurs 
Colleges , ne  'fuit  point  exécuté  à l’efgard  de  ce- 

luy- 
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luy-là.  Le  Roy  leur  ayant  fait  là-deffus  une  fort 
benigne  refponfe,  ils  jugèrent  qu’ils  dévoient  pouf- 
fer plus  avant.  Leur  Provincial  nommé  Armand , 
8c  trois  ou  quatre  des  liens , fe  rendirent  à Mets , 8c 
choififfant  le  temps  de  la  Pafîion  de  NoftrejSci- 
gneur,  tres-propre  pour  exciter  des  mouvements 
de  mifericorde  dans  un  cœur  Chrellien,  fe  firent 
introduire  dans  le  cabinet  du  Roy  l’aprefdinée  du 
Jfeudy  Sainâ,  8c  fe  jetterent  à fes  pieds.  Le  bon 
Prince  les  releva  auiïi-toft,  8c  leur  donna  une  plei- 
ne audience.  Le  Provincial  qui  portoit la  parole, 
s’infinua  dans  fon  efprit  par  les  loüanges  defesvi- 
ôoires  8c  de  fa  clemence , puis  tafeha  de  juftifier  fa 
Société  des  reproches  les  plus  ordinaires  que  fes  en- 
nemis luy  faifoient,  8c  après  finit  en  conjurant  fa 
clemence  Royale  par  le  précieux  Sang  de  Jésus- 
Christ  d’ufer  envers  eux  de  mifericorde , 8c  de 
faire  en  forte  que  cette  grâce  ne  dependifl  que  de  fa  bonté , 
quelle  fuji  toute  de  luy,  & qu'ils  n'en  feeuffent  gré  qu'à 
luy  feul. 

Ils  avoient  mis  leur  harangue  par  eferit  : lors 

Su’ il  l’eut  entendue  avec  toute  l’humanité  polïible, 
la  prit  de  leurs  mains  comme  pour  la  lire  avec 
plus  d’attention.  Le  Lundy  enfuivant  les  ayant  ap- 
peliez une  fécondé  fois  dans  fbn  cabinet,  il  leur  don- 
na des  paroles  pofitives  de  leur  rappel , commanda 
au  Provincial  de  le  venir  trouver  à Paris  8c  d’y  a- 
mener  le  pere  Cotton,  puis  l’embrafTa  luy  8c  tous 
fes  Compagnons,  pour  marque  qu’il  leurpardon- 
noit  entieremenLtout  le  pafle,  8c  qu’il  fe  vouloit 
fervir  d’eux  à l’avenir. 

Gomme  il  eftoit  à Mets , il  receut  des  lettres  que 
le  Prince  Palatin  luy  eferivit  en  faveur  du  Duc  de 
Bouillon  fbn  beaufrere.  En  ce  mefme  endroit  quel- 
ques Princes  Allemands  luy  vinrent  faire  la  reve- 
rencc,  particulièrement  Maurice  Landgrave  de 
- , . Hcflc, 
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Hefle , N.  de  Bavieres  Duc  de  Neufbourg , le  Duc 
des  Deux-Ponts  de  la  mefrne  Maifon  , 8c  Jean 
Georges  de  Brandebourg,  qui  difputoit  l’Evefché 
de  Strasbourg  avec  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
depuis  l’an  1592.  celuy-là  ayant  efté  eflû  par  les 
Proteftants  à Strasbourg , 8c  l’autre  par  les  Catho- 
liques à Saverne.  L’Empereur  s’eftoit  fouvent 
méfié  de  les  accommoder  8c  n’avoit  pû  en  venir  à 
bout.  Le  Roy  fufpendit  leur  différend  plûtoft  qu’il 
ne  le  décida , en  partageant  les  revenus  entre  les 
deux  contendants  : mais  l’année  fuivante  il  fut  ter- 
miné definitivement  par  l’entremife  de  Federic 
Duc  de  Wirtemberg  , à ces  conditions  entre  au- 
tres , que  Jean  Georges  de  Brandebourg  cederoit  entiè- 
rement l’Evefché  au  Cardinal  de  Lorraine,  pour  cent 
trente  mille  efeus  d’or  comptant , CT  que  la  ville  O" 
bailliage  d’Obernagh  rejleroient  entre  les  mains  de  Fe- 
deric , racheptables  au  bout  de  trente  ans  par  le  Cardi- 
nal ou  fes  Succejfeurs , pour  la  fomme  de  quatre  cent  mille 
efeus. 

De  Mets  le  Roy  alla  à Nancy  pour  vifiter 
la  DuchdTe  de  Bar  fa  ftrur,  8c  pour  luy  donner  le 
contentement  de  voir  danfer  un  balet  dont  elle 
avoit  imaginé  le  deflèin}  car  ceschofesnefontpas 
les  moindres  affaires  de  la  Cour.  C’cftoitaufïi,  di- 
foit-on , pour  achever  de  defabufer  le  Duc  de  Bar 
des  fcrupules  qu’il  avoit  fur  fon  mariage,  8c pour 
luy  faire  voir  que  le  devoir  de  l’homme  envers  fa 
femme,  procédant  du  droit  naturel  8c  du  droit  di- 
vin , devoit  eftre  plus  fort  que  les  deffenfes  des  hom- 
mes. Quoy  qu’il  en  foit,  quelques  mois  après,  la 
Duchefle  creut  eftre  grofïè. 

Le  Roy  avoit  fait  deffein  de  demeurer  plus 
longtemps  fur  cette  frontière  , afin  de  tirer  à 
luy  les  Princes  d’Allemagne  , fe  rendant  amiable 
compofiteur  de  leurs  différends,  conciliant  au- 

■ tant 
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en  Avril,  tant  qu’il  fe  pourroit  les  Proteftants  avec  les  Ca- 
tholiques , réunifiant  en  une  Ligue  , ceux  qui 
appréhendaient  d’eftre  opprimez  de  la  grandeur 
de  la  Maifon  d’Auftriche  , & refpandant  de  ?ar- 
gentparmy  les  Capitaines.  Mais  les  nouvelles  qu’il 
receut  qu’Elkabeth  Rcjrne  d’Angleterre  eftoit  à 
l’agonie,  le  firent  partir  en  diligence  pour  s’en  re- 
venir à Paris. 

Cette  Princeffi  tant  exaltée  par  les  Proteffants  , & fi 
noircie  par  les  ^elez  Catholiques , efl  digne  en  effet  d'im- 
mortelles louanges  pour  la  grandeur  de  jon  courage , pour 
fa  mcryeilleufe  prudence  , pour  les  rares  qualité % de  fin 
efbrit  , O4  fur  tout  pour  tardent  amour  dont  elle  chcrif- 
fiit  fis  peuples,  vertu  qui  peut  couvrir  tous  les  au  très  vi- 
ces d'un  Souverain:  mais  fa  réputation  Jera  à jamais  ta- 
chée du  fiangd’une Reyne  ficoufine,  qu’ellerefpandit  fur 
un  efehaffaut,  O4  de  celuy  de  grand  nombre  de  Catholi- 
' ques  fis  fujets  , qu’elle  abandonna  à de  cruels  fupplices. 
Cette  rigueur  neantmoins  ne  venoitpas  tant  de  fin  mouve- 
ment que  des  inflances  de  fis  Confieillers.  Lefiquels  au  fu- 
jet  des  frequentes  confiirations , qu'un  %e le  indiferet  CT 
condamnable  faifoit  faire  fur  fa  perfinne  , avoient  toute 
facilité  d'impliquer  les  innocents  parmy  les  coupables, 
O4  de  luy  donner  plus  de  hayne  ac  la  Religion  par  t a- 
en  Avril,  trocitédeces  entreprifes.  Elle-  mourut  le  4'  d'^fiivùl  fur 
les  quatre  heures  du  matin  , âgée  de  fiixante-neuf  ans 
O4  fix  mois,  dont  elle  en  avait  régné  quarante  cinq  O" 
plus. 

En  mourant  elle  donna  des  Lettres  eferites  de  fa 
main  , , O4  fermées  de  fion  cachet  , à Robert  Cecil  Jon 
Grand  Trefirier  & Secrétaire  , avec  charge  de  les  ou- 
vrir fi  tofl  qu'elle  fir oit  expirée.  Or  fcitque  par  cét  ef- 
crit  elle  eujl  déclaré  Jacques  Stuard  Roy  d'Efioffi  Jon 
Succeffeur,  ou  qu'eue  eufl  laiffé  ta  liberté  de  l'élcftion 
à fis  fijets  , pour  derniere  marque  de  fin  affefiion , 
les  Milords  , les  Evefqucs  , ceux  du  Confiât  d'Efiat 
. de 
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de  la  deffunrtc,  avec  grand  nombre  de  Noblejjè , O* 
le  Afaire  O"  Efchevins  de  Londres  , s'efiant  affem- 
blcz  le  jour  mejme  de  bon  matin  dans  l'Hofiel  de  ville  , 
eflitrent  ce  Prince  pour  leur  R^ry  ; Et  fi  promptement 
qu'ils  le  firent  proclamer  dés  les  huit  heures  ; dont  luy 
ayant  envoyé  l'avis  à Edimbourg,  il  Je  rendit  à Londres 
le  17e  de  May. 

llfaloitque  la  France  pourveuft  de  bonne  heure 
à s’aflurer  de  l’alliance  de  ce  nouveau  Roy , d’autant 
plus  que  fes  intelligences  8c  fes  interefts  avoient 
efté  jufques-là  du  collé  d’Efpagne  , que  tout  fon 
Confeilavoitce  penchant,  que  les  inclinations  de 
là  femme  Anne  de  Dannemarck  , qui  prenoit 
grand  empire  fur  luy , y eftoient  tournées  8c  qu’on 
ne  devoit  point  douter  que  les  Catholiques  , qui  en 
eftoient  en  grand  nombre  en  Angleterre,  que  les 
peuples  meime,  à caufe  du  profit  du  commerce, 
plus  grand  du  codé  d’Elpagne  que  du  codé  de 
France  , 8c  que  Robert  Cecil  qui  avoit'le  cœur 
envenimé  de  haync  contre  la  France  , ne  fiflent 
tous  leurs  efforts  pour  l’obliger  à traitter  avec  le 
Roy  Philippe.  On  jugea  donc  à propos  d’y 
envoyer  Rofny  en  Ambaffade  : car  on  croyoit 
qu’eftantde  la  Religion  Protellante,  fon  entremi- 
fe  en  feroit  plus  agréable , 8c  qu’on  l’y  confidere- 
roit  comme  un  Miniflre  qui  avoit  le  fecret  du 
Roy  ; outre  que  fes  paroles  auraient  d’autant  plus 
de  force  envers  les  Confeillers  de  Jacques  , qu’il 
avoit  la  bourfe  pour  les  dorer  8c  pour  les  rendre 
efficaces.  * 

Il  a voit  or  dre  de  demander  à ce  Prince,  premiè- 
rement la  continuation  de  fon  amitié  , 8c  des  al- 
liances avec  le  Roy}  De  fonder  enfuite  s’ilfepor- 
teroit  à affilier  les  Provinccs-Unies  contre  les  ER 
pagnols  ; S’il  ne's’y  portoit  pas  franchement,  d’al- 
ler bride  en  main  , 8c  ne  luy  point  defeouvrir 
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, les  fecretes  intentions  du  Roy  à l’endroit  de  la  Mai- 

fon  d’Auftriche  : mais  s’il  l’y  trouvoit  difpofé , de 
luy  expliquer  les  moyens  de  détruire  cette  gran- 
deur, 6c  de  la  réduire  dans  les  bornes  de  l’Efpagne 
feule  , 8c  de  fes  terres  héréditaires  dans  l’Allema- 
gne ; Pour  cela  de  faire  une  Ligue  où  entreroient 
le  Dannemarck  6c  la  Suede  , laquelle  attaqueroit 
d’abord  les  Payÿ-Bas  8c  puis  les  Indes,  qui  feroient 
partagées  entre  ces  Confederez  i Et  de  dreffer  au 
mefme  temps  une  puiflante  brigue  dans  l’Allema- 
gne pour  luy  ofter  l’Empire.  11  eftoit  encore  char- 
gé, s’il  y voyoit  l’ouverture  favorable , de  prier  ce 
Roy  d’arrefter  les  pirateries  des  Anglois  ; qui  de- 
puis la  Paix  de  Vervins,  fous  couleur  de  leur  guer- 
re avec  l’Efpagne,  avoient  pris  pour  plus  de  trois 
millions  de  vaifleaux  François  ; Comme  aufli 
de  demander  que  les  François  qui  trafiquoient 
en  Angleterre  , y jouïflent  des  mefmes  privi- 
lèges 6c  franchifes  dont  les  Anglois  jouïfloient  en 
France  , par  le  Traitté  qui  avoit  efté  fait  entre 
le  Roy  Charles  IX.  6c  la  Reyne  Elizabeth  l’an 

1*7*. 

en  Juin.  On  voit  au  long  toute  fa  négociation  dans  fes 
mémoires , 8c  comme  il  rapporta  en  France  un 
Traitté  fait  le  de  Juin,  par  lequel  le  Prince  pro- 

mettait en  Çon  nom , O4  Rofny  en  celuy  du  Roy  , dont  il 
fe  faifoit  fort,  quoy  qu’il  n’en  euit  point  de  pou- 
voir exprès,  de  renouvelles  O4  ferrer  d’un  noeud  plus 
fort  les  anciennes , O"  non  jamais  interrompues  alliances 
d’entre  la  France  O4  l’E/coJfe,  O4  celles  d’entre  la  feue 
Reyne  Elizabeth  O4  le  Roy  Henry  IV.  Qu’il  feroA 
conclu  une  Ligue  entre  les  deux  Rois  pour  la  deffenfe  de 
leurs  Royaumes,  perfonnes,  O4  fujets,  O4  de  leurs  pl- 
iiez; Spécialement  des  Provinces-Unies,  lefquellesilsaf 
fifleroient  prefèntement  d’un  puiffant  fecours  qui  feroitlevé 
en  Angleterre , mais  payé  des  deniers  du  Roy  de  Iran- 
i..  * ' ce. 
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ce , moitié  en  deduâion  de  ce  qu'il pouvoit  devoir  aux  <Mn- 
glois  : Que  fi  l'un  ou  l’autre  ejloit  attaqué  par  lesEfpa- 
gnols,  fon  lAtte  le  Jccourroit  d'une  armée  de  terre  ou  de 
mer , au  choix  de  P attaqué  j laquelle  [mit  poyj  le  moins 
de  6000,  bons  combatants;  Que  [i  tous  deux  à la  fois 
ejloient  attaque*  ou  attaquants , chacun  de  fon  cojlé  feroit 
puijfamment  la  guerre  à leur  ennemy  commun  : Henry 
avec  20000.  hommes  qu'il  jetterait  dans  les  Pays  B.ts , 
O"  avec  un  équipage  conftderable  de  galeres  O"  autres 
vaijjeaux  fur  la  Mediterranée  ; E t Jacques  avec  un  corps 
de  6 000.  hommes  par  terre  , & deux  grandes  fotes 
quilenvoyeroitl'unefur  les  cofles  d’Efpagne,  l’autre  vers 
les  Indes. 

Avant  cette  négociation  , le  Roy  avoit  efté  fort 
mal  d’une  rétention  d’urine,  caufée,  difoit-on, 
par  une  excrefcence  dans  le  conduit  de  la  verge.  Le 
péril  avoit  efte  fi  grand , que  croyant  mourir  il  avoit 
commencé  de  difpofer  du  Gouvernement  durant  la 
minorité  de  fon  fils. 

Lors  qu’ij  fut  guery,  il  s’appliqua  comme  aupa- 
ravant à fes  baftiments , & à rendre  l’argent  plus 
abondant  dans  fon  Royaume,  afin  de  pouvoir  ti- 
rer des  fubfides , 8c  plus  grands , 8c  plus  facilement. 
Le  commerce  luy  femblant  un  des  moyens  les  plus 
affûrez  pour  cette  fin  ; il  avoitpris  fort  à cœur  de 
le  faire  florir,  ayant  dés  farinée  precedente  dreffé 
une  Chambre  ou  Confeil , compofé  d’Officiers  ti- 
rez de  fon  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, 8c  de  la  Cour  des  Aydes.  Et  parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  aflezpuiflant  fur  mer , 8c  que  par  cette  vo-’ 
ye  la  dépenle  en  eftoit  grande  8c  le  profit  long  à 
venir  8c  incertain,  il  crût  y reüffir  mieux  8c  plus 
promptement  par  les  Manufaéfures.  Ainfi  il  en 
eftablit  de  plufieurs  fortes  j Des  tapifferies  de 
haute  lice  dans  le  fauxbourg  Sainâ  Marceau, 
par  le  moyen  des  ouyriers  qu’il  fit  venir  de  Flan- 
* . dresi 
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dres,  Des  tapifleries  de  cuir  doré  aux  fauxbourgs 
SainCf  Honoré  8c  de  SainCI  Jacques  i Des  fenderies 
pour  fendre  facilement  le  fer  8c  le  couper  en  plu- 
iicurs  pièces , par  le  moy  en  de  certains  moulins  que 
l’on  battit  fur  la  rivière  d’Eftampes  i Des  gafes  8c 
toiles  claires  à Mantes  fur  Seine  ; Des  poteries  8c  des 
vafes  de  fay  ence  à Paris,  a Nevers,  8c  à Brifambourg 
en  Saintonge  ; Des  verreries  de  criftal,  pour  travail- 
ler à l’imitation  de  celles  de  Venife,  à Paris,  8c  à 
Nevers.  ( Il  y en  avoit  eu  à S.  Germain  en  Laye  du 
Régné  de  Henry  II.  mais  les  guerres  en  avoient 
efteint  les  fourneaux)  Des  draps  8c  des  ferges  -,  Des 
eftoffes  de  foyes  en  divers  endroits  du  Royaume , fie 
plufieurs  autres. 

La  Manufacture  des  foyes  eftoit  celle  qui  don- 
noit davantage  dans  les  yeux,  2c qui promettoit le 
plus  de  profit.  L’ufage  en  avoit  commencé  en 
Orient  dés  le  temps  de  la  Monarchie  des  Perfes  ; 
Les  Romains  ayant  pénétré  en  ces  pays-là  parleurs 
conquettes,  l’avoient  bien  pû  amener  chez  eux, 
mais  ils  l’avoient  mefprifé,  craignant  de  s’amollir 
par  ces  molles  eftoffes,  plus  propres  à des  femmes 
d’amour  qu’à  un  peuple  martial.  Depuis,  leurs 
courages  s’ettant  effeminez , ils  le  laiflerent  intro- 
duire dans  l’Afie  mineure  8c  dans  la  Grèce  , vers 
letempsde  l’Empire  de  Juftinian.  Puis  vers  l’an 
ii  30.  il  pifla  dans  la  Sicile  8c  dans  la  Calabre,  par 
le  moyen  de  ce  que  Roger  Roy  de  Sicile  ; au  re- 
tour d’une  expédition  qu’il  avoit  faite  en  Terre 
Sainéte , ayant  pris  Athènes , Corinthe , 8c  Thebes , 
en  tranfporta  tous  les  ouvriers  de  foye  à Panorme. 
Les  Siciliens  apprirent  d’eux  à nourrir  des  vers  qui 
font  la  foye,  a la  filer  8c  à la  mettre  en  œuvre,  8c 
portèrent  enfuite  cét  Art  dans  l’Italie  8c  dans  l’Ef 
pagne. 

D’Italie  il  yint  premièrement  dans  les  pays  les 
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plus  chauds  de  la  France,  comme  la  Provence , le 
Comtat  d’ A vignon,  8t  le  Languedoc;  François  I. 
I’eftablit  en  Touraine,  croyant  en  tirer  de  grands 
profits.  Ces  ouvrages  neantmoins  ne  furent  enco- 
re de  longtemps  communs  en  France,  car  le  Roy- 
Henry  II.  fut  le  premier  qui  porta  un  bas  de  Ibye 
auxnopcesdefafceur.  Ce  fut  feulement  dans  les 
troubles  qui  bouleverferent  le  Royaume  fous  les 
Régnés  de  Charles  IX.  & de  Henry  III.  que  la  Cour 
commença  de  s’en  habiller,  puis  auffitoi  la  Bour- 
geoiile  mefme  s'en  para.  Carc’eft  une  remarque 
tres-veritable , que  le  luxe  ne  fe  déborde  jamais  fi 
fort  que  durant  les  calamitez  publiques  ; Dont  je 
ne  fçay  point  d’autre  railon , finon  que  c’eft  un 
fléau  de  Dieu  qui  va  du  pair  avec  la  guerre  civile. 

Or  le  Roy  Henry  IV.  croyant  que  cette  Manu- 
faéfure  fe  pourrait  aulfi  eftablir  à Paris  , traitta 
avec  des  entrepreneurs  qui  battirent  des  lieux  aux 
Tuilleries,  au  Chatteau  de  Madrid,  8t  à Fontai- 
nebleau, pour  élever  des  vers  à loye,  dont  on  al- 
Ioit  quérir  tous  les  ans  des  œufs  enEfpagne,  Scqut 
donnèrent  ordre  de  planter  grande  quantité  de 
meuriers  blancs , 8c  d’en  élever  des  pepinieres  dans 
lesParroiffes  circonvoifines , parce  que  les  feuilles 
de  cét  arbre  fervent  de  pafture  à ces  precieufcs  che- 
nilles. 

En  l’an  1 5-99.  il  avoit  deffendu  par  Edit  les  Ma- 
nufactures cftrangeres,  tant  de  fo  e,  que  d’or  8c 
d’argent , pures  ou  meflees , à la  pourfuite  des  Mar- 
chands de  Tours,  qui  pretendoient  en  fabriquer 
allez  pour  en  fournir  tout  le  Royaume.  Mais  com- 
me ces  fortes  d’eftablifléments  n’accommodent 
que  ceux  qui  en  fontles  maiftres , 8c  incommodent 
tous  les  autres,  on  reconnut  que  celuy-là  ruinoit 
la  ville  de  Lyon , qui  fe  peut  appeller  la  Porte  do- 
rée de  la  France  , qu’il  aneantifloit  fes  Foires, 

Part.  III.  N n 8c  que 
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8c  que  d’ailleurs  il  diminuoit  la  Douane  de  plus  de 
la  moitié.  Ces  confidcrations  rcprefentées  au  Roy , 
comme  il  ncs’opiniaftroit  jamais  à faire  palier  fort 
autorité  abfoluë  pardefius  les  raii'ons  évidentes,  il 
ne  fit  point  de  difficulté  de  le  révoquer,  8c  accor- 
da cette  grâce  aux  Marchands  de  cette  ville-là  en  fa- 
veur de  l’entrée  de  la  Reine. 

Au  mois  de  Juin  Fernand  de  Velafco  Connéta- 
ble de  Caftille  pafla  par  la  France  pour  aller  en  An- 
gleterre achever  le  T raitté  de  Paix  avec  le  Roy  Jac- 
ques , que  Taxis  Ambafiàdcur  ordinaire  d’Efpa- 
gneavoit  commencé.  Jedirayicy,  qu’il  le  conclut 
vers  le  milieu  de  l’année  fuivantej  au  grand  regret 
du  Roy  de  France,  qui  connut  par-là  ce  qu’il  de- 
voit  efperer  du  Roy  Jacques  , Prince  nonchalant 
8c  timide,  Philofophe  en  paroles,  n’ayant  que  la 
mine  de  Capitaine  ; Et  qui  d’ailleurs  n’eftoit  pas 
encore  fi  bien  aftërmy  dans  l’Angleterre , qu’il  oiaifc 
choquer  aucun  de  fes  roifins. 

Divcrfes  chofes  caufoient  des  inquiétudes  au 
Roy  j 11  y en  avoit  qui  troubloient  fes  divertiflé- 
ments,  8c  d’autres  qui  alloient  à troubler  la  tran- 
quilitédcfonEftat.  Les  jaloufies  que  la  Reine  là 
femme  avoit  de  fes  amours  ; les  mahees  de  fes  Maî- 
trefles,  particulièrement  de  la  Marquif*  deVer- 
neuïlj  les  faillies  du  Comte  de  Soiffons,  quis’em- 
portoit  de  fois  à autre  fur  des  points  d’honneur, 
fouvent  plus  imaginaires  que  véritables,  8c  lesfier- 
tezduDucd’Efpernon  eftoient  de  la  première  for- 
te. Les  procédez  des  zelez  Catholiques,  cjui  cher- 
chaient des  tours  obliques  pour  l’engager  a perdre 
les  Huguenots , comme  à l’oppofite  les  mefeonten- 
tements  des  Huguenots , qui  penfoient  à lé  canton- 
ner pour  n’eftre  pas  liirpris  audépourveu,  eftoient 
de  la  fécondé. 

, Des  deux  premiers  poiuéts  nous  en  parlerons 
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cy-aprés.  Pour  le  Comte  de  Soifions,  comme  il 
eftoitdesja  fort  offenfé  de  cequeRofny  luy  avoit 
refufé  de  luy  accorder  un  certain  impoft  à prendre 
fur  les  toiles,  duquel  il  avoit  demandé  le  don  au 
Roy , les  faux  rapports  que  luy  lit  la  Marquife  de 
Verneuil , le  pouffèrent  au  dernier  reflentiment  : de 
forte  qu’il  ne  parloit  pas  moins  que  de  fe  ven- 
ger par  la  mort  de  Rofny  ; Et  quoy  que  le  Roy  prift 
allez  ouvertement  le  party  de  ce  dernier , il  ne 
pût  ncantmoins  appaiier  ces  emportements , qu’en 
l’obligeant  à defavouer  par  une  lettre  publique,  ce 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  dit  du  Comte , & de  prefen- 
ter  le  combat  à quiconque  voudroit  maintenir  le 
contraire. 

Le  brave  Grillon  s’eftoit  laiile  difpofer  à fe  deffai- 
re  de  la  Charge  de  Me  lire  de  Camp  du  Régiment 
des  Gardes  , le  Duc  d’Efpernon  Colonel  de  l’In- 
fanterie Françoife , croy  oit  qu’il  elloit  de  fa  Charge 
d’y  nommer}  le  Roy  luy  vouloit  rogner  ce  droit, 
6c  l’avoit  deftinée  pour  Crequi  gendre  de  Lefdiguic- 
res.  Efpernon  apres  avoir  fait  tous  fes  efforts  par 
intrigues  8c  par  remonftrances , pour  maintenir  ion 
droit  prétendu  , fe  retira  mal-content  à Angou- 
lefme  : comme  ilfceut  neantmoins  que  le  Roy  ine- 
naçoitde  le  fuivros  il  fut  confeillé  de  condefcendre 
à fes  volontez.  Lors  que  le  Roy  vit  qu’il  s’etfoit 
mis  dans  robeïflânce  , il  luy  rendit  juitice  : car 
il  ordonna  à Crequi  de  l’aller  trouver  en  ce  pays-là, 
de  luy  prefter  ferment , 8c  de  prendre  ion  attache 
fur  fes  provifions. 

Du  refte  il  fe  referva  la  diipofition  de  cette  Char- 
ge, 8c  des  pareilles  dans  tous  les  vieux  Cosps  : 
mais  voulut  qif  elles  fufîent  aftreintes  au  mefme 
devoir  envers  leur  Colonel } Que  de  deux  Compa- 
gnies qui  vaqueroient  au  Régiment  des  Gardes, 
il  en  rempliroit  une  à la  nomination  du  Colonel, 

Nn  2 en 
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en  forte  que  ceux  qu’il  y pourvoirait  ne  feroient 
point  initiiez  , Se  n’auroient  rang  que  du  jour 
qu’ils  auroient  prelté  le  fermenta  cet  Officier , Sc 
pris  fon  attache  ; Que  pour  de  femblables  Charges 
dans  les  autres  Régiments,  le  Colonel  luy  nora- 
meroit  des  Capitaines  j Et  quant  aux  Lieutenan- 
ces, ScEnfeigncs Colonelles,  SergentsMajors,Sc 
leurs  Aydes,  Prevofts,  Marefchaux  des  logis,  & 
autres  Officiers,  qu’il  en  difpoferoit  delà  feule  au- 
torité. CequimitiàpuiflànceaudefTus  de  celle  des 
Princes  meimes,  St  en  cftat  prefque  de  tenir  tcfle  au 
Roy. 

Dans  le  Confcil  tous  les  Miniftres  animez  de  zé- 
lé contre  les  Huguenots , St  trop  perfuadez  de  la 
grandeur  d’Efpagne  , eflayoient  de  deftachcr  le 
Roy  d’avec  les  Protellants,  de  le  réduire  dans  une 
entière  fourni ifion  pour  le  Pape,  de  faire  revenir 
les  Jcfuitcs,  8t  de  l’unir  avec  l’Efpagne  St  avec 
Rome,  afin  d’extirper  le  Calvinifmedefcs  terres. 
Taxis  Ambafladeur  du  Roy  Catholique  , lui  of- 
froit  toutes  les  forces  de fon  Maiftre  pour  cela,  lui 
reprefentant  que  les  Huguenots  eftoient  les  plus 
grands  ennemis  de  fa  perfonne , St  qu’ils  avoient 
fouvent  follicité  le  Roy  Philippe  de  les  affilier 
pour  le  déthrofner.  Il  n’eftoit  gertes  que  trop  a-  * 
verty  que  les  principaux  Chefs  des  Huguenots, 
comme  Bouillon  , la  Trimouille  fon  beaufrere, 
Du-Plefîis-Mornay  , Lefdiguieres  , de  plus  quel- 
ques Gentilshommes  qui  avoient  eftéfes  domefli- 
ques , mais  qui  l’avaient  quitté  depuis  qu’il  alloit 
à la  MefTe , St  prefque  tous  les  miniftres  Predicants, 
n’avoient  plus  pour  lui  cét  amour  qu’ils  avoient 
eu  autrefois , St  qu’ils  foufpiroient  après  un  au- 
tre Protecteur.  Il  ne  pouvoit  pas  neantmoins  fe 
refoudre  à traitter  d’ennemis  ceux  qui  l’a  voient 
élevé  fi  tendrement  parmy  eux  , St  qui  avoient 
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tout  facrifié  pour  lui  » Etilvoyoit  bien  que  quand 
il  euft:  pû  oublier  leurs  fervices , il  euft  aliéné  de 
lui  tous  les  Princes  Proteftants , 8c  fuft  demeuré 
tout  feul  à la  mercy  de  ces  mefmes  Puiflànces , qui 
avoient  formé  la  Ligue,  qui  eftoit  ce  que  l’on  de- 
firoit.  Il  fc  reduiût  donc  à contenir  les  hay nés  des 
particuliers  , fans  vouloir  8c  fans  ofer  toucher  au 
corps. 

Le  Duc  de  la  Trimouille  eftoit  celui  qui  fe  dc- 
couvranfavecplusdehardicfTe,  fe  rendoit  le  plus 
criminel,  non  pas  tant  par  fes  aétions  que  par  fes 
difeours.  Son  fort  eftoit  dans  le  Poitou , il  y avoit 
fes  terres  8c  les  amis  ; Le  Roy,  pour  y ruiner  fon 
crédit  8c  fes  intelligences  » trouva  à propos  d’en 
donner  le  Gouvernement  à Rofny  ; Et  pour  cet  ef- 
fet» ayant  feeu  que  Malicorne  8c  le  Marefchal  de  en  No- 
Laverdin,  qui  en  eftoient  pourveus  en  furvivance  vembre.- 
l’un  de  l’autre , s’en  vouloient  deffaire  , 8c  que 
mefme  ils  le  luy  offraient  pour  quelqu’un  de 
fes  enfans,  leur  en  donna  vingt  mille  efeusdere* 
compenfe,  afin  d’en  pouvoir  reveftir  fon  Sur-Inten- 
dant. 

Un  peu  auparavant , fçavoir  au  commencement  en  O &o- 
d’Oétobre , les  Huguenots  avoient  tenu  un  Synode 
à Gap  en  Daufiné  , ou  ils  firent  plulieui’s  Regle- 
ments pour  leur  difeipline  Ecclefiaftique.  Entre  au* 
très , Que  la  parole  de  Dieu  ferait  le  feul  fondement 
de  leur  Théologie  8c  de  leurs  Prefches}  Que  les 
dilputcs  de  la  Sckolaftique  qui  fe  faifoient  dans  leurs 
Synodes,  feraient  renvoyées  à leurs  Elcolesj  Que 
l’on  ne  mettrait  point  d’effigies  fur  les  tombeaux  , 
ny  d’armoiries  dans  les  Temples.  Us  ordonnèrent 
aulli  plufieurs  chofes  pour  l’entretien  8c  pour  l’or- 
dre de  leurs  Colleges  5c  Academies,  8c  pour  infti- 
tuer  des  Séminaires  8c  des  Bibliothèques  en  chaque 
Province.. 
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L’une  de  leurs  principales  fins , efloit  de  con- 
cilier les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  8c  Calvini- 
fles  : car  les  premiers  efloient  plus  afpres  ennemis 
deceux-cy  que  des  Catholiques  mefmes  : ils  y re- 
ceurent  donc  tics  Dodleursdu  Palatinat  qui  efloient 
Calvinilles  , St  quelques  autres  de  divers  endroits  % 
d’Allemagne  qui  elloient  Luthériens.  Après  les  a- 
voir  tous  entendus , il  leur  fbmbla  qu’il  n’y  avoir 
point  de  meilleur  moyen  d’afloupir  ces  difeordes, 
que  détourner  toute  Ja  hayne  des  deux  partis  con- 
tre lè  Pape  , qu’ils  croy  oient  leur  ennemy  com- 
mun. Dans  cette  veuë  , les  plus  fadtieux  firent 
décerner  que  dorefnavant  ce  ferait  parmy  eux 
un  Article  de  Foy , Que  le  Pape  ejloit  /'  Antecbijl , 

& qu’en  cette  qualité  il  ieroit  inféré  dans  leur  Con- 
feflion,  8c  envoyé  à toutes  les  Egliles  ProtcÛantes 
delà  Chreflicnté. 

Le  Miniftre  Ferrier , pofledé  d’une  ambition  im- 
pie 8c  turbulente , en  avoit  elle  le  principal  Promo- 
teur. Les  plus  fages  d’entre  eux , mefmc  le  grand 

Scaliger  , condamnoicnt  ce  Decret , comme  le 
montlrueux  effet  d’une  violente  cabale  , 8c  a- 
voiioient  que  le  nom  d'^intechriji , nepouvoitpas 
convenir  à Clément  VIII.  qui  elloitfort  modéré 
envers  ceux  de  leur  Religion.  Le  Nonce  du  Pape  8c 
tout  le  Clergé  de  France  s’en  efmurent  comme  ils 
dévoient , 2c  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roy  ; qui 
s’en  tint  encore  plus  offenie  qu’eux  , d’autant  que 
c’elloitluv  reprocher  qu’il  adorait  la  Belle,  8c  qui 
plus  efl , luy  faire  de  dangereufes  affaires  à Rome. 
Une  ceffa  donc  d’employer  fon  autorité 8c toutes 
fortes  de  moyens  envers  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
crédit  dans  le  party  Huguenot,  pour  abolir  ce  De- 
cret ; Et  n’en  ayant  feeu  obtenir  la  cafïation , il  fit 
au  moins  qu’il  demeura  fans  execution,  8c dans 
la  telle  feulement  de  ceux  qui  l’avoient  forgé. 
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Quatre  ans  après,  fçavoir  l’an  1607.  lcsfadlieux  le* 
remirent  fur  le  tapis, 8c  le  firent  confirmer  dans  leur 
A flembléc  de  la  Rochelle»  Et  pour  la  féconde  fois 
au fii  il  en  empefeha  l’effet. 

Depuis  le  voyage  de  Mets,  IcsPeres  Jefuitcsfol-  enScp- 
licitoient  inftamment  leur  rappel  : ils  avoient  de  tembre, 
grandes  intrigues  à la  Cour , -ils  y avoient  de  très-  & lu1' 
puifiants  amis  , qui  les  croyoient  feuls  capables  van*' 
de  bien  inilruire  la  jeunefle  , 8c  de  convertir 
les  Huguenots.  Le  Pcre  Cotton  qui  ne  quit- 
toit  point  la  Cour  8c  y prefehoit  avec  luccés , iom- 
moit  le  Roy  de  jour  en  jour  de  tenir  fa  promefle  ,1e 
Nonce  l’en  preflbit  de  la  part  du  Sainét  Pere , V ille- 
roy 8c  Sillery  y joignoient  leurs  bons  offices  : mais 
leur  plus  puifl'ant  folliciteur  eftoit  Guillaume 
Fouquet  la  Varenne  , Controlleur  General  des 
Polies  , qui  des  bas  Offices  de  la  Maifon  du 
Roy  , s’elloit  élevé  jufqtie  dans  le  Cabinet,  >par 
les  complailànccs  8c  les  miniftéres , qui  font  les  plus 
agréables  auprès  des  Grands.  Cét  habile  Courtifan.  - 
fe  picquoit  d’enrichir  8c  d’illuftrer  la  ville  de  la 
Flefchefonlicu  natal , 8c  dont  le  Roy  luy  avoit  don- 
nele  Gouvernement:  ily avoitdesja  misunPreli- 
dial,  une  Election,  8c  un  Grenier  à Sel,  tout  ce- 
la de  nouvelle  création :1e  comble  de  fes  defirs  eftoit 
d’y  voir  eftablir  un  College  de  Jefuites  ; Pour  cét 
effetleRoy  luy  avoit donné  fon  Palais,  avoit  afli- 
gné  onze  mille  efeue  de  revenu , îc  de  grandes  foui" 
mes  d’argent  pour  le  baftir  8c  pour  l’entretenir  ; Et 
vouloir  que  ion  cœur  8c  celuy  de  la  Reine , 8c  de 
tous  leurs  Succefleurs  fuffent  inhumez  dans  cette 
Eglife. 

Lors  que  fon  intention  fut  connue  fur  ce  fiijet , il 
n’y  cutperfonnedmsle  C'onfeil  qui  oiaft  ouvrir  la 
bouche  à l’encontre.  Il  leur  donna  donc  un  Edit 
pour  leüfr  reftabliflément  , Qui  les  confirmait 
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\Ians  leur  s maifonsd' où  il  s n' aboient  point  eflé  chaffêz  , !** 
reftab/ifjoit  dans  celles  de  Lyon  & de  Dijon , & les  remet- 
tait dans  tous  leurs  biens  ; Non  toutefois  fans  plulieurs 
conditions  t res-ncceflaires , mais  que  le  temps  ou  la 
faveur  ont  facilement  abolies. 

en  Sep-  Comme  cét  Edit  ne  fut  porté  au  Parlement  que 

tembre,  quelques  jours  avant  les  Vacations,  qui  coramen- 
&^c>re  * cent  au  8e  Septembre , la  Compagnie  remit  l’af- 

rembrc.  ^a're  après  laSaméf  Martin , pour  en  délibérer  plus 
à loiiir.  Les  Chambres  affemblees  ordonnèrent  de 
tres-humbîes  rcmonilrances  au  Roy,  pour  luy  faire 
connoiilrc  la  juflice&la  neceiTite  del’Arrell,  par 
lequel  ils  avoicnt  banny  la  Société.  Le  mois  de 
en  De-  Décembre  s’eftant  elcoulé  tandis  qu’on  travailloit 
«erabre.  à les  dreiïer ÿ André  Huraud  de  Maille  qui  avoit 
voix  en  Parlement,  y alla  de  la  part  du  Roy  pour 
les  hafler,  5c  pour  faire  fçavoir  à la  Compagnie, 
qu’il  vouloit  qu’elle  les  fift  de  vive  voix  6c  non 
par  efcrit , au  contraire  de  ce  qu'il  avoit  déli- 
ré dans  l’affaire  des  Monnoyes.  La  veille  de  Noël 
les  Députez  ellant  introduits  dans  le  Cabinet  du 
Roy  , Achille  de  Harlay  Premier  Prelident  porta 
h parole. 

Le  poids  de  fes  railons  fouftenu  par  la  dignité 
d’un  ii  grave  Magiftrat,  Sc  par  la  force  de  fon  élo- 
quence , edoit  capable  d’emporter  l’efprit  du  Roy , 
s’il  n’euft  elle  entièrement  confirmé  dans  là  refolu- 
tion  : mais  comrfle  il  n’efeoutoit  ces  remonftrances 
que  pour  rendre  le  rappel  de  la  Société  plus  autenti- 
que,  il  n’en  fut  point  touché.  Après  avoir  remer- 
cié les  gens  de  fon  Parlement  avec  fa  bénignité 
accouftumée , de  l’affeétion  qu’ils  tefmoignoient 
pour  le  bien  public , 6c  pour  le  falut  de  fa  perfon- 
ne,  il  leur  refpondit  qu’il  avoit  bien  preveu  toutes 
les  obje&ions  6c  tous  les  inconveniens  qu’on  luy 
reprefentoit , mais  qu’il  faluit  luy  laifler  le  foin  d’y 
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pourvoir,  8c  qu’il  defiroit  que  Ton  Edit  fuît  véri- 
fié fans  aucune  modification.  Les  Gens  du  Roy 
neantmoins  dilFeroient  de  donner  leurs  Canclu- 
fions , & eflày  oient  d’apporter  quelque  retardement 
à la  vérification  : mais  le  Roy  les  aiant  envoyez  qué- 
rir les  rudoya  de  paroles , 8t  leur  enjoignit  qu’ils  tra- 
vaillaient le  jour  meime  à cette  affaire-là  j Ilfalut 
donc  obéir.  - 

Ainli  l’ignominie  du  banniflemcntdesjcfuites,  . 

ièrvit  à accroiftre  la  gloire  de  leur  rappel , 8c  à leur  en  Jin~ 
procurer  un  plus  grand  clîabliflèmcnt  j Car  avec  V1C“' 
dix  ou  douze  Colleges  qu’ils  avoient  auparavant, 
ils  en  eurent  bientolt  huit  ou  neuf  autres  dans 
les  meilleures  villes  du  Royaume , y eilant  ap- 
peliez de  bonne  grâce  par  plufieurs , & reçus 
dans  quelques-unes  à force  de  Juflions  8c  d’amis  j 
ils  fe  virent  inltalcz  dans  une  Maifon  Royale , 
dont  ils  ont  fait  le  plus  beau  de  leurs  Colleges  j 
Et  cette  condition  de  l’Edit  qui  les  obligeoit  de  re- 
tùr  à la  fuite  du  \oy  un  des  leurs , François , cr  fuffi fam- 
tijent  au  tarife  parmy  eux , pourluy  fervir  de  Prédicateur? 

& pour  répondre  des  allions  de  la  Compagnie , au  lieu 
de  les  noter  comme  fe  l’imaginoient  ceux  qui  l’y 
avoient  fait  appofer , leur  a produit  le  plus  grand 
honneur  qu’ils  pouvoient  delirer  , car  elle  les  a 
mis  en  poflèlîion  de  donner  des  ConfefTeurs  au 
Roy. 

Le  Pere  Ccrtton  fut  le  premier  des  leurs  qui  oc- 
cupa cette  place  : tous  les  gens  de  bien  en  curent 
beaucoup  de  joy  e , s’imaginant  qu’il  n’auroit  point 
de  connivence  pour  les  amours  du  Roy  , 8c  qu’il 
cmploieroit  avec  la  douceur  8c  l’addrefle  toute  lx 
force  de  Ion  miniftcrc , qui  certes  y eftoit  neceflaire 
pour  le  guérir  d’une  infirmité  qui  luy  eftoit  pailee 
en  habitude.  Il  ne  manquoit  pas  des  qualitcz  pro- 
pres pour  rcij fïlr  heureufement  à la  Cour  8c  dans  le 
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frand  monde  : ion  accortife,la  complaifance,8c  ion 
abileté  à profiter  de»  temps  & des  occafions , l’in- 
finucrent  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy, 
£c  quelquefois  mefme  dans  fes  fecretes  peniees. 

Je  dirty  tout  d’une  fuite  que  le  crédit  de  cesPe- 
res  fut  fi  grand  à la  Cour,  que  l’année  fuivante  ils 
obtinrent  encore  du  Roy  la  défnolition  de  cette  py- 
ramide, fur  une  des  faces  de  laquelle  efloit  gravé 
PArreftdela  condamnation  de  Chaitel,  Sc  de  leur 
banniffement , 8c  fur  les  trois  autres  des  inferi- 
ptionsen  profe  8c  en  vers  qui  leur  eftoientfort  in- 
jurieufes.  Pourofter  cette  fi eftrilïure  de  deflus  le 
front  de  la  Société  , il  falut  abatre  le  monument 
qui  faifoit  deteiler  le  parricide.  On  eufb  bien  defiré 
que  cela  fe  fuit  fait  par  un  Arrcft  du  Parlement: 
mais  quand  on  eut  reconnu  que  les  fentimentsde 
cette  grande  Compagnie  y elî  oient  contraires,  on 
paffa  outre,  fans  luy  en  parler  davantage  ; non  pour- 
tant fans  donner  fujet  à tout  le  monde  d’en  parler 
fort  diverfement.  On  mit  en  la  place  de  cette  py- 
ramide le  refervoir  d’une  fontaine , dont  toutes  les 
eaux  ne  fçauroient  jamais  effacer  la  mémoire  d’un 
crime  fi  horrible. 

Au  commencement  de  l’année,  la  mort  de  Ma- 
dame Catherine  Duchefle  de  Bar,  troubla  les  di- 
vertiflements  de  la  Cour,  8c  lamitendeiiiL  Une 
tumeur  de  matrice,  que  fes  Médecins  flateurs8c 
ignorants , traitterent  d’une  véritable  groflefle,  luy 
fit  perdre  la  vie  le  1 3.  de  Février  dans  la  ville  de 
Nancy.  Pour  fe  remettre  bien  avec  fon  mary,  elle 
avoit  foufïcrt  plufieurs  fois  des  difputes  de  Reli- 
gion entre  des  Doéfeur?  Catholiques  8c  fes  Mini- 
ères, mais  fans  autre  fuccés que celuy que  dépa- 
reilles Conférences  ont  accouftumé  de  produire, 
l'çavoir  d’obfcurcir  davantage  la  vérité.  Elle  avoit 
mefme  laifTé  efperer  qu’eile  fç  feroit  inftruire  : 
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neantmoins  elle  perfifta  opiniallrément  dans  fa 
croyance  jufqu’à  la  mort. 

Les  lecretes  rclblurions  du  Confeil  de  France 
c fl  oient  Iceuës  du  Confeil  d’Efpagne , prefque  aulïï- 
toll  qu’elles  avoient  efté  prifes,  le  Roy  en  elloit 
fort  en  inquiétude,  8c  nefçavoità  qui  s’en  pren- 
dre, la  découverte  la  trahifon  de  Nicolas  l’Ho- 
fte  , le  tira  hors  de  peine.  C’eftoit  un  jeune  Com- 
mis de  Villeroy,  que  fon  Maiftre  employoit  àdé- 
chifrerlesdépefches.  11  cftoit  fils  d’un  de  fes  do- 
meftiques,  Selon  fillol  5 II  l’avoit  élevé  chez  Iuy, 

6c  pour  premier  employ  l’avoit  mis  auprès  de  Ro- 
chepot  lorsqu'il  eftoit  Ambalfadeur  en  Elpagne. 

Ce  fut  en  ce  pays-là  qu'un  François  nomme  Rafis 
natif  de  Bourdeaux  , qui  pour  avoir  efté  trop  ar- 
dent Ligueur,  n’avoitpû  obtenir  permitlion  de  de- 
meurer en  France,  8c  s’eftoit  retiré  à Madrid,  le 
corrompit  8c  luy  fitprendre  une  penfîon  de  douze 
cents  elcus  pour  trahir  les  fecrets  de  fon  Maiftre  * 

Et  quand  il  fut  de  retour  en  France  il  continua  de  la 
gagner  par  les  mêmes  infidelitez.  Or  Rafis  avec  le 
temps  voyant  qu’on  negligeoit  de  luy  payer  la 
ftenne , defeouvrit  cette  menée  à Barraut  A mbalfa- 
deur  de  France  : Barraut  l’aflura  d’une  bonne  re-< 
compcnfe , 8c  de  luy  faire  donner  fa  grâce  ; En  effet 
on  la  luy  envoya  aulfi-toft  : mais  comme  il  vtt 
qu’elle  avoit  efté  lignée  par  Villeroy,  il  jugea  bien 
qu’il  ne  faifoit  plus  leur  pour  luy  en  Efpagne , 8c  de- 
fira  en  fortir  au  pluftoft.  L’ Ambalfadeur  luy  donna 
donc  de  l’argent  8c  fon  Secrétaire  pour  le  conduire 
en  France. 

Sa  crainte  avoit  efté  jufte,  car  dés  que  le  Confeil 
d’Kfpàgne  feeut  leur  départ,  il  en  donna  avis  à & vn  ’ 
fon  Ambalfadeur  en  France  , par  un  Courier 
exprès , qui  les  devança  d’un  jour.  Ils  ne  trouvèrent 
point  Villeroy  à Paris  , mais  dans  fa  maifon  dont 
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il  portoit  le  nom , qui  s’en  alloit  à Fontainebleau  où 
ciloit  la  Cour,  line  jugea  pas  à propos  d’envoyer 
arrefter  l’Hofte  qui  elloit  encore  à Paris , ians  en  a- 
voir  parlé  au  Roy  j Le  lendemain  l’Hofte  fe  rendit 
a Fontainebleau , mais  dés  qu’il  apperceutJRafis  il 
s évada  tout  fur  l’heure , l’Ambaflàdeur  d’Elpagne 
luy  aiant  donne  un  Flamand  £our  le  conduire  aux 
Pays-bas  par  la  Champagne. 

Le  Prevoft  des  Marefchaux  fe  mit'  aux  champs 
pour  1 attraper , St  le  pourfuivit  de  fi  prés , que  le 
malheureux  n’eut  pas  le  Ioifir  de  prendre  le  oac  à 
Fay , présdelaFerté  : mais  entendant  le  bruit  des 
chevaux,  c’eftoit  la  nuit,  voulut  palier  la  Marne 
a gué  St  fe  noya.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  par  hazard  ou 
par  defefpoir , ou  fi  fon  guide  luy  joiia  ce  tour , pour 
ôter  la  connoiflancc  de  fes  complices.  Son  corps  fut 
apporté  à Paris,  le  Parlement  luy  fitfon  procès,  & 
le  condamna  à dire  tiré  à quatre  chevaux  en  Gré- 
vei  ce  qui  fut  exécuté  le  19e  de  May.  Lcsennemis 
de  Villeroy  fe  réjouirent  de  ce  malheur  : Ils  euflènt 
bien  voulu  le  charger  de  la  faute  de  fon  domefti- 
que,  Scn’ofantpas  l’accufer  d’infidelité,  ils  le 
blafmoient  de  négligence.  Le  Roy  fe  tint  quelques 
jours  allez  relèrve  en  fon  endroit,  toutefois  ayant 
connu  fa  véritable  douleur  , & la  neceflité  de  fes 

fcrvices,  au  lieu  de  l’accabler  davantage , il  prit  part 

a ion  affliélion , St  eut  la  bonté  de  le  conioler. 

Le  Confeil  d’Elpagne  e fi:  oit  au  defelpoir  de  ce 
que  les  François  palfoient  à grandes  bandes  au  1er- 
vice  des  Hollandois , 8c  que  tous  les  ans  le  Roy 
rourmiïoit  fix  cents  mille  livres  d’argent  à ces  Pro- 
vinces. Ce  fccours  avoit  conftitué  le  Roy  Phihp- 
pe  en  fi  grande  dépenfe,  que  ne  fçachanfplusoù 
prendre  de  1 argent , il  avoit  mis  un  impoft  de  tren- 
te pour  cent  fur  toutes  les  marchandées  qui  entre, 
roicnt  dans  fes  terres,  ou  qui  enfortiroient.  Lç 
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Roy  ne  pût  fouffvir  cette  exa&ion , qui  enrichifloit 
fes  ennemis  aux  delpens  de  Tes  fujets:  il  deffendit 
tout  commerce  aux  Pays-bas  5c  en  Efpagne  -,  Et 
comme  il  eut  fceu  que  l’appetit  du  gain  portoit  les 
Marchands , qui  le  plus  fou  vent  n’ont  point  d’autre 
Souverain  que  l’intereft , à enfraindre  fes  deffenl'es , 
il  y ajoufla  de  griéves  peines.  C’eftoit  commen- 
cement de  rupture , l’Eipagnol  faifoit  bonne  mine , 
comme  s’il  l’euft  fort  deiiree-.mais  fous-main  il  exci- 
ta l’entremife  du  Pape, qui  accommoda  ce  différend 
en  faifant  lever  la  nouvelle  impofition  & la  défenfè. 

Comme  il  n’ofoit  pas  fe  venger  ouvertement  du 
Roy,  il  tafehoit  au  moins  de  luyfufciter  des  fujets 
de  chagrin  6c  de  deplaifir.  T axis,  fon  Ambafl'adeur, 
s’eftoit  méfié  des  intrigues  de  la  Marquifede  Ver- 
neuilj  Baltazar  de  Suniga,  qui  luy  avoitfuccedé, 
avoit  prisles  mefmes  errements  > 6c  entretenoit  de 
fecretes  correlpondances  avec  cinq  ou  fix  Italiens 
qui  gouvernoient  l’efprit  de  la  Reine , particuliè- 
rement Conchino  Conchini  Noble  Florentin , 6c 
LeonoreGaligay,femme  de  chambre  de  cette  Prin- 
ceffe , que  Conchini  avoit  elpoufée.  C’eitoit  la  plus 
laide  femme  de  la  Cour,  6c  d’une  tres-abjedèe  naifl 
lance  : mais  le  pouvoir  abfblu  qu’elle  avoit  fur  fa 
Maiflreflè  , reparoit  en  elle  tous  les  defauts  de  la 
condition  6c  de  la  nature. 

Le  Roy  suffi  foible  dans  fes  pafiions  6c  dans  Ion 
domeftique,  que  vaillant 8c rude  à la  guerre,  n’a- 
Yoit  la  force  ny  de  ranger  fa  femme  à l’obeiffance , 
ny  de  fc  déprendre  de  fes  Maiftrefles,  qui  cftoient 
le  fifjet  de  Ion  mauvais  mefhage.  Ces  petites  gens 
d’Italie,  afin  de  fe  rendre  de  plus  en  plus  neceflai- 
res , aigriffoient  le  mal  qu’ils  euffent  a û pallier , & 
par  la  malignité  de  leurs  rapports  6c  de  leurs  con- 
feils,  envenimoient  les  dépiailirs  de  la  Reine  > fi 
bien  qu’au  lieu  de  ramener  l’efprit  de  fon  mary 
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par  des  carefles  attrayantes  ( car  il  vouloir  effre 
daté  ) &.  de  regagner  ion  cœur  par  les  mefmes  ap- 
pafts  qui  Iejuy  defroboient , ellcl’éloignoit  davan- 
tage par  fes  gronderies  & par  fes  reproches..  C’eftoit 
une  affaire  perpétuelle  à la  Cour  que  cesdéhieilez 
entre  les  deux  Eipoux  ; Leurs  plus  intimes  confi- 
dents n’eftoient  pas  moins  occupez  en  cette  négo- 
ciation , que  le  Confeil  aux  plus  grandes  affaires 
de  l’Eftat  j Et  ce  defordre  dura  tout  auiïi  long- 
temps que  leur  mariage,  s’afloupiffant  de  fois  à 
autre  pour  quelques  jours  , puis  le  réveillant  iui- 
vant  les  occurrences , 8c  félon  qu’il  plaifoit  à ccs 
boutefeux. 

LaMarquife,  de  fon  cofté,  ruféc 8c coquette, 
emplovoit  tous  fes  artifices  pour  entretenir  une 
difeorde  qui  entretenoit  fa  félicité.  Parmy  les 
bons  mots  dont  elle  faifoit  rire  le  Roy , elle  en  mé- 
loit  fouvent  de  fort  infolents  contre  la  Reine , 8c 
en-diverfes  occafions  elle  fe  mettoit  du  pair  avec 
elle , parloit  mal  de  fon  extraction  , 8c  contrefai- 
foit  fouvent  & démarche,  fesgeffes,  8c  ion  parler. 
Ccs  offenfes  redoublèrent  il  fort  les  reflentiments 
de  cette  Princeife,  qu’ils  éclatterent  par  des  mena- 
ces outrageantes  : la  Marquife  ayant  donc  fujet 
d’apprehender  quelque  choie  de  pire  qu’un  infulte  ; 
avec  cela  eftant  fâchée  contre  le  Roy  de  ce  qu’il 
ne  prenoit  pas  fa  deffenfe  , fe  fervit  d’un  artihee 
aflez  ordinaire  à celles  qui  veulent  réchauffer  une 
paflion  mourante  : elle  feignit  d’eftre  touchée  d’un 
repentir  Chreftien;  la  crainte  de  Dieu,  difoit-elle, 
neluy  permettoit  plus  de  fe  fouvenir  du  pafieque 
pour  en  faire  penitence,  8c  celle  de  fa  vie  8c  de  les 
enfants l’empefchoit  de  voir  le  Roy  en  particulier. 
Elle  pafla  plus  avant,  8c  luy  demanda  permiiTion 
de  chercher  un  aly  le  hors  du  Royaume  pour  elle  8c 
pour eux. 

Cét 
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Cét  artifice  n’eut  pas  d’abord  fon  effet  : car  le 
fàint  temps  de  Pafquesapprochant , il  Te  refolut  de 
la  prendre  au  mot,  8c  de  luy  permettre  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre,  où  elle  a voit  pourappuy  le  Duc  - 
de  Lenox  fon  proche  parent,  mais  non  pas  d’y  em- 
mener Tes  enfans.  Du  relie  , pour  adoucir  les 
aigreurs  de  la  R eine , il  délira  qu’elle  rendill  la  pro- 
meffe  demariage  qu’il  luy  avoit  donnée,  & qu’elle 
faifoit  fonner  fort  haut , lamonftrant  à quiconque 
la  vouloit  voir.  Ses  prières  ne  furent  pas  allez  pui£ 
fantes  pour  cela , il  fut  oblige'  d’y  employer  fon  au- 
torité, avec  vingt  mille  écus  en  argent,  8c  l’efpe- 
rance  d’une  charge  de  Marefchal  de  Fiance  pour  le 
pere.  Moj  ennant  ces  conditions , elle  la  rendit  en 
prefenccde  quelques  Princes  8c  Seigneurs,  qui  la 
vérifièrent,  8c  lignèrent  dans  un  aéte,  quec’elîbit 
la  vraye. 

Il  iembloit apres  cela,  que  la  Reine  eftant  fatis- 
faite  , 8c  la  Marquile  ne  paroiflant  plus , la  tem- 
peile  eftoif  calmée,  quand  le  Roy  découvrit  que 
d’Entragues  , pere  de  cette  Dame  , 8c  le  Comte 
d’Auvergne , avoient  tramé  une  menée  tres-dan- 
gereufe  avec  l’Ambaffadeur  du  Roy  Philippe  j C’é- 
t oit  pour  faire  palier  la  Marquile  cnjifpagne , avec 
les  enfans  ; ce  qu’il  negocioit  avec  Baltazar  de 
Suniga  , Ambalîàdeur  du  Roy  Catholique  , par 
l’entremife  d’un  certain  gentilhomme  Anglois  qui 
s’appelloit  Morgan.  On  publia,  foit  qu’il  fuft  vray , 
ou  non,  que  le  Comte  d’Auvergne  ayant  commu- 
niqué aux  Efpagnols  la  promeffe  de  mariage  que 
le  Roy  avoit  donnée  à la  Marquife,  avoit  fait  un 
traité  fecret  avec  eux  ; par  lequel  le  Roy  Philippe 
promettoit  de  l’aflifter , pour  e lever  dans  le  trône  le 
fils  de  cette  Dame  fa  foeur:  8c  pour  cét  effet , de  luy 
fournir  cinq  cents  mille  livres  en  argent , 8c  de  faire 
avancer  les troupes  qu’il  avoit  en  Catalogne,  pour 


3P4  Abrégé'  C h r o-n  o logique, 
foûtenir  les  fouflevez  qui  Te  dévoient  cantonner 
en  Juin,  en  Guyenne  2c  en  Languedoc.  On  diioit  bien  plus, 
&uiivans.  mais  Peu  de  gens  Ie  crurent,  que  le  Comte avoit 
formé  un  attentat  fur  la  vie  du  Roy, f 8c  qu’il  s’en 
devoit  deffaire  lors  qu’il  iroit  voir  la  Marquiiè , 
puis  le  failir  du  Dauphin. 

Or  apres  la  mort  deJ’Holèe  le  Comte  ayant 
reconnu  que  leur  intrigue  fc  découvroit,  s’eltoit 
, retiré  en  Auvergne,  furie  pretexte  d’une  querelle 

qui  luy  furvint  a la  Cour  : L’affaire  mife  en  deli- 
beration au  Confeil , il  y eut  des  avis  qui  allèrent 
à le  traitter  comme  le  Marcfchal  de  Biron  5 mais 
le  Roy  n’avoit  garde  d’en  ufer  delà  forte  : car  cét 
exemple  eult  fait  confequence  pour-  fes  baflards, 
ainli  le  Conncftable  , & le  Duc  de  Vantadour, 

- lepremier,  beaupere du  Comte,  8tle  fécond  fon 
beaufrere , n’eurent  pas  beaucoup  de  peine  à ob- 
en  Juillet.  ten'r  ^uy  qu’il  donnait  la  vie  a ce  miferab'c  , à 
la  charge  toutefois  qu’il  vo)  ageroit  trois  ans  en 
Levant. 

Lors  qu’il  fe  crut  hors  de  péril , il  offrit  au  Roy  „ 
■ s’il  luy  donnoit  la  liberté  entière  , d’entretenir 
tousjours  intelligence  avec  lcsEfpagnols  pour  dé- 
couvri*-tous  leurs  fccrets,  & de  luy  en  rendre  bon 
compte.  Le  £oy  ayant  feint  de  fe  confier  à fes 
promelfes  ,.  -connut  bien-toit  qu’il  ne  gardoit  la 
foynyàluy,  ny  à fes  ennemis,  8c qu’il  lesjoüoit 
tous  deux.  Sur  cela  il  lé  manda  en  Cour:  le  Comte 
s’en  exeufa  , li  auparavant  il  n’avoit  fon  abolie 
- - tion  en  bonne  forme.  On  la  luy  envoya,  mais  avec 

cette  claufe  » qu'il  fe  r endroit  auprès  du  l{oy  : Il  ne  put 
jamais  prendre  confiance  à la  parole  d’un  Prince  à 
qui  il  en  avoit  li  louvent  manqué}  tellement  que  le 
Roy  fe  refolut  de  l’envoyer arrefter  en  Auvergne. 
Le  Comte  fe  tçnoit  fort  fur  fes  gardes , 8c  ne  croy  oit 
pas  qu’il  y eult  homme  au  monde  alfez  rufé  pour 
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luy  mettre  h main  fur  le  colct  : Neantmoins  Nere- 
ftan,  8c  le  Baron  d’Eurre,  ayant  fceu  l’attirer  en 
campagne  pour  voir  faire  la  monflre  à la  compa- 
gnie des  Gens  d’armes  du  Duc  de  Vandofme,  l’en- 
veloppercnt , le  démontèrent  , 8c  le  prirent  de  la  Sep.emj)< 
maniéré  que  toutes  les  hitloires  du  temps  le  racon-  & fulvaI^, 
tent. 

Au  mefme temps Entragues 2c fa  femme  furent 
arreltez,  dans  leur  mailbn  de  Malesherbes  , 8c  la. 

Marquife  dans  fon  Hoftel  à Paris.  Le  Comte  fut 
amené  à la  Baftillc , 8c  Entragues  à la  Concierge- 
rie. Il  eftoit  important  que  lesEftrangers  viflént 
clairement  que  les  Ei'pagnols  nourrilïoient  des 
faélions  en  France  : le  Roy  chargea  donc  fon  Par- 
lement de  faire  le  procès  aux  criminels  : nous  en 
verrons  la  fuite  l’année  prochaine. 

U ne  autre  faétion  tenoit  encore  le  Roy  en  cer- 
velle. Iln’avoit  pû  refufer  aux  Huguenots  la  per- 
milîion  de  s’aflèmbler  à Chaftelleraut  : 8c  ilelloit 
à craindre  que  les  intrigues  duMarefchal  de  Bouil- 
lon, Scie  crédit  du  Duc  delaTrimouille8cdedu- 
Pleflis-Mornay , n’y  fiflent  prendre  des  refolutions 
fort  contraires  à fes  volontez.  Mais  Rofny , fous  en  May. 
couleur  d’aller  fe  mettre  enpolîeirion  de  fon  Gou- 
vernement de  Poitou , rompit  leurs  deflèins  : 8c  la 
Trimouille  ellant  tombé  en  convulfion , 8c  en  fuite 
dans  une  langueur , en  mourut  quelque  temps 
apres,  âgé  feulement  de  trente-quatre  ans.  C’eftoit 
un  feigneur  d’un  courage  fort  élevé,  Sc  qui  avoit 
d’eminentes  qualités,  mais  non  pas  de  ccllcsqu’il 
faut  dans  un  citât  Monarchique.  „ 

Le  Roy  fedélalfoit  de  toutes  ces? intrigues  dans 
fes  baltimens  8c  dans  les  occupations  qu^Iuydon- 
noit  le  delir  de  mèliorerfon  Royaume.  Le  Roy 
Henry  III.  avoit  commencé  le  Pont-neuf,  en  ayant 
balti  deux  arcades , 8c  élevé  les  piles  des  autres  hors 

de 
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de  l’eau,  Henri  IV.  le  continua,  5c  l’acheva,  en 
forte  qu’on  commença  de  palier  deflus  vers  la  fin 
de  l’année  precedente.  11  faiioit  aufi'i  travailler  à fcs 
galeries  du  Louvre , au  Chafteau  de  Saint  Germain 
en  L.aye,  à celuy  de  Fontainebleau,  à celuy  de 
Monceaux  qu’il  avoit  donné  à la  Reine  fa  femme. 
A fon  exemple , tous  les  grands , £c  tous  les  riches 
baflifl'oient  j la  ville  de  Paris  s’accroifibit  5c  s’em- 
belliffoit  à veuë  d’œil  : L’on  édifia  l’Hofpital  de 
faint  Louis,  pour  retirer  ceux  qui  ieroient  frappez 
de  la  pelle.  Quelques  particuliers  entreprirent  la 
Place  royale  : 8c  d’autres  offrirent  d’en  faire  une 
plus  belle  dans  le  Marés  du  T emple. 

On  luy  propofa  auffi  divers  defleins,  de  rendre 
navigables  plufieurs  rivières  qui  jufques-là  ne  l’a- 
voient  point  elfe , ou  qui  avoient  cefi’é  de  lettre  ; Sc 
d’ouvrir  une  communication  entre  les  plus  gran- 
des par  le  moyen  des  petites  qui  font  entre  deu  x , 5c 
des  canaux  que  l’on  creuferoit  pour  aller  de  l’une 
à l’autre.  ‘On  luy  offrit  de  joindre  la  Seine  à la 
Loire,  la  Loire  à la  Saône,  8c  la  Garonne  avec  l’ Aude 
qui  tombe  dans  la  mer  Mediterranée,  prés  de  Nar- 
bonne : La  jonélion  de  ces  deux  dernières  euft  fait 
celle  des  deux  mers. 

Pourcellede  la  Seine,  5c  de  la  Loire,  Rofny 
l’entreprit,  tirant  un  canal  de  Briare,  quieftfiir  la. 
Loire,  àChaftillon,  au  deflus  de  Montargis , fur 
la  riviere  de  Loin  : laquelle  va  tomber  dans  la  Seine 
à Morct.  Dans  ce  canal,  on  ramaffoit  toutes  les 
eaux  des  ruifleaux  voillns,  8c  on  y vouloit  faire 
trente-deux  éclufes  pour  les  retenir,  8c  pour  les 
lâcher,  afin  de  porter  les  bafteaux.  Il  y dépenfa 
plus  de  frois  cens  mille  ccus,  mais  le  changement 
du  régné  fit  avorter  ce  dettein  qui  étoit  fort  avance. 
On  l’a  repris  long-temps  après,  5c  enfin  on  en  ett 
venu  à bout» 
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Dés  le  mois  d' Oéiobre , on  découvrit  dans  le  Ciel  u* 
nouveau  Phcnomene  qui  fe  fit  voir  durant  quatre  mois . 

D’abord  on  le  prit  pour  la  pianote  de  Venus,  parce  qu' en- 
core qu’il  fitrpaffajl  toutes  les  autres  EfioÜes  en  grandeur 
C?  en  éclat , néanmoins  il  n'avoit  ny  chevelure , ny  queue , 
mais  bientofl  après  L‘  obfirvation  monjlra  que  c’ejloit  un 
ajtre  different  de  cette  planete , doutant  qu'on  les  vit  par  oi- 
Jlre  tous  deux  en  me  finie  temps.  Jean  Ifepjoler,  très fi  avant 
Mathématicien , en  acompofé  un  livre  ou  il  traitte  de  fin 
cours , fuivant  les  réglés  d’Afronomie , fans  s' amu fer  aux 
prediciions  de  la  judiciaire-,  laquelle  fur  cette  apparition,?!? 
fur  les  conjonéhons  CT*  les  oppofitions  des  planètes  qui  é- 
t oient  arrivées  cette  année  cy , O"  qui  dévoient  arriver  la 
fuivante  , faifiit  à fin  ordinaire  d’e franges  <?.  terribles 
pronofications. 

Il  y eut  deux  mois  durant  une  extrême  difette  en  Mar*,  x 
en  Languedoc,  8c  qui  euft  caufé  une  horrible  fa-  & fuivans. 
mine  11  on  n’y  euft  porté  des  bleds  de  la  Champa- 
gne 8c  de  la  Bourgongne  par  les  rivières  de  Saône 
£c  du  Rhône.  La pefte  ravagea  aufli  plufieurs  pro- 
vinces de  la  France;  l’annee  precedente  elle  avoit 
raoilfonné  grande  quantité  de  peuple  en  Angle- 
terre. ' 

L ors  qu’elle  fut  ceffée  en  ce  pays-là , le  Roy  Jacques  tint cn  Mars  » , 
fin  premier  Parlement,  ou  E fats  generaux  d'A’igleterre  ^'A'vn  ’ 
à Londres,  auquel  ayant  fait  une  belle  & royale  harangue 
fur  le  bonheur  de  L’union  de  fis  Royaumes,  fur  l’affeélion 
qu’  il  avoit  pour  fis fu jets,  fur  les  loix  CT  reglements  qui 
ef  oient  à faire , il  demanda  au  Parlement,  & /‘obtint,  que 
delà  cn  avant  les  Royaumes  d’Angleterre  C7*  d’Efieffi 
firoient  mis  en  un  mefime  corps  fous  le  nom  delà 
Grand’  Bretagne,  lequel  cf  oit  autrefois  ufité  par 
les  Romains : Sur  quoy  fut  forgée  cette  médaille,  dont 
l’infiription  porte  ; Henricus  rolàs,  régna  Jacdfeus. 

Sanarangue  cfloit  toute  pleine  de  belles  chofis,  entre  au- 
tres , Qu’il  n’efimoit  pas , comme  les  fiateurs  le  veulent 

per- 
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pcrfuadcr  aux  Princes , que  Dieu  donnafl  des  Royaumes 
à des  hommes  pour  accomplir  leurs  volonté * déréglées , CT 
fat i s faire  leurs  platfirs , mais  pour  avoir  foin  dû falut  CT  du 
repos  de  leurs fu jeu  ; (fue  la  tejfe  ejloit  faite  pour  le  corps , 
non  pas  le  corps  pour  la  tcfle  r le  Prince  pour  le  peuple , non 
p.u  le  peuple  pour  le  Prince. 

La  fubtilitc  fcholajhque  a une  fi grande  demangcaifon  de 
mettre  toutes  chofes  en  difflute , que  quelques  Peret  je  fui- 
tes remuèrent  cette  année  trois  quejtions  à {{orne  qui  excite - 
rent  de grandes  contentions  en  cette  Cour-là,  CT  beaucoup 
dcfcandale  en  toute  la  Chrejl tenté  : Lapremiere,  Que  ce 
n’elloit  pas  un  article  de  foy  de  croire  que  Clé- 
ment VIII.  fuit  Pape  5 ce  qui-  irrita  tellement  le  Saint 
Pere,  que  fans  lapuijjanteinterccffionde  P^dmbaffadeur 
d’EPpagne , la  Compagnie  eujl  efléengrand  péril.  La  fé- 
conde , Quel»  Confellïon  fàcramentale  fe  pouvoit 
faire  par  lettres.  La  troifiéme  ejloit , La  nouvelle  opi- 
nion de  Molina  Je  fui  te  Effagnol,  touchant  la  Grâce , 
dont  nous  parlerons  peut  eflre  ailleurs.  Je  P appelle  nou- 

velle , parce  que  cct  isfulhcur  fe  vantoit  d'en  avoir  eflé  l in  - 
Venteur,  CT  qu'elle  avoit  eflé  entièrement  inconnue  aux 
faints  Peres,  qui  par  là,  difoit-il  , fe  fuffent  tir  esc  de 
grands  embarras , s’ils  s' en  fuffent  avijè*.  I! fallut  que  les 
. Je  fuites,  pour  leur  confèrvation,  renonçafjênt  aux  deux  pre  * 
mieres  $ Icfquelles  pourtant  furent  plufloft  eflouffées  que 
condamnées  : mais  ils Jouflinrentla  dernière , de  toute  leur 
force , contre  les  Domïnicains.Ceux  cy  l' attaquaient  com- 
me une  opinion  qui  deflruifoit  celle  de  leur  faint  Thomas,  CT 
même  celle  de  faint  <, Jùiguflin  qui  a eflé  reccuè  de  toute  PE  - 
glife  Latine. 

en  De-  A force  de  trop  rechercher  les  moyens  d’aug- 

cembrç^  menter  les  finances  du  Roy , le  Sur-Intendant  in- 
troduit un  defordre  dansl’Eftat^  qui  ne  fçauroit 
devenir  plus  grand  fi  ce  n’eft  par  la  continuation. 
Auparavant , ies  Offices  de  JudicatureSc  de  Finance 
fc  pou  voient  refigner , mats  il  faloit  que  le  rcfigna- 

taire 
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taire  vefcuft  quarante  jours  apres  fa  demiffion , fi- 
non  c’effoit  au  Roy  d’y  pourvoir.  Or  comme 
Roihy  eut  confideré  que  le  Roy  n’en  profitoit 
point  quand  ils  vacquoient  par  mort , mais  qu’il 
eltoit  contraint  de  les  donner  aux  importunitez  des 
gens  de  Cour,  il  s’aviià  d’un  moyenpour  enfaire 
venir  un  grand  émolument  dans  les  coffres  de 
l’Efpa  rgne.  Ce  fut  de  les  apeurer  à ta  veuve  & heritiers 
de  ceux  qui  les  pojjcdoient,  moyennant  que  les  pourveus 
payafjênt  tous  les  ans  Je  [oixantiéme  denier  de  la  finance  à la- 
quelle ces  offices  auroient  eflé  évaluez  ; faute  dequoy  ils 
retourneraient  par  leur  mort  au  profit  du  Roy.  On  nomma 
cedroiét,  en  termes  de  Finance,  le  D r o i c t 
annuel  : Le  vulgaire  Pappella  , l a Pau- 
lit  e,  du  nom  de  Paulet , qui  eu  fut  le  Traittant  ; 
En  quelques  Provinces  il  lu  y donna  celuy  de  la 
P a l o t e , pource  que  les  Officiers  y eurent  affai- 
re à un  nommé  Pâlot , qui  prit  ce  parti-là  apres  Pau- 
let. Cette  grâce  ne  fut  accordée  que  pour  neuf  ans, 
mais  on  l’a  toujours  renouveliée  pour  pareil  terme 
jufqu’a  cette  heure. 

A moins  que  d’avoir  un  double  bandeau  fur  les 
yeux,  on  pouvoit  bien  voir  que  cét  Editperpetue- 
roit  neceflàirement  la  vénalité  des  charges , 8cl*im- 
poifibilité  de  les  réduire,  comme  il  faîoit,  à l’an- 
cien nombre  ; Qu’il  rehauil'eroit  le  prix’  de  ces  den- 
rées à un  monffrueux  excès , tel  qu’en  effet  nous 
l’avons  veu  ; Qifil  pourroit  rendre  ceux  qui  les 
tiendroient  d’autant  moins  dépendants  du  Roy , 
qu’ils  n’en  fer oient  obligez  qu’à  leur  bourfe  ; QtPil 
donneroit  fujet  à leurs  enfans  de  devenir  igno- 
rants , injuftes  , & orgueilleux , parce  qu’ils  fe- 
roient  aflèurezdepofleder  les  offices  de  leurs  pe- 
res^  St  à la  chicane  d’eftreplus  maligne,  plus  al- 
tiere  8c  plus  inlupportablc  j Qu’il  fermeroit  la 
" porte  des  honneurs  aux  perfonnes  de  qualité  & de 

mérité} 
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merke  > 8c  Pouvriroit  à des  gens  fans  naiflance , 
fans  capacité,  fans  honneur  ; à des  Procureurs , à 
des  Mercadents,  à des  Maltofliers  ; Qu’il  excite- 
roit  dans  le  coeur  un  violent  defir  des  richdfes, 
puifqu’ elles  feroient  le  feul  moyen  d’acquérir  de 
ces  Offices  , 6c  par  la  même  raifon  il  cauferoit 
le  mépris  de  la  vertu , qui  demeureroit  fans  recom- 
penfe  : Et  de  plus , ce  qui  feroit  le  comble  du  mal , 

. qu’il  ofteroit  a ceux  qui  auroient  fouffert  des  in- 
juftices  8c  des  oppreffions  de  quelque  M agiftrat , 
tout  moyen,  6c  mefme  toute  cfperancc  d’en  tirer 
jamais  raifon,  d’autant  qu’ils  auroient  pour  Juges 
les  fucceffeurs  necelfaires  de  ceux  qui  les  auroient 
opprimez. 

In  De-  Auffi  toutes  les  Compagnies  du  Royaume,  tan- 

«embre.  dis  qu’elles  n’eurent  en  veuë  que  le  bien  del’Eftat , 
ne  ie  trouvèrent  pas  diipofées  à le  recevoir:  libien 
qu’on  fe  contenta  d’en  faire  lire  6c  publier  une  Dé- 
claration, en  forme  d’Edit,  à la  Chancellerie  de 
Pan  1 6oy.  Mais  quand  les  particuliers , y faifànt 
reflexion  , eurent  veu  que  leurs  familles  en  reti- 
reroient  de  tres-notables  avantages,  ils  confenti- 
rent  à la  perte  publique  pour  leur  propre  agrandif. 
femettt;  qui  peut-eftre  avec  le  temps  ne  s’y  trou- 
vera pas  tel  qu’ils  Pont  penfé.  Le  Chancelier  de 
Bellicvre  retint  encore  cette  Déclaration  quelque? 
mois,  6c  ne  la  lafeha  que  par  la  crainte  qu’il  eut  de 
perdre  les  Seaux  j lefquels  il  ne  pût  pourtant  con- 
ferver  par  ce  moyen , car  la  brigue  de  Sillery  les  Iuy 
arracha. 

Les  véritables  gens  de  bien  euflent  fouhaitté 
qu’au  lieu  d’eftablir  ce  droit,  on  euft  ofté  non  feu- 
lement la  vénalité  des  Charges,  mais  auffi  tqus 
gages,  cfpiccs,  fàlaires  6c  prefents,  {ans  y laif- 
fer  d’autres  émoluments  que  l’honneur  de  la  Ma- 
giftrature  , 6c  Pefpoir  de  quelque  recoin  penfe  à 

Pave. 
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l’avenir  pour  les  longs  fervices  des  plus  vertueux 
Magillrats.  Ce  moyen,  diloient-ils,  outre  qu’il 
' cuit  produit  les  avantages  contraires  aux  incon- 
vénients que  nous  avons  marquez  dans  l’eltabliffb» 
ment  de  la  Paulete  , euft  apporté  un  grand  profit 
au  Roy  en  déchargeant  Tes  coffres  des  gages  de 
tant  d’O  tfiçiers  } II  cuit  réduit  les  Charges  à uç  tres- 
p.etit  nombre,  Scdefcharge  le  public  des  frais  im- 
menfes,  8c  de  l’ennuy  des  longues pourfuites.  Car 
il  n’y  auroit  eu  que  des  gens  de  probité  qui  au-  * 
roient  voulu  prendre  les  charges  ainfi  toutes  nues , 

& ces  Magillrats  citant  entièrement  delintcrellez, 

8c  ne  pouvant  rien  gagner  à alonger  les  procedu- 
res , n’cufl'ent  cherche  qu’à  rendre  bonne  8c  brieve 
jultice,  à retrancher  les  formalitez , 8c  à faire  pé- 
rir la  chicane  par  la  rigoureufe  punition  des  chica- 
neurs: Et  il  n’ euft  point  falu  craindre  que  parmi  un 
fi  grand  nombre  d’hommes  de  lettres,  dont  la 
France  elt  toute  pleine , même  parmi  les  riches , 8c 
parmi  les  Gentils-hommes,  il  ne  s’en  fuit  trouvé 
allez  qui  euflent  exercé  ces  charges  gratuitement , 

8c  qui  en  attendant  la  recompenfc  du  Prince,  s’y  fu£ 
fent  entretenus  de  la  gloire  qu’il  y a à bien  faire , 8c 
de  l’honneur  d’eltre  louez  8c  confidcrcz  : Mo-  * 
tif  feul  qui  poulie  tant  de  braves  gens  à prodiguer 
leurs  biens  8c  leurs  vies , 8c  avec  quoy  les  Ellats  les 
mieux  policez  ont  toujours  payé  les  belles  aétions, 
plûtolt  qu’avec  de  l’argent  qui  rend  les  J uges  avares 
8c  mercenaires , luperbes  8c  voluptueux  , injuftes 
2c  opprelîeurs. 

Il  ne  faut  pas  fortir  de  cette  année  1604..  fans  dire  un 
mot  du  Siège  d’O f rende , dont  il  fera  parlé  à jamais.  Il 
dura  trois  ans  & foixante  & dix  huit  jours',  pendant  lef- 
quéls  il  fut  l’échoie  O4  la  'ice  de  tout  ce  qu  ‘il y avoit  de  bra- 
ves gens  de  guerre  dans  la  Chrejfienté,  l’exercice  des  plus 
f avants  Ingénieurs  O4  des  plus  grands  inventeurs  de  ma- 
chines f 


en  Sep- 
tembre. 


Depuis 

1602.. 

jitfqu’en 

1604. 
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chines , CP  le  ffieélacle  des  curieux  qui  y accour oient  de 
toutes  parts  ; CP  le  venoientvoir  par  merveille.  L' Ar- 
chiduc le  commensale  fde  Juillet  de  l’an  1601.  Le  fa- 
meux Atnbroifè  Spinolay  mit  fin  le  20e  de  Septembre  de 
cette  année  1 604.  ayant  eu  l’honneur  de  réduire  la  place  à 
capituler. 

Elle  avoit  eu  cét  avantage  de  recevoir  a toute  heure 
du  fecours  par  la  mer  ; de  forte  que  quand  la  garnifon 
ejloit  fatiguée , elle  la  pouvoit  mettre  dehors , & en  rece- 
voir une  toute  frai fehe.  Par  ce  moyen  les  afjiegez  difpute- 
rent  le  terrain  pied  à pied  , CP  ne  fi  rendirent  que  lors 
qu’ils  n’eurent  plus  de  terre  pour  fi  couvrir.  Quand  les 
Efpagnols  furent  dedans  , & qu’ils  la  trouvèrent  toute 
fracajfée  par  le  canon , toute  fouillée  par  les  mines , CP 
toute  bouleverfie  par  les  travaux  , ils  n’eurent  guère  de 
faùsfaéiion  d’avoir  achepté  fi  cher  un  monceau  de  fable, 
ou  plufiofi  un  cimetiere  qui  leur  coufioit  plus  de  dix  mil- 
lions , de  fixante  CP  dix  mille  hommes  , CP  de 
trois  cents  mille  coups  de  canon  ■ fans  compter  les  vil- 
les de  Rhimbcrgue , de  Grave,  del'Eclufe  , d’Ardem- 
bourg , avec  les  forts  d’Ifindre  CP  de  Cadfant , que  le 
Comte  Maurice  prit , tandis  qu'ils  efloient  attachez  à ce 
Siégé. 

En  ces  années  , il  arriva  un  notable  changement  au 
Royaume  de  Suede.  Le  Roy  Guflave  Ericfon  y 
avoit  cïlably  la  ConfeJJion  d’A'usbourg , en  la  place  de 
la  Religion  Catholique  , CP  y avoit  nourry  fis  deux 
fils  ; fiavoir  , Jean  qui  régna  après  luy  , CP  Charles 
Duc  de  Sudermanie.  Jean  l’y  avoit  maintenue  , CP 
ncantmoins , ou  parce  qu’il  n’en  efloit  pas  bien  per'fûa- 
dé  , ou  parce  qu’il  deferoit  beaucoup  à fa  femme  qui 
efioit  Catholique  , il  avoit  fait  eflever  Sigijmond  fors 
fils  aifné  dans  cette  Religion  Outre  ce  Sigifmond , il 
avoit  un  auire  fils  aufji  nommé  Jean.  Sigifmond  fut  eflù 

Roy  de  P ologne  l’an  x^Sj.dti  vivant  de  fin  pere,  CP  pafja 
tncespays-id;  le  fécond  demeura  en  Suède  ; Or  quand 
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le  Ifoy  Jean  mourut  Ravoir  Pan  1591.  il  laiffapar  fin 
teflament , ouvrayou  fuppofé , le  gouvernement  du  Roy- 
aume de  Suède  à fon  frère  Charles  : Celuy-cy  fe  fervant 
adroitement  de  P appuy  des  Luthériens,  pour  exe  lurre  fon 
neveu , O"  fe  mettre  dans  le  Trofne , conduifit  fi  bien  fort 
deffein , qu'il  fe  fit  donner  le  gouvernement  du  Royaume  par 
les  Efiats  Pan  1 pçf.puu  les  obligea  d’ôter  la  Couronne  a Si « 
gifmond  Pan  1 $'99.  O"  enfin , après  plufteurs  années  de 
guerre , de  la  luy  mettre  fur  la  tefie ; ce  fut  cette  année  1 604. 
fans  que  Sigifmond  la  luy  ait  jamais  pu  arracher  ; en  forte 
qu' après fa  mort  elle  a paffe  au  grand  Gufiave  fon  fils,  C T i 
jès  defeendans. 

Durant  les  dan  fes,  8c  les  mafearades , qui  depuis  i£oj\ 
la  paix  commençoicnt  toujours  l’année,  on  travail- e|1  Jan* 
loit  au  procès  du  Comte  d’Auvergne , 8c  de  Tes  com- 
plicesavec-d’autant  plus  de  diligence,  quelaReyne 
feportoit comme  partie,  que  le  Roy  pour  ne  la  pas 
irriter,  netémoignoit  pas  moins  de  chaleur  qu’el- 
le, 8c  que  le  Parlement  y alloit  auflî  vifte  qu'il  fe 
pouvoit.  Mais  les  intentions  de  tous  les  trois 
étoient  fort  differentes»  car  celles  de  laReyneal- 
loient  à fleftrir  une  Maiftreffe  du  Roy  , afin  qu’à 
l'avenir  les  autres  qui  voudroient  tenir  la  mefme 
place  redoutaffent  fa  colere  ; Quant  au  Parlement» 
ceux  qui  avoient  plus  d’envie  de  faire  leur  cour  p 

2ue  d’intelligence,  croy oient  bien  fervir  les  pui£ 
mees  en  pouffant  l’affaire  à toute  rigueur  ; Et  pour 
le  Roy,  il  n’avoit  point  d’envie  de  deshonorerfa 
Maiftreffe , de  peur  de  rebuter  celles  dont  il  vouloit 
eftre  obligé  i il  ne  defiroit  qu’avoir  un  Arreft  ful- 
minant pour  faire  ploy  er  cet  efprit  altier,  qui  de- 
puis quelque  temps  le  traitoit  comme  un  inconnu» 

6c  oppôfoit  à fes  plaifirs  la  crainte  de  Dieu , 8c  les  dé- 
fenics  de  fon  Confeflèur.  , 

Le  Comte  d’Auvergne  fut  interrogé  pur  trois 
fois;  le  Roy  ayant  fait  entendre  au  Parlement  par 
Part.  Il  U O o fon 
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;fon  Advocat  General,  qu’il  ne  dévoit  point  avoir 
d’égard  aux  Lettres  d’abolition , ny  au  Brevet  qu’ii 
iuy  avoit  donné.  Le  Seign.  d’Entragues,  la  Marquife . 
fa  fille , 8c  Morgan  fubirent  aulTi  l’interrogatoire  j 
le  Comte  iè  déchargea  de  tout  fur  la  Marquife  la 
feeur,  croyant  bien  que  le  Roy  ne  pourroit  jamais 
fc  refoudre  à la  perdre  : il  donnoit  toutes  les  repro- 
ches qu’il  pouvoit  s’imaginer  contre  elle,  & elle  aufli 
contre  luy  : Entragues  au  contraire  la  déchargeoit 
entièrement,  8c  fe  chargeoit  de  tout,  aymant  mieux 
xifquer  trois  ou  quatre  ans  de  vie  languiffante  qui 
pouvoient  luy  relier  ( car  il  avoit  plus  de  foixante- 
treizeans)  que  de  mettre  fa  chere  fille  en  danger 
de  perdre  la  telle  avec  ignominie. 

‘L’affaire  fut  poufféc  fi  chaudement,  que  le  1- 
jour  de  Février  il  y eut  Arreft  qui  condamna  le 
Comte,  Entragues,  8c  Morgan  à ellre  décapitez 
dans  la  place  de  Grève»  8c  la  Marquife  à ellre  reclu- 
-fe  dans  un  Monallere  de  filles  à Beaumont  prés  de 
Tours.,  pendant  qu’il  feroit  plus  amplement  infor- 
mé contre  elle.  La  Reyne  en  eut  beaucoup  de  joye* 
mais  non  pas  tout  le  fruit  qu’elle  fc  promettoit  de 
ce  grand  Arreft  : car  ie  Roy  avoit  fait  Ravoir  à la 
Cour,  par  fon  Procureur  General , qu’il  defiroit  que 
la  prononciation  en  fuft  furfife  jufqu’à  ce  qu’il  en 
euft  pris  une  plus  ample  connoiflànce.  Quand  il 
eut  donc  humilié  la  fierté  de  la  Marquife  par  un 
coup  fi  terrible,  il  commença  de  luy  faire  grâce 
pour  l’obtenir  d’elle,  8c  fit  expedier  des  Lettres  au 
Sceau:  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  le  aj.  de 
Mars,  iuy  donnantliberté  de  fe  retirer  en  fa  Maifoa 
deVerneuil.  r 

- Après  cela,  îl  y avoit  encore  dans  le  Parlement 
des  gens  fi  peu  éclairez  qu’ils  le  prefloient  de  leur 
permettre  de  prononcer  l’ Arreft  : mais  il  éluda  leurs 
faourfùites  par  divers  delais  > 8c  enfin  par  d’autres 
x.  . - • ••  • ••  Lettres 
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Lettres  commua  h peine  du  Comte , 8c  celle  d’En- 
tragues,  en  une  prifon  perpétuelle:  puis  les  refta- 
blit  dans  tous  leurs  biens  8c  honneurs  , non  pas 
toutefois  dans  leurs  Charges  8c  Gouvernements,  en  Sep-' 
Peu  apres  il  donna  à d’Entragues  fa  maifonde  cembrc. 
Malesherbes  pour  prifon  : 8c  à l’égard  de  Mor- 
gan , il  fe  contenta  de  le  bannir  du  Royaume  à 
perpétuité.  Sept  mois  s’ellant  paflez,  fans  qu’il 
fe  trouvait  de  nouvelles  preuves  contre  la  Mar- 
quife  : car  qui  fe  fuit  mis  en  peine  d’en  chercher  ; 
le  Roy  luy  accorda  des  Lettres  du  1 6.  Septem- 
bre qui  la  declaroient  purement  innocente:  8c 
impofoient  perpétuel  iilence  à fon  Procureur  Ge- 
neral fur  ce  fait-là. 

Le  Corn  te  d’Auvergne  eflant  le  plus  dangereux , 
fut  aufïi  le  plus  mal-traitté  ; on  le  laiflà  dans  la 
Baftille,  où  il  a demeuré  douze  ans,  fans  autre 
•confolation  que  celle  qu’il  rccevoit  des  belles  let- 
tres, agréables  8c  fidelles  compagnes  pour  toutes 
fortes  d’âges , de  fortunes,  8c  de  lieux. 

Pendant  cét  intrigue  d’amourettes,  qu’on  trait- 
toit  de  grand’  affaire  d’Etfat,  le  Roy  commença 
de  s’engager  d’affeélion  avec  Jaqueline  deBueil, 
qu’il  fîtComtefiTe  de  Moret;  8c  ncantmois  incon- 
tinent après  il  rappella  la  Marquife  , dont  l’hu- 
meur enjouée  8c  l’entretien  tousjours  aflaifonné 
de  plaifantes  railleries,  8c  quelquefois  de  pointes 
de  médifance  contre  les  autres  Dames  de  la  Cour, 
luy  relafchoient  agréablement  l’efprit  du  travail 
de  fes  affaires  8c  du  chagrin  que  luy  caufoient 
les  mauvaifes  humeurs  de  fa  femme;  mais  en 
recompenfe  luy  fufeitoient  à toute  heure  des 
brouilleries  avec  elle,  comme  aufïi  des  pointillés 
entres  les  autres  Dames  8c  entre  les  Seigneurs  de  fa 
Cour;  Sujets  plus  dignes  du  Roman  que  de  l’Hi- 
floirc,  nuis  qui  pourtant  ont  caufé  les  plus  grands 

O o a eve- 


«iiAouft. 
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cvenements  à la  Cour  de  France  depuis  le  règne  de 
François  I.  r 

• Au  fujetdes  Dames,  jediray  quela Reine  Mar- 

f uerite  ayant  fouvent  fait  inltance  d’avoir  pcrmifl 
on  de  venir  à Paris , particulièrement  lors  qu’elle 
feeut  que  la  Reyne  avoit  plufieurs  enfants  , - ne 
manqua  pas  , afin  de  mériter  cette  grâce,  de  le 
nieller  bien  avant  dans  les  intrigues  pour  décou- 
vrir les  menées  du  Comte  d’Auvergne,  dont  elle 
donna  plufieurs  avis  au  Roy  : de  forte  qu’il 

refolut  enfin  de  luy  accorder  l'a  demande.  Elle 
arriva  donc  à Paris  au  mois  d’Aouft  ; 8c  on  luy 
donna pourlogement  le  Chafteau  de  Madrid , dans 
Je  bois  de  Boulogne.  Elle  y demeura  fix  femaines , 

Elis  elle  fe  vint  loger  à l’Hoftel  de  Sens  : mais  là , 
y eftant  arrivé  un  fafeheux  accident  d’un  de 
{es  mignons , -qui  fut  tué  à la  portière  de  fon  car- 
rffle,  par  un  jeune  Gentilhomme,  defefperé  de 
ce  que  ce  galand  avoir  ruiné  fa  famille  auprès  de 
cette  Princeflè  : etle  quitta  cét  Hoftel  infortuné , 
&en  achepta  un  autre  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main , proche  de  la  riviere  & du  Pré  au  Clerc , où 
elle  commença  de  grands  delTcins  de  baftiments  8c 
de  jardinage. 

Ce  fut  là  qu’elle  tint  fa  petite  Cour  îe  relie  de 
fès  jours , méfiant  bizarrement  les  voluptez  8c  la 
dévotion,  l’amour  des  lettres  & celuy  de  la  vani- 
té : la  charité  chreftienne  8c  l’injuftice  : car  comme 
elle  fe  picquoit  d’eftre  veuë  fouvent  à l’Eglife, 
d’entretenir  des  hommes  fçavants,  & de  donner 
la  dixme  de  fes  revenus  aux  Moines , elle  fàifoit 
gloire  d’avoir  tousjours  quelque  galanterie,  d’in- 
venter de  nouveaux  divertiflements,  8c  de  ne  payer 
jamais  fes  debtes. 

JLe  Pape  Clément  VlH.  s’eflant  voulu  appliquer  à ap- 
profondir les  quejiions  de  la  Grâce  , qui  n’ont  ny  fond 

.■  . -j  " ny 
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vy  rive  , cét  eflude , à cc  qu'on  difoit , luy  échauffa  fi  fort 
U cervelle , qu'il  s’en  alluma  une fievre dans fesveines-y 
dont  il  mourut  le  3e  jour  de  Mars.  Ily  avoitdcux  fa  • 

(lions  dans  le  Conclave , celle  des  Idobr andins , C T 

celle  des  Montaltes.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  s'efant  (ait  le 
Chef  des  Cardinaux  François,  CT  de  quelques  autres  in-  % 
differents  , lestourna  fi  bien  toutes  deux  , avec  cc  camp  vo- 
Janl,  qu’il  les  difpojà  à eflire  le  Cardinal  Alexandre  de  en 
Médias  , qui  voulut  eflre  nommé  Leon  JC  I.  ce  fut  le  1. 
jour  d’avril.  On  en  fît  des  feux  de  joyeàla  Cour  de 
France , CT  par  tout  le  Royaume  encenfideration  de  la 
1 \cyne-,  mais  les  nouvelles  de  fa  mort  les  e feignirent  prefque 
aujji-tofl : car  il  ne  vefeut  que  vingt-cinq  jours.  Le  regret 
en  fut  d'autant  plus  fenfible;  que  ta  réjoùiffance  en  avait 
cflé  courte  , CT  qu'il  avoit  fait  concevoir  de  grandes 
efperances  de  fon  Pontificat.  ^ lors  l'agitation  des  deux 
brigues  recommença  daus  le  Conclave  plus  fortqu’aupa- 
ravqÿt  : l'addreffe  du  Cardinal  de  Joyeufe  la  calma  une 
fécondé  fois.  Comme  elles  eurent  fait  jouer  de  part  O* 
d'autre  tous  les  reffirts , bons  & mauvais , que  ton  em- 
ployé en  femblables  occafions  , il  fit  tomber  le  plus  en  M 
grand  nombre  des  voix  furie  Cardinal  Camille  Borghe-, 

*e,  qui  fut  efleù  le  1 6e  jour  de  May , CT  prit  le  nom  de 
Pau l V. 

Pendant  que  toute  l'Italie  avoit  le  cœur  CT  lesyeux  en 
collez,  fur  ces  brigues  , Pierre  de  Gufman  de  Tolede  > fuin,Sc 
Comte  de  Fuenies , Gouverneur  du  Milanois , crut  ce  lui  vans- 
temps  propre  pour  luy  forger  des  chaifnes , CT  voulutfaire 
effay  de  fon  grand  deffein  , premièrement  fur  les  petits 
Princes  voifins  de  fon  Gouvernement , puis  fur  les  Gri- 
fons.  Il  donna  charge  au  Prefident , CT  auxTreforiers 
du  Milanois  de  faire  adjourner  les  premiers  pardevant 
eux  , pour  venir  rendre  hommage  comme  feudataires 
- de  la  Duché  , CT  fe  voir  condamner  à rejtituerles 
terres  qu'ils  y avoient  ufurpées.  Il  attaqua  , avant 
tous  les\tutres , les  Malefpmes , comme  les plusfoibles  j 
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mais  ils  ne  manquèrent  pas  d'appeller  tous  les  Princes  Je 

Chrefiienté  à leur  fecours , CT  de  faire  voir  par  leurs 
typologies,  que  fi  cette  recherche  de  1‘ Espagnol  avcit  lieu, 
il  n’y  aurait  point  de  Potentat  en  Italie  qui  s’en  pu(l  exem- 
' pter  i »y  les  Ducs  de  Parme  CT  de  Modene , ny  les  Gé- 
nois CT  les  Vénitiens , ny  le  Duc deTo fane , nymefme 
, le  Saint  Siégé:  f bien  qu'à  force  de  crier  haut  ils fe firent 
laifiêr. 

Quant  aux  Grifons , le  Comte  efantfafchc  de  la  nou- 
velle ligue  qui  s’effoit  faite  entreeux  , CT  la  Seigneurie 
de  Venife,  il  publia  des  Edit  qui  rompoient  leur  commer- 
ce avec  le  Milanais , fansquoy  il  efl impofjible  à ces  Ligues 
de  fubfjler  long  temps  ; CT  afn  d' achever  de  les  matter, 
il  bajht  un  fort  qu’il  nomma  defon  nom,  fur  un  haut  ro- 
cher qui  commandait  à l’entrée  de  la  Valteline  , CT  de 
la  volée  de  Chiavenne , pour  fervhr  non  feulement  de 
bride  à ces  peuples  , CT  pour  faire  foulever  contre  eux 
les  Val  te/ins,  qui  efant  tous  Catholiques , dédaignaient 
d’avoir  des  Protefants  pour  Seigneurs ; mais  au  fi  pour 
avoir  un  paffage  CT  communication  libre  du  Milanais 
- - avec  le  Tirol,  CT  autres  pays  héréditaires  de  la  Mai fon 
d'e^duf  riche. 

LesSuiffes,  dont  les  refi/utions font  pefantes,  ne  fe  re- 
muèrent point  aujji  tojl  qu’ils  dévoient  pour  rompre  ce  fâ- 
cheux cave^on  qui  gourmandoit  tout  le  Corps  de  leurs  Li- 
gues : le  fort  fut  achevé , avec  cinq  grands  bafions  royaux , 
CT  ld  faftton  Efpagnole  tellement  relevée  dans  les  Grifons, 
qu’elle  y caufadepernicieufesdivifions , CT  fit  courir  grand 
rifque  à leur  liberté. 

en  May,  Il  n’eftoit  pas  poflïble  que  le  fouverîîr  de  tant 
fui'11 1’&  d’injures  aue  le  Roy  avoit  reeeuës  des  Efpagnols  » 
uivans*  êtdetantdeconfpirations,  qui  par  leur  inftigation 
a voient  efté  formées  fur  fa  perfonne,ne  luy  donnaft 
quelque reflentiment:  il  croyoit  mefmequefa vie 
ïeroitplusen  feurete  dans  une  guerre  ouverte,  que 
dans  iine  pai*  truiftrefle  Sc  infidieufe  : Voila  pour- 
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quoy  il  rouloitnuit&c  jour  dans  fa  telle  les  moyens 
de  ruiner  cette  Maifon  encore  plus  ennemie  de  là- 
perforine,  que  de  la  France.  Mais  comme  il  avoit 
ce  défaut  descœurs  tendres , de  ne  pouvoir  celer  fes 
penfées  aux  femmes  , il  avoit  communiqué  cedef- 
fein  à la  fienne;  laquelle  ayantdclîors  une  trop  é- 
troite  liaifon  avec  les  Efpagnols , le  fatiguoit  à toute 
heure  pour  l’en  deflourner  8c  pour  le  faire  entrer  en* 
ligue  avec  eux , 8c  avec  le  Pape.  Bien  loin  de  s’y 
refoudre  , il  avoit  rallié  les  Princes  Procédants  avec 
fuy,  Sceftoit  apres  pour  attirer  le  Duc  de  Sa voye& 
lé  Duc  de  Bavière  dans  fes  défieras , promettant  au- 
premierdeluy  ayder  à conquérir  le  Royaume  de- 
Lombardie , 8c  au  fécond  de  l’afifiiler  d’argent  8c  de- 
crédit à faire  des  brigues  pour  parvenir  à l’Empire 
quand  Rodolfe,  qui  efloit  dtfsja  vieux , auroitache-- 
vé  de  vivre.  Ces  négociations  durèrent  trois  où  qua* 
treAns  avant  que  de  reüflir. 

Ayant  de  ii  hauts  dedans , il  ne  laiffoit  pas  de 
faire  d’excedives dépenfes enbaltiments , au  jeu,. 
& en  maiftrdîes.  Ceux  qui  s’imaginent  que  tou- 
tes les  actions  des  Princes  tendent  à de  certaines  fins 
cachées,  ont  voulu  dire,  qu’il  eiloit  bien aife que 
fon  exemple  fift  donner  les  Grands  de  fon  Eftatr 
dans  ces  écueih,  afin  qu’edant  occupez  à de  vains 
amufements,  ramollis  par  les  voluptez,  & incom- 
modez parla  dépend:,  ilsn’euifentny  lé  temps, 
ny  le  moyen  de  former  des  brouillerics.  Il  cd 
bien  vray  qu’il  y en  eut  plufieurs  qui  firent  de  lï. 
grandes  pertes  au  jeu , qu’ils  ne  furent  plus  en  é- 
tat,  quand  ils  1’euiTent  voulu , de  fonger  à des  re- 
muements. 

J’ay  ouy  raconter  qu’un  matois  d’Italien,  ayant 
fait  achepter  tous  les  dez  quieftoient  à Paris,  & 
remplir  les  boutiques  d’autres  qu’il  avoit  chargez 
8c  pipez  , s’introduifit  dans  le  jeu.de  la  Cour, 
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& que  comme  il  fc;avoit  leur  tort  8c  leur  foible , ily 
fit  des  gains  immenfes,  lefquels  il  partagea  avec  des 
perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Quoy  qu’il  en  fort,  les grandes  fommes  que  le 
Roy  dépenfoit  en  ces  trois  articles,  fans  compter 
celles  qu’il  employoit  aux  autres  plus  neceffaiies , 
celles  qu’il  avoit  employées  à payer  fes  debtes,  6c 
à dégager  partie  de  fon  domaine,  & celles  encore 
qu’il  amalïbit  pour  J’ execution  des  projets  qu’il 
avoit  conceus,  ne  fe  pouvoient  pas  lever  fans  fou- 
ler beaucoup  les  peuples , quelque  bon  ordre  qu’il  y 
• apportai!.  D’ailleurs,  il  accordoit  trop  facilement 
aux  gens  de  fa  Cour  , 8c  aux  Dames  de  nou- 
veaux monopoles  8c  de  nouveaux  impolis,  8cfai- 
foit  des  dons  au  profit  des  particuliers , qui  alloient 
à la  ruine  generale.  De  plus,  les  Seigneurs,  8c  vieux 
Capitaines,  eiloient  mal  contents  dans  leur  ame  de 
ce  qu’il  avoit  réduit  au  petit  pied  les  Compagnies 
d’Ordonnance,  8c  les  vieux  Régiments.  8c  qu’au  lieu 
d’entretenir  ces  corps  complets , il  donnoit  des  pen- 
fions  à plus  de  douze  cents  hommes,  qui  quelque- 
fois eftoient  choifis  par  recommandation  plûtofl: 
quepar  mérité.  Le  Cardinal  d’Oflatavoit  autrefois 
pris  la  liberté  de  prédire , que  ces  mécontentements 
le  rendroient  univerfels , 8c  cauferoient  quelque 
jour  des  defordres. 

en  Juin,  On  en  voyoit  des  eftincelles  dans  les  Provinces 

iuillet,  deQuercy,  de  Périgord,  8cdeLimofin:  Lesfer- 

:Aouft.  viteurs  du  Duc  de  Biron,  furieufement  acharnez 
à venger  la  mort  de  leur  maiftre , employoicnt 
toutes  fortes  de  moyens  pour  rendre  la  perfon- 
ne  du  Roy  odieufe  8c  méprifable , 8c  pour  foufle- 
ver  les  peuples  contre  la  prétendue  violence  du 
Gouvernement.  Les  ami§  du  Marefchal  de  Bouil- 
lon, foit  qu’ils  eufient  des  ordres  deluy,  foitau’ils 
agilfent  de  leur  propre  mouvement,  croyant  bien 
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qu’il  les  avouëroit  s’ils  reuflifloicnt  , faifoient 
quelques  alTemblées  de  Nobleffe , 8c  diftribuoient 
des  arres  pour  des  levées , mais  c’eftoit  fi  petite-^ 
ment  , qu’il  paroifioit  bien  que  ces  avances  ne 
fortoicnt  que  de  la  bourfe  de  quelque  petit  particu-^ 
lier.  Et  toutefois  pour  donner  chaleur  à leurs  par** 
tilans  , ils  publioient  à toute  heure  des  nouvelles 
fuppofées  au  Marcfchal,  difant  tantoft,  que  s’ils 
tenoient  ferme  jufqu'au  mois d’Oâobre,  il  éclate— - 
roit  de  grandes  choies  en  fa  faveur:  tantoil,  qu’om 
le  verroit  en  France  pluftoft  que  fes  amis  ne  pen- 
foient,  8c  que  fes  ennemis  ne  defiroient  : Une  au- 
trefois , que  le  fujet  de  fon  retardement  n’eftoit' 
que  pour  amener  d’Allemagne  des  forces  capables* 
d’entrer  dans  le  cœur  du  Royaume,  8c  de  donner- 
bataille  en  pleine  campagne. 

Outre  tous  ces  bruits  qui  de  loin  faifoient  paroî-* 
tre  le  fouflevement  cent  fois  plus  effroyable  qu’il 
n’étoit,  le  Roy  recevoit  diversavis,  quelcsElpa-- 
gnols  avoient  des  intelligences  fur  fes  Places  fron-- 
tieres  les  plus  importantes,  comme  fur  Toulon,» 
lur  Marfeille , fur  Narbonne,  fur  Bayonne,  8c  fur 
Blay  e.  Il  apprehendoit  auffi  que  tout  le  party  de  ta 
Religion  P.  R.  n’embrafiaft  la  deffenfê  du  Mare- 
fchal , 8c  que  par  les  confeils  d’un  fi  habile  hom-- 
me  il  ne  feportaft  à former  comme  une  Republi-r 
que  feparée  dans  le  Royaume  : car  ils  partaient  de 
dreffer  des  Confeils  en  chaque  Province  , de  ne 
point  admettre  ceux  qui  feroient  Officiers  do- 
Roy  , dans  les  deliberations  qui  appartiendroient  à* 
la  Caufe  , d’eftahlir  des  ordres  pour  de  levées- 
d’hommes  8c  de  deniers , 8c  de  fe  liguer  avec  les 
Eftrangers.  Il  • oppoià  à ce  danger-  les  foins  de- 
Rhofny»  lequel  ayant  eû  aflez  de  crédit  pour  pre-- 
fider  dans  leur  Affemblée  de  Chaftelleraut  empe-- 
fcha  qu’on  n’y;  parlai!  de«  cette  affaire-là,  8c  d’ail 
* . " Oo  x»  léur&3 
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leurs  adoucit  les  efprits  les  plus  échauffez , en  lèuir 
donnant  de  la  part  du  Roy , un  Brevet  datte  du  8. 
d’Aouft , qui  leur  prolongeait  la  garde  des  places  de  feureté 
pour  trois  ans. 

Lors  qu’il  n’y  eut  plus  rien  à craindre  de  ce  cofté- 
là , le  Roy  fe  difpoiâ  fur  la  fin  d’Aouft  à faire  un, 
voyage  dans  les  Provinces  où  l’embrafement  s’allu- 
moit,  8c  pour  s’applanir  les  voyes,  il  fit  marcher 
devant  dix  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes, 
8c  quatre  ou  cinq  de  cavalerie , commandées  par  le 
Duc  d’Efpcmon , avec  deux  Maiftres  des  Requê- 
tes, Jean  Jacques  de  Mcfme  Roifly,  8c  Raimond 
Vertucil  Fueilîas  j le  premier  alla  informer  dans  le 
Limofiny  le  fécond  dans  le  Quercy,  mais  fit  me- 
ner tous  les  criminels  à Limoges. 

Les  amis  de  Bouillon  n’euflent  jamais  crû  qu’on 
euft  ofé' attaquer  fes  challeaux , d’autant  qu’ils 
eftoient  compris  entre  les  Places  de  feureté  accor- 
dées à ceux  de  la  Religion  : ils  furent  fort  efton- 
nez  lors  qu’ils  fceurent  que  cette  confideration  ne 
les  mettoit  point  à Couvert.  Bouillon  en  eftant  a- 
verti , leur  envoya  ordre  de  les  rendre  aux  premiers 
commandements  du  Roy. 

Quant  à eux,  lesplusfagespreferantuneprom- 
te  fuite  à une  mauvaife  attente , fe  retirèrent,  les 
uns,  comme  Rignac  8c  Vaffignac,  à Sedan,  les 
autres  en  d’autres  lieux  de  feureté  : plufieurs  eurent 
recours  de  bonne  heure  à la  clemenceduRoy , 8c 
achepterent  leur  grâce  en  découvrant  toute  la  tra- 
me de  la  confpiration  , les  villes  qu’ils  vouloient 
furprendre,  les  lieux  où  fe  dévoient  faire  leurs  ar- 
mements, ceux  qui  avoient  promis  defededarer 
pour  eux,  8c  plufieurs  autres  chofes,  qui  eftant 
examinées  de  prés,  n’avoient  guere  de  fondement 
que  dans  leur  folle  imagination.  Auffi  ne  fepreu- 
voit-il  rien  par  écrit  contre  le.Duc.dc  Bouillon , 
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mais  feulement  par  des  témoignages  de  gens  qui 
portoient  leurs  reproches. 

Les  plus  malheureux  tombèrent  entre  les  mains 
de  la  Juftice.  Roifly  leur  fit  leur  procès , aflifté 
de  dix  Confeillers  du  Prefidial.  Cinq  ou  fix  payè- 
rent de  leurs  telles , qui  furent  plantées  fur  les  por- 
tes de  Limoges,  leurs  corps  brûliez,  8clescen-  „ 
dres  jettées  au  vent.  On  en  mit  quelques  autres  en- 
effigie  : mais  toutes  ces  executions  ne  fe  firent  qu’un 
mois  apres  le  départ  du  Roy  j qui  voyant  le  feu 
bien  efteint  s’en  retourna  à Paris  fur  la  fin  de  No- 
vembre. 

' Commeil  alloit  en  Limofin,  eftant  à Orléans, - 
il  retira  fes  Seaux  des  mains  du  Chancelier  de  Belie- 
vre,  pour  les  donner  à Sillery , &.neantmoinsluy 
lai  (Ta  l’honneur  d’eltre  tousjours  Chef  du  Confeil  $ 
Foibleconfolation  pour  une  telle  difgrace , 8c  qui 
n’empefcha pas  Believre  de  dire,  gu’ un  Chancelier 
fans  Seaux  efl  un  corps  fins  ame. 

A Paris  , le  Roy  trouva  de  nouveaux  fujets  de  en  No- 
chagrin  , l’affaire  des  rentes  de  l’Hoftel  de  Ville , vembre» 
îc  les  demandes  de  I’Aflemblée  du  Clergé.  Pour  le 
premier,  il  y avoit  allez  long-temps  qu’il  avoit 
refolu  de  fupprimer^les  rentes  pour  la  création 
defquelles  il  n’avoit  point  ellé  donné  d’argent, 

8c  de  rachepter  celles  qui  avoient  efté  vendues 
à vil  prix.  Pour  cét  effet , il  avoir  nommé  des 
Commiflaires  qui  eftoient  lesPrefidentsdeThou, 
Nicolaï,  ScCalignon,  un  Maiftre  des  Comptes  , 

8c  un  Treforier  de  France  : Et  de  la  façon  qu’ils 
y travailloient , perlonne  ne  pouvoit  fe  plain- 
dre de  cette  recherche.  Mais  quand  il  en  eut 
nommé  d’autres  , 8c  qu’on  vît  par  leur  pro- 
cédé que  le  Confeil  avoit  envie  de  ruiner,  ou 
de  fort  affaiblir  ce  fonds  qui  efl:  la  plus  claire 
fubfiftancexles  familles  de  Paris , les  intcrelfez,  • 
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qui  eftoient  en  grand  nombre , eurent  recours  au 
Prevoft  des  Marchands  lequel  en  eft  comme  le  gar- 
dien. 


C’eftoit  François  Miron , homme  de  cœur  8c 
de  probité  , 8c  qui  n’avoit  point  d’autre  intereft 
quefon  devoir  8c  l’honneur  de  fa  charge.  Il  prit 
l’affaire  avec  chaleur,  parla  fort  refolument  dans 
PH o (tel  de  Ville  , 8c  en  écrivit  au  Roy  qui  eftoit 
pour  lors  à Fontainebleau.  Ceux  du  Confeil  qui  luy 
en  vouloient , à caufc  de  fa  fermeté  trop  incommo- 
de pour  eux , 4uy  firent  un  crime  de  ce  que  dans 
quelqu’un  de  fes  difeours  il  avoit  parlé  de  Néron* 
8c  in  frtlcrent  fort  auprès  du  Roy,  qu’ildonnaft  or- 
dre de  l’arreftcr.  Les  Bourgeois  eftoient  fur  le  poinjt 
de  s’armer  pour  la  deffenfc  de  leur  Magiftrat,  quoy 
qu’il  proteftaft  qu’il  ay  moit  mieux  mourir  que  d’e- 
ftre  caufc  du  moindre  defordre. 


Ce  fut  un  grand  bien  pour  la  ville  de  Paris  d’a- 
voir un  Roy  anfli  bon  8c  auili  fage  que  celuy-là  „ 
comme  il  avoit  éprouvé  en  d’autres  rencontres  la 
fidelité  8c  la  candeur  de  Miron,  êc  que  d’ailleurs 
e’efloit  fa  maniéré  de  laiffer  revenir  les  cfprits  de 
leurs  emportements,  8c de  donner  lieu  au  repen- 
tir, ilne  voulut  pas  pouffer  les  chofes  à une  extré- 
mité' qui  l’euft  engagé  à de  feveres  chaftiments- 
Ainfi  les  Rentiers  s’eftant  remis  de  tous  leurs  inte- 


refts  à fà  bonté,  8c  Miron  s’eftant  expliqué  avec 
tous  les  refpeéts  8c  toute  l’humilité  qu’un  fujets 
doit  à fon  Roy , il  fit  ccfler  cette  recherche  des  ren- 


tes. 


Du  refte , Paris  doit  ce  témoignage  à la  gloire  de 
Miron»,  que  dans  la  charge  de  Lieutenant  Ci- 
vil , 8c  dans  celle  de  Prevoft  des  Marchands  il 
n’a  point  veude  Magiftrat,.  qui  ait  eftably  une  plus 
exaéle  police  dans  h ville,  dans  les  marchez,  8c 
fiir  les  ports,  qui  ait  embrafie  u courageufement 
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tes  interdis  du  peuple,  & qui  ait  apporté  plus  de  foin. 
& plus  de  ménage  à faire  revenir  tes  biens  8c  les. 
droits  de  la  ville , à acquitter  fes  dettes , à l’entre- 
tenir dans  la  fplendeur  où  doit  dire  la  capitale  du 
Royaume,  à ladecorer  de  divers  ornements,  & à 
l’enrichir  de  toutes  les  commoditez  publiques* 
Plufieurs  rues  dlargies , plufieurs  pavées  de  nou- 
veau St  accommodées  en  pente  pour  écouler  les 
eaux , huit  ou  neuf  Places  8c  carrefours  ornez  de 
fontainesjalliflantes , la  riviere  bordée  de  quais  St 
de  ports , avec  des  abreuvoirs,  plufieurs  petits  ponts 
furies  ruifleaux  8c  les  égoufts,  une  nouvelle  porte 
baftie  à la  Tournelle,  celle  du  Temple  refaite  8c 
r’ouverte,  après  avoir  efté  bouchée  quarante  ans,  en 
feront  des  marques  à la  pofterité.  Mais  il  n’y  en  a 
point  de  fi  belle  que  la  face  de  l’Hoflel  de  Ville,  le- 
quel fembloit  dire  demeuré  imparfait  depuis  foi- 
xante 8c douze  ans,  pour  donner  lieu  à ce  Magi- 
flrat  d’en  faire  unmonument  à fa  gloire , 8c  d’exer- 
cer fa  generofité  en  employant  tous  lesrevenusde 
fà  charge  pour  le  mettre  en  l’dlat  que  nous  le 
voyonsaujourd’huy. 

Quant  à l’Aflemblee  du  Clergé  , comme  ce 
Corps  avoit  repris  beaucoup  d e force  8c  de  vigueur  „ 
les  plaintes  St  les  demandes  qu’il  avoit  à faire  au 
Roy  eftoient  fort  grandes.  Hierofme  de  Villars, 
Archevefque  de  Vienne  luy  prefenta  lecahyerdc 
JfAflemblée,  8c  porta  la  parole  pour  tout  le  Corps: 
Il  fit  un  long  difeours  fur  les  vexations  que  l’Eglifê 
fbuffroitdc  tous  cofiez , fur  l' infâme  commerce  des  Bene * 

, fîtes,  les  confidences  fîmoniaques , les  penfions  qu’on  payait 
aux  laïques  , les  frequents  appels  comme  d’abus.  Il 
dit , que  la  caufe  de  tous  ces  defordres  ejlost  le  refus 
qu’on  avoit  fait  jufques  ta.  de  publier  le  Concile  de 
Trente ■ Que  c’efloit  une  ebofe  eflrange  que  les  Royau- 
mes de.  la  terre  , qui  ne  font  que  comme  les  élément 
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du  La-monde,  fe  voulurent  fou jlr aire  à la  douce  influence  de 
tEglife , qui  ejl  le  monde  celefle;  Que  les  cbo fis  qui paffent 
avec  le  temps  empefchaffent  les  fruits  de  celles  de  l'Eterni- 
té; Qu'on  fijl  ceder  les  raifons  divines  , aux  raifons  hu- 
maines, O4  que  pour  ainfi  dire  on  ajfujettifi  Dieu  aux  hom - ' * 
mes. 

Quant  à la  réception  du  Concile  de  Trente , le 
Roy  ne  voulut  pas  trenchcr  tout  net,  quelle  ne  fe 
pouvoit  accommoder  avec  les  raifons  d’E(lat,  £7"  avec  les 
libériez  de  l’Eglifi  Gallicane  ; au  contraire  il  témoigna 
qu'il  la  jouhaittoit  au(Jl-bien  qu'eux,  & qu'il efloit  bien 
marry  qu’il  s'y  rencontrajl  de  fi  grandes  difficulté z ; Qu'il 
n'epargnerait  ny  fa  vie,  ny  (a  Couronne  pour  l'honneur 
O4  C exaltation  de  l’Eglifi.  Etpourcequiefioit  des  fimo- 
nies,  O4  des  confidences,  qu'il  s'en  faloit  prendre  aux- 
auteurs,  ÇT  non  pasaluy , car  il  ne  faifoit  pas  trafic  des 
Evefchez  comme  avoient  fait  les  favoris  de  lès  prede- 
cefieurs,  mais  les  donnait  gratuitement  C7*  à des  gens  dé- 
mérité. > 

On  répondit  en  fuite  à loifir  à toutes  les  deman- 
des de  leurs  cahy  ers,  8c  entre  autres  chofcs,  on  leur 
accorda  par  un  Edit , la  faculté  de  racheter  leurs 
biens  qui  avoient  efté  vendus  à vil  prix  fans  les  fo- 
lemnitez  requifes.  Us  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce- 
Iuy-là , il  falutleur  en  donner  un  autre  qui  leur  per- 
mit ce  rachapt  de  quelque  forte  que  ces  biens  euf- 
fent  efté  vendus  ; mais  le  Parlement  y apporta  cette 
modification  ; Qu’ils  ne  pourraient  pas  le  faire  au. 
préjudice  de  la  poiTcffion  de  quarante  années  fur 
bon  titre. 

Il  y eut  cette  année  trois  eclip fis , deux  de  Lune;  fia- 
"voir , la  première  le  24e  de  Mars  f la  fécondé  le  1 7e  de  Sep- 
tembre ; & une  de  Soleil  le  2e jour  d'OSlobre.  Elle  com- 
mença 4 une  heure  après  midy , O4  deux  heures  durant  cau- 
faune telle obfcurité,  qu'il fembloit qu'il fufi nuit,  ledijqut 
de  ce  grand  luminaire  eflant  entièrement  caché  parlaLu- 
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ne  qui  paroifjoit  noire , O"  comme  bordée  d'un  cercle  lumi- 
neux tout  autour. 

L es  i^J(lro! ogues  à leur  ordinairepredifiient  qu’eUt  au- 
roit  de  terribles  effets:  fi  la  fougade  d' ^/fngleterre  eufl 
’*joiiéj  ils  eufftnt  voulu  faire  croire  que  ce  Phenomeneen 
eufl  efté  leproHoflic.  Quelques  Catholiques  ^Anglais  qui 
P efloient  accouflumez  à faire  des  conjurations  durant  le 
régné  d’ Elizabeth , eflant  fort  irritez  contre  le  Roy  J a - 
quesy  de  ce  qu’a  fin  avenement  leur  ayant  laijséefpe- 
rer  plus  de  liberté  qu’ils  n’en  avoient  eu  pour  leur 
Religion,  il  les  faifiit  neantmoins  rechercher  avec  la 
même  rigueur  qu’ auparavant , complotèrent  de  le  fai- 
re périr  luy  Gr  tous  les  plus  notables  du  Royau- 
me, par  un  coup  dont  la  feule  penfée  donne  de  l’hor- 
reur. Robert  Catesby , & Thomas  Percy  enefloient 
les  principaux  auteurs.  Comme  ils  fieurentque  le  Par- 
lement fi  devoit  tenir  à Londres , dans  la  fille  de  Wefi- 
mmfler,  ils  louèrent  les  maifins  voifmes  ; puis  les  ca- 
ves me  fines  de  de  fous  cette  fade  , les  remplirent  de  bar- 
riques de  poudre  qu’ils  recouvrirent  de  fagots  O"  de  char- 
bon , & ils  dévoient  y mettre  te  feu  lors  que  le  Par- 
lement fè  ti endroit,  Cr  faire  fauter  le  Roy  avec  toute 
Vt^Affimblèe.  Un  des  conjurez  ne  puts’empecher  d’écri- 
re une  lettre  à un  Gentilhomme  de  fes  amis , mais  d’un 
caraElae  contrefait , CT  fins  y mettre  fin  mm  , le 
conjurant  de  ne  fe  pas  trouver  au  Parlement  de  quelques 
jours.  Celuy-la  communiqua  ce  billet  à deux  Sei- 
gneurs du  Confeil  qui  en  firent  le  rapport  au  Roy  com- 
me par  manière  d’acquit.  Ils  croyaient  que  c'efloit  une 
piece  faite  à plaifir  pour  leur  donna  de l’ épouvante , 0* 
fe  mocqua  d'eux  i mais  il  ne  fut  pas  de  leur  avis,  ejr 
jugea  par  les  tames  de  la  lettre , qui  difiient , Que  ce 
fcroit  un  terrible  coup  & que  l'effet  en  leroit 
tres-prompt , que  cela  ne  fe  pouvoit  exécuta  que 
par  le  feu.  On  trouva  donc  à propos  de  fouilla  dam 
les  caves,  O"  dans  les  maifins  voifmes ; lapremiae  fois  on 
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ne  découvrit  rien,  mais  la  grande  quantité  de  bois  & de 
charbon  qu’on  y trouva  ayant  donné  quelque  foupçon-, 
on  y retourna  une  fécondé  fois  ( c’ejioit  la  nuit  prece- 
dente du  jour  que  le  Parlement  fe  devoit  ouvrir,  Ravoir 
le  de  Novembre  ) . c Alors  on  apperceul  à /aporie*’ 
un  des  gens  de  Percy , nommé  Faulçe;  on  l’y  avoltdesja 
veu  P autre  fois  , C7  fon  vtfage  efioit  tout  effaré } on  l’ar- 
refia  donc , (T  comme  on  le  trouva  fai  fi  de  mejche  C7*  d’a- 
morce pour  mettre  le feu  à la  traifnée , il  avoua  hardiment 
Iedejfein. 

Les  conjpirateurs  qui  s’efloient  retirer,  à la  campagne 
en  attendant  l’effet  de  cette  fougade , ayant  appris  qu’el- 
le efioit  éventée,  fe  mirent  aitjfi  tofl  aux  champs  , en 
divers  endroits , pour  affembler  leurs  amis,  & pour 
fouflever  le  peuple  ; mais  on  leur  donna  la  chaffe  fi  ru* 
dement , que  les  uns  furent  tuer  » les  autres  pris , les 
autres  en  piusgrand  nombre  contraints  de  fortir  du  Royau- 
me. La  plufpart  de  ces  derniers  fe  retirèrent  à Calais 
où  le  Roy  avoh  commandé  au  Gouverneur  de  leur  don- 
ner retraitte  , ceux  qui  gouvernaient  fa  confidence- 
luy  ayant  perfuadé  d’abord  que  c’efloit  une  pure  perfe- 
ction fufiitée  par  les  Minifires  contre  la  Religion  Catho- 
lique. 

Le  dernier  jour  de  Janvier  , huit  des  principaux 
confpirateurs  furent  punis  dans  Londres  du  fupplice 
dont  on  punit  le  crime  de  haute  trahi  fon.  Pas  un  deux 
n’accufa  les  Prefres  , T les  Religieux  , car  ils  s'é- 
talent oblige*,  au  fecret  par  de  terribles  ferments  , CT 
toutefois  le  Roy  Jacques  en  fit  faire  une  ardente  re- 
cherche; particulièrement  des  Jefuites.  Il  s’efioit  fiut- 
vé  deux  de  ces  Peres,  fi avoir  Garnet,  CT  Hall,  avec 
un  garçon  qui  les  fervoit  , dans  le - Chafieau  d'un 
Gentilhomme  nommé  <_sibinglhon  , les  gens  duquel 
les  avoient  cachet  dans  /e,  tuyau  d’une  cheminée , CT 
Us  y nourriffoient  avec  du  bouillon  qu'ils  leur  coû- 
taient par  un  tuyau,,  mais  comme  on  eut- chaffé  tous  les 
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domefliques  de  cette  maifon,  CT  qu'on  y eulmis  des  gardes, 
il  fallut  que  ces  pauvres  gens  femonflraffent.  On  les  me- 
na. à Londres  ; leur  valet  , joit  de  dejefficir  , foit  de 
crainte  d’eflre  forcé  par  la  rigueur  des  tourments , à ré- 
véler le  fecretde  [es  Maijires,  fe  fendit  le  ventre  avec 
un  cou  fl  eau  x dont  il  mourut  avant  que  d’avoir  ejlé  inter- 
rogé. 

L e B^oy  Jacques efloit  perfuadé que  Garnet  fi  avoit tout 
le  fecret  de  la  conffiration , parce  qu’il  efloit  intime  confident 
de  Catesby  ; mais  il  ne  voulut  p.ts  le  mettre  a la  que- 
flion  : car  il  avoit  interefl  que  fa  confejfion  fujt  libre  CT 
irréprochable , CT  les  tourments  l’euffenl  rendue  fiuffcfle. 
Il  y employa  donc  le  bon  traitement  cr  la  rtifie,  au  lieu 
des  rigueurs  CT  de  la  gefne.  On  luy  donna  beaucoup  de 
liberté  en  prifon , CT  on  fuborna  un  homme  qui  feignant 
d’eflre  Catholique  , parla  tant,  qu’il  le  fit  parler  CT 
écrire.  On  luy  permit  mefmc  de  s'entretenir  avec  Hall 
fon  compagnon  ; Et  de  leur  entretien , qui  fut  écouté  par 
deux  témoins  cachez,  on  tira  des  preuves  pour  fa  condam- 
nation. Il  mourut  neantmoins  comme  un  Martyr,  CT 
paffa  pour  tel  dans  t offrit  des  Catholiques  ^Anglais.  Son 
cJfpologifle  mefme  écrivit  quatre  ans  après  , qu’un 
Gentilhomme  qui  avoit  ajjijlé  à fa  mort  , defirant 
avoir  de  fès  reliques , CT  ayant  ramaffé  quelques  brins 
de  paille  qu’il  voyoit  teints  de  fon  fang  , avoit  trou- 
vé qu’une  goutte  avoit  tracé  fon  portrait  fur  un  epi  ; 
lequel  efloit  encore  gardé  precieufement  par  une  Da- 
me. 

Le  Pape  fe  juflifia  clairement  du  reproche  de  cet  hor- 
rible attentat , CT  mon  lira  par  de  bonnes  preuves  litté- 
rales , qu’il  avoit  defenau  aux  ^Anglois  de  fc  fervir  de 
ces  voyes  fanguinaires.  Les  Pcres  Jefuites  travaillè- 
rent aujji  de  leur  coflé  à faire  voir  l’innocence  de 
Garnet;  Et  le  Boy  Henry  IV.  dont  l'honneur  efloit  fort 
inter effé  en  leur  conduite,  puis  qu’il  les  avoit  rappeliez  * 
envoya  le  Pere  Coton  vers  l’ Dimbaffadeur  d'Angle- 
terre, 
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tore  , Paffeurer  que  la  Société  n' avoit  nulle  part  d sér- 
ie conjuration , & que  fi  quelques  particuliers  des  ficus 
y avoient  trempé , elle  les  defavoüoit  CT  les  detefloit.  Il  fe 
trouva  neantmoins  en  Onglet  erre  un  autre  fe  fuite  nommé ■■ 
Oldcorne,  qui  Jouflint  que  cette  entreprifè  eftoit  bonne  C7* 
louable,  & pour  cela  fut  condamné  C7*  exécuté  comme 
Garnet. 

En  France,  fur  la  fin  de  l’année  precedente,  on 
avoit  découvert  la  trahifon  de  Jean  eP^la^on  de  Me- 
rargucs,  Gentilhomme  Provençal,  mais  originaire 
parfes  anceftres  du  Royaume  de  Naples,  d’où  le 
Roy  René  avoit  amené  fon  trifayeulen  Provence. 
La  reflemblance  de  fon  furnom  luy  avoit  donné  la 
vanité  de  croire  qu’il  eftoit  de  la  Maifon  d'^Arrapon 

6 fur  cela  il  s’eftoit  mis  dans  la  tefte  de  faire  grande 
fortune  du  cofté  d’Elpagne  : tellement  que  pour  la 
mériter  par  quelque  a&ion  fignalée , il  avoit  entre- 
pris d’introduire  les  Elpagnols  dans  Marfeille.  La 
charge  de  Procureur  Syndic  du  pars , & fes  grandes 
àlüancesdeparfafemme,  qui  touehoit  de  parenté 
le  Duc  de  Montpenfier  Scia  Maifon  de  Joyeufe,  le 
rendoient  fort  confiderable  i le  commandement  de 
deux  galeres  entretenues  pour  le  fervice  du  Roy  luy 
fembloit  faciliter  le  moyen  de  fe  rendre  maiftredu’ 
port  i 8c  la  charge  de  Viguier , qui  luy  eftoit  afleurée 
pour  l’année  qui  alloit  commencer  , luy  donnoit 
beaucoup  de  pouvoir  dans  la  ville.  Il  avoit  toute- 
fois fi  peu  d’inftruments  pour  un  fi  grand  deifein 
qu’il  le  communiqua  à un  forçat  d’une  de  fes  ga- 
leres qu’il  y vouloit  employer}  îefsrçat  le  décou- 
vrit au  Duc  de  Guifc,.  8c  le  Duc  de  Guife  en  écrivit 
en  Cour. 

Merargues  y eftant  allé  peu  après  pour  quelques 
affaires  de  la  Province,  la  Varcnne  eut  charge  de 
rcfpier,  8c  s’en  acquitta  fi  bien , qu’un  foirs’eftant 
glifle  dans  fon  logis,  avec  un  Prévoit,  illefurprit 
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qui  s’cntretenoit  de  fon  entreprife  avec  Bruncau 
Secrétaire  de  l’Ambaftàdeur  d’Efpagne.  Il  le  faifi- 
rent  de  l’un  8c  de  l’autre,  8c  les  fouillant,  ils  trou- 
vèrent un  écrit  fous  la  jartiere  dcBruneau  quidé- 
chifroit  tout  le  my  ftere.  Bruneau  fut  emprifonné  à 
la  Baftille , Merargues  au  Chaftelet , 8c  de  là  transfe-i 
té  à la  Conciergerie. 

L’Ambafladeur  d’Efpagne  mena  grand  bruit  de 
la  détention  de  fon  Secrétaire  : il  en  parla  comme 
d’une  injure  atroce  faite  à la  dignité  de  fon  Maiftre , 
à l’honneur  de  toutes  les  telles  couronnées , & à la 
feurcté  des  Ambalîadeurs.  Eftant  allé  trouver  le 
Roy  pour  le  luy  redemander , il  fut  d’aborcfalfez 
malreceu.  Il  haulfoit  tantoft  fa  parole,  commere- 
prefentant  un  grand  Monarques  tantoft  il  la  baillbit 
£c  filoit  plus  doux,  comme  fçaehant  bien  que  Ion 
Secrétaire  couroit  rifque  d’eftre  mis  àlaqueftion. 
Le  Roy , fans  trop  s’émouvoir , luy  reprefenta  quel 
eftoit  le  crime  de  fon  Secretaire;8c  que  c’eftoit  ceux 
qui  débauchoient  fes  fujets  pour  faire  des  trahifons 
contre  fon  Eftat,  qui  violoient  le  droit  des  gents, 
non  pas  luy  quinefaifoit  que  s’afleurer  d'un  hom- 
me qui  en  avoit  fi  viliblementabufé.  L’Ambaïïa- 
deur  n’ayant  pas  de  bonne  répliqué  à faire  fur  un  li 
jufte  reproche,  fejetta  fur  les  plaintes,  8c  en  fit  de 
grandes  de  ce  que  le  Roy  envoyoit  des  hommes  8c 
de  l’argentpourftmftenirles  Hollandois,  8c  de  ce 
qu’il  avoit  tenté  de  foûlever  les  Maurifques  en 
Efpagnei  dont  il  y avoit  preuve,  cedifoit-il,  dans 
les  confeflions  de  divers  criminels  qui  avoient  ellé 
fuppliciez  en  ce  païs-là. 

Pour  le  premier  poinct,  le  Roy  fit  la  mefmcré- 
ponfe  qu’il  avoit  faite  une  autre  foisfurlemefme 
fujet:  Pour  le  fécond,  il  dit  que  c’eftoit  un  artifice 
du  Confcil  d’Efpagne , qui  par  la  force  des  tortures 
avoit  arraché  cesiuppofitions  de  la  bouche  de  quel- 
ques 
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ques  malheureux,  julliciez  pour  d’autres  crimes 
ou  les  avoit  fait  glifler  dans  leurs  tellaments  de 
mort , afin  d’avoir  dequoy  récriminer  avec  quelque 
apparence.  Apres  diverfes  répliqués  de  part  & d’au- 
tre» le  Roy  alïeura  l’Ambalfadcur  qu’on  ne  feroit 
point  de  tort  à fon  Secrétaire  » 8c  qu’il  luy  en  voye- 
roit  tout  ce  qui  refulteroit  du  procès,  afin  deiça-» 
voir  s’il  le  vouloitavoiier  oignon. 

Durant  tout  ce  mois,  l’entretien  des  politiques- 
dans  les  conventions»  8c  le  fujet  de  leurs  écrits, 
fut  de  fçavoir  jufqu’à  quel  poinèl  l’on  devoit  eften- 
dre  h feureté  des  AmbalTadcurs  8c  de  leurs  gens  > 8c 
en  quel  cas  ils  pouvoient eftre  fournis  à la  jultice 
de  l’Eftat,  dans  lequel  ils  refidoient.  Cependant 
les  deux  prifonniers  furent  interrogez,  le  Secré- 
taire confeflatout,  8clorsqu’onl’cutentierement 
convaincu,  8c  tiré  de  luy  toutes  les  preuves qu’if 
falloit  pour  convaincre  Merargues,  le  Roy  def- 
fendit  au  Parlement  de  palier  outre  pour  fon  égard  , 
8c  peu  de  jours  après  le  renvoya  à PAmbafiâdeur^ 
avec  une  copie  du  procès.  Mais  quant  à Merar- 
gues, onlepoufla  à bout  > car  un  Arrclt  du  ityedu 
mois  luy  fit  trenchcr  la  telle  en  Grevé,  mettre 
fon  corps  en  quatre  quartiers  , qu’on  planta  aux 
quatre  principales  portes  de  Paris  , 8c  envoyer 
fa  telle  à Marfeille , pour  y eilre  aulli  mifefurune 
des  portes. 

Parmy  les  divertilfements  de  la  Cour,  à qui  la 
nailfance  d’une  l'cconde  fille  de  France  fournit  un 
nouveau  fujet  de  felle,  le  Roy  penfoit  ferieufement 
à remettre  le  Duc  de  Bouillon  dans  une  foumif- 
fion  entière  8c  non  conditionnée.  Il  y avoit  tan- 
tofl  quatre  ansqu’il  elloit  hors  du  Royaume , 8c  que 
par  les  apologies , par  fes  négociations , par  l’in- 
terceffion  de  divers  Princes  de  fa  Religion , il  con- 
telloit  avec  le  Roy , non  pas  de  fon  devoir,  qu’il 

difoit: 
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difoitcftretoutprefi:  de  rendre,  mais  de  Ton  inno- 
cence 8t  defon  honneur  qu’il  eftoit  obligé  de  main- 
tenir. En  effet,  on  ne  l’avoit  pu  convaincre  d’au- 
cune conjuration , non  pas  mefme  de  la  dernière, 
quoy  qu’on  euft  eu  fujet  de  le  foupçonner  de  tou- 
tes. Le  Roy  fçavoit  qu’il  avoit  bouche' les  oreille» 
auxinltantes  follicitations  d’Efpagne  : il  fe  fouve- 
noit  des  grands  fervices  qu’il  luy  avoit  rendus  dans 
fa  plus  prellante  necefïité , 8c  il  deliroit  encore  d’en 
tirer  de  tres-confiderables  à l’avenir  dans  le  choc 
qu’il  vouloit  donner  à la  Maifon  d’Auftriche. 
D’autre  codé , il  connoiffoit  bien , que  ce  Maref- 
chal,  tandis  qu’il  feroit  efloigné  de  la  Cour,  tien- 
droit  toujours  le  party  Huguenot  en  deffiancej  Et 
fl  y alloit defon  honneur  de  faire  voir  àtoutel’Eu- 
rope  qui  avoit  e(té  îmbûë  de  cette  affaire,  que  ce 
n’eftoit  pas  fans  juftice  qu’il  l’avoit  pouffé.  Or  le 

feul  moyen  de  fatisfaire  tout  enfemble  à fa  réputa- 
tion , 8c  de  contenter  fa  clemence , c’efloit  de  l’obli- 
ger à luy  venir  demander  pardon , 8c  à luy  remettre 
fa  place  de  Sedan  qu’il  vouloit  avoir  en  la  puifTan- 
ce,  du  moins  pour  quelques  jours,  afin  que  tout  le 
monde  vift  queceMarcfchaltenoitla  vie  3c  les  biens 
de  fa  bonté. 

LeMarefchals’eftoitenfinrefoludereconnoître  en  Fe- 
qu’il  avoit  failly  , il  nommoit  toutefois  fa  faute,  vricr» 
imprudence  £7“  précipitation , plùtojl  qu' infidélité  ,•  Et 
bien  qu’il  témoignait  un  defir  impatient  d’eftre 
auprès  du  Roy  , il  s’exeufoit  d’y  venir  , qu' au- 
paravant tous  les  nuages  £7"  les  brouillas  des  aimes  qu'on 
luy  avoit  impofez  , n'eujfent  efié  entièrement  d/JJi- 
pe%  , ejfant  aujji  honteux  au  Maijlre  de  fe  fervir 
d’un  firviteur  mal  marqué  , qu'au  fervitcur  de  n'avoir 
pas  gardé  la  fidélité  qui  eff  oit  due  à un  (i  grand  Monar- 
- que.  Il  n’apprehendoit  rien  de  mauvais  de  la 
part  du  Roy  , mais  feulement  des  confeils  de 

Sully  : 
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Sully  : car  comme  il  le  croyoit  fon  ennemy  capital» 
il  s’imaginoit  qu’il  perfuaderoit  au  Roy  de  retenir  ia 
place-,  8cquelcbien  apparent  de  PEftat  couvrirait 
-ce  manquement  de  parole. 

Celuy  que  nous  avons  jufquesicy  nommé  , 

fera  déformais  appelle  Duc  de  Sully , parce  qu’au 
commencement  de  cette  année  le  Roy  l’honora  du 
titre  de  Duc  8c  Pair , qu’il  attacha  à la  terre  de  Sully  , 
que  ce  Seigneur  avoit  acheptée  depuis  fa  faveur, 
■en  Fe-  Les  Lettres  en  furent  feellées  le  19e  de  Fevrfer,  8c 

vrier.  vérifiées  le  dernier  du  mois  au  Parlement  ; où  ce 

nouveau  Duc  alla  fe  taire  recevoir,  auffi-bicn  ac- 
compagné que  le  peut  eftre  celuy  qui  a les  finances 
Scia  faveur. 

«a  Mars.  L’affaire  en  efloit  à ce  poinét-îà,  que  le  Roy 
fe  voyant  entièrement  engagé  d’honneur  à avoir 
Sedan,  8c  le  Marefchal  opiniaftré  à ne  s’en  point 
defiaifir  , il  n’y  avoit  plus  que  la  Force  qui  pufl 
terminer  cette  affaire.  Dans  leConfoil,  Villeroy 
8c  Sully  étoient  de  differents  fentiments  fur  cette 
, entreprife  j Sully  portoit  ouvertement  le  Roy  à 
faire  le  voyage  de  Sedan  ; Villeroy  s’efforçoit  de 
l’empefcher,  mais  par  des  moyens  couverts:  Pour 
cela  il  tafehoit  d’en  faire  paroiflrc  les  diflîcultez 
fort  grandes,  les  faites  encore  plus,  la  place  im- 
prenable, les  intelligences  du  Marefchal  au  de- 
dans 8c  au  dehors  du  Royaume  tres-dangereufes: 
il  reprefentoit  que  tout  le  party  Huguenot  efloit 

Îjreft  à s’ébranler  , toute  l’Allemagne  à prendre 
es  armes,  toute  l’Angleterre  à paffer  la  mer  pour 
ïa  fouftenir,  qu’il  avoit  de  grandes  levées  en  Suifle 
8c  au  Païs-bas  qui  marcheraient  au  premier  coup  de 
tambour. 

Mais  le  Roy  méprifa  ces  apparences  comme  de 
Tains  fantofmes  , 8c  quand  mefme  c’euft  efté  de 
Teriübles  corps,  il  çuft  falu  qu’il  fe  fuit  hafte  de  les 

pne- 
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prévenir.  Quand  il  fut  à Donchery  quiçft  à une  en  Avril, 
lieue  de  Sedan , avec  fes  troupes,  8c  qu’il  eut  luy - 
même  reconnu  la place,  le  Marefchal  qui  avoit  tou- 
jours entretenu  la  négociation,  demanda  à conférer 
avec  Villeroy , avant  que  Sully  fui!  arrivé.  Ce  n’a- 
voit  jamais  efté  fon  deiïein  d’en  venir  aux  armes 
contre  £on  Roy , mais  de  jouer  d’eforit,  8c  de  re- 
tarder fon  voyage  par  les  craintes  de  diverfes  chofes 
qu’il  ne  voulait  ny  ne  pouvoit  faire.  D’autre  codé 
Villeroy  avoit  toute  l’affeétion  pofiible  pour  con- 
clure le  traité , afin  de  ravir  à Sully  l’honneur  de 
cette  expédition. 

Ainfi  désla  fécondé  conférence  qu’il  eut  avec  le 
Marefchal,  il  le  fit  demeurer  d’accord , DeremettreU 
place  au  Roy , & de  confentir  qu'il  y tinfl  un  Gouver- 
neur, C7  une  garnifon  quatre  ans  durant:  De  fon  coflé  le 
Roy  luy  pardonnoit  entièrement , & fans  referve , tout  ce 
qu'ilpourroit  jamais  avoir  dit  8c  fait,  dont  il  luy  fit  ex- 
pédier des  Lettres  d’abolition,  O"  les  envoya  au  Parlement 
pour  les  vérifier , le  diff  enfant  d'y  comparoiflre  enperfonne , 

C7“  des  autres  formes  accoutumées. 

Le  lendemain  Samedy  dernier  jour  d’ Avril,  le 
Marefchal  s’alïeurant  fur  le  crédit  de  Villeroy,  8c  fur 
la  proteâion  de  la  Rcyne  qui  defiroit  s’acquérir  un  . 
Seigneur  fi  habile  8c  fi  puifiant,,  vint  à Donchery 
trouver  le  Roy  à fon  lever , luy  demanda  pardon , & 
luy  preftade  nouveau  le  ferment  de  fidelité.  Le  Jeu- 
dy  enfuivant,  le  Courrier  ayant  rapporté  de  Paris 
les  Lettres  d’abolition  vérifiées  au  Parleqient , le 
Roy  fit  fon  entrée  à Sedan , 8c  y eftâblit  Netancourt 
Gouverneur.  Cela  faitil  reprit  le  chemin  de  Paris, 
où  il  voulut  eftre  receu  comme  triomphant , au 
bruit  de  toute  l’artillerie  de  l’Arfenal.  Le  Marefchal 
de  Bouillon  s’y  rendit  peu  de  temps  après  » 8c  on  fut 
fortétonnédele  voir  dés  le  premier  jour  auflî  avant 
dans  les  bonnes  grâces  £c  mêpae  dans  les  plus  fami- 
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liers  entretiens  du  Roy , qu’il  avoit  efté  avant  Ton 
. efloigncment. 

c ytu  temps-que  le  Roy  alloit  à Sedan , les  plus  furieux 
vents,  dont  on  eufl  jamais  ouï  parler,  agitèrent  l'air  CT 
les  mers,  non  feulement  dans  la  France , mais  encore  dan  t 
l ^Angleterre , les  Païs-bas,  C7*  f (Allemagne  ; <A  la 
campagne  ils  faifoient  reculer  les  hommes  de  pied , CT*  les 
chevaux  mefmes , les  renverf oient  fouvent  par  terre  ; arrê- 
taient les  chariot  s,  dcracinoientles  plus  grands  arbres , ab- 
batoient  les  tours,  les  couvertures,  & les  murailles  qui 
écraferent  grand  nombre  de  perfonnes  fous  leurs  ruines • 
cA  Paris,  tant  que  cette  tempejle  dura,  f avoir  le  Samc- 
dy  de  Pafques , le  Dimanche,  CT*  le  Lundy , les  tuiles , 
les  plafbrats  des  cheminées , les  chevrons  mefmes  valoient 
dans  les  rués  , CT*  tuerent  ou  ejiropierent  plus  de  foixante 
CT*  dix  perfonnes.  Il  (èmblpU  qiie  cette  tempefie  aeufl  ar- 
racher la  terre  de  fès  fondemens , CT*  enlever  la  mer  hors 

enjuia.  de  fon  lit  naturel,  pour  faire  un  fécond  deluge,  apres  avoir 
fait  une  quantité  ineflimable  de  naufrages , mefme  dans  lei 
ports. 

en  Avril.  Au  mois  de  Juin , comme  le  Roy  vcnoit  de  Saint 
Germain  à Paris , dans  fon  carotte  , où  eftoient 
avec  luy  la  Reyne  là  femme,  la  Princelîe  de  Con- 
ty , le  Duc  de  Montpenfier,  8c  le  Duc  de  Vandofme, 
fc  qu’il  vouloit  patter  la  Seine  au  port  de  Nully , un 
de  fes  chevaux  au  lieu  d’entrer  dans  le  bac  ( car 
alors  il  n’y  avoit  point  encore  de  pont)  s’écarta 
dans  l’eau,  & y entraifna  le  carofle  dans  un  endroit 
attez  profond.  Les  Gentils-hom  mes  qui  lùivoient 
à cheval , fc  jetterent  aufli-toft  dans  la  rivière 
& fauverent  heureufement  le  Roy  , puis  toutes 
les  autres  perfonnes.  La  Rey  ne  fut  le  plus  en  dan- 
ger , la  Chafteigneraye  la  retira  , 8c  pour  ce  bon 
Service  mérita  d’eftre  Capitaine  de  fes  Gardes, 
■quelque  temps  apres.  La  Marquifede  Verneuïl, 
à fon  ordinaire,  égaya  malicicuiémcnt  ion  efprit 
: fur 
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fhr  cette  aventure , 8c  dit  au  Roy,  que  fi  elle  eullellé 
là  elle  eu  11  crié,  UB^eyneboii;  cequir’allumaleref- 
fentiment  de  la  Reine,  8c  caula  de  nouvelles  pico- 
teries. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  avoit  donné  les 
Comtez  d’Auvergne  8c  de  Lauraguais  à Charles  fils 
naturel  de  fon  fils  le  Roy  Charles  IX.  La  Reine 
Marguerite  pretendoit  qu’elle  ne  l’avoit  pû  faire , a 
caufe  que  par  le  Contrat  de  mariage  avec  Henry 
1 1.  ces  terres  avoientefté  fubftituées  aux  enfans  qm 
en  naiftroient,  defquels  il  n’efioit  relié  qu’elle.  Tel- 
lementque  profitant  de  la  difgrace  de  Charles,  elle 
luy  avoit  mû  procès  pour  les  retirer  > 8cdesjacinq 
ans  auparavant  le  Parlement  de  Toulouze  avoit 
prononcé  en  fa  faveur  pour  le  Comté  de  Lau- 
raguais. Ce  favorable  préjugé,  8c  la  conjonéture 
du  temps  la  portèrent  à intenter  la  mefme  a&ion  au 
Parlement  de  Parispour  la  Comté  d’Auvergne,  8c 
elle  y eut  un  pareil  luccés  : car  il  la  lui  adjugea  aulïi 
par  Arreft  donné  au  mois  de  Mars.  Auffi-toft  elle  en  Mars.' 
fit  prefent  de  ces  terres  au  Daufin,  par  donation 
entre  vifs , à la  charge  qu’elles  feroient  unies  à la 
Couronne,  8c  n’en  pourroient  jamais  eftre  aliénées  ; 
mais  elle  s’en  referva  l’ufufruit  que  le  Roy  racheta 
par  une  grande  penfion. 

La  Cour  eftant  en  plein  repos  célébra  le  B aptef- 
me  cérémonial  du  Daufin  , 8c  des  deux  filles  de 
France  : car  pour  le  Baptefme  effentiel  il  s’eftoit 
fait  incontinent  après  leur  naiflance.  On  avoit  dre£> 
fé  de  magnifiques  apprefts  au  Louvre  pour  cette  ce- 
remonie, mais  la  pelle  qui  fe  prit  à Paris  fur  la  fin 
du  mois  de  Juin,  8c  s’accrut  fort  en  Juillet  8c  en 
Aoufl,  obligea  le  Roy  delà  transférer  à Fontaine- 
bleau. Elle  s’y  fit  donc  le  jour  de  &inte  Croix,  dans 
le  cœur  de  l’Ovale  , autour  de  laquelle  on  drefla  un 
amphithéâtre,  parce  qu’il  ne  fc  trouva  point  de  fallc 
jPtfrt.  III,  " P p allez 
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aflez  grand  dans  le  Chafteau  pour  étaler  toute  cette 
pompe.Le  Cardinal  de  Gondy  en  fut  le  Miniilre;on 
•commença  par  la  fécondé  fille , qui  eiloit  la  plus  jeu- 
ne des  trois  enfants.  Elle  fut  nommée  Catherine,  2c 
eut  pour  Parrain  le  Duc  de  Lorraine , 2c  pour  Mar- 
raine la  Duchefie  de  Tofcane  qui  eftoit  reprefentec 
par  Dom  Jean  de  Medicis.  La  fille  aifnée  n’eut  point 
de  Parrain , mais  feulement  une  Marraine  qui  eltoit 
l’ArChiduchefie  Ifabelle  Claire  Eugénie  : Madame 
d’Angoulefme  la  reprefentoit , & donna  à l’enfant 
le  nom  d’Elizabeth.  AuBaptefme  duDaufin  , le 
Cardinal  de  Joyeufe  tint  lieu  de  Parrain  pour  le  Pa- 
pe Paul  V.  qui  à cét  effet  l’avoit  déclaré  Légat  en 
France  durant  trois  mois.  La  Duchefie  de  Mantoue , 
fœurdelaReine,  fut  la  Marraine.  Comme  on  l’a- 
voit priée  de  venir  exprès  en  France , la  Reine  déli- 
ra qu’elle  euft  rang  devant  les  PrincefTes  du  Sang  i 
Nouveauté  qui  ne  plût  guere  aux  François,  ny  au 
Roy  mefme. 

Le  jour  qui  précéda  celuy  de  cette  ceremonie,  on 
vit  une  lumière  fortant  du  codé  d’Occident , qui 
s’épandant  peu  à peu , jettoit  comme  de  longues  fu- 
fées,  quis’élançoientversleMidy , 5c  vers  l’Orient 
avec  une  vitefle  admirable.  Après  ces  brandons  qui 
durèrent  prés  d’un  quart  d’heure  , parurent  plu- 
fieurs  chariots  de  feu  qui  fembloientfe  choquer  les 
uns  les  autres  , 5c  où  l’on  s’imaginoit  voir  quel- 
que apparence  de  lances,  depicques,  8c  de  bras  qui 
les  dardoient.Ce  fpedacle  ne  finit  que  fur  la  minuit, 
& par  une  claire  lumière  qui  fit  briller  tout  le  Ciel, 
puis  s’elteignit  infenfiblement  dans  demie  heure; 
Mais  deux  jours  après,  à pareille  heure  que  la  pre- 
mière fois,  il  s’alluma  tout  d’un  coup  une  grande 
clarté  dans  l’air , du  cofte  de  l’Occident , comme 
pour  éclairer  la  Scene , 2c  donner  aux  fpe&ateurs  le 
plaifir  d’un  combat , dont  les  Démons  de  l’air , s’il  le 
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faut  croire , vouloient  regaler  la  Cour , 8c  renchérir 
fur  fes  réjouïflances.  Car  on  vit  comme  des  trou* 
pesde  cavalerie  & d’infanterie  fe  choquer  avecim- 
petuofité } les  uns  tomboient  de  deiïus  leurs  che- 
vaux , les  autres  les  fouloient  aux  pieds  : quelques- 
uns  fe  tiraient  des  coups  de  moufquet&depifto- 
let , dont  on  voyoit  le  feu  6c  la  fumée , il  n’y  man- 
quoit  que  le  fon , d’autres  fe  prenoient  au  corps , 6c 
ne  fe  quittoient  point  que  l’un  n’euft  mis  l’autre 
fous  lui.  Cette  bataille  imaginaire  dura  une  bonne 
heure,  puis  difparut  en  un  moment. 

Dans  l’abolition  generale  que  les  Financiers  a- 
voient  efté  contraints  d’acheter  pour  fe  délivrer  des 
pourfoites  de  la  Chambre  Roy  ale,  le  crime  de  faux 
en  avoit  efté  excepté,  comme  il  le  doittousjours 
eftre. . Quelques  donneurs  d’avis , gens  fans  feu  ny 
lieu , 8c  averez  eux-mefmes  pour  fauffaires,  s’imagi- 
nèrent que  cette  referve  leur  ferviroit  à les  intimi- 
der 8c  les  forcer  à redimer  les  dénonciations  qu’ils 
pou  voient  faire  contre  eux.  Ils  leur  tafterent  le  poux 
plufieurs  fois  pour  eflay  er  d’en  tirer  quelque  chofe , 
mais  ils  fe  trompoient  fort  ; ces  gens  qui  prennent 
leur  plus  grand  plaifir  à arracher  la  peau  de  tout  le 
monde , craignent  plus  que  la  mort  de  perdre  feule- 
ment un  poil  de  leur  robe.  Comme  ils  virent  donc 
* qu’ils  fe  moquoient  de  leurs  menaces , ils  infifterent 
fi  fortement  auprès  du  Roy ,6c  lui  firent  efperer  tant 
de  montagnes  d’or  de  cette  nouvelle  recherche, 
qu’il  eftablitune  Chambre  de  Juftice  pour  faire  le 
procès  à ceux  qui  feraient  accufez  du  crime  de  faux. 

Cette  Chambre,afin  de  donner  delà  terreur, com- 
mença par  de  feveres  Jugements  qui  remplirent  les 
logis  de  garnifbns , les  places  publiques  de  potences 
6c  d’effigies,  8c  les  païs eftrangers  de  gens  qui  fe 
banniffoient  eux-mefmes  ; mais  les  plus  coupables 
aiant  de  bonne  heure  gagné  le  haut»  8c  emporté  a- 
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vec  eux  de  quoy  lailfer  pafler  le  torrent  parlemen- 
taient feurement  des  lieux  de  leur  retraite:  8c  cm- 
ployoient  une  partie  de  leurs  vols  à le  faire  des  pro- 
tecteurs 8c  des  amis  j lefquclspar  divers  moyens  ra- 
_ lentilToiem  les  pourfuites  , 8c  les  tiroient  en  lon- 
gueur , fçaehant  bien  que  le  Roy  s’ennuy  oit  8c  le  re- 
butoir  ailement  à la  rencontre  de  pareilles  difficui- 
tez.  Cela  arriva  en  effet,  8c  lors  qu’on  vit  qu’il  fe 
plaignoit  du  peu  de  fruit  de  cette  recherche , la  Rei- 
ne Mere  implora  fa  mifericorde  pour  ces  malheu- 
reux, 8c  au  mefme  temps  ils  firent  des  offres  pour  Ce 
racheter,  8c  les  portèrent  jufques  à fix  cents  mille  é- 
cus.Lcs  plus  riches  en  firent  les  avances, mais  ils  s’en 
rembourierent  au  double  par  les  taxes  que  la  Cham- 
bre leur  adjugea  fur  les  plus  petits  qui  n’avoient  fait 
que  grapiller  j Tellement  que  les  gens  dç  bien 
eftoient  d’avis  que  l’on  reprefïàfl  ces  grofles  épon- 
ges, 8c  que  l’on  taxaft  une  fécondé  fois  les  Taxeurs. 
en  De-  Avant  que  l’année  finifl  on  accomplit  Je  maria- 
csmbre.  ge  d’Eleonor  feeur  du  jeune  Prince  de  Condé,  avec 
Philippe  fils  aifné  de  Guillaume  Prince  d’Orange 
8c  Comte  de  Naflàu.  Il  avoit  efté  envoyé  prifonnier 
enEfpagne  par  leDucd’Albe  l’an  iy68.8c  y ayant 
demeuré  plulieurs  années , avoit  recouvré  fa  libfrté 
en  renonçant  à la  Religion  Proteftante.  Cependant 
Plaçons , Gentilhomme  Huguenot , s’eftoit  emparé 
du  Gouvernement  d’Orange , à deflein,drlbit-il , de 
le  lu  y garder;  8c  en  effet,  l’an  1^99.  fçaehant  qu’il 
çfloit  à Genes  avec  l’Archiduc  Albert  , 8cla  nouvel- 
le Reine  d’Efpagne , il  avoit  eff  é luy  porter  les  clefs 
de  la  Place , 8c  le  convier  d’en  venir  prendre  poflef- 
fion , commell  fit  > Et  neantmoins  il  ne  luy  en  avoit 
point  laiffé  l’entiere  difpofition,  decrainte,  difoit-il, 
que  ce  Prince  eftant  Catholique  ne  maltraitait  les 
habitans  qui  ne  l'eftoient  pas.  Or  le  Roy , en  faveur 
du  mariage  de  ce  Prince  avec  Eleonor , contraignit 
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Biacons  de  lui  remettre  cette  Principauté , 8c  mef- 
me  il  en  confirma  l’indépendance  par  des  Lettres 
fort  expreifcs. 

Nous  avons  peu  de  chofes  à recueillir  en  cette  iCoji 
année  1607.  fi  peut-eftre  quelqu’un  ne  defire  qu’on . 
lui  marque,  que  le  Roy  fuivoitfcsplaifirs ordinai- 
res, l’amour,  lejeugclachaflciQu’ilavoitdefoisà 
autre  des  accès  de  goûte , 8c  qu’il  ht  diette  comme 
il  avoit  accouftumé  de  faire  tous  les  ans. 

Qifà  la  priere  du  Pape  il  envoya  fon  Ordre  du 
faint  Efprit  à Alincourt  fon  Ambafiadeur  à Rome , 
pour  le  donner  avec  toute  la  folemnité  poflibleau 
DucSforce , 8c  au  Duc  de  faint  Gemini  de  la  Mai- 
fon  desürfins,  les  difpenfant  de  faire  leurs  preu- 
ves de  Noblefle,  comme  le  Pape  l’av oit  difpenfé  du 
Statut  de  cét  Ordre , qui  deffend  de  le  conférer  à des 
Eftrangers. 

Qu’il  lui  nafquit  un  fécond  fils  le  1 6.  d’ Avril , le- 
quel porta  le  titre  de  Ducd’Orleans,  8c  mourut 
quatre  ans  après  avant  les  ceremonies  du  Baptefme. 

Qifau  mois  de  May , comme  il  eftoit  à F ontaine- 
bleau  , un  Chaoux  lui  apporta  un  compliment  8c  en  May* 
dçs  lettres  de  la  part  du  Grand  Seigneur  Mahomet. 

Qu’au  mois  de  juillet  il  réunit  tout  fon  Domai- 
ne particulier  à la  Couronne  de  France. 

Que  le  16.  de  Septembre , il  fe  vit  une  Comete , 
dontla  longue  8c  large  queuës’eftendoitàl’oppo- 
fite  du  Soleil , 8c  qui  eftoit  de  la  grandeur  de  Jupi- 
ter , 5c  de  la  couleur  de  Saturne.  Son  mouvement 
d’abord  fut  fi  vifte , qu’en  ces  premiers  jours,  dans 
fon  propre  cercle  qui  eftoit  tres-grapd , elle  parcou- 
rut neuf  degrez  8c  davantage  : cette  vitefle  dimi- 
nuant de  jour  en  jour  avec  fa  grandeur, on  cefla  dé  la 
voirà  la  fin  d’Odobre. 

Que  le  Grand  Maiftrc  de  Malthe  envoya  un  os 
du  pied  de  fainte  Euphemie,  Vierge  8c  Martyre, 
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aux  Po&eurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  qui  Pont 
choifie  autrefois  pour  Patrone  ; & que  l’Univerfité 
en  corps  fut  au  Temple,  où  eftoit  logé  l’Ambafla- 
deur  de  l’Ordre , quérir  cefacré  trefor. 

Qu’au  fujet  d’un  nommé  la  Motthe,  qui  eftoit 
acculé  d’avoir  aflïfté  à l’aflaflinat  de  François  de 
Montmorency  Halot , commis  par  le  Marquis  d’Al- 
legre  à Vernon  Pan  ifpj.  & lequel  avoit  obtenu 
Lettres  d’abolition  du  Roy,  & pour  plus  grande  feu- 
reté  avoit  levé  la  Fierte  S.  Romain  dansRoüen,ilfut 
fort  difputé  au  Grand  Confeil  lur  ce  privilège , par 
des  Avocats  du  Parlement , qui  à dire  le  vray , n’é- 
toient  guere  fçavants  dans  l’antiquité  de  noftre  Hi- 
ftoire.  Le  Grand  Confeil  donna  aéte  aux  Gens  du 
Roy  de  l’oppofition  qu’ils  formèrent  à l’execution 
de  ce  privilège  : Et  depuis  par  un  Arreft  du  16.  Mars 
1 608,  aiant  quelque  égard  aux  Lettre^d’abolition  , 
bannit  l’accule  pour  neuf  ans  de  la  fuite  de  la  Cour , - 
8c  de  la  Normandie  & Picardie,  & le  condamna  à 
quelques  réparations  8c  à quelques  amendes.  Le 
Roy  apporta  cette  modification  au  Privilège  delà 
Fierte,  Que  celui  que  le  Chapitre  auroit  nommé 

{>our  la  lever , feroit  tenu  de  prendre  Lettres  d’abo- 
ition  au  grand  Seau , afin  que  cette  grâce  vinft  du 
pouvoir  du  Prince,  8c  fuft  daps  l’ordre  judiciaire. 

Nous  paflerons  ces  chofes , & autres  femblables , 
pour  remarquer  au  dehors  deux  affaires  tres-im- 
portantes,  ou  l’autorité  8c  la  prudence  du  Roy  eu- 
rent la  plus  grande  parti  je  veux  dire  le  différend 
d’entre  le  Pape,  8c  la  Seigneurie  deVenife,  8c la 
Trêve  d’entre  les  Efpa^nols,  8c  les  EftatsdesPro- 
vinces-unies.  Quant  a la  première,  le  Sainft  Pere  fè 
plaignait  'de  ce  que  la  Seigneurie  avoit  fait  mourir  un 
certain  Chanoine  convaincu  d’avoir  forcé  une  flic  de 
onze  ans , & puis  de  l’avoir  égorgée  : De  ce  qu'elle  de - 
tenoit  prijonniers  deux  autres J Eccfefafiques  , Ra- 
voir. 
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voir  un  Chanoine,  C Tun^bbé;  le  premier,  pour  avoir 
inchioftré , c’efl  à dire , noircy  d’ancre  la  porte  de  la 

maifôn  d'une  penne  parente  ( ce  qui  efl  une  injure  atroce  en 
ce  païs-là  ) à caufê  qu’elle  avoit  refufe  d' adhérer  à f es  in- 
fâmes defirs  : Le  fécond,  parce qu’ il ejloit accu fé aincefle 
avec  fa  propre  feeur. , d’affafjinats , d' empoi [ornements , de 
vols  fur  les  grands  chemins,  de  magie,  CT  de  palpeurs  autres 
crimes. 

Il  s’offenfoit  encore  plus  de  trois  ou  quatre  Decrets 

?u’ elle  avoit  faits  contre  l’honneur  CT  la  liberté  de 
Eghfe.  Par  un  de  1 6 01.  elle  avoit  exclu  les  Sei- 
gneurs Eçflepajliques  , fous  quelque  titre , ou  prétex- 
te que  ce  fuft , du  droit  de  la  Prelation  emphyteuts - 
que.  Par  un  fécond  de  tan  1603.  elle  avoit  deffendut 
ae  baflir aucune  Eghfe , Couvent,  ny  Hofpital,  fans  la 
permijjion  du  Sénat  , à peine  pour  les  contrevenants 
de  bannifjèmertt  , CT  de  confifcation  du  fonds  CT  de 
V édifice.  Par  un  troifiégie  de  tan  1 60p.  elle  avoit 
eflendu  a toutes  les  Villes  CT  terres  de  fon  obeifjânce 
celuy  quelle  avoit  fait  dés  fan  36.  pour  la  Ville  de 
JVenife  ; Sçavoir , Qu’il  ne  fuft  permis  à aucun  Eccle- 
(iafiique  de  laiffer  , donner  ou  engager  aucuns  biens 
à i’EgUjè  , CT  que  s’il  fe  trouvoit  qu’elle  en  tojfedafl 
quelques-uns  de  cette  forte  , qu’ils  fuffent  diflraits , 

& le  prix  rendu  à qui  il  appartiendrait.  quoy  fut 
- ajouflé  , Que  déformais  on  ne  pufl  donner  aucun  bien’ 
fonds  aux  Ecclepajliques  , ny  aux  Religieux  , fans  le 
confentement  du  Sénat  , qui  le  permettrait  avec  con- 
noijfance  de  caufe  , CT  en  gardant  les  mefmes  folem- 
niteK  qui  s’objerventrpour  l’alienation  du  domaine  pu- 
blia. 

Les  deux  premiers  Decrets  s’efloient  faits  du  temps  160/. 
de  Clement  VI 1 1.  le  troifiéme  avoit  eflé  renouvelle 
durant  la  vacance  du  Saintl  Siégé.  Paul  V.  déclara 
à t Ldmbaffaieur  de  la  Seigneurie , fiîfjl  vouloit  que  ce 
dernier  fujt  aboly  ; l' f^imbâffadeur  en  ayant  écrit  au 
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Sénat , rapporta  pour  réponfe  à fa  Sainteté,  J£ue  ce  Dé- 
cret ne  contenoit  rien  ae  contraire  a la  liberté  Eccle- 
fiaflique  ; Qu’il  ne  regardait  que  les  feculiers  , fur 
Icjquels  la  République  avoit  fouveraine  puiffance  ; 
Çkfil  n’ejioit  pas  jufle  que  les  biens  fonds  qui  nour- 
riffoient  les  fujets  de  PEflat , CF  en  portoient  les  char- 
ges , iombqffent  en  main  morte  ; CF  que  le  Sénat  na- 
voit  rien  ordonné  en  cela  que  ce  que  les  Empereurs  Va. - 
lentinian  , CF  Charlemagne  , les  Roy5  de  France , de- 
puis faint  Louis  jufqu’a  Henry  III , Edouard  III. 
Roy  d’Angleterre,  P Empereur  Charles  V CF  plufieurs 
autres  Princes  tres-Chrefliens  avoient  ordonné  en  4e  pareilles 
matières . 

Mais  le  Pape  bien  loin  de  fe  payer  de  ces  rai  fins, 
leur  demanda  ae  plus  , qu’ils  eujfent  à luy  remettre 
Jes  prifonniers  : CF  envoya  deux  Brefs  à fon  Nonce  » 
pour  Marin  GrimaniDuc  de  la  Seigneurie , qui  luy  or- 
donnaient de  faire  l’un  O"  l’autre , fous  peine  d'excommu- 
nication , CF  d'interdit.  Quand  ces  Brefs  arrivèrent  à 
Venife,  le  Duc  efloit  à l’agonie , ainfi  on  en  différa  Pou- 
verture  jufqu’à  l’efeclion  d'un  nouveau , qui  fut  Leo- 
nard Donati.  Sous  P autorité  de  celuy-cy  , le  Sénat  fit 
réponfe  au  P ap e ; Qu’il  ne  voyoit  rien  dansfonDe- 
crct,  nydans  fa  conduite  qui  bleiîaftlerefpeéldu 
au  S.  Siégé,  &qui  ne  fuft  des  droits  de  fa  fouverai- 
neté  fur  le  temporel.  Au  mefme  temps  il  nomma  Duodi 
Ambaffadeur  extraordinaire,  pour  aller  rendre  rai  fon  de 
fes faits  au  faint  Pere. 

Cependant , celuy  de  France  , qui  efloit  Frefne-Ca - 
naye  , CF  le  Cardinal  Delfin  , agiffoient  de  toute 
leur  adreffe  pour  adoucir  P indignation  du  Saint  Pere; 
mats  d'un  coflé  , les  Cardinaux  de  la  faSllon  Effa- 
gnole , CP  de  l'autre  PAmbaffadeur  du  Roy  Catho- 
lique, c’ efloit  Ferdinand  Paceco  Duc  d'Afialone , luy 
envoient  le  courage  , CP  Péchauffoient  par  de  ffecieux 
motifs  de  religion  (7  d’honneur.  Les  Cardinaux  le 
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fai  [oient  ainp pour  jetter  ce  bon  homme  daus  un  emba- 
ym  , efperant  que  le  chagrin  d’une  fi  jacheufè  affai- 
re, abrégerait  fes  jours.  Pour  le  Duc  a'^Jfcalone , il 
cherchait  à (e  venger  de  quelque  reffentiment  qu’il  avoit 
contre  les  Vénitiens  , CP  penfoit  par  là  donner  ma- 
tière au  Roy  /on  Maiffre  de  [gnaler  fa  puiffance  en  Ita* 
lie. 

V Cdmbaffadeur  extraordinaire  de  la  Seigneurie  e- 
jlant  venu  un  peu  tard  , trouva  les  chojes  échauffées  : 

CP  non  obflant  tous  les  devoirs  qu’il  put  rendre  aux 
Cardinaux  , CP  toutes  les  raifons  qu'il  feeui  apporter  , 
il  vit,  quelque  temps  après ff avoir  le  17.  d’avril,  une 
Bulle  affichée  dans  les  places  publiques  de  Rome,  qui 
déclarait  que  le  Due , CP  le  Sénat,  aVoient pour  leurs 
entreprifes  contre  l’autotité  du  faint  Siégé  , les  droits 
de  i'E?Hfe  , CP  les  privilèges  des  Ecclefiafliques  , en- 4, 
couru  les  Cenfures  portées  par  les  [oints  Canons  , par 
les  Conciles , CP  par  les  Confiitutions  des  Papes  ; leur 
ordonnoit  de  remettre  les  prifonniers  entre  les  mains 
de  [on  Nonce  , declaroit  leurs  Decrets  nuis  & invali- 
des , leur  enjoignoit  de  les  révoquer  , de  les  rayer  CP 
biffer  de  leurs  Archives  CP  Jc(egitres , CP  de  faire  pu- 
blier par  toutes  leurs  terres  , qu’ils  les  aVoient  abolis , 

CP  ce  dans  vingt -quatre  jours  qu’il  leur  accordait: 
pour  tout  delay . tsi  faute  d’obeyr , il  les  declaroit  ex- 

communicx  eux , leurs  fauteurs  } confulteurs,  CP  adhé- 
rants ; Et  p après  les  vingt-quatre  jours  prefx  ilt 
fbujlenoient  /’ excommunication  d'un  ejprit  endurcy  ,. 

H aggravoit  la  Sentence  , CP  foumeitoit  la  Cité  CP 
l'EJtat  de  Venife  à Pinterdit , Cela  fut  caufè  que 

Duodi  Je  retira  [ans  prendre  congé  du  Pape  , CP  qu’il 
emmena  avec  luy  Nani  t^mbafadeur  ordinaire  de  la- 
Seigneurie. 

Cette  Bulle  fulminante  fut  envoyée  à tous  les  E- en  Mày  y 
vefques  des  terres  de  la  Seigneurie  pour  la  publier  : le  & iüt~ 
nombre  de  ceux  qui  obeyrent  fut  le  plus  petit  r le  Sc- 
7.  , Pp  5 nul 
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mt  y avoit  donné  fi  bon  ordre , que  ce  grand  coup  de 
foudre  ne  mit  le  feu  nulle  part } le  Service  divin  Je  fit 
iousjours  dans  FEglife  à portes  ouvertes , CT  i'admini- 
flration  des  Sacrements  continua  à l’ordinaire.  Tous 
les  anciens  Ordres  Religieux  n’en  branflerent  pas  , 
mais  prefquc  tous  les  nouveaux  [or tirent  des  terres  de 
la  Seigneurie  , particulièrement  les  Capucins  , CT  les 
Je  frites,  tous  deux  fort  attachez  au  Saint  Pere:  ceux - 
cy  d’ailleurs  ayant  à démefler  devant  luy  cette  gran- 
de affaire  de  la  Grâce , avec  les  Dominicains  ; dans  la- 
quelle il  n'y  allait  pas  de  moins , s'ils  la  perdoient , que 
aejlre  notez  de  témérité  CT  d’erreur, 
en  Juin , Tandis  que  les  deux  partis  penfeient  à armer  , Purs 
Juillet,  & pour  attaquer  , CT  P autre  pour  fe  deffendre- , leurs- 
fuivans*  gens  de  /ettres  commencèrent  la  guerre  par  divers 
décrits  qu’ils  mirent  en  campagne.  Les  plus  fignalcz 
qui  parurent  Jur  les  rangs  pour  la  République  , Jurent 
Pol  Soave  Religieux  des  Servi  te  s , (on  le  nomme  vul- 
gairement Fr  a Paolo  ) Jean  Marfite  Neapolitain  , Do- 
aeurenThcologie , CT  Fulgence  confrère  de  Pol  Soa- 
ve: à l'oppofiie  le  Cardinal  Bellarmin , CT  le  Cardi- 
nal Baronius  fe  montrèrent  les  plus  ardents  deffen- 
feursdu  Saint  Pere.  cyprès  que  ceux-là  curent  donné 
les  plus  grands  coups , une  multitude  conftfe  de  moin- 
dres écrivains  s’ejlocaderent  à tort  CT  à travers  ; les 
plus  petits  Junfconfultes , CT  Canonifles  Je  méfiant 
félon  le  party  qu’ils  fbuflenoient , de  rejhaindre  ou 
d’effendre  l'autorité  du  Pape  au  deffus  ou  au  deffous 
du  Concile,  CT  des  Canons  j CT  de  difeourir  du  pouvoir 
des  Princes , CT  des  bornes  de  leur  domination. 

Il  efloit  à craindre  qu’il  n’y  eujl  un  bien  plus  dan- 
gereux choc  ; It  Pape  affembloit  Jes  troupes  dans  la 
Duché  de  Spolete  , CT  en  avoit  donné  le  commande- 
ment general  à Rainuce  Farnefe  , Duc  de  Parme.  Il 
fi  promettait  bien  de  faire  valoir  Jes  Cenfures  par  la 
force  des  armes;  CT  d’abord,  ne  rejpiroit  que  combats 
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& prifis  de  places  ; mais  c’efloit  ardeur  de  vieillard , elle 
Je  ralentit  aujji-tojl  qu'il  eut  fenty  le  faix  delà  dépenfe,  les 
foucis  de  la  conduite  d'une  ft  grande  affaire , CF  l'embarras 
où  il  s'étoit  jetté. 

Les  deux  plus  puiffants  Roy  s de  la  Chreflicnté  , ce - 
luy  de  France  , Ô4  celuy  d’Effagne  , luy  offroient  à 
Penvy  leurs  forces  , mais  il  voyoit  bien  qu’au  mefme 
temps  ils  fe  ménageoient  avec  les  Vénitiens  , & qu’ils 

ne  vifoient  qu'a  faire  un  accommodement  , O4  a s’en 
attribuer  le  gré  O4  la  gloire.  L’ESfiagnol  luy  avoit 
écrit  une  lettre  tres-obligeante  , O4  envoyé  François 
de  Caflro  ^ imbaffadeur  extraordinaire  à Venife.  Le 
Roy  de  France  agiffoit  aufji  envers  fa  SainÉleté  par 
f_Alincour  (on  imbaffadeur  ordinaire  ; O4  fur  la  fin 
de  l'année  il  fit  partir  le  Cardinal  de  Joyeufe  pour  né- 
gocier auprès  des  Vénitiens  le  Traité  qui  avoit  desja  eflé 
fort  avancé  par  Frefne-Canaye  (on  imbaffadeur  ordi- 
naire. 

Le  Cardinal  ne  trouva  pas  de  plus  grande  difficulté  1S07, 
que  le  reflabliffement  des  fe  fuites  ; le  Sénat  perfuadé  en  Jan“ 
qu’ils  avoient  non  feulement  animé  le  Pape  à jetter vier* 

F Interdit  , mais  encore  remué  toutes  fortes  de  moyens 
pour  débaucher  le  peuple  , O4  les  autres  Religieux , 
avait  fait  informer  contre  eux  fur  quelques  autres 
faits  criminels  , O4  comme  s'ils  en  avoient  eflé  cin - 
vaincus  , les  avoit  bannis  de  toutes  fis  terres  par  un 
Decret  (olemnel.  iinfi  il  fe  roidiffoit  à ne  leur  pas 
r-ouvrir  la  porte  ; au  moins  jufqu’a  ce  que  par  me 
conduite  toute  contraire  à la  precedente  ils  euffent 
effacé  les  défiances  qu’il  en  avoit  conceuès  avec  Jujie 
Jujet. 

Pour  le  refie  des  conditions  , on  en  convint  affiz  cn  pe„ 
facilement.  Le  Sénat  donna  parole  de  remettre  les  pri - Vrier. 
fonniers  , O1  de  ne  point  faire  executer  fis  Decrets , 
jufqu’a  ce  que  les  parties  en  fuffent  demeurées  d’ac- 
ford  j de  révoquer  tous  les  EdiSis  faits  contre  l’Inter - 
' Pp.  6 dit * 
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dit  ; O"  de  rappeUer  tous  les  Ordres  Religieux  qui 
s'efloient  retirez  , excepté  les  Je  fuites.  Réciproque- 

ment, le  Pape  donna  parole  de  lever  les  Cenfures , CT* 
de  recevoir  ta  Seigneurie  dans  fon  affètfion  palerncl- 
le.  Joycufe , O"  d'iMlincourt,  Procureurs  du  R^oyen 
cette  médiation  , promirent  de  fouferire  à ces  conditions  r 
CP"  de  demeurer  parents  envers  le  Saint  P ere  de  leur  ex- 
ecution : Et  le  Joint  P ere,  en  recevant  cét  écrit  de  leurs 
mains , devoit  donner  à Joyeufe  un  pouvoir  de  lever  les 
Cenfures.  _ 

«a  Mars.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  alla  en  poffe  à R^ome  avec 
ces  Articles.  Le  lendemain  de  fon  arrivée,  qui  fut  le 
l8.  de  Mars  , le  Pape  l’ayant  admis  à l’audience  , fit 
encore  de  grands  efforts , au  moins  en  apparence  , pour 
le  reflablijfement  des  Je  fuites  : car  il  y allait  de  fon. 
honneur  de  ne  les  pas  abandonner  vifiblement  , puis- 
qu'ils avoient  eflé  chaffeu;  pour  fa  querelle.  Le  Cardi- 
nal fe  faifoit  fort  de  l'obtenir  , fi  on  remettoit  cette  af- 
faire a fon  entière  O"  pleine  diffofition  ; mais  le  Saint 
Pere  ne  le  jugea  pas  à propos.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron qui  fe  trouva  en  cette  Cour-là  pour  quelque  autre 
Jujet  , exerça  fort  fon  éloquence  pour  luy  perfuader , 
qu'il  ne  devoit  point  rompre  l’accommodement  pour 
T amour  des  Jefuites  , puifque  leur  rappel  ne  luy  efloit 
pis  abfolument  dénié , mais  feulement  différé.  Le  Pa- 
pe  feignit  de  fe  laiffer  vaincre  à fes  puijfantes  raifons: 
mais  h parut  enfin , que  c'effoit  fort  inutilement  que  du 
Perron  s'effoit  débattu  fur  ce  point-là  ; parce  que  les 
Espagnols , à ce  qu'on  feeut,  avoient  fecretement  obtenu 
de  fq  Sainteté,  qu'il  n’en  fer  oit  plus  d’ inflatice  que  pour  la 
forme  feulement:  cequ’ilsn'avotent  pas  manqué  de  faire 
feavoir  au  Sénat. 

Ils  avoient  eu  toute  la  part  qu'ils  pouvoient  defirer 
dans  les  fecrets  mouvement  de  cette  affaire  j mais  ils 
s'efforcent  aujfi  de  lavoir  dans  le  dehors.  Les  Fran- 
çois ne  le  voulurent  jamais  fouffrir  j O'  ce  ne  fut  pas  une 
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des  moindres  difficultés  pour  l'execution.  Car  ces  artifi- 
cieux Politiques  , refolus  d'y  entrer  , ou  de  la  rompre , 
tantofl  demandaient  , ‘ que  la  levée  des  Cenfures  [e  fijl 
à Rome  , tantofl  effayoient  de  faire  ajoufler  de  nou- 
velles claufes  au  Bref  du  Pape  , une  autre  fois  ils  tâ- 
chaient de  perfuader  , qu'il  faloit  obliger  les  Evefques 
qui  n’avoient  pas  obey  , de  venir  à Rome  demander 
Pabfolution  â fa  Sainteté.  Tout  cela  ne  leur  ayant 
pas  reuffi  , ils  s'efforcèrent  de  luy  donner  T alarme  , en 
faifant  courre  le  bruit  : Que  le  Sénat  protefleroit  con- 
tre la  délivrance  des  prifonniers  : mais  le  Cardinal  de 
Joyeufe  le  r'affeura  de  cette  peur.  Comme  ils  turent 
fait  toutes  ces  tentatives  en  vain  , ils  demandèrent 
que  le  Cardinal  Sapate  qui  avait  pris  fort  hautement  les 
interefis  du  Saint  Pere,  fufl  ajfocié  au  Cardinal  de  Jo- 
yeufe pour  l’execution  du  Bref  : mais  Joyeufe  fit  en- 

tendre nettement  , qu'il  laifferoit  plùtojl  tout  la  , que  de 
fouffrir  qu'un  autre  quel  qu'il  fufl  partageafl  cet  honneur 
avec  luy.  . 

Voicydonc  comme  P affaire  fui  terminée,  ^prês  que  en  Avrils 
le  Cardinal  fut  retourné  à Venife  , CT  qu'il  eut  con- 
certé avec  la  Seigneurie  , on  prit  le  11.  a'<_Avril  pour 
cette  aélion.  Ce  jour  là,  le  matin,  avant  toutes  chofes  y 
les  deux  prifonniers  , furent  amenez  au  logis  du  Duc  y 
là  remis  entre  les  mains  d’un  Docteur  Commifjàire 
de  fa  Sainteté  pour  cét  effet , en  prefence  de  témoins , 

Cela  fait,  le  Cardinal  entra  feul  dans  le  Sénat ^ lors 
qu'il  y eut  eflé  quelque  temps,  on appeda  deux  témoins , 
devant  le/quels  il  fit  lire  le  Bref  de  l interdit , & de 
l'excommunication  , par  un  Héraut  : En  fuite  dequoy 
il  donna  Pabfolution  en  forme,  avec  te  figne  de  la  Croix  , 
au  Sénat,  CT  à tous  ceux  qui avoient encouru  tes  Cenfu- 
res. Il  en  fut  dreffé  un  <_Atte,  figné  des  témoins  qui  y 
, avoient  affilié. 

La  chofe  accomplie , & les  portes  ouvertes,  le  Comte 
de  Cafta  tsimbaffadeur  d’Efpagne , vint  Je  conjouîr 
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avec  le  Sénat  de  fa  réconciliation  avec  le  Saint  P ere  ; CT 
le  Cardinal  alla  celebrer  la  Meffe  Pontifcalement  dans 
lEglife  Patriarchale  , ou  le  Sénat , CT  le  Comte  de 
Cajiro  ajfjlerent , le  peuple  y affluant  de  toutes  parts 
aVtC  une  joye  indicible.  Les  Evefqucs  qui  n’ avoient 
pas  déféré  aux  Cenfures  , eurent  auffi  l'abjôlution  ; 
mais  tandis  qu’ils  diffuterent  des  conditions  avec  ceux  que 
le  Pape  avoit  propofeç  pour  cette  affaire,  ils  s* obtinrent 
de  celebrer,  CT  par  ainfi  fatisfirent  à l inter  di&ion  après 
coup. 

Le  Sénat  honora  de  bonnes  penfions  ceux  qui  avoient 
écrit  pour  fa  deffenfè  , CD4  les  prit  fous  fa  proteBion  • 
mais  tout  fon  pouvoir  ne  fut  pas  afjez  grand  pour  ga- 
rent ir  Fra  Paolo  de  lentreprife  de  certains  affaffins , 
qui  l’ayant  gueté  long-temps  , l'attrapèrent  un  jour 
comme  il  s'en  retûurnoit  a fon  Monafere  , CT  le  per- 
cèrent de  plu fteurs  coups  de  fylet , dont  pourtant  il  fut 
f bien  penfè  qu’il  en  guérit.  Depuis  il  âppendit  le  Jlylet 
devant  un  ^yiutel,  dans  lEglif  de  fonCortvent  avec  cet- 
te tnfcription,  DeiFilio  liberatori':  non  pas  tant  peut- 
ejfre  pour  confacrer  fa  reconnoiffance  envers  Dieu  , que 
pour  immortalifer  l'horreur  de  cét  ajfaffinat , CT  pour  irri- 
ter lahay  ne  du  public  contre  ceux  qu’il  croyait  enefreles 
auteurs. 

Je  viens  à la  Trêve  d’entre  lésProvinces,  unies,  8c 
le  Roy  d’Efpagne.  Les  deux  partis  étoient  extrê- 
mement fatiguez  d’une  guerre  de  plus  de  quarante 
ans  : ils  en  avoient  chacun  diverfementreflenti  les 
incommoditez , 8c  en  redoutoient  les  événements* 
les  Efpagnols  y avoient  dépenfë  une  infinité  d’ar- 
gent, 8c  plus  perdu  d’hommes  que  ces  pays-là  ne 
valoient  : Ils  ne  voy  oient  nulle  apparence  de  les  ré- 
duire par  la  force,  8c  craignoient  même  que  s’ils ob- 
tenoient  un  trop  grand  avantage  fur  eux  , il  ne  fe 
jettaflentfousla  domination  du  Roy  deFrance,  qui 
entraîné  les  autres  Provinces  qui  leur  reftoienf. 

- * ' Mais 


\ 


Digilized  by  Googl 


Henry  IV.  Roy  LXH.  %$i 
Mais  la  plus  grande  de  leurs  apprehenfions  eftoit , 
qu’ils  ne  ruinaflent  entièrement  leurs  voyages  des 
Indes , 8c  qu’ils  n’empefchaffent  l’arrivée  de  leurs 
flotes,  qui  font  leur  plus  grande  fubfilïance.  D’ail- 
leurs , leur  Confcil  s’imaginoit , que  comme  la 
guerre  n’avoit  fervi  qu’à  effaroucher  davantage  ces 
peuples,  6c  leur  a voit  appris  à fe  mieux  deffcndre, 
la  paix  les  rameneroit  peu  à peu  , reftabliroit  la 
communication , 6c  peut-cftre  le  refpeâ  pour  leur 
ancien  Souverain,  du  moins  parmi  les  Catholiques,,- 
qui  faifoient  prefque  le  quart' des  Provinces  révol- 
tées. Avec  cela,  l’Archiduc  Albert  defiroit  ardem- 
ment la  Paix , afin  de  jouir  paifiblement  de  la  Flan- 
dre, 8c  de  pouvoir  employer  fon  argent  8c  fes  amis 
à briguer  l’Empire,  qu’il  croyoit  devoir  bicn-toft 
vacquer  par  la  mort  de  Rodolfe. 

D’autre  cortèges  Provinces  fe  voy  oient  accablées 
de  debtes,  prefque  abandonnées  de  l’Anglois,  8c 
dans  l’apprehenfion  de  l’eftre  des  François,  qui  s’en-  - 
nuyoientde  tant  contribuer  pour  les  frais  de  cette 
guerre  fans  en  tirer  aucun  profit  apparent.  Plufieuxs 
de  leurs  Marchands  s’imaginoient  que  la  paix  leur 
apporteroit  des  montagnes  d’or  ; 8c  quelques-uns 
étant  fort  alarmez  des  progrès  du  Marquis  de  Spino- 
la , qui  entre  autres  places  avoit  pris  G roi , 8c  R nim- 
bergue,  felaiifoient  aller  à dire,  Quepuifqu’ilsne 
pouvoient  pas  fubfifter  d’eux-mêmes  en  un  Corps 
d’Eftat  feparé , il  valoit  mieux  fe  rejoindre  à leur 
naturel  Seigneur,  que  de  pafler  fous  un  autre  qui  _ 
leur  feroit  d’autant  plus  rude  qu’il  leur  feroit  plus 
voifin.  Un  certain  Flamand,nomméCaminga, qui 
avoit  efté  des  premiers  entre  ceux  qu’on  avoit  au- 
trefois appeliez  Gueux , ayant  un  loir  tenu  quelques 
difcoursfemblables,  fut  le  lendemain  trouvé  mort*  - 
dans  fon  lit  à Embden. 

Les  difpofitions  eltant  telles  de  part  8c  d’àutre,le$ 
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A B R B G E'  C H R O N OL  06  I QJT 
Archiducs  fondèrent  le  gué  par  le  moyen  de  Walra- 
ve,  deWittenhorft,  &.  Jean  Gevart,  quiaumois 
de  May  de  l’an  1606.  conférèrent  premièrement 
avec  quelques  particuliers  des  Eftats,  puisfurlafifl 
de  la  même  année  furent  ouïs  dansl’allèmblée  des 
Eftats  mêmes.  Cette  première  fois, ayant  reprefenté 
les  longues  & cruelles  miferes  de  la  guerre,  8c  loué 
la  douceur  8c  les  bonnes  intentions  des  Archiducs, 
ils  propoferent  la  reünion  de  ces  Provinces , avec 
les  autres,  fous  l’obeiflance  de  leur  ancien  Prince. 
Les  Eftats  n’eurent  pas  ce  difeours  trop  agréable , & 
les  renvoyèrent  avec  une  réponfe  toute  contraire 
à leur  demande  ; fçavoir  ; (?ue  par  le  Decret  fait  <* 
Utreâ  l’an  1579.  le  Roy  d’Effiagneefloit  défi  heu  du  droit 
de  Souveraineté  fur  fes  Provinces  , CT  qu'elles  avaient 
ejlé  unies  en  un  Corps,  O*  déclarées  Eflat  libre , CT  lie- 
publique  : ce  qui  avoit  ejlé  confirmé  par  une  prefeription 
de  plue  de  vingt-cinq  ans , CT  par  plufieurs  Princes  CT 
Ejlats , avec  lefquels  ils  avaient  fait  divers  Traitiez  CT 
confédérations. 

Les  Archiducs,  à ce  quron  croit , n’avoient  fait 
cette  tentative  que  par  honneur  feulement  r~aufli 
leurs  Députez  renvoyèrent  aufîi-toft  déclarer  aux 
Eftats , que  l’intention  de  leurs  Princes  n’eftoit  point 
de  gagner,  ou  de  prétendre  aucun  avantage  fur  les 
Provinces- unies  ; mais  de  les  laifler  comme  elles 
eftoient,  8c  de  traiter  fur  ce  pied-là. 

La  proportion  ne  déplut  pas  aux  Eftats  : 8c  de 
leurcofté,  les  Archiducs  pourmonftrerqu’ilsagif. 
foient  de  bonne  foy , employèrent  à cette  négocia- 
tion le  * Pere  Jean  Ney çn  ou  Ney,  General  des 
Cordeliers  , mais  qui  eftôk  naturel  Flamand  , 8c 
avoit  été  élevé  dans  la  Religion  Protellante  jufqu’à 
l’âge  de  vingt-deux  ans.  Son  pere  eftoit  un  Martin 
Ney  qui  avoit  autrefois  efté  fort  conn  1 8c  employé 
par  le  pere  du  Prince  Maurice.  Au  rt  fte,  fa  maniéré 
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d'agir  par oiflbit  avoir  tant  de  fincerité,  que  non- 
obftant  fon  changement  8c  fon  habit  les  Hollandois 
avoient  beaucoup  de  croyance  en  luy  > 

Il  leur  apporta  des  lettres  fort  engageantes  des  Ar- 
chiducs, qui  offroient  entre  autres  chofes,  pour  leur 
ofter  toute  défiance  defurprife,  de  ne  députer  pour 
le  Traité  que  des  Originaires  des  Pays-bas  j de  tenir 
les  conférences  en  tel  lieu  qu’il  plairoit  aux  Etats  de 
choiiir  ; d’accorder  une  T rêve  de  huit  mois,  8c  d’en 
faire  ratifier  les  conditions  par  le  Roy  d’Elpagne. 

Les  Eftats  acceptèrent  la  Trêve , à commencer  le  4e 
de  May  j les  Lettres  de  ratification  en  furent  baillées 
de  part $*d’ autre, 8c  la  publication  faite.  La  difficulté 
- fut  pour  la  ratification  d’Efpagne  jLouïs  Verreikcn , 
Secrétaire  d’Eftat  des  Archiducs , l’apporta  le  1 4.  de 
Juillet  à la  Haye*  mais  comme  elle  n’etoit  qu’en  pa- 
pier, foufiîgnée  Io  el  Rjy,  8c  fcellée  feulement  du  pe- 
tit fceau  j de  plus,  qu’on  y donnoit  aux  Archiducs  le 
titre  de  Seigneurs  des  Pays-bas , 8c  qu’on  y avoit  ob- 
mis  la  claufe , Qu'on  traiteroit  avec  ces  Provinces  comme 
les  tenans pour  Pays  libres , les  Eftats  la  trouvèrent  im- 
parfaite tant  en  la  forme  qu’en  la  fubftance. 

Cependant,  le  Roy  de  France  qui  avoit  eu  avis en  Avril, 
des  Eftats,  qu’ils  avoient  accepté  une  Trêve,  crai-  ^ 
gnant  que  l’affaire  ne  fe  pouflaft  outre  au  defavan- J 
tage  de  fes  interefts,  refolut,  afin  d’avoir  part  à 
la  négociation , 8c  de  s’en  rendre  comme  l’Arbitre , 
d’y  envoyer  le  Prefident  Janin,  l’une  des  meilleures 
teftes  de  fon  Royaume,  8c Paul Choard  Bufenval , * Efïoït 
pour  y travailler  conjointement  avec  Elie  de  * la  fils*1* 
Planche  Ruffi  (lequel  il  avoit  envoyé  A mbaffadeur 
auprès  des  Eftats  en  la  place  de  Bufenval)  pourcom-  pref,d»nt 
muniquer  avec  eux  8c  les  fortifier  de  leurs  confeils.  à la  Cour 
Le  Roy  d’Angleterre  pareillement  y voulut  avoir  des  Ayde», 
des  Ambaffadeurs,  8c  à fon  exemple,  le  Roy  de  Dan-  a la 

nemarch,  8c  les  Princes  Proteftants  y en  envoy  eren* fh’elemi» 

auffi  i 


Digitized  by  Google 


3^4  Abrege'Chronologique, 

aufli;mais  ceux  dèFrance  y arrivèrent  le  18.de  May: 
Ceux  d’Angleterre  feulement  au  mois  de  Juillet  ; & 
les  autres  ne  s’y  rendirent  que  fur  la  fin  de  l’année. 

La  ratification  d’Efpagne  portée  à Madrid, Sc  rap- 
portée à la  Haye  avec  quelques changemens,  non 
pas  pourtant  tous  ceux  que  les  Eftats  y avoient  mar- 
quez, ne  les  contenta  pas  entièrement  : Ceux  qui  ne 
defiroient  pas  la  Paix,  prirent  fujet  de  cela,  &de 
quelques  autres  incidens,  de  former  beaucoup  d’ob- 
ftacles  qui  firent  palier  quatre  mois  en  contefta- 
tion.  Neantmoins  au  commencement  de  Novem- 
bre, les  Eftats  fur  les  inftances  du  Pere  Ney,  pa£ 
ferent  outre  à la  négociation  j mais  poferent  pour 
«n  No-  leur  point  fixe  Sc  immobile  , Qu?il  ne  jèroit  point 
IcnD*C*  touc™  au  fondement  de  leur  liberté , & au  droit  de  Sou- 
tembre.  verainetê,  qu’ils  s’eftoient  acquis  aux  dépens  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au  monde.  Or  parce 
que  les  Trêves  finifioient  en  Janvier , ils  lailïerent  à 
la  difcretion  des  Archiducs  de  les  prolonger  pour  un 
mois,  ou  fix  fepmaines.  En  ces  allées  Sc  venues  Ce 
pafla  pr efque  toute  l’année  1607. 

On  tient  qu’une  des  confiderations  qui  hafta  le 
plus  le  Confeil  d’Efpagne  d’accepter  cette  Trêve, 
fut  la  crainte  de  perdre  les  Indes , 8c  leurs  forces 
■*'*  maritimes  ; car  les  Hollandois  leur  avoient  pris  ou 
bruflé  depuis  trois  ans  plus  de  trente  gros  galions , Sc 
tout  ff  ailchement  ils  leur  avoient  défait  leur  A mirai 
Dom  Jean  Alvarez  d’ A vila,  dans  le  port  même  de 
Gibraltar  le  zy.  jour  d’Avril. 

On  peut  bien  compter  cét  exploit-là  entre  les  plus 
déterminez  qui  fe  foicnt  faits  fur  la  mer.  Jacob  de 
Heemskerk  commandant  l’armée  des  Eftats , com- 
pofée  de  vingt- fix  vaiffeaux , ofa  bien  aller  attaquer 
celle  d’Efpagne,  quoy  qu’elle  fuft  plus  forte  d’un 
tiers  que  la  fienne,  Sc  fous  la  volée  du  canon,  tant  du 
, . chafteau  que  de  la  ville.  Ilpourfuivitl’Admiralau 
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travers  de  la  flotte  ennemie , ayant  donné  ordre  de 
ne  point  tirer  que  lors  qu’ils  feroient  bord  à bord. 

A l’approche,  ce  valeureux  Hollandois  eut  la  jam- 
be emportée  d’un  coup  de  canon,  dont  il  mourut 
une  heure  après  : mais  cependant  il  harangua  lï  for- 
tement ceux  qui  eftoient  autour  de  lui , Sc  donna  de 
fi  bons  ordres , que  fes  gens  remportèrent  la  victoi- 
re, 8c  bruflerent,  ou  coulèrent  à fond  l’ Admirai 
Efpagnol,  fur  lequel  eftoitd’ A vila,  8c  douze  autres 
vaifleaux;  firent  deux  cents  prifonniers,  defquels 
eftoit  le  fils  de  d’ Avila , 8c  tuerent  plus  de  deux  mille 
hommes , dont  il  y en  avoit  plus  de  cinquante  quali- 
fiez. Un  fi  grand  échec  remplit  l’Efpagne  de  deuil , 

8c  portal’alarme  bien  chaude  jufqu’à  Madrid.  Oit 
creut  que  fi  les  vainqueurs  euffent  pourfuivi  leur 
pointe,  ils  eufient  pû  forcer  Gibraltar,  8cmefme 
Cadis;  mais  ils  fe  retirèrent  à Tituan,  place  fur  la 
cofte  d’Afrique , appartenant  au  Roy  de  Fez , pour 
s’y  rafraifehir,  8c  s’y  radouber. 

Nous  v oici  à l’année  1608.  que  l’on  nomme  en- 
core aujourd’hui, L’ann b'e  du  grand  Hyver, 
à caufe  que  la  froidure  qui  avoit  commencé  à deve- 
nir tres-afpre  le  jour  de  fàint  Thomas , dura  plus  de 
deux  mois  fans  relafcher  qu’un  jour  ou  deux,  8c 
glaça  ou  pour  ainfi  dire,  pétrifia  toutes  les  rivières , 
gela  prelque  toutes  les  jeunes  vignes,  Scies  jeunes 
plantes  à la  racine , tua  plus  de  la  moitié  des  oifeaux  I^°8* 
8c  du  gibier  à la  campagne , grand  nombre  de  voya- 
geurs par  les  chemins,  8c  prés  de  la  quatrième  partie 
du  beftail  dans  les  eftables , tant  par  la  rigueur  du 
temps,  que  par  le  defaut  de  fourages.  On  remarqua 
que  les  chaleurs  de  l’Eftéfuivant  égalèrent prefque 
les  rigueurs  de  l’Hy  ver , 8c  que  neantmoins  l’année 
fut  des  plus  abondantes. 

Le  dégel  ne  caufa  pas  de  moindres  degafts  qu’avoit 
fait  le  froid , les  glaces  des  rivières  rompirent  les 
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bafteaux,  les  chauflees,  & les  ponts  ; Les  eaux  grof- 
fies  par  la  fonte  des  neiges  inondèrent  toutes  les  va- 
lées  -,  8c  la  Loire  bouleverfant  fes  digues  en  pluficurs 
endroits , fit  un  fécond  deluge  dans  les  campagnes 
voifines. 

Ce  qui  arriva  à Lyon  eft  une  merveille  digne 
d’eftre  écrite  ; 11  s’eftoit  accumulé  une  montagne 
de  glaçons  fur  la  Saône,  devant  l’Eglifc  de  l’Ob- 
fervance  -,  toute  la  ville  trembloit , de  peur  qu’en  fe 
détachant  leur  choc  ne  vinft  à emporter  le  pont , 

8c  faifoit  des  prières  publiques  pour  détourner  ce 
malheur  : un  fimple  artifan  entreprit  de  les  rompre 
en  petits  morceaux , 8c  de  les  faire  tous  écouler  fans 
aucun  defordre , moyennant  certaine  fomme  d’ar- 
gent dont  il  convint  avec  les  Magiftrats  de  la  Ville. 
Pour  cét  effet,  il  alluma  tout  vis-à-vis,  fur  le  bord 
delariviere,  deux  ou  troi$  petits  feux,  avec  demie 
douzaine  de  fagots,  8c  quelque  peu  de  charbon,  8c 
fe  mit  à murmurer  certaines  paroles.  Auffi-toft  ce 
prodigieux  rocher  de  glace  éclata  comme  un  coup 
de  canon, 8c  fe  rompit  en  une  infinité  de  pieces»dont 
la  plus  grande  n’eftoit  pas  déplus  de  trois  ou  quatre 
pieds.  Mais  ce  pauvre  homme  au  lieu  de  toucher  fà 
recompenfe  fut  en  danger  de  recevoir  punition,  car 
les  Théologiens  difoient , que  cela  ne  s’eftoit  pu 
faire  fans  l’operation  du  diable,  tellement  que  fa 
reccpte  fut  bruflée  publiquement  en  l’Hoftel  de 
Ville.  Dix  ou  douze  ans  après  il  intenta  a&ion  au 
Parlement , pour  avoir  fon  payement  : je  n’en  ay  pû  • 
apprendre  le  fuccés. 

Henri  dernier  Duc  de  Montpenfier , après  avoir 
langui  deux  ans  d’une  fièvre  heâique , réduit  à teter 
unenourriffe,  expira  fur  la  fin  de  Février.  Sa  fille 
unique  peu  avant  fa  mort  avoitefté  fiancée  au  fé- 
cond fils  du  Roy  i Celuy- là  eftant  mort  jeune,  elle 
époufa  depuis  le  troifiéme  que  nous  avons  veu  Duc 
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D’Orléans,  le  quel  vint  au  monde  le  1 7.  de  Mars  en- 
vivant.  Henriette  Catherine  de  Joyeufe,  veuve  de 
Henri,  Ce  remaria  quelque  temps  après  à Charles 
Duc  de  Guife. 

Au  mois  de  May,  Charles  Duc  de  Lorraine,  bon  ^ M • 
Prince,  liberal  Sc  pacifique, paflâ  de  cette  vie  en  l’au-  * 

tre,  & eut  pour  luccefieur  fon  fils  aifné  Henri  Duc 
de  Bar  8c  Marquis  du  Pont. 

Quelqu’un  peut-efire  trouveroit  mauvais  fi  j’ou- 
bliois , que  le  Duc  de  Ne  vers,  envoyé  en  Ambafiade 
extraordinaire  vers  le  Pape  pour  luy  rendre  l'obeïf- 
fance  filiale,  fit  fon  entrée  à Rome  le  17.  de  No-  en 
vembre,  la  plus  magnifique  qu’on  euft  jamais  veuc  vembre.5 
en  pareil  cas } & que  le  St.  Pere  fit  publier  un  J ubilé 
qui  commença  à Rome  le  6.  de  Septembre,  &fix 
lepmaines  après  à Paris. 

Je  croy  pouvoir  rapporter  k cette  année  l’invention 
des  lunettes  d’approche,  ou  de  longue  veitè , parce  qu’a- 
lors  l'ufagc  commença  k s’en  rendre  commun  en  Hollande , 

& en  France.  Un  Lunetier  de  Middelbourg  en  prefen  • 
ta  une  qu'il  avoit  faite  au  Prince  Maurice  , laquelle 
fembloit  approcher  k deux  cens  pas  prés  les  objets  qui  e- 
jloient  efloigneK  de  deux  lieues , car  de  la  Haye  onvoyoit 
aifement  l’horloge  de  Delft,  CT*  les  feneflrés  del'Eglifede 
Leydem  tannée  fuivante  on  en  vit  plufteurs  dans  les  bou- 
tiques de  Paris,  mais  qui  ne  portoient  pas  le  tiers  fi  loin 
que  celles  là. 

Quelques  uns  les  ont  nommées  Lunettes  de  Galilée , 
comme  fi  ce  fameux  Mathématicien  les  avoit  inven- 
tées ; mais  il  efl  certain  que  cette  heur  eu fe  découverte 
s'ejloitfahe  long-temps  avant  luy:  on  en  voit  les  traces 
affex  manifèfles  dans  les  ouvrages  de  Baptifla  Porta  ; 

& il  faut  avouer  que  les  Anciens  mêmes  s’enfèrvoient, 
s’il  efl  vray  ce  que  dit  Kroger  Bacon,  Jjhte  Jules  Ce  far 
étant  fur  le  rivage  de  la  Belgique  oppofe  à la  Grand* 

Bretagne  , reconnut  avec  de  certains  grands  miroiter  s 
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ardents  l' affrète  O4  la  difpofition  de  l'armee  Britanni- 
que, & de  toute  la  cofie  de  ce  pays-là.  jghioy  qu’il  e+, 
frit , on  a (i  hetcreufement  travaillé  à les  mettre  dani 
leur  perfeclion , qu'il  feroit  malayfé  d'y  rien  adjoufler , 
les  merveilleufes  obfervations  que  l'on  a faites  au  Ciel 
far  leur  fecours  en  font  une  illufire  preuve. 

c jiu  fujetde  la  fougade  de  Wefrminfrer,  le  Boy  de 
la  Grand’  Bretagne  qui  croyoit  que  toutes  ces  confpi - 
rations  procedoient  de  la  puifiance  que  le  Pape  s’at- 
tribuait fur  les  Souverains  ; compofa  un  nouveau 
Formulaire  de  ferment  de  fidelité  ; Dans  lequel  il 
obligeoit  tous  fes  fujets  , à reconnoiftre  qu’il  eftoit 
leur  vray  8c  légitimé  Souverain  , 8c  que  le  Pape 
n’avoit  ni  de  foy , ni  d’ailleurs  aucun  pouvoir  de 
depofer  les  Rois , ou  de  porter  aucun  Prince  étran- 
ger à envahir  leurs  pays,  ou  de  difpenfer  leurs  fu- 
jets du  ferment  de  fidelité,  partant  lui  jureroient, 
que  nonobftant  toutes  Sentences  du  Pape , ils  lui 
obeiroient  fidèlement  i le  ferviroient,  lui,  8c  fes 
Succefleurs , 8c  découvriroient  les  confpirations 
qu’ils  fçauroient  eftre  contre  là  Perfonne,  8c  contre 
fon  Etat. 

Le  Pape  en  ayant  eu  avis  , envoya  un  Bref  aux 
Catholiques  ' pour  leur  deffendre  de  prefler  ce  fer- 
ment. Georges  Blacwel , c fArchiprefire  d‘ ^Angleterre , 
ayant  efié  emprifonné  fur  le  refus  qu’il  en  faifoit , fc 
laijfa  enfin  perfuader  , que  ce  Bref  avoit  efié  extor- 
qué , Ô4  qu’il  n’y  avoit  rien  dans  le  Formulaire  du 
ferment  qui  fufi  contraire  aux  0 Articles  de  la  Foy  * [i 
bien  qu’il  le  prefia  , O4  le  fit' prefler  aux  autres  Ca- 
tholiques d' ^Angleterre  : Mais  Je  Pape , par  un  fécond 
Bref,  confirma  le  premier  , O4  le  Cardinal  Bellar- 
min  écrivit  une  lettre  a Blacwel , pour  luy  remonfher 
que  ce  ferment  bteffoit  l’unité  de  t’Eglifé  , O4  î auto- 
rité du  Saint  Siégé.  Il  publia  une  apologie  pour  ce  fer-  , 
ment  ; le  Cardinal  y fit  une  réponjè;  le  Boy  une  Rj- 
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p Vtque , qu'il  adreffa  aux  Princes  Chrejliens.  Quelques 
tuteurs  fe  menèrent  dans  ta  querelle  ; C7“  comme  c'efloit 
un  combat  où  il  s’ agifloit  de  la  puifiance  des  Papes , O"  de 
celle  des  Princes  temporels , il  fut  l’entretien  & l’exercice 
des  plus  doftes  hommes  de  l’Europe  deux  ou  trois  mois  du- 
rant. 

Les  Eftats  des  Provinces-unies  avoienr  befoin 
de  faire  voir  aux  Efpagnols , qu’en  cas  que  le  traité 
de  Paix  fe  rompilt , ils  feroient  fccourus  de  la 
France  , & de  l’Angleterre  i c’eilpourquoy  ils 
avoient  diverfes  fois  lait  inftance  envers  les  Am- 
bafladeurs  des  deux  Rois,  qu’ils  entraflentenune 
bonne  ligue  deffenlive  pour  leur  conlèrvation.  Le 
Roy  de  France  la  leur  accorda  le  premier,  8c  la  figna 
le  2.  jour  de  Janvier,  nonobllant  les  avis  contrai- en  Jaa- 
res  de  ceux  de  fon  Confeil,  quelezelcdelaReli- vier. 
gion  Catholique  portoit  indirectement  à favorifèr 
l’Efpagnol}  les  AmbafTadeurs  du  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne  ayant  quelques  interefts  à démefler  avec 
lesEllats,  touchant  la  liquidation  des  arrerages  de 
quelque  argent,  ne  la  conclurent  que  quatre  ou  cinq 
mois  après. 

Ceux  d’Efpagne  députez  pour  la  Paix  > fçavoir 
le  Marquis  de  Spinola,  General  des  armées  du 
Roy  Philippe  dans  le  Pays-bas  > Jean’Crufel  Ri- 
chardot  Prefident  du  Confeil  fecret  des  Archi- 
ducs j Jean  de  Mancicidor,  Secrétaire  du  Roy  Phi- 
lippe pour  la  guerre  ,•  le  Frere  Jean  Ney  en,  ou  Ney , 
Commiflaire  General  de  l’Ordre  de  faint  François  j 
& Louis  Verreiken  f premier  Secrétaire  d’EfPat 
de  l’Archiduc  arrivèrent  à la  Haye  au  mois  de 
Janvier.  Les  Eftats  députèrent  pour  la  Généralité 
Guillaume  de  Naflau , & le  Seigneur  de  Brederode  : 

& les  fept  Provinces  nommèrent  chacune  un  hom- 
me des  plus  habiles  8c  des  plus  qualifiez  qu’elles  euf- 
fent.  c • 
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Les  compliments  faits  de  part  & d’autre  , ils 
commencèrent  de  s’afiembler  le  6e  de  Février. 
Dans  les  dix  premières  feances  ils  fe  communi- 
quèrent leurs  l’iocurations , & on  y traitta  premiè- 
rement de  l’amniftie,  des  rcpreiailles,  8c  de  quel- 
ques autres  points  qui  paflerent  fans  beaucoup  de 
difficulté  ; mais  quand  on  yint  à parler  du  com- 
merce des  Indes  Orientales , ce  fut-là  que  com- 
mença le  fort  de  la  négociation , les  Eftats  fe  roi- 
diffant  à l’avoir  en  toute  liberté  > les  Efpagnols  à 
les  en  exclure.  Ceux  cy  penfoient  qu’Ü  n’y  euft 
qu’un  petit  nombre  de  Marchands  intcreflez  à ce 
commerce , 8c  que  les  autres  ne  s’en  foucieroient 
pas  beaucoup  de  le  conferver  ; mais  la  Compa- 
gnie qui  s’eftoit  formée  depuis  quelques  années 
pour  ces  Indes,  avoit  quarante  vaifleaux  fur  cette 
route-là,  le  moindre  de  cinq  cens  tonneaux  bien 
équipez  en  guerre  , 8c  de  la  valeur  chafcun  de 
vingt-cinq  mille  écus  : De  plus  , quatre-vingts 
autres  du  port  de  fix  à fept  cens  tonneaux  qui  al- 
loient  aux  Indes  Occidentales,  fans  compter  grand* 
nombre  d’autres  petits  pour  la  Guinée,  8t  les  Ifles 
faint  Dominique.  Eftant  donc  animez  par  leurs 
interdis  , 8c  avec  cela  fouftenus  du  Prince  Mau- 
rice, ils  faifoient  tant  de  bruit,  8c  réveilloient  le 
public  par  tant  de  Manifeftes  8c  de  Difcours  impri- 
mez, que  leurs  Députez  clloient  obligez  dé  tenir 
ferme. 

Comme  ils  ne  peurent  donc  s’accorder  fur  ce 
point-là  , ils  le  quittèrent  pour  palier  à ceux  du 
trafic  réciproque  dans  les  Pays-bas , de  la  renon- 
ciation aux  reprefàilles , de  la  déclaration  des 
limites,  de  la  démolition  8c  de  l’échange  des  pla- 
ces, de  la  caflation  des  Sentences  de  profcription 
& de  confifcation  , de  la  reftitution  des  biens, 
-des  privilèges  des  Villes  , du  liccnticraent  des 
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Troupes  de  chaque  cofté , 5c  de  plufieurs  autres 
choies. 

On  voit  dans  les  Mémoires  du  Prefident Jannin 
les  difficultez  qui  fe  formèrent  de  part  8c  d’autre 
fur  differents  articles  , particulièrement  fur  lare- 
ftitution  des  Places.  Que  la  Trêve  fut  prolongée 
par  deux  fois,  l’une  jufqu’à  la  fin  de  May,  l’autre 
jufqu’en  Juillet.  Q*e  le  Pere  Ney  eftant  allé  en 
Efpagne  pour  quérir  des  pouvoirs  plus  amples,  y 
fut  detenu  long-temps  par  la  lenteur , ou  naturelle 
ouartificieufe,  deceConfeil-là  j Quç  le  Prefident 
Jannin,  mandé  par  le  Roy,  fit  un  tour  en  France,  gc  g - 

que  Dom  Pedro  de  Tolede,  qui  alloit  en  Allcma-  témb-e" 
gne,ypaflaenmefmetemps,àdeirein,commeon  & fui- 
creut , de  fonder  les  intentions  du  Roy , pour  le  vans* 
détacher  des  intereffs  des  Eftats. 

On  y voit  encore  les  grandes  jaloufies  que  les 
Eftats  prirent  des  conférences  qu’il  avoit  avec  le 
Roy,  les  intrigues,  & les  artifices  du  Prince  Mauri- 
ce pour  rompre  ce  Traité,  les  differentes  faétions 
•qui  fe  formèrent  dans  le  pays  pour  8c  contre:  puis 
la  rupture  du  Traité  par  les  Eftats , fur  ce  que  les 
Efpagnols  perfiftoient  à vouloir  qu’ils  reftabliflent 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique  par  tous  leurs 
pays,  8c  qu’ils  fe  deportaflent  de  la  navigation  de 
toutes  les  Indes:  8c  en  fin  fur  cette  rupture,  la  re- 
traitte  des  Ambafiàdeurs  d’Efpagne  , qui  prirent 
congé  des  Eftats,  le  dernier  jour  de  Septembre,  8c 
s’en  retournèrent  à Bruxelles. 

Ceux  de  France , 8c  de  laGrand’Bretagne , parti- 
culièrement le  premier , ne  ceftérent  pas  pour  cela 
leur  médiation,  8c  propoferentauxdeuxpartysde 
faire  au  moins  une  longue  Trêve  , puifju’ils  ne 
pouvoient  pas  convenir  des  Articles  d’une  Paix 
perpétuelle.  Le  Prince  Maurice  s’y  oppofoitou- 
r*  vertement , parce  que  fon  employ  prenoit  fin  par 
Par*.  UU  Qs  la 
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3a  guerre:  il  avoit  beau  champ  de  déclamer  contre 
les  artifices  des  Elpagnols,  Sc  d’entretenir  les  peu- 
ples dans  des  défiances  & des  apprehen fions  ; Et.il 
parloit  d’autant  plus  haut,  qu’il  avoit  de  Ton  codé 
tous  les  gents  de  guerre,  8c  la  Province  de  Zélan- 
de, de  plus  quatre  ou  cinq  bonnes  Places  en  fa  di£ 
pofition  , 8c  les  defirs  des  Princes  Proteftants, 
qui  apprehendoient  que  durant  cette  Trêve  les  ar- 
mes de  la  Maifon  d’Auftriche  ne  leur  tomballent 
fur  les  bras. 

Mais  il  y alloit  trop  de  l’honneur  du  Roy , apres 
tant  de  peine  qu’il  avoit  prife  , 8c  trop  auüî  de  ion 
intereft , ( quieftoitde  deiarmer  la  Flandre,  hquel- 
le  il  avoit  delfein  d’enlever  ) pour  nepasconclurre 
cette  affaire.  Il  agit  donc  fi  puifiamment  par  priè- 
res 8c  par  menaces , envers  les  Eftats , que  leurs 
Députez  fe  raflemblerent  le  2 y.  de  Mars  à Anvers, 
avec  ceux  d’Efpagne  , Sc  firent  une  Trêve  pour 
douze  ans , qui  fut  proclamée  dariscette  ville  là  le 
14.  d’ Avril. 

Elle  portoit  entre  autres  chofes,  que  les  Archi- 
ducs traitaient  avec  eux  en  qualité  & comme  1er  tenant 
pour  Provinces  libres  , fur  lefquelles  ils  ri  avaient  rien 
à prétendre ; qu'il  y auroit  ceffation  de  tour  atles  et  ha- 
bilité, mais  que  dans  les  pays  tfloignez  elle  ne  commence- 
rait qu'un  an  après  ; que  le  trafic  feroit  libre  par  mer  C7* 
par  terre,  lequel  neantmoins  le  Roy  d'EJpagne  limitait 
aux  terres  qu'il  avoit  en  Europe  , n'entendant  point 
que  les  Ejlats  le  puffent  faire  aux  autres  * fansfonex- 
prefje  permijjion  ; Que  chafcun garder  oit  les  Provinces  O* 
les  places  qu'il  tenoit  pour  lors,  que  ceux  dont  les  biens 
avoicnt  eflé  arrejtez  ou  confifque*.  à caufe  de  la  guer- 
re, ou  leurs  heritiers , en  auraient  la  joui  (Tance  pendant  l a 
Trêve , O"  y rentreraient  fans  aucune  formalité  de  Jufli- 
ce  -,  Que  les  fujets  des  Eflats  auroient  dans  les  pays  du 
J{oy  O4  des  ^Archiducs  la  mcfme  Isberté  pour  la  *' 
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Religion , qui  avait  ejié  accordée  aux  fujets  du  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  par  le  dernier  traité  de  Paix. 
Réciproquement  , les  E flots  promirent  , qu'il  ne  fe- 
rait fait  aucun  changement  dans  les  villages  de  Bra- 
bant qui  dépendaient  d' eux  , auxquels  il  n’y  avoit  A 
auparavant  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique;  1. 

dont  les  zStmbafjadcurs  de  France  donnèrent  leur  écrit  de 
garantie. 

Le  Prefident  Jannin  ellant  retourné  à la  Haye 
après  la  publication , exhorta  les  Ellats  de  la  part  du 
Roy,  d'accorder  à leurs  fujets  Catholiques  le  libre 
exercice  de  leur  Religion;  mais  tout  ce  qu’il  put  ob- 
tenir, fut,  qu’ils  ne  feraient  plus  recherchez  ny 
troublez  s’ils  ne  le  faifoient  que  dans  leurs  maifons 
& pour  leurs  familles  feulement. 

Si  la  puiflance  Elpagnolle  receut  un  grand  échec 
par  ce  Traité,  celuy  qu’elle  fe  procura  par  l’expul- 
fion  des  Morifques  ne  fut  pas  moindre.  Apres  l’e- 
verfion  du  Royaume  de  Grenade , il  clloit  relié 
grand  nombre  de  Mahometans  & de  Juifs  en  ce 
pays-là , qui  s’eftoient  provignez  dans  les  pais  de 
Valence,  deCaitille,  8c d’ Andaloulie : ibeftoient 
baptifez , 8c  profefloient  le  Chriftianifme  à caufe 
dequoy  on  les  nommoit,  nouveaux  Chretlicnsi 
mais  ils  exerçoient  fecrettemcnt  les  impietez  de 
leurs  peres.  On  faifoit  ellaMju’ilselloientplusde 
douze  cens  mille  telles  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe.  Le 
Roy  Philippe  informé  que  depuis  plufieurs  années 
ils  avoient  recherché  la  protection  du  Roy  de  Fran- 
ce, des  Provinces-unies  , du  Roy  d’Angleterre, 
mefmc  du  Turc,  8c  du  Roy  de  Maroc;  8cs’ellant 
lailTéperfuaderqu’unjour  de  Vendredy -Saint,  ils 
dévoient  égorger  tous  les  vieux  Chrelliens  des  pays 
où  ils  elloient , refolut  de  les  mettre  hors  de  fes  ter- 
res , ne  leur  permettant  d’emporter  autre  chofc  que 
des  nurchandifes  du  pays  ; 8c  retenant  leur  or  8c 
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argent , leurs  pierreries , 8c  tous  leurs  immeubles  , 
hormis  qu’il  en  accorda  la  quatrième  partie  à la 
Nobleile  pour  la  dédommager  de  la  perte  qu’elle 
fouffroit  par  leur  efloignement  : car  ils  faifoient 
valoir  Jes  terres  des  Gentilshommes  un  tiers  da- 
vantage que  les  payfansEfpagnols. 
x 6cg.  * On  exécuta  cét  Editavecladerniercrigueur,mê- 
tc  1610.  mes  fur  ceux  qui  eftoient  Preftres , Religieux , Offi- 
jufqu’en  ciers  du  Roy  , 8c  alliez  dans  les  maifons  des  anciens 
Mars*  Chreftiens:  on  les  arracha  des  Autels,  des  Tribu- 
naux de  Juftice  j les  maris  d’entre  les  bras  de  leurs 
, femmes,  les  femmes  d’entre  les  bras  de  leurs  maris , 

les  peres  d’avec  leurs  enfans.  Ces  miferablcs,  partie 
tranfportez  en  Afrique , partie  ayant  pafle  en  Fran- 
ce, 6c  en  Italie,  périrent  prefque  tous  de  diverfes 
maniérés  -,  les  uns  furent  noyez  par  les  Mariniers 
mefmc  qui  les  paffoient  > les  autres  maflacrez  par 
les  Arabes,  plulieurs  dépouillez,  8c  plufîeurs  re- 
poulfez  par  ceux  chez  qui  ils  penfoient  fê  réfugier , 
moururent  de  malefaim,  eftant  en  exécration  aux 
Chrétiens  comme  infidèles , 8c  aux  infidèles  com- 
me Chreftiens  j li  bien  que  de  cette  grande  multi- 
tude à peine  s’en  fàuva-t-ii  le  quart.  L’Efpagnefè 
fentira  long-temps  de  cette  inhumanité  plus  que 
barbare  , car  la  cruelle  expulfion  de  tant  de  mil- 
liers d’hommes  jointe  au  continuel  paflàge  defes 
• habitants  dans  les  Indes,  8c  à leur  faineantife  natu- 
relle , a fait  de  ce  pays-là  , autrefois  le  plus  peu- 
plé 8c  le  plus  cultivé  de  l’Europe,  une  vafte8cfte- 
rile  folitude. 

' -v  Quelques  pirates  Chreftiens  s’eftoient  retirez  à 
Tunis , 8c  à Alger  , 8c  y avoient  tant  recûeilljr 
. «de  leurs  femblables,  qu’ils  tenoient  le  Deftroit  de 
Gibraltar  comme  bouché  , 8c  ofoient  bien  atta- 
quer des  flottes  entières.  Les  Maloüios  ne  pou- 
vant fouffrir  ce  brigandage  , armèrent  quelques 
' na- 
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navires  pour  leur  courir  fus;  Le  Capitaine  Beau-  1609, 
lieu  qui  les  commandoit,  ayant  refvé  aux  moyens 
de  ruiner  tout  d’un  coup  les  forces  de  ces  voleurs, 
conceut  le  plus  hardy  deflein  qu’on  fe  puifle  ima- 
giner. Il  refolut  d’aller  brufler  leurs  vaiifeaux  dans 
le  port  de  Tunis , au  deflous  du  Chafteau  de  la 
Goulete.  Les  Efpagnols  l’ayant  joint  avec  huit 
gros  galions,  le  voulurent  féconder  en  cette  ge- 
nereufe  entreprife.  Quand  le  vent  fut  bon,  ilfe 
mit  bravement  à l’avantgarde , entra  dans  le  havre 
en  plein  midy»  pafla  fous  l’artillerie  du  Fort,  con- 
tre lequel  il  fit  tirer  cent  cinquante  volées  de  ca- 
non * puis,  comme  ilvitquefesvaiffeaux  nepou- 
voient  approcher  plus  prés,  il  fauta  dans  une  bar- 
que avec  quarante  hommes  feulement , & perçant 
au  travers  d’une  tempefte  continuelle  de  quarante- 
cinq  pièces  de  canon  qui  tiroient  du  Fort , alla  met- 
tre le  feu  au  plus  grand  vaifleau  , d’où  il  fe  porta 
enfuite  à tous  les  autres , 8c  en  confuma  trente- 
trois  , dont  il  y en  avoit  feize  armez  en  guerre , 8c 
une  galere.  N 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Ferdinand  de  M edi- 
cis  Duc  de  Tofcane, oncle  delà  Reyne,  interrompt  ^‘pé- 
rent  les  divertiffemens  qui  faifoient  les  occupa-  Vrier. 
tions  de  la  Cour  durant  l’hy  ver,  8c  firent  ccfFer  les 
caroufels  8c  les  balets.  Son  fils  Cofme  II.  du  nom , 
luy  fucceda  en  fes  Eftats. 

Il  fe  publia  cette  année  deux  Edits  mémorables  ; en  ju-in, 
l’un  du  mois  de  Juin,  pour  arrefter  la  fureur  des 
duels}  l’autre  du  mois  de  May , pour  remedier  aux 
trop  frequentes  banqueroutes.  Le  premier  au- 
gmentait les  peines  portées  par  les  precedents  con- 
tre ceux  qui  fe  battaient , 8c  contre  leurs  féconds , 
faifoit  plulieurs  reglements  pour  la  réparation  des 
offenfes  , 8c  permettoit  à ceux  qui  auraient  re- 
ceu  quelque  injure  atroce  d’en  porter  leurs  plain- 
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tes  au  Roy  , ou  bien  aux  Conneftable  8c  MareC 
chaux  de  France , 8c  de  demander  conge'  de  fe  bat- 
tre ; ce  qui  leur  feroit  accorde  fi  on  le  trouvoit  ex- 
pédient p our  leur  honneur. 

m May.  Le  fécond  puniffoit  les  banqueroutiers  de  mort , 
comme  voleurs  8c  affronteurs  publics  ; deelaroit 
nuis  tous  tranlports,  ventes,  cédions  ou  dona- 
tions par  eux  faites  en  fraude  i vouloit  mefme  que 
ceux  qui  les  auroient  receuës,  ou  qui  auraient  ay- 
„ dé  à receler  leurs  effets,  ou  qui  auroient  induit  8c 
porte  les  créanciers  à composer  avec  eux,  fuflent 
chailiez  comme  complices  ; deffendoit  à tous  les 
créanciers  de  leur  faire  aucune  remife , ny  atermo- 
iement fur  peine  de  perdre  leur  dette , 8c  plus  s’il  y 
écheoit. 

Il  y en  eut  grand  nombre  qui  s’enfuirent  hors  du 
Royaume;  mais  l’un  des  plus  ffgnalcz,  qui  s’eftoit 
réfugié  en  Flandres,  ayant  efté  prisa  Valenciennes 
avec  la  permidion  des  Archiducs,  fut  amené  à Pa- 
ris, 8c  par  Arreft  des  Maiftres  des  Requeftcs  fit 
amende  honorable  la  torche  au  poing,  fut  mis  au 
Pilory  trois  jours  de  fuite,  puis  envoyé  auxgale- 
Tes.  Exemple  fort  necedaire  pour  reprimer  les  fri- 
ponneries de  cette  forte  de  gens;  Car  s’eftant te- 
nus cachez  quelques-jours  pour  obliger  leurs  créan- 
ciers ù leur  ceder  une  partie  de  leur  deub,  ilsrepa- 
roiffënt  fur  la  place  tout  fuperbes  des  dépouilles  do 
ceux  qu’ils  ont  affrontez,  8c  croyent  couvrir  leur 
honte  par  leur  impudence. 

i C09.  Tandis  que  le  Roy  s’acqueroit  le  titre  d’Arbitre 

de  la  Chreftienté , en  compofant  tous  les  différend* 
1610,  d’entre  les  Eftats  voifins,  la  difeorde  qui  s’eftoit 
malheureufement  glidëe  dans  fa  Maifon  mefme, 
troubloit  la  joy  e de  tous  fes  bons  fuccés  , 8c  luy 
rempliilbit  le  cœur  de  mille  chagrins.  Les  dédains 
de  la  Marquife  de  Verneuil  avoientrenflammefa 
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paflîon  , comme  d’autre  collé  les  pourfuites, 
qu’il  faiioit  pour  la  r’avoir  en  fa  puiflance , 8c  les 
difeours  offenfans  qu’elle  tenoit , redoubloieut 
les  jaloufies  delaReyne,  8c  les  querelles  domefti- 
ques. 

Sully  , 8c  quelques  autres  confidents  du  Roy  tra- 
vailloient  allez  inutilement  à les  réduire  l’une  8c 
l’autre  à fes  volonté  z ; ilsmenaçoientlaMarquife,. 
qu’il  s’attacheroit  à une  autre  , 8c  qu’alors  il  luy 
ofteroit  fes  enfants  8c  la  confineroit  avec  eux  dans 
un  Cloiftre.  En  effet  il  tafehoit  de  fe  divertir  de 
cette  fantaifie par  d’autres,  aymant  publiquement 
la  Comtcflc  de  Moret , 8c  depuis  peu  encore  la  Da- 
moifelle  des  ElTarts.  Ils  reprefentoient  en  mefme 
temps  à la  Rey  ne , que  fes  emportements  ne  fer  vi- 
roient  qu’à  aliéner  davantage  l’efpritduRoy,  que 
la  douceur  8c  les  tendrefles  efloient  les  feuls  mo- 
yens de  le  retenir,  8c  qu’en  attendant  qu’elle  pull 
lç  détacher  des  objets  illégitimes,  elle  de  voit  ufer 
d’un  peu  de  modération  , fi  elle  vouloit  obtenir 
des  grâces  pour  elle  8c  pour  les  liens.  Mais  Con- 
chine,  Sc  Leonore  Galigay,  bien  loin  dela.met- 
tre  en  cette  difpofition , l’entretenoient  de  plus  en 
plus  dans  fa  mauvaife  humeur,  ayant  tant  empiété 
de  pouvoir  fur fon  efprit, qu’ils regloient fes defirs 
fès  affeélions , 8c  fes  haynes  comme  il  leur  plai- 
foit. 

On  avoit  fouvent  confeillé  au  Roy  de  ne  point 
garder  ces  funeftes  tilbns  qui  mettoient  le  feu  à fa 
Maifon,  8c  qui  embraferoient  quelque  jourtoutc 
la  France  : Dom  Jean  de  Medicis  s’eftant  méfié,  par 
fon  ordre , d’exhorter  la  Rey  ne  à les  congédier,  elle 
s’emporta  contre  luy  avec  injures  8c  avec  repro- 
ches, 8c  s’opiniaftra  tellement  à le  maltraiter , quel- 
que  chofe  que  le  Roy  pufl  faire  pour  calmer  fon 
courroux,  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  hors  de* 
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France.  L’audace  de  ces  petites  gents  alla  jufqu'à 
tel  point  qu’ils  uferent  de  menaces  contre  la  perion- 
ne  du  Roy , s’il  ofoit  attenter  aux  leurs , comme 
plufieurs  l’y  portoicnt,  entre  autres  ccluy-là  mef- 
me  qui  exécuta  fous  l’adveu  du  fils  ce  que  lepere 
n’avoit  pas  eû  la  force  de  commander. 

Les  Catholiques  zelez  de  fon  Confeil,  fe  joignant 
aux  intentions  de  la  Reyne,  entretenoientdedan- 
gereufes  correfpondances  avec  le  Confeil  d’Efpa- 
gne  par  le  moyen  del’Ambaffadeur  de  Florence,  & 
ie  faifoient  forts  de  marier  le  Dauphin , Sc  la  fille 
aifnée  de  France,  avec  les  deux  enfans  du  Roy  Phi- 
lippe : de  forte  que  ce  Prince , foit  de  fon  propre 
mouvement,ouparleurfuggeftion , donna  charge 
àDomPedrodeTolede,  parent  de  la  Reyne,  qu’il 
cnvoyoit  en  Allemagne  , de  fejourner  quelque 
temps  à la  Cour  de  France  pour  fonder  les  inten- 
tions du  Roy. 

On  ne  fixait  pas  quelles  propofitions  il  luy  fit  en 
particulier,  mais  or  foupçonna  qu’il  luy  avoit  par- 
lé de  faire  une  ligue  entre  les  deux  Couronnes  pour 
ramener  touts les  Proteftants  à laFoy  Catholique, 
& qu’il  luy  avoit  offert  de  luy  ceder  le  droit  que  fon 
Maiftre  avoit  fur  les  Provinces-unies,  Stdelesdon- 
nerendotauDaufin,  avec  fa  fille  aifnée.  Mais  le 
Roy  luy  répondit  fort  feichement  fur  ces  mariages  > 
car  il  ne  vouloit  aucune  alliance  avec  les  Èipa- 
gnols,  il  defiroit  marier  fon  Daufin  à la  fille  aifnée 
de  Lorraine , pour  joindre  cette  Duché  à la  France  ; 

8c  il  avoit  refolu  de  donner  la  plus  âgée  de  fes  filles, 
aufilsaifnéduDucdeSavoye.  Ondifoit,  qu’afin 
de  dédommager  les  Princes  Lorrains  qui  preten- 
doient  que  leur  Duché  eftoit  un  Fief  mafculin,  il 
propofoit  de  leur  donner  le  rang  &,  les  droits  de 
Princes  delon  fang  immédiatement  api  és  ceux  qui 
l’eftoicnt  en  effet. 

Il 
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1!  y avoit  desja  quelques  années  que  le  Duc  de  Sa- 
voy e,  mal  fatisfait  des  Efpagnols,  tant  parce  qu’il» 
n’a  voient  pas  donné  à fa  femme  un  aufli  bon  par- 
tage qu’à  fa  foeur  Ifabelle,  que  parce  qu’ils  ne  î’a- 
voient  point  fccouru  en  temps  8c  lieu , cherchoit  fes 
avantages  du  cofté  du  Roy , 8c  ne  perdoit  point 
d’occaiions  de  luy  renouveller  les  propofitions  de 
• laconqueiteduMilanois.  L’an  1607.  le  Cardinal 
de  Joyeufc,  en  revenant  de  Venife,  & l’an  1608- 
Vaucelas,  qui  avoit  efté  envoyé  à Turin  féliciter  le 
Duc , du  mariage  de  fes  deux  filles  avec  les  Ducs  de 
Mantouë  8c  deModene,  en  avoient  rapporté  des 
paroles  au  Royj  mais  il  n’y  prenoit  pas  aflfez  de 
confiance  , ou  ne  jugeoit  pas  qu’il  fuit  encore 
temps  de  fe  déclarer.  Cette  année  f Bullion  eflant 
allq  en  Savoy  e pour  quelques  autres  affaires  , eut 
charge  de  déclarer  fes  intentions  au  Duc,  8c  de  luy 
propofer  la  conquefte  du  Milanois  à fon  profit  t 
hormis  quelques  Places  qu’il  laiiferoit  aux  Véni- 
tiens , parce  qu’elles  elfoient  à leur  bienfeance.  Le' 
Duc  ayant  ouvert  toutes  les  deux  oreilles  à de  fi 
belles  offres , Bullion  le  fit  aboucher  avec  Lefdi- 
guieresj  Et  deflors  il  fut  conclu  entre  le  Roy  8c  le 
Duc  une  ligue  offenfive  8c  deffenfive,  dontlc  mari- 
age de  fon  fils , avec  la  fille  aifnée  de  France  ,•  devoit 
eltre  comme  le  feau. 

Le  deffein  de  réduire  la  Maifond’Auftrichedans 
les  bornes  de  l’Efpagne  8c  de  fes  terres  héréditaires 
ne  partoit  point  de  l’efprit  du  Roy  : la  plufpartdes- 
Princes  de  la  Chreftienté,  8c  fur  tout,  les  Protelhnts, 
le  follicitoient  fans  ceffe  d’y  travailler  ÿ fes  Capi- 
taines le  defiroient  pour  avoir  de  l’employ  ; Et  les- 
Huguenots  pouffoient  à la  roué,-  afin  d’empefeher 
H ligue  d’entre  les  deux  Couronnes  , laquelle  fans- 
doute  euft  tendu  à les  exterminer.  Au  contraire  les 
Çatfwliques,  aufquçls  il  eftoit  refté  quelques  iënti- 
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ments  de  la  ligue,  n’oublioient  rien  pour  l’en  dé- 
tourner i ils  croy oient  mefme que  c’eftoit  une  œu- 
vre de  pieté  de  prefter  la  main  à tes  plaifirs  pour  le 
retenir  dans  l’oy  nveté  : mais  quoy  que  dans  les  au- 
tres chofes  il  déferai!  fort  à leurs  avis , il  ne  fe  com- 
muniquoitguere  à eux  fur  ce  qui  tauchoit  cette  en- 
treprise j 6c  s’il  l’avoit  retardee  jufques  là , cen’é- 
toit  que  parce  qu’il  vouloit  prendre  toutes  Ses  pré- 
cautions , 8c  faire  tous  les  préparatifs  neceflaires 
avant  que  de  fe  déclarer. 

Il  avoit  falu  pour  cela  eftablir  une  parfaite  tran- 
quilité  dans  ion  Eftat , donnant  le  temps  aux  fa- 
ûions  de  s’efteindr»,  & aux  deux  Religions  de  com- 
patir enfemble.  Il  avoit  falu  acquitter  fes  debtes  » 
reftablir  le  crédit  que  la  mauvaife  adminiilration 
des  finances  avoit  fait  perdre,  de  plus  faire  provifiont 
d’argent,  de  munitions,  d’armes,  d’artillerie,  8c 
d’hommes  choifîs,  8c  intcrefîer  dans  Ion  party  le 
plus  qu’il  fe  pourroit  de  Princes  & d’Eftats.  Les 
Rois  de  Süede  8c  de  Dannemark  luy  avoient  en- 
gagé leur  parole  depuis  plus  de  quatre  ans  : les  Pro- 
vinces unies  en  faifant  la  Trêve,  l’afleurerent  de  la 
rompre  quand  il  luy  plairoit  : outre  le  Duc  de  Sa- 
voye,  les  Princes Proteftants d’Allemagne,  8cp!u- 
fieurs  Villes  Impériales  : le  Duc  de  Bavière  entroit 
dans  cette  ligue  , fur  l’afleurance  que  l’EJeéh'on 
de  l’Empire  ellant  rendue  libre,  on  le  feroitRoy 
des  Romains.  On  promettoit  aux  Vénitiens  quel- 
ques villes  du  Milanois,  8c celles  du  Royaume  de 
Naples  fur  le  Golfe  Adriatique  : Aux  Suiiîès  , le 
paysduTirol,  la  Franche-Comté,  8cl’Allàce.  Le 
Pape  mefme  s’y  laifloit  attirer , pour veu  qu’on  l’ay- 
daft  à reünir  le  Royaume  de  Naples  au  Saint  Siégé, 
ce  qui  luy  eull  donné  beau  moyen  d’accommoder 
fes  ncYCWX.  Voilà  comme  tous  les  Princes  de  la 
Ckeltkiiié  fe  fulfîat  accommodez  des  dépouille* 
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de  là  Maifon  d’Auftriche 8r.  Je  Roy  pour  ne  pas 
faire  naiftre  contre  luy  la  mefme  jaloufie  que  tout  le 
monde  avoit  contre  elle,  n’euft  pas  retenu  un  feul 
pouce  de  terre , 8c  n’euft  voulu  pour  fon  partage 
que  la  gloire. 

Après  cela  , comme  il  n’y  a point  de  bornes  à 
une  là  belle  carrière,  ilfailbitdeflein,  qu’ayantre- 
glé  les  limites  8c  les  prétentions  des  Princes  Chre- 
ftiens  , affermy  la  Paix  8c  l’union  entre  eux  , 8c 
formé  un  Conléil  general  pour  cette  République 
Chreftienne , il  en  employeroit  toutes  les  forces  à 
ruiner  la  tyrannie  Mahometane.  Ces  defleins  fans 
doute  n’ëtoientpas  au-deffus  de  fon  courage  8c  de 
fapuiflance,  mais  peut-eftre  de  plus  longue  cften- 
duë  que  fa  vie  8c  que  fa  fanté,  eftant,  comme  il 
eftoit  âgé  de  cinquante  iïx  ans,  fujet  à la  goûte,, 
dont  il  avoit  des  accès  aflez  frequents , 8c  obligé  tous 
les  ans  de  fe  mettre  dans  les  remedes  pour  le  moins  » 
une  fois  8c  fouvent  deux. 

L’Amour,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi,  voulut 
fe  mefler  dans  cette  entreprife  , 8c  prefter  fon 
flambeau  pour  ayder  à allumer  la  guerre,  comme 
il  a prefque  allumé  toutes  les  plus  grandes  qui  ayent 
jamais  efté.  Henriette  Charlotte , fille  du  Con- 
neftable  de  Montmorency , 8c  de  Louïfe  de  Budos 
fà  fécondé  femme,  ne  parut  pas  fi-toft  à la  Cour, 
qu’elle  eff  aça  toutes  les  autres  beautez  : la  premie-  en  Jan- 
re  fois  que  le  Roy  la  vit , ce  fut  en  un  balet , où  ?ier  » & 
elle  eftoit  veftuë  en  Diane,  8c  tenoit  un  dard  à îaFcvrier* 
main  $ elle  luy  infpira  alors  de  tout  autres  fenti- 
ments  que  ceux  que  cette  chafte  Déelîe  devoit  in- 
fpirer  dans  les  cœurs.  Les  confidents  des  pafiüons 
de  ce  Prince,  les  parents  de  la  fille,  les  gens  mef- 
me de  la  Rey  ne  qui  penfoient  parla  chafler  toutes 
fes  autres  Maîtreffès,  eftoient  difpofez  à lè  fervir 
dans  cette  recherche.  Tout  flatoit  fe  paflion, 
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hormis  celle  qui  la  pouvoit  foulager  ; il  crut  la 
pouvoir  acquérir  en  l’élevant  au  plus  haut  rang  de 
la  Cour  , après  celuy  de  la  Reyne  , 8c  dans  cette 
veuë  la  maria  au  Prince  de  Condé , jeune  8c  pauvre , 
qui  tenoit  tout  de  fa  puiflance , 8c  n’a  voit  pourtant 
point  encore  de  Gouvernements , ny  d’emplois, 
mais  qui  eftant  ce  qu’il  eftoit,  8c  avec  cela  fort  bien 
fait  d’efprit  8c  de  corps , eult  pû  avec  un  peu  plus  de 
complaifance  obtenir  de  luy  les  plus  belles  charges 
du  Royaume.  Les  nopces  furent  folemnifées  à 
Chantilly  au  mois  de  Mars. 

«üMars.  LeDucdeVandofme  eftant  parvenu  à l’âge  de 
feize  ans  , le  Roy  avoit  impatience  d’accomplir 
fon  mariage  avec  Françoife  de  Lorraine  fille  unique 
du  feu  Duc  de  Mercœur.  Lamere,  8c quelques 
parents  de  la  fille  y avoient  tousjours  apporté  de 
% larefiftancej  à la  fin  le  Pere  Coton,  extrêmement 
perfuafif  8c  infinuant , les  avoit  difpofez  à don- 
ner ce  contentement  au  Roy  : I es  fiançailles  en 
avoient  elle  faites  l’année  precedente  : Celle-cyles 
nopcesfe  célébrèrent  à Fontainebleau  le  9.  de  Juil- 
let. 

en  Jwll-  Ce  fut  vers  ce  temps  de  rejouïflance  quclanou- 
.!«»  velle  flamme  du  Roy  redoublée  par  laprefencede 
laPrincefledeCondé,  éclatta  fi  fort  qu’elle  frappa, 
les  yeux  de  fon  mary , 8c  luy  caufa  un  grand  mal  de 
telle.  Alors,  les  fcrupuleux,  les  malcontents,  les 
ennemis  couverts  du  Roy,  ces  gents  dont  la  ma- 
lignité ne  fe  plaift  que  dans  le  trouble,  fans  autre 
vilee  que  de  faire  mal , 8c  la  Reyne  mefme , le  pic- 
quent  d’honneur  8c  de  jaloufie  : ü s’emporte  8c 
tient  des  difeours  peu  refpeéhieux  : le  Roy  l’en 
chaltie  en  luy  retranchant  les  moyens  de  fafubfi- 
flance»  fsavoir  fes  penfions,  8c  l’argent  qu’il  luy 
•î**-  avoit  promis  pour  fon  mariage. 

Çc  fafeheux  traitement  fit  uo  effet  tout  contraire 
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ce  qu’il  defiroitj  Le  Prince  en  eftant  plus  irrité, 

8t  d’ailleurs  appréhendant  quelque  violence  d’une 
li  forte  paflïon  , quoy  qu’il  n’en  euft  jamais  veu 
d’exemple  dans  ce  bon  Roy , refolut  de  fe retirer 
delà  Cour.  Ayant  donc  difpofé  toutes  chofes  pour 
fondeffein,  il  enleva  luy-mefme  fa  femme  le  29.  enAouft, 
d’Aouft,  la  mit  en  croupe  derrière  luy,  5c  à quel- 
queslieuësdelà,  dans  un  carofle  * à fix  chevaux.  * il  n’y  e* 
II  pafla  à cofté  de  Landrecy , fans  y entrer,  8cdclàavo:t  . 
fe  rendit  à Bruxelles,  où  le  Nonce  du  Pape,* 8c  les 
Archiducs  le  receurent  avec  grande  joye  , 8c  luy  vant^ 
rendirent  tous  les  honneurs  qui  eftoient  deus  à fa 
qualité. 

Aux  nouvelles  de  cette  evafion  impreveuë,  le 
Roy  tout  troublé  de  colere  8c  d’amour  , ne  put 
diflimulerfon émotion,  mefmedevantla  Reyue, 
mais  il  tafeha  de  la  couvrir  de»  raifbns  d’Eftat.  Son 
Confeil  fut  d’avis  de  ne  rien  refoudre  lùrunechofe  ' 
li  importante,  qu’on  ne  fuft  affairé  du  lieu  où  le 
Prince  fe  feroit  retiré.  Un  mois  après  on  feeut 
qu’il  eftoit  à Bruxelles  : alors  le  Roy  donna  ordre 
àPraflin  , Capitaine  defes  Gardes,  d’aller  vers  les 
Archiducs  leur  demander  qu’ils  eulfent  à luy  ren- 
dre le  premier  Prince  de  fon  fang.  A quoy  ils  ré-eno£b»~ 
pondirent , Que  la  confédération  qu’ils  avoient^J*. 
pour  ce  noble  Sang  les  ayant  obligez  à luy  donner 
retraite , le  droit  d’hofpitalité  8c  l’honneur  ne  leur 
permettoient  pas  de  le  livrer  > mais  qu’il  nefaloit 
point  craindre  qu’il  attentaft  rien  ny  de  fait  ny  de 
parole  contre  le  refpedt  8c  le  fervice  qu’il  luy  de- 
voir. 

Cette  réponfe  ne  contenta  point  le  Roy,  ilpre- 
noit  à deshonneur  tous  les  honneurs  qu’on  rendoit 
à celuy  qui  s’eftoit  mis  en  fa  difgrace,  8c  qui  a^- 
voit  porté  dans  les  pais  eftrangers  des  bruits  qui 
diffamoient  fà  réputation.  De  plus  , la  trop 
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«droite  familiarité  que  ce  Prince  avoit  contractée 
avec  le  Duc  d’Aumale,  ennemy  mortel  de  fa  pcr- 
fonne,  luy  fourniffoit  un  beau  pretexte  d’évaporer 
des  tranfports  de  colere,  qu’on  fçavoit  bien  dire 
produits  par  une  autre  caufe.  Il  dépefcha  donc  des 
Ambafladeurs  vers  les  Archiducs , qui  parlèrent  en- 
core plus  fortement  que  Praflin , mais  ne  gagnèrent 
pas  davantage.  Quelques-uns  de  fes  Confidents  qui 
penfoient  le  bien  fervir,  s y voulurent  employer 
d’eux-mefmes,  8c  firent  quelques  entreprifes  pour 
enlever  la  Princefîe,  8c  d’autres  encore  plus  mal  à 
propos  en  formèrent  contre  le  Prince  tnefme.  Le 
bruit  en  ayant  elle  répandu  dans  Bruxelles  (c’eltoit 
au  mois  de  Février  de  l’an  1 6i  o ) . tout  le  peuple  prit 
les  armes  pour  la  deffenfe  d’un  fi  noble  réfugié  » 
mais  luy , craignant  quelque  fafcheux  événement 
fe  retira  de  là , 8c  pafla  dans  le  Milanois. 

Le  Comte  de  Fuentes , furieux  ennemy  du  Roy  >■ 
fit malicieufement  courir  le  bruit,  qu’il  avoit  mis 
fe  telle  à deux  cents  mille  écus  > 8c  fur  ce  pretexte , 
il  luy  donna  des  gardes  à pied  8c  à cheval.  Ce  qu’il 
nefaifoitpas  tant  pour  la  feureté  de  fa  perfonne , 
que  pour  noircir  la  réputation  du  Roy  , 8c  pour 
empêcher  que  quelque  Envoyé  ne  regagnai*  ce 
jeune  Prince  ou  en  luy  faifant  des  offres  fort  avan- 
tageufes , ou  en  luy  jettant  du  dégouft  8c  du  repen- 
tir dans  l’ame.  Il  avoit  en  effet  quelque  rail'oa 
d’apprehender  ce  changement,  puifque  nonobtlant 
toutes  fes  précautions , le  Prince , à ce  qu’on  a dit , . 
commençoit  à écouter  les  propofitions  qu’on  luy 
faifoit  du  codé  de  France , 8c  alloit  fe  laifi'er  vaincre 
quand  la  mort  du  Roy  arriva. 

Quoy  qu’on  en  ait  voulu  dire , la  plus  forte  paf- 
fiondu  Roy  edoit  la  gloire  &.  la  pourfuite  de  fes 
grands  defléins.  La  mort  de  Jean  Guillaume,  Duc 
aeCleves,  de  IuiUiers  2t  de  Bcrgh,  Comte  delà 
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Mark,  8c  Seigneur  de  Raveftein , arrivéele  ay.  de  1 609^ 
Mars,luy  en  ht  une  ipecieufe  ouverture.  Ce  Prince en  M»r*> 
eftoit  fils  du  Duc  Guillaume,  qui  l’eftoit  de  Jean 
DucdeCleves,  Comte  de  h Mark,  8c  Seigneur  de 
Raveftein,  lequel  Jean  avoit  époufé  Marie,  fille  8c 
heriticre  de  Guillaume  Duc  de  Juilliers  8c  de 
Bergh,  8c  Seigneur  de  Ravensbourg.  Remarquez 
qu’îl  fut  dit  par  leur  Contraâ , Que  ces  terres  demeu* 
r croient  tous  jour  s unies  en  une  feule  mam,  afin  de  fe  pou- 
voir mieux  deffendre  contre leursvoifins qui  deve- 
noient  trop  puiflànts. 

La  fucceflion  du  Duc  Jean  Guillaume  eftoit  ex- 
trêmement htigieufe  çntre  fes  heritiers  , tant 
caufe  des  diverles  difpofitions  des  Ducs  fesprede- 
ceffeurs , que  des  Conftitutions  des  Empereurs, 
toutes  contraires  les  unes  aux  autres.  Car  les  une? 
avoienttraité  ces  Duchez  comme  Fiefs malculinsj 
les  autres  avoient  voulu  qu’elles  puflent  tomber  en 
quenouille.  L’Empereur  Frédéric  II  I.  les  avoit 
concédées  à Albert  Duc  de  Saxe,  pour  ferviees  rendus 
- à l'Empire , en  casque  ceux  qui  les  pojfedoient  pour  lors 
vinflênt  à mourir  fans  hoirs  mafles  ; Et  Maximilian  I». 
avoit  par  deux  fois  ratifié  cette  conceflion.  De- 
puis , tout  au  contraire  r.  quand  Guillaume  fils 
du  Duc  Jean  8tfrere  de  Sibylle  mariée  à Jean  Fré- 
déric , bien  toft  après  Electeur  de  Saxe  , épouft 
Marie d’ Autriche,  Reine  de  Hongrie  8c  fpeur  de 
Charles  V.  (ce  fut  l’an  S>)  cct  Empereur 
luy  accorda  ( 8c  fes  fuccefteurs  le  confirmèrent ) 

Questil  ne  laifloit  point  de  fils  de  ce  mariage,  les'.* 
filles  qu’il  en  auroit  feroient  capables  de  fucceder  ‘f 
ep  tous  fes  Eftats  ; l’aifnée  premièrement , puis  ** 
les  cadetes  confccutivement  l’une  après  l’autre 
8c  que  s’il  n’y  en  avoit  aucune  en  vie  lors  du* 
décès  du  pere , ces  Principautez  appartiendraient  *« 
àleureeafaasHttflei.  La  aefme  condition  avoit  v 
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efté  appofée  dans  le  contrat  de  Sib>  lie , foeur  de  cef 
Guillaume,  l’an  ifi 6.  lors  que  le  Duc  Jean  leur 
pere  la  maria  avec  ce  Frédéric  Electeur  de  Saxe , qui 
depuis  fut  vaincu  8c  deftitué  de  ù,  Duché  par  l'Em- 
pereur Charles  V. 

Or  ce  Guillaume , filsduDuc  Jean,  avoit  eû  un 
fils  ; fçavoirce  Jean  Guillaume  que  nous  venons  de 
voir  mourir  ; 8c  quatre  filles  , qui  furent  Marie- 
Eleonor , Anne,  Magdelaine,  8c Sibylle.  Ces  filles 
avoientépoufé,  la  première,  Albert  Frédéric  Duc 
dePrufle,  l’an  ifji.  dont  il  rie  refta  que  des  filles  î 
La  fécondé , Philippe  Ludovic  Duc  de  Neufbourg  ,• 
d’eux  naquit  Volfgang,  8c  quelques  autres  malles: 
Latroilxémc , Jean  Duc  des  Deuxponts , frere  de  ce 
Ludovic  , laquelle  eftoit  morte  avec  le  Duc  Jean 
Guillaume,  mais  avoit  laifle  des  fils:  8c  la  derniè- 
re, Charles  d’ Auftrichc,  Marquis  de  Burgaw,  dont  il 
n’y  avoit  point  d’enfants.  De  Marie  Eleonor , & 
d’Albert  vinrent  pluficurs  fils  qui  moururent  jeu- 
nes, 8c  quatre  filles,  dont  l’aifnée  nommée  Anne, 
époula  Jean  Sigifmond  de  Brandebourg,  qui  fut  E- 
leéleur,  8c  Duc  de  Pruffe  : La  quatrième  fut  femme 
de  Jean  Georges  frere  de  Chrefiien  1 1.  Elcéteur  de 
Saxe.  Nous  n’avons  que  faire  des  deux  autres. 

Brandebourg  pretendoit  entièrement  cette  fuc- 
cefiion  pour  fon  Fils  Georges  Guillaume , qui  étoit 
jflu  d’Anne  fille  de  Marie-Eleonor  l’aifnée  des  qua- 
tre feeurs.  Les  trois  autres  feeurs,  ou  leurs  enfants  jr 
▼ouloient  aufli  avoir  part  : Etdeplus,  Neufbourg 
difoit,  que  ces  terres  appartenoient  toutes  à*Volt- 
gang  fon  fils,  parce  qu’il  cftoit  l’aifné  des  malles 
îfiiis  de  quatre  fœurs,  ôcque  Georges  de  Brande- 
bourg n’eftoit  que  fils  d’une  fille  de  l’aifnée  de  ces 
quatre  filles.  Mais  le  Duc  de  Saxe  demandoit  aufli 
toutes  ces  Principautez,  fe  fondant  fur  la  donation 
des  Empereurs  Frédéric  8c  Maximilian , laquelle  il 
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maintenoit  eftre  bonne , puis  que  ces  Fiefs  eftoient 
mafculins  } & difoit  que  les  Empereurs  fuivants 
n’en  avoient  pû  difpoler  autrement  au  préjudice 
des  Loix  & Couftumes  de  l’Empire,  8c  contre  la 
nature  de  ces  terres.  Le  mefme  Duc  y avoit  enco- 
re deux  autres. droits  j l’un  eftoit  pour  Jean  Geor- 
ges fon  frere  qui  avoit  époufé  la  quatrième  fille  de 
cette  Marie-Eleonor;  l’autre  eftoit  pour  les  Prin- 
ces de  la  branche  de  Veymar,  8c  de  celle  de  K.o- 
burg,  ifluës  de  Jean  Frédéric,  Electeur  de  Saxe, 
depoiiillé  par  Charles  V.  & de  Sibylle  , feeur  de 
Guillaume  II.  Duc  de  Cleves  8c  de  Juilliers , pere 
de  Jean  Guillaume. 

je  ne  parle  point  des  prétentions  du  Duc  de  Ne- 
vers  , 8c  de  Henry  de  la  Mark  Comte  de  Maule» 

' vrier,  dont  le  premier  fe  difoit  heritier  de  la  Mai- 
fon  de  Cleves  > l’autre  de  la  Maifon  de  la  Mark  j car 
ils  ne  les  pourfuivirent  pas  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

Volfgang  fils  aifné  du  Duc  de  Neufbourg  entra  en  M?y» 
'le  premier  dans  le  pais  pour  faire  demande  des&Juilu 
droits  d’Anne  fa  mere  : Incontinent  apres  Brande- 
bourg y envoya  fon  frere  Erneft  pour  ceux  de  fon 
fils.  Ces  deux  Princes  n’ayant  pû  demeurer  d’ac- 
cord enfemble , firent  une  tranfaétion,  parl’entre- 
mife  du  Landgrave  de  Hefle  j par  laquelle  ils  pro- 
mirent de  vuider  tous  leurs  différends  a l’amiable, 
d’employer  conjointement  leurs  forces  contre  ceux 
qui  à leur  préjudice  voudroient  fe  faifir  de  ces  ter- 
res} 8cdelesadminiftrer,  par  indivis,  8c fans  pré- 
judice des  droits  de  l’Empereur,  8c  des  autres  pré- 
tendants. Peu  apres , l’afiemblée  des  Eftats  du  pays 
fe  tenant  à Dufleldorp , le  Roy  de  France  envoya  la 
prier  d’avoir  ce  Traité  agréable,  8c  fe  déclara  a fiez 
ouvertement  pour  ces  deux  Princes. 

Mais  l’Empereur,  en  cas  de  litige,  fe  croyant  ju- 
ge 
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ge  naturel  8c  fouverain  entre  les  contendants  pour 
des  Fiefs  qui  relevoient  de  l’Empire,  maintenoit 
que  le  fequeftre  luy  appartenoit  en  attendant  le  ju- 
gement definitif  : ainlï  il  les  fit  tous  afligner  devant 
luy  par  un  a&e  du  14.  de  May  ,8c  donna  commiflîoa 
à l’Archiduc- Léopold,  Evefque  de  Strasbourg  8c 
dePaflau,  de  mettre  ces  terres  en  fa  main.  La  ville 
de  Juilliers  le  receut , ayant  efté  furprife  par  fon  Se- 
neichal , qui  s’eftoit  évadé  des  Eftats  de  Duflel- 
dorp  : mais  la  plufpart  des  autres  Places fe  donnè- 
rent aux  deux  Princes.  Alors  les  a&es  d’hoililité 
commencèrent  entre  eux  8c  Léopold  i avec  quanti- 
té de  Mandements  de  l’Empereur , de  Manifeftes» 
8c  d’Apologiesquelesuns  & les  autres  firent  courir 
par  toute  la  Chreftienté. 

Les  interefts  de  tous  les  Princes  d’Allemagne  fe  * 
trouvèrent  fort  embrouillez , 8c  incertains  dans  cet- 
te affaire:  d‘un  cofté,  ilsapprehendoicntprefque 
tous  également,  auffi-bien  les  Catholiques,  que 
les  Proteftants,  que  l’Empereur  fous  pretexte  du 
fequeftre , ne  fe  rendift  maiftre  de  ces  terres , 8c 
qu’il  n’en  agrandift  fa  Maifon.  D’autre  cofté,  les 
Catholiques  craignoient  que  les  Princes  Prote- 
ôants,  s’ils  en  demeuroient  les  polie  fleurs,  nede- 
vinflent  les  plus  forts,  8c  ne  les  opprimafTent.  Pour 
cette  confideration , ils  brafTerent  une  ligue  deffen- 
five  entre  eux,  le  Duc  de  Bavière  s’en  fit  le  Chef, 

8c  y attira  les  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Trêves, 
Tous  enfemble  dépefeherent  à Rome  8c  enEfpa- 
gne  pour  avoir  l’afliftance  du  faint  Pere , 8c  celle  du 
Roy  Catholique  i 8c  quand  ils  en  eurent  cû  bonne 
réponfe,  ils  tinrent  une  affemblée  à Wirtsbourg». 
©ù  Léopold  ié  trouva. 

Un  mois  apres  , les  Electeurs  Catholiques,  8c 
les  Princes  de  laMaifon  d’Auftriche  fe  rendirent 
prés* de  l’Empereur  à Prague,  aveedefleia  d’y 
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élire  un  Roy  des  Romains,  tandis  que  l’Empereur 
vivoit  encore,  * de  peur  qu’aprés  l’a  mort  les  Pro- * Iln’£* 
teftants  ne  s’en  fiffent  un  de  leur  Religion.  Il  y en  ^cnpa* 
eut  d’aflez  hardis  pour  propofer  le  Duc  de  Bavière  > v-*“x 
8c  les  Jefuites  mefmes  fort  puilfants  dans  le  party , mais  fort 
ne  s’en  éloignoient  pas  , pource  qu’ils  efperoientcalle. 
gouverner  tout  auprès  de  ce  Prince  : neantmoins 
cette  mefme  confideration , & le  grand  crédit  de  la 
Maifon  d’Auftriche  tournèrent  la  plufpart  des  voix 
du  collé  de  Ferdinand  Archiduc  de  Graits,  coufm 
de  Rodolfe. 

LesProtellants  au  mefme  temps  s’aflemblerent 
à HallenSuaube,  où  il  fe  trouva  quatorze  Princes 
de  cette  Religion , plus  de  vingt  Seigneurs  quali- 
fiez , & des  Députez  de  toutes  les  grandes  Villes  1610* 
Proteftantes.  Entre  ces  Princes , on  y vid  l’Ele-  Jan‘ 
«fleur de  Brandebourg,  Frédéric- Ludovic  Duc  de  vier* 
Neufbourg,  8c  Chrellien  Prince d’Anhalt.  Celuy- 
c y ayant  efté  envoyé  par  les  deux  autres  en  France 
rapporta  que  le  Roy  embrafloit  hautement  leur 
defienfe,  & qu’au  Printemps  il  marcheroit  en  per- 
fonne  à leur  lecours  > Pour  preuve  de  quoy  il  avoit 
amené  avec  luy  un  Ambafladeur  de  là  part,  ilfe 
nommoit  Boiffife.  Les  Eftats  des  Provinces-unies 
promirent  auffi  affiftance  aux  deux  Princes,  mais 
non  pas  ouvertement,  jufqu’à  ce  qu’ils  fceurent  que 
le  Roy  en  vtjyoit  quatre  mille  hommes  de  pied,  8c 
mille  chevaux  fur  ces  frontières  là. 

Ce  qui  fe  traita  à Hall  fut  tenu  fort  fecret,  les  Prin- 
ces écrivant  leurs  refolutions  eux-mefmes  fans  s’en 
fier  à leurs  Secrétaires.  On  difoit  qu’ils  y a voient  re- 
fol ud’avifer aux  moyens  de  retirer  la  ville  de  Do- 
naverd  des  mains  du  Duc  de  Bavière,  (lequel  l’a- 
voit  fubjuguée  fous  pretexte  qu’elle  avoit  efté  mife 
au  ban  de  l’Empire  pour  quelques  violences  comnii- 
fes  contre  les  Catholiques  ) j de  contenter  le  Duc 
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de  Saxe  pour  la  fucceflion  de  Juilliersj  d’élire  un 
Roy  des  Romains,  8c  de  faire  une  contreligue en 
cas  que  le  Pape  8c  1a  Maifon  d’Aullriche  en  formai 
fent  une  pour  les  opprimer. 

Il  feroit  mal  ailé  de  deviner  comment  des  intri- 
gues fi  brouillées  euflent  pû  fe  demefler  au  gré  des 
Proteftants,  Seau  gré  des  Catholiques.  Le  Roy 
s’efforçoit  de  dire,.  Scmefme  avoit  déclaré  haute- 
ment aux  premiers  , qu’il  n’entendoit  point  qu’il 
fuilrien  changé  pour  la  Religion  dans  les  païs  de 
Cleves,  8tde  Juilliers,  8t  fail’oit  entendre  au  Non- 
ce du  Pape,  que  s’il  les  aflilloit,  c’eftoit  principale- 
ment pour  les  obliger  par  Tes  bons  offices  à bien 
traitter  les  Catholiques  dans  leurs  terres,  8c  peut- 
. dire  à le  devenir  eux-mefmes. 

Cette  déclaration  donnoit  de  l’ombrage  aux  Pro- 
teftants,  8c  ne  fatisfaifoit  point  les  Catholiques}  le 
Nonce  qui  nefçavoitpas  les  intentions  defon  Mai- 
lire,  ne  s’en  pouvoit  taire  : ceux  qui  fefentoient  en- 
core du  levain  de  la  Ligue , tafehoient  d’en  rebaftir 
une  nouvelle}  Et  on  difoit  que  les  fondements  s’en 
eftoient  jettez  à la  Flefche.  Car  une  femme  affeu- 
roit  y avoir  veu  dans  une  maifon  où  l’on  tenoit  des 
efeoliers  , de  certains  regiilres  dans  lefquels  il  y 
avoit  plufieurs  fignatures  écrites  avec  du  lang.  Il 
eft  certain  que  cette  année  l’on  avoit  emprifonné 
grand  nombre  de  perfonnes  à Paris  & ailleurs  pour 
quelques  confpirations , 8c  qu’on  les  relafcha  in- 
continent apres  la  mort  du  Roy  , fans  oier  , ou 
peut-cllre  fans  vouloir  aprofondir  davantage  un  li 
dangereux  fecret. 

On  ne  pouvoit  plus  ignorer  que  le  Roy  n’eufldc 
plus  grands  deiïeins  que  ceux  de  l’affaire  de  Cleves 
8cde  juilliers  : car  il  avoit  plus  de  trente  mille  hom- 
mes de  pied , 8c  de  lix  mille  chevaux , tous  gents  d’é-  , 
lite,  qui  marchoient  du  cofté  de  Champagne.  Les- 
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diguieres,  qu’il  avoit  fait  Marcfchal  de  France  a- 
pres  la  mort  d’Ornane , avoit  douze  mille  hommes 
de  pied , 8c  deux  mille  chevaux  ; le  Duc  de  S avoye, 
8c  les  Vénitiens  le  dévoient  joindre  avec  trente 
mille  hommes,  les  Princes  d’Allemagne  n’en  a- 
voientguere  moins,  & les Provinces-unies plus  de 
feize  mille.  Je  ne  parle  point  des  forces  de  mer, 
qui  avec  celles  de  Dannemark  8c  de  Sùcde , euflent 
fait  une  dote  de  présdefix  vingts  vaiffeaux,  tous 
'grands  8c  bien  armez. 

On  avoit  fait  eflat  que  cette  guerre,  fans  compter 
les  frais  deslevées,  des  munitions,  8c  de  l’artillerie, 
couileroit  au  Roy  douze  cents  cinquante  mille  li- 
vres par  mois,  8c  autant  pour  les  armées  de  fes  al- 
liez, Ravoir  du  Duc  de  Savoy  e,  dcsVenitiens,  du 
Pape,  des  Prjpces  d’Allemagne , des  Danois,  des 
Suédois,  8c  des  Provinces  unies  } 8c  il  avoit  dequoy 
foullenir  cette  dépenfe  durant  quatre  ou  cinq  ans , 
fans  fouler  fon  peuple  de  nouvelles  charges , parce 
qu’il  avoit  plus  de  quarante  8c  un  million  d’argent 
comptant,  dont  il  y en  avoit  vingt-deux  dans  la 
Baftille , outre  fon  revenu  courant , dont  il  entroit 
de  bon  dans  fss  coffres  , toutes  charges  payées, 
fix  millions  par  an.  De  plus,  fon  Sur-Intendant, 
en  cas  de  befoin,  en  promettoit  cent  loixante8c 
quinze  autres  de  parties  extraordinaires}  mais  que 
fans  doute  on  n’euft  pû  tirer  fans  vexer  fort  le 
Royaume.  - 

La  Maifon  d’Auftriche  ne  fe  mettoit  guere  en 
peine  de  drefler  aucuns  préparatifs  pour  fouilenir 
un  fi  grand  choc}  ce  qui  faifoit  croire  qu’elle  s’at- 
tendoit  à quelque  accident , qui  eftoit  impreveu 
à fes  Ennemis,  mais  dont  elle  avoit  les  refîorts  en 
fa  main  pour  les  lafeher  dans  l’extremité.  Plu- 
fieurs  ont  crû  qu’ils  eftoient  dans  les  entrailles  de 
la  France,  & mefme  dans  la  Maifon  royale.  U- 

ne 
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ne  certaine  Damoifclle,  nommée  Anne  de  Co- 
ma ns,  donna  des  avis  d’une  horrible  confpiration 
fur  la  perfonne  du  Roy.  . Apres  qu’il  fut  mort,  elle 
perlilta  à tenir  ce  langage,  mefme  par  écrit,  maison 
la  traitta  de  folle,  8c  on  l’enferma.  Si  elle  1 elloit,  ou 
non,  ceux  qui  l’ont  connue  8c  examinée  euflént 
bien  pû  nous  en  laifler  leur  jugement  > mais  la  con- 
joncture des  temps , 8c  la  grande  importance  du 
fuj  et  ont  bien  fupprimé  des  chofes. 

Il  eft  confiant  qu’il  n’y  avoit  pas  pour  une  con- 
juration contre  ce  bon  Roy:  fés  ennemis  en  avoient 
tramé  de  tant  de  fortes,  8c  de  tant  de  collez,  qu’il 
elloit  bien  difficile  qu’il  en  refchapall.  Ontenoit  (à 
mort  li  certaine  dans  les  pais  eflrangers  qu’il  en 
vint  des  avis  d’Efpagne  en  France , qu’on  la  publia 
à Milan  prefque  un  mois  devant  > que  plufieurs 
Marchands  des  Païs-bas  écrivant  à leurs  corre- 
fpondants  à Paris,  leur  demandoirtitli  cette  nou- 
velle elloit  véritable > & queleS.  de  May , dontil 
fut  tué  le  14.  il  pafla  un  Courrier  par  la  ville  de  Liè- 
ge, difant  hautement,  qu’il  la  portoit  aux  Princes 
d’Allemagne.  Elt-ce  que  l’on  penloit l’intimider 
parla,  8c  qu’on  vouloit  employer  les  menaces  avant 
que  d’en  venir  à l’execution  ? 

Conchine  cependant,  & ceux  de  fa  cabale irri- 
toient  fans  celTe  les  jaloulies  de  la  Reyne,  & lu  y 
failbient  Croire  malicieufement  que  l’amour  de  la 
Princefle  pourroit  porter  le  Roy  à de  fafeheufes  ex- 
tremitez.  Afleurément  qu’un  Prince  li  bon  8c  li 
julle  n’en  elloit  point  capable  ; Aufli  n’oublia-t-il 
aucun  foin  ny  aucune  tendrefle  de  mary  pour  luy 
oller  ces  foupçons  de  l’efprit.  Il  luy  laiflâ  la  Ré- 
gence du  Royaume,  mais  parce  qu’il  la  tempera 
par  un  Conlèil  & par  des  ordres  necelfaires,  cette 
précaution  dépi û t fort  à Conchine  î qui  pour  été n- 
dre  davantage  fon  auélorité  en  augmentant  cel- 


Digitized  by  Google 


Henry  IV.  Roy  LXIÏ.  *8$ 

le  de  fa  MaîtrefTe  luy  infpira qu’il  cftoitneceffairc 
qu’elle  fe  fiil  facrer  6c  couronner  avant  le  départ  du 
Roy. 

Desja  les  troupes  marchoient  vers  la  frontière  de 
Champagne , l’equipage  de  l’artillerie  efloit  party , 

& on  avoit  envoyé  demander  le  paflâgc  à l’Archi- 
duc par  fes  terres  ; il  faloit  fuivre  cette  demande 
de  prés , le  moindre  retardement  euft  elle  nuifible , 

& de  plus  cette  ceremonie  ne  s’accommodoit  guè- 
re avec  le  grand  embarras  des  affaires  prefentes  i 

non  plus  que  la  dépenfe  qu’elle  rcqueroit  ne  com- 
patifloit  point  avec  celle  qui  eftoit  neceflaire  pour 
une  fi  grande  guerre.  D’ailleurs,  quand  il  eu  (f  eu 
ce  couronnement  agréable , l’emprefiement  opi- 
niaftre  avec  lequel  elle  le  fouhaitoit  luy  en  eufl 
donné  de  l’averfion.  Ncantmoins,  comme  il  ne 
pouvoit  rien  refufer  auximportunitez,  quand  el- 
les eftoient  preflantes , il  fe  laifla  aller  & luy  accor- 
da cette  fatisfaélion. 

Elle  la  receut  dans  l’Eglife  defaintDenysle  n. 
jour  de  May,  avec  les  ceremonies  ordinaires,  5c 
une  pompe  extraordinairement  magnifique,  luy- 
xnefme  prenant  le  foin  d’y  faire  les  honneurs,  8c 
de  donner  les  ordres.  Il  y eut  quelque  conteftation  eD)  M 
entre  les  Ambaffadeurs  d’Efpagne,  8c  de  Veniléj 
quicneflant  venus  aux  mains  augmentèrent  plû- 
toftleplaifir  qu’ils  ne  le  troublèrent.  Le  Comtede 
Soiflons  s’eftant  picqué  fur  je  ne  fçay  quelpoinét 
d’honneur,  touchant  les  ornements  de  la  robe  de 
fa  femme,  8cles  habits  des  enfants  naturels  du  Roy, 
ne  fe  trouva  point  à cette  fefte,  8c  fe  retira  en  fa 
maifon  de  Blandyj  Efloignementquidanspeude 
jours  fe  trouva  extrêmement  préjudiciable  à fes 
affaires. 

Enfuite  du  Couronnement  de  la  Reyne , fon  en- 
trée dansParis  avoit  efté  mife  au  iy.  du  ipois,  on  fai* 
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* foit  drefler  des  portiques  , des  arcs  triomphaux, 
des  infçriptions , des  ilatuës , 8c  des  échaffauts  dans 
les  rues  par  où  elle  devoit  palfer,  Sc  on  preparoit 
un  fuperbefeftin  dans  le  Palais  > à caufe  dequoy  le 
Parlement,  pour  laifler  entièrement  la  place  libre , 
tenoit  fa  feance  dans  les  Auguftins.  Le  Roy  cepen- 
dant accablé  d’un  cruel  chagrin,  8c  d’une  melan- 
cholie  dont  il  ne  pouvoit  deviner  la  caufe  , fen- 
toit  en  luy-mefme  des  lignes  du  malheurqui  le 
menaçoit.  On  euft  dit  qu’il  avoit  desja  le  poignard 
dans  le  fein  : On  l’entendit  fouvent  pouffer  des 
foûpirs  8c  des  paroles  de  mauvais  prelàge  ; le  Ciel , 
8c  la  terre  ( s’il  faut  adjoufter  foy  à ces  choies  ) Iuy 
en  donnoient  de  tres-liniftres.  On  remarqua  que 
quelques  jours  auparavant,  le  May  qui  avoit  elle 
en  May.  planté  dans  la  cour  du  Louvre,  eftoit  tombé  de 
luy-mefme.  On  avoit  veu  une  Eftoiîe  au  Ciel  en 
plein  midy  en  l’an  1 609.  l’année  precedente  il  avoit 
paru  une  grande  Comete  j 8c  la  Loire  s’eftoit  fu- 
rieulèment  desbordée,  comipe  elle  avoit  fait  un 
peu  avant  la  mort  violente  des  Rois  Henry  1 1.  8c 
Henry  III.  La  mefme  année  encore,  leshabitans 
du  pais  d’Angoulmois,  Gentilshommes,  8c  pay- 
fans , difoient  avoir  veu  un  prodige  effroyable , 
c’eftoit  une  armée  fantaftique , qui  paroifloit  com- 
me de  huit  à dix-mille  hommes  , avec  des  enfei- 
gnes  my-parties  de  bleu  8c  de  rouge,  * des  tam- 
gination”  bours  prefts  à battre  la  caille,  8c  unChefdegran- 
ayde  bien  de  apparence  à la  telle,  laquelle  ayant  marché  à 
à former  terre  plus  d’une  lieue  durant , s’elloit  perdue  dans 
toucesces  une  forell.  Il  y avoit  deux  ans  qu’un  Preltre  avoit 
figures,  trouvé  fur  un  autel  , àMontargis,  un  billet  qui 
donnoit  avis  que  le  Roy  devoit  ellre  airairme'.  Et 
vers  ce  mefme  temps  là  , deux  Gentilshommes 
Gafcons  , de  different  lieu  8c  de  differente  Reli- 
gion , cftoient  venus  en  Cour  tout  exprès  pour 
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l’advertir  des  vifions  preflantes  qu’ils  affirmoient 
avoir  eues  fur  le  mefme  fujet.  Trois  ou  quatre  de 
les  horofcopes  termi noient  fa  vie  dans  fa  cinquan- 
te feptiéme année.  Divers  pronoftiqueurs,  entre 
autres  celuy -là  qui  avoit  prédit  au  Duc  de  Mayen- 
ne le  meurtre  du  Duc  de  Guife  fon  frere , 8c  la  per- 
te de  la  bataille  d’Yvry,  l’advertiifoient  d’un  péril 
très-prochain  : Il  y en  eut  un  allez  hardy  pour  dire 
à la  Reyne,  que  cette  feftcfe  terminèrent  en  deiiil 
& en  larmes  : 8c  cette  Princefle  s’eft  ant  éveillée  une 
nuit  en  furfaut , toute  éploree , dit  au  Roy  qu’elle 
fongeoit  qu’on  letuoit  d’un  coup  de  couteau.  Luy- 
melme  n’ignoroit  pas  que  le  nombre  des  années  de 
fon  régné , félon  qu’un  Magicien  l’avoit  fait  voir 
à la  Reyne  Catherine  de  Medicis,  eftoit  tantoftac- 
comply  j 8c  il  avoit  quelque  connoifiànce  confufe 
de  diverfes  confpirations  qui  fe  tramoient  fur  fa 
perfonne.  Il  en  avoit  en  fa  vie  découvert  plus  de 
cinquante,  plufieurs  dreiïëes  ou  fomentées  par  des 
gentsd’Eglile8cdes  Religieux  (tant  le  zele  indif- 
cret  produit  de  pernicieux  effets  ) : mais  il  ne  put 
éviter  la  derniere  , fon  heure  eftoit  venue  , 8c  il 
femble  que  tous  les  avis  que  le  Ciel  luy  donnoit 
n’eftoient  pas  tant  pour  le  fauver  du  péril , que  pour 
faire  connoiftre  aux  hommes  qu’il  y a une  fou  verai- 
nePuiffance,  qui  difpofe  de  l’avenir,  puifqu’ellele 
connoift. 

Il  y avoit  long-temps  que  ce  monftre  execra-  en  May. 
ble  , qu’on  nommoit  François  Ravaillac  , avoit 
formé  la  refolution  de  le  tuer.  Il  eftoit  natif 
d’Angoulefme  , âgé  d’environ  trente-deux  ans, 
fils  d’un  homme  de  pratique  qui  vivoit  encore  pour 
lors.  Du  commencement  il  avoitfuivy  le  métier 
de  fon  pere , puis  il  s’eftoit  jetté  dansles  Fciiillants, 

8c  y avoit  efté  novice}  mais  on  l’avoit  mis  dehors 
pour  fes  rêveries  extravagantes.  Quelque  temps 
Part.  III,  Rr  ‘après 
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après  il  ayoit  efté  emprifonné  pour  un  meurtre , 
dont  pourtant  il  ne  fut  pas  convaincu;  Staufortir 
de  fe  il  s’eftoit  remis  à folliciter  des  procès , dont  il 
en  avoit  perdu  un  eh  fon  nom,  pour  une  fuccefiion» 
fi  bien  qu’il  fe  reduifit  à monitrer  à de  petits  en- 
fants du  menu  peuple  dans  la  ville  d’Angoulefme. 
L’aufterité  du  Cloiftre  , l’obfcuritè  de  fa  prifon , 
la  perte  de  fon  procès,  8c  l’extrême  neceflité  où  il 
eftoit  réduit , luy  égarèrent  l’imagination , & irri- 
tèrent de  plus  en  plus  fon  humeur  atrabilaire.  Dés 
fà  première  jeunelîe , les  chaleurs  de  la  ligue , fes 
libelles , 8c  les  fermons  de  fes  Prédicateurs  luy 
avoient  imprimé  dans  l’efprit  une  tres-grande  aver- 
fion  pour  le  Roy,  avec  cette  croyance,  Qu’on 
peut  tuer  ceux  qui  mettent  la  Religion  Catholique 
en  danger,  ou  qui  font  la  guerre  au  Pape  : Il  eftoit 
fi  fort  échauffé  fur  ces  matieres-là , qu’il  ne  pouvoit 
entendre  prononcer  le  nom  de  Huguenot , qu’il 
n’entraft  en  fureur. 

Ceux  qui  avoient  prémédité  de  fe  défaire  du  Roy, 
trouvant  cét  inftrument  propre  pour  executer  leur 
deflein , freurent  bien  confirmer  ce  miferable  dans 
cesfentimens  : ils  trouvèrent  des  gents  à leur  pofte 
qui  l’obfederent  continuellement , fâns  qu’il  creuft 
eftre  obfedé,  qui  le  firent  inftruire  par  leurs  Do- 
cteurs, 8c  luy  enchantèrent  l’efprit  par  des  vifions 
fuppofées , 8c  autres  femblables  artifices.  Il  y a des 
preuves , qu’ils  le  menèrent  jufqu’à  Naples,  où  dans 
une  affemblée , au  logis  du  Viceroy , il  s’en  trouva 
plusieurs  autres  qui  s’eftoient  dévouez  à mefme  fin  ; 
ils  le  firent  venir  d’Angoulefme  à Paris  deux  ou  trois 
fois  ; enfin  ils  le  cqnduifirent  fi  bien  à leur  gré , 
qu’ils  accomplirent  par  fa  main  facrilege  ladetefta- 
ble  refolution  de  leur  cœur. 

Le  lendemain  de  l’entrée  de  la  Reyne,  le  Roy 
Revoit  faire  le  mariage  de  Mademoiselle  de  Ven- 
* ^ " dol- 
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dofme , l’aifnée  de  fes  filles  naturelles,  8c  le  jour 
enfuivant  le  feftin  j puis  le  lendemain  monter  à 
cheval  pour  aller  à fon  armée  : Mais  la  veille  de 
l’entrée  , qui  eftoit  un  Vendredy , un  peu  avant 
les  quatre  heures  du  foir,  comme  il  alloit  à l’Ar- 
fenal  fans  fes  gardes,  pour  conférer  avec  le  Duc  de 
Sully  , un  embarras  de  quelques  charettes  ayant 
arrefté  fon  carolîe  dans  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Feronerie  , 8c  fes  valets  de  pied  partant  fous  les 
charniers  faint  Innocent  j ce  malheureux  monta 
fur  une  des  roués  de  derrière  , 8c  avançant  le 
corps  dans  le  caroffe,  le  frappa  de  deux  coups  de 
courteau  dans  la  poitrine  , le  premier  gliflà  entre 
les  deux  premières  coftes  8c  n’entra  point  dans  le 
corps  ; mais  le  fécond  luy  coupa  l’artere  veneufc 
au  deflus  de  l’oreille  gauche  du  cœur  ; il  bien  que 
le  fang  en  fortant  avec  impetuofité  , l’étoufa  en 
un  moment , fans  qu’il  puft  proférer  aucune  pa- 
role. 

Il  luy  avoit  erté  prédit , qu’il  moufroit  en  carofle 
aufli  au  moindre  heurt,  il  s’écrioit  comme  s’il  euft 
veu  le  tombeau  ouvert  pour  l’engloutir;  Mais  il  s’i- 
maginoit  qu’il  avoit  évité  l’effet  de  cette  prédiction 
dans  deux  grands  périls  qu’il  y avoit  courus , l’un  en 
allant  vifiter la  Duchefle  de  Beaufort , l’autre  au  bac 
de  Nully , dont  nous  avons  parlé. 

La  confufion  8c  le  trouble  avoient  tellement  fai- 
fi  ceux  qui  fe  trouvèrent  prefents  à ce  tragique  ac- 
cident , que  fi  Ravaillac  euft  jette  fon  coufteau , 
on  ne  l’euft  point  reconnu  ; Mais  ayant  erté  pris 
letenant  encore  à la  main,  iladvoüalecoupaufii 
hardiment  que  s’il  euft  fait  quelque  aéfion  héroï- 
que. On  remarqua  deux  chofes,  dont  leleéteur 
tirera  telle  confequence  qu'il  luy  plaira  ; l’une. 
Que  lors  qu’on  l’eut  pris  , on  vit  venir  fept  ou 
huit  hojnmes,  l’épée  à la  main,  qui difoient tout 
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haut  qu’il  le  falloit  tuer,  mais  ils  fe  cachèrent  auffi- 
toft  dans  la  foule  : L’autre , qu’on  ne  le  mit  pas 
■d’abord  en  prii'on,  mais  entre  les  mains  deMon- 
tigny , 8c  qu’on  le  garda  deux  jours  dans  l’Hoftel 
de  Rais  avec  fi  peu  de  foin  , que  toutes  fortes  de 
gents  luy  parloient  : entre  autres,  un  Religieux 

qui  avoit  de  grandes  obhgations  au  Roy  , l’a- 
yant abordé  , St  l’appellant  mon  <. Amy  , luy  dit, 
qu’il  fe  donnaft  de  garde  d’accufêr  les  gents  de 
bien- 

Il  y avoit  dans  le  carofle  du  Roy  , les  Ducs 
d’Efpernon  8c  de  Montbafon  j les  Marefchaux  de 
Lavardin  3c  de  Roquelaure  } St  les  Marquis  de 
la  Force  8t  deMirebeau  : ces  Seigneurs  en  eftant 

defeendus  , 8c  ayant  couvert  fo  n vii'age  , 8c  tiré 
les  rideaux  , firent  tourner  bride  vers  le  Louvre, 
8c  commandèrent  qu’en  y entrant,  on  criafi:,  un 
Chirurgien  8c  du  vin  , pour  faire  croire  qu’il  n’é- 
toit  pas  mort.  On  coucha  fon  corps  tout  iànglant 
fur  un  lié!  avec  afïez  de  négligence  ; Et  il  y fut  ex - 
pofé  durant  quelques  heures  à qui  le  vouloit  voir  ; 
mais  regarde  feulement  de  ceux  qui  n’avoient 
point  de  grands  interdis  à la  Cour:  Tousceuxqui 
en pouvoient avoir  penlérent  plus  à leurs  affaires, 
qu’à  celuy  qui  ne  pouvoit  plus  rien  pour  eux  : Ain- 
fi  il  n’y  eut  qu’un  moment  entre  les  adorations  8c 
l’oubly. 

La  neceflïté  prefiante  obligea  la  Rey  ne  de  fe  con- 
folcr , elle  fe  remit  de  tout  à ceux  d’entre  les  pre- 
fents,  à qui  elle  fe  fioit  davantage,  particulière- 
ment au  Duc  d’Efpernon  , 8c  au  Marefchal  de  La- 
vardin- Nous  ferons  voir  dans  le  régné  fuivant,  fi  le 
temps  nous  le  permet,  comme  la  Cour  changea  de 
face,  le  Gouvernement  de  maximes  , lesMini- 
ûres  dedeffeins  : comme  les  ordres  qu’avoit  eftably 
Henry  le  Grand  furent  renv criez,  fes  œconomies 
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«ïiflipées  , Tes  fidelles  ferviteurs  efloignez , 8c  Tes  al- 
liances delaiflees,  pour  en  prendre  de  toutes  nou- 
velles: de  forte  que  la  France,  qui  eftoit  en  triom- 
phe 8c  maîtrefle  de  l’Europe , fe  vid  prefque  rédui- 
te fous  la  direftio»  des  Efpagnols,  8c  des  Agents 
de  la  Cour  de  Rome,  qui  eftoient  les  Oracles  de  la 
Regence.  Il  faut  neantmoinsavoüer  qu’elle  a efté 
tres-heureufe  pouf  le  repos  8c  lefoulagement  des 
peuples. 

Aufli-toft  que  le  Roy  fut  mort , le  Due  d’Ef- 
pernon  courut  ordonnas  aux  Compagnies  du  Ré- 
giment qui  eftoient  en  garde , de  fefeifir  des  por- 
tes du  Louvre,  mandales  autresqui  eftoient  logées 
dans  les  faux-bourgs , de  fe  venir  placer  fur  le  Pont- 
neuf,  dans  la  rue  Daufine,  8c  aux  environs  des 
Augurtins,  afin  d’inveftir  le  Parlement,  8c  le  con- 
traindre , s’il  le  faloit,  de  déclarer  la  Rey  ne  Regen- 
te.  Le  Prefident  de  Blanc-mefnil  qui  tenoitlors 
l’Audience  de  l’aprefdinée , la  rompit  fur  le  bruit 
qui  courut  de  la  bleflüre  du  Roy  : mais  il  n’ofa, 
oa  ne  voulut  pas  fortir  de  là  : Et  cependant  , le 
Prefident  Seguier , auquel  le  Duc  d’Elpemon  eftoit 
allé  demander  confeil  8cafiiftance,  s’y  renditauf- 
fi-toft,  avec  nombre  de  fes  amis:  de  forte  que  la 
Compagnie  fe  trouva  aflemblée  pour  fervir  aux  in- 
tentions de  ce  Duc. 

Dans  cette  innombrable  8c  confufe  multitude 
de  monde  dont  Paris  eftoit  remply , dans  une  ft 
grande  divcrfité  d’humeurs  8c  d’interefts  5 parmy 
les  animofitez  d’entre  les  Catholiques  8c  les  Hu- 
guenots , les  inimitiez  d’entre  les  Grands , les- 
foupçons  que  les  uns  jettoient  fur  les  autres  de 
Pafiaflinat  du  Roy  ; le  beau  pretexte  qu’il  y a- 
voit  d’animerle  peuple  à venger  la  mort  d’un  Prin- 
ce qui  eftoit  tant  aymé  , 8c  l’avidité  qu’avoit  la 
canaille  pour  le  pillage  : il  eft  certain  que  la 
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moindre  eftincelle  de  fedition  euft  mis  tout  Paris 
enfeu,  d’autant  plus  facilement,  que  la  Bourgeoi- 
se avoit  les  armes  à la  main , faifant  monftre  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  depuis  un  mois , pour  fc 
préparer  à l’entrée  de  la  Reyne.  La  prudence  de 
fes  Magiftrats  , j’entends  le  Prévoit  des  Mar- 
chands , 8c  le  Lieutenant  Civil  obvia  heureufement 
à cedefbrdre:  le'premier  eftoit  Jacques  Sanguin  s 
le  fécond , Nicolas  le  Ja y , homme  de  grand  fens,  8c 
qai  s’eftoit  acquis  beaucoup  de  croyance  parmjr 
les  Bourgeois,  parce  qu’il  avoit  toujours  mis 
l’honneur  de  la  charge  à bien  fervir  le  public. 
Tous  deux  fe  faifant  voir  par  les  rues,  amuferent 
Ja  populace  de  divers  bruits,  exhortèrent  les  bons 
Bourgeois  à la  tenir  en  bride  , ménagèrent  fi 
bien  toutes  chofes  , êt  donnèrent  de  fi  bons  or- 
dres } commandant , l’un  aux  Capitaines  des 
quartiers  , l’autre  aux  Commifiàires  , Archers 
& Huifliers , de  fe  tenir  prefts , que  rien  ne  fe 
remua. 

. Henry  IV.  mourut  dans  le  milieu  de  la  cin- 
quante-feptiéme  année  de  fon  âge , trois  mois 
avant  la  fin  de  la  vingt-deuxième  de  fon  Régné, 

' laiflant  trois  fils  , 8c  trois  filles  de  Marie  de  Me- 
dicis  fa  fécondé , ou  plufioft  fon  unique  époufe, 
puifque  le  mariage  d’entre  luy  8c  Marguerite  de 
Valois  fut  déclaré  nul.  L’aifné  nommé  Louis, 
a régné  > le  fécond  n’eut  point  de  nom  de  Ba- 
ptefme  , 8c  mourut  dans  la  quatrième  année  de 
fa  vie  : U porta  le  titre  de  Duc  d’Orléans  : le 
tvoiiiéme  l’a  eû  aufli,  8c  le  nom  deJeanBaptifte 
Gafton.  Les  trois  filles  s’appelloient  Elizabeth , 
Chreftienne,  Sc  Henriette-Marie.  L’aifnée a efté 
femme  de  Philippe  IV.  Roy  des  Efpagnes  ; La 
fécondé,  de  Viéior  Am  edée,  Prince  de  Pied  mont, 
puis  Duc  de  Savoy  e apres  la  mort  du  Duc  Charles 
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fon  pere  ; la  dcrnicre , de  Charles  I.  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne. 

Le  nombre  de  fes  enfants  naturels  furpafla  de 
beaucoup  celuy  des  légitimés  : car  outre  ceux  qu'il 
nevouloit,  ou  qu’il  nepouvoitpasadvoüer,  il  en 
reconnut  onze,  fix  de  Gabrielle  d’Eftrée , qui  fu- 
rent Cefar  Duc  de  Vandofme,  Louis,  François, 
8c  Ifabelle  , ces  trois  moururent  jeunes,  Alexan- 
dre, Grand  Prieur  de  France,  8c  Catherine  Henriet- 
te femme  de  Charles  Duc  d’Elbeuf;  DeuxdeHen- 
riette  de  Balfàc  d'Entragues  ; fçavoir,  Henry  Duc 
de  Verneüil  8c  Evefque  de  Mets , maintenant  Gou- 
verneur de  Languedoc,  8c  Gabrielle  femme  de 
Bernard  de  Nogaret , Duc  de  la  Valette,  puis  Duc 
d’Efpernon  ; Un  feulement  de  Jacqueline  de  Bueil, 
qui  fut  Antoine,  Comte  de  Moret  : Et  deux  filles  de 
Charlotte  des  EfFars,  firople  Damoifelle  ; Elles  eu- 
rent nom  Jeanne,  8c  Marie  Henriette;  la  première  a 
efté  Abbefle  de  Fontevrault  > 8c  la  fécondé  de  Chel- 
les. * . 


On  peut  voir  par  tout  lecours  de  fa  vie , fi  ce  fut 
à bon  titre  qu’on  luy  donna  le  nom  de  Grand,  8c 
celuy  d’ARRiTRE  de  la  Chr  estiente'.  Il  fe 
trouva  des  gents  qui  luy  voulurent  reprocher  ; Qif  il 
ay  moit  trop  l'argent,  & que  pour  en  am  aller  il  avoit 
expofé  fon  Royaume  à l’avidité  des  Paru  fins , lef- 
quels  entre  grand  nombre  de  très  méchants  avis 
qu’ils  firent  paffer , iuy  avoient  donné  les  moyens 
d’eftablir  la  Paulette , ou  droit  annuel;  Que  la  re- 
cherche qu’il  avoit  faite  de  ces  pillards  avoit  plus 
fervy  à confirmer  leurs  vols  , qu’à  les  en  punir  ; 
Qtfaymantun  peu  trop  à eftre  chatouillé,  il  don- 
noit  plus  d’accès  aux  Charlatans  8c  aux  flateurs, 
qu'aux  bons  8c  fideles  Confeillers;  8cquefouvent 
il  felailfoit  arracher  par  les  importunitez  les  grâces 
qu’il  avoit  refufées  au  mérité.  Us  ajouftoient, 
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Qu’il  avoit  elle  fort  liberal  de  careffes  & de  belles 
paroles  envers  les  gents  de  guerre  , quand  il  en  a- 
voit  cû  bcfoin  j mais  que  le  péril  pafte,  ilavoitauf 
fi-toft  oublie  leurs  1er  vices  j 8c  qu’il  donnoit  les  re- 
compenfcs  à ceux  qui  luy  avoientfaitdu  mal , plû- 
tolt  qu’à  ceux  qui  s’éroient  facrifiez  pourfes  inte- 
rdis j Qu’il  ne  lé  mettoit  point  trop  en  peine  de 
reprimer  les  conctfiTions  des  gens  de  Juilice,  quoy- 
qu  il  les  connu!!  bien  , mais  leur  laifloit  tout  faire 
impunément  ; pourveu  qu’ils  ne  s’oppofaflënt 
point  a fes  volontez  abfoluès  , 8c  à la  vérification 
de  fes  Edits  j Qu’il  avoit  fouffert  que  les  gents  de 
Finance  s’alliafient  avec  les  Officiers  de  fes  Cours 
Souveraines , qui  auparavant  reprimoient  leurs  mal- 
yerfations  , d’où  il  s’eftoit  enfüivy  , que  les  uns 
eftant  fortifiez  par  les  autres  , ilss’eftoientreve- 
ftus  des  dépoüilles  des  Gentilshommes  ruinez  par 
les  guerres  : fi  bien  que  l’on  voyoit  avec  indigna- 

tion les  plus  belles  terres  d’un  Royaume  qui  avoit 
efté  fondé  8c  maintenu  par  l’épée  , malheureufe- 
nient  partagées  entre  les  gents  de  plume. 

Si  l’Hiftoirefaifoit  des  Apologies,  elle  pourroit 
le  juflifier  de  la  plus  grande  partie  de  ces  reproches  j 
Non  pas  toutefois  de  la  manie  qu’il  avoit  pour  le 
jeu,  qui  certes  eft  fort  mal-feante  à un  grand  Prin- 
ce , 8c  qui  fit  naiftre  quantité  d’Academies  8c  de 
berlans  dans  Paris , dangereufes  écoles  pour  la  jeu- 
neiïë  , 8c  funeftes  écueils  pour  les  plus  riches  mai-  . 
Tons.  Encore  moins  le  pourroit-elle  exeufer  de  fbn 
abandonnement  aux  femmes , qui  fut  fi  pub'ic  8c  fi 
univerfel  depuis  fa  jeuneflfe  jufqu’au  dernier  de  fes 
jours , qu’on  ne  fçauroit  mefmc  luy  donner  le  nom 
d’amour  8c  de  galanterie. 

Mais  ces  defauts  ont  efté  en  quelque  façon  cou- 
verts par  l’éclat  de  fes  grandes  8c  glorieulës  adtions  » 
de  fes  victoires  continuelles , 8c  de  fes  hautes  entre- 
_ prifesi 
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prifes , par  la  bonté  qu’il  témoignoit  avoir  pour  Ton 
peuple , 8c  fur  tout  par  fa  valeur  éprouvée  en  tant  de 
combats , 8c  la  clemence  falutaire  à tant  de  person- 
nes. Ces  deux  vertus  royales  qui  marchoient  devant 
lüy  dans  toute  fa  conduite,  diiputerent  toujours  en- 
tr’elles  a qui  vaincroit  les  Ennemis  d’une  plus  no- 
ble maniéré  ; tellement  qu’ils  ont  lailTé  en  doute  à 
laquelle  des  deux  il  elloit  le  plus  redevable  de  l'es 
bons  Succès,  s’il  faloit  dire  qu’il  euft  reconquis  Son 
Royaume  à force  de  combattre  ou  à force  de  par- 
donner. 

LEs  Chefs  de  l’EgliSe  n’ayant  pas  eu  le  Soin  qu’ils  eqEise,. 

dévoient  d’en  maintenirla  diScipline,  les  dére-  t *" 

éléments  8c  les  vices  des  Ecclefiaftiqucs  montèrent du 
au  plus  haut  point  qu’on  Se  le puifle  imaginer,  8c 
devindrent  li  publics  , qu’ils  les  rendirent  l’objet 
de  la  hayne  8c  du  mépris  du  peuple:  On  ncfçau- 
roit.  Sans  rougir,  parler  des  uSures , de  l’avarice, 
de  la  crapule,  8c  de  la diflolution des Pre lires}  de 
la  licence  8c  des  vilaines  débauchés  des  Moines  > 
du  luxe , de  l’orgueil  8c  des  vaines  dépenSesdes  Pré- 
lats } de  la  honteuSe  faitardiSe , de  la  c rafle  igno- 
rance, 8c  des  Superftitions  des  uns  8c  des  autres. 

On  n’oSeroit  pas  dire  non  plus  que  la  corruption 
de  la  iïmonie  avoit  gagné  les  plus  nobles  parties  de 
l’EgliSe  8c  la  telle  meime,  fi  on  n’en  avoit  pour 
témoin  la  Conllitution  que  Jules  I I.  fit  l’an  lyoy. 

Elle  ordonnait,  que  le  Pape  qui  Seroit  parvenu  au 
Pontificat  par  cette  voye,  en  Seroit  dellitué } QiSon 
procederoit  contre  luy  comme  contre  un  héréti- 
que , implorant  meime  le  bras  Séculier}'  Que  les 
Cardinaux,  complices  de  cette  impiété , Seroient 
dégradez , 8c privez  de  toutes  chat  ges , honneurs  8c 
bénéfices}  Que  les  autres  qui  n’y  auroient  point 
trempé  procéderaient  à nouvelle  deélion}  8c  s’il 
enfilent  befoui,afleinbleroieat  un  Concile  gc  neral. 
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EGLISE.  Ces  defordres,  à dire  le  vray , n’eftoient  pas  nou- 
veaux, il  faut  avouer  qu’il  y en  avoit  de  pareils 
depuis  long-temps  , mais  l’ignorance  qui  avoit 
régné  dans  ces  fiecles  barbares,  les  avoit  comme 
cachez  2c  couverts  de  fon  ombre:  Or  en  ces  der- 
niers temps  la  lumière  des  bonnes  lettres  citant 
venue  à eclairer  toute  l’Europe,  & porterie  flam- 
beau dans  les  lieux  les  plus  obi'curs , lit  paroiltre  ces 
taches  dans  toute  leur  difformité}  Et  comme  les 
ignorants,  à qui  cette  clarté  faifoit  mal  aux  yeux, 
le  fafchoient  contre  elle  8c  s’eflforçoient  de  noircir 
ce  qui  faifoit  paroiltre  leur  noiceur,  lesdoftes  en 
revanche  les  traduifoient  en  ridicules  8c  le  plai- 
foient  davantage  à reveler  leur  turpitude  2c  à dé- 
crier leurs  fuperftitions. 

* 11  faut  aufli  avouer  que  les  entreprifes  de  la 

Cour  de  Rome  avoient  fort  irrité  les  Princes  Scia 
Nobleffc  dans  l’AlIem3gne , 2cque la  mau vaife  vie 
d’Alexandre  VI.  8c  les  querelles  d’entre  Je  l’ape  Ju- 
les II.  5c  la  France  avoient  extrêmement  fcandaîiie 
les  perfonnes  les  plus  retenues.  Louis  XII.  le  meil- 

,^10‘  leur  des  Rois,  fit  battre  une  médaillé  dont  l’infcri- 
ption  portoit  ces  mots  Perdant  Babylonii  nomen , 8c 
procura  l’aflemblée  du  Concile  de  Pife  pour  re- 
fréner les  entreprifes  de  Jules.  11  eft  vray  que  ce 
Concile  caufa  plus  de  fcandale  que  de  bien , mais  il 
y fut  remue  des  queltions  fort  defadvantageufes  à 
l’autorité  du  Souverain  Pontificat,  8c  qui  ne  purent 
laifler  que  de  tres-mauvaifes  impreflions  dans  les 
efprits. 

Après  la  mort  de  Jules,  Leon  X.  fitleConcor- 
dat  avec  le  Roy  Fran  çois  I.  par  lequel  ce  Pape  ob- 
tint  l’abolition  de  la  Pragmatique  , 8c  s’aflura  les 
Annates  payables  à chaque  mutation  des  Evefques 
8c  des  Abbezj  (on  nomme  ces  Bénéfices Conli- 
/loriaux.  ) Ce  qui  à la  vérité  augmenta  les  reve- 
nus 
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sus  des  Papes  ; mais  félon  l’avis  de  plufieurs  ter-  ECLIS£.- 
nit  fort  leur  fainteté.  En  effet  on  ne  vit  jamais 
d’efchange  plus  bijarre  ; le  Pape  qui  eft  une  puif- 
lance  lpirituelle  prit  le  temporel  pour  luy , & don- 
na le  fpirituel  à un  Prince  temporel  : Aufli  un  des  * M 
plus  grands  & des  plus  fages  Prélats  * de  noftre  fieur£j3 
temps femble dire,  que  IesAnnates,  à l’égard  des  Marca , 
Papes , ne  pourroient  palier  que'pour  une  vraye  Arche- 
fimonie,  n’eftoitquelcsRois,encecas,  leurtrans- 
mettent  leur  droit  fur  le  temporel.  Il  faut  laifler  à 
juger  aux  Doâcs  li  les  Elevions  eftoient  de  droit  di-  Paris, 
vin,  &fi  on  les  a pu  orter;  comme  encore,  fila 
remarque  que  plufieurs  ont  faite  eft  jufte;  que  dés 
lorsqu’on  les  eut  abolies,  les herefies entrèrent  en 
foule  dans  l’Eglife,  Scque  cette  fainte  Citéeftant 
par  là  dénuée  de  fes  plus  fermes  remparts , fe  vit  in- 
fultée  par  les  erreurs , & fes  biens  temporels  envahis 
par  les  décimés  : car  Leon  les  accorda  fi  facilement 
au  Roy , que  depuis , les  Papes  fes  fuccefleurs  n’ont 
point  fait  de  difficulté  d’enuferde  mefme,  &ont 
fouffert  qu’elles  foient  devenues  ordinaires. 

Telle  eftoit  la  difpofition  des  chofes,  lors  que 
le  fchifme  de  Luther  commença  d’éclater.  Le 
grand  bruit  qu’il  fit  eftouffa  aufli-toft  celuy  que 
faifoient  toutes  les  autres  difputes , particulière- 
ment celle  des  Ordres  de  faint  François  & de  faiat 
Dominique , fur  la  Conception  de  la  Vierge  Marie  ; 
laquelle  depuis  a encore  efté  réveillée  par  rattache- 
ment qu’ont  les  Dominiquains  à la  doârine  de  faint 
Thomas. 

Il  mit  aufli  fin  à celles  que  quelques  Moines  de  * Ei>* 
Cologne  avoientefmuës  contre  Jean  * Reuchlin , r-,tuh  en 

3uife  faifoit  nommer  Capnion.  Elles procedoient  & 
’un  tel  fujet.  Un  certain  Pfeffercorn  Juif  renié  cap>me n 
avoit  donné  avis  à l’Empereur  Maximilian  de  Grecfi- 
fitire  bpufier  tous  les  Livres  Hébreux  des  Rabins,  gnifie/«. 
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non  àdcflein  que  ce  confeil  fuft  exécuté , mais  poup 
obliger  les  Juifs  à racheter  les  écrits  de  leurs  Do- 
cteurs par  de  arandesfommesd'argentdontilpre- 
tendoit  avoir  fa  bonne  part.  Rèuchlin,  fort  fçavant 
enlangue  Hébraïque,  ayant  efté  confulté  par  l’Em- 
pereur fur  ce  fujet , fut  d’un  fentiment  contraire,  8c 
en  mit  les  raifons  par  écrit:  Pfettèrcorn  faiirhe  de 
ce  qu’il  luy  oftoit  fa  proy  e,  déchira  fa  réputation  par 
des  fatyres  atroces  > & quelques  Moines  de  Co- 
logne prenant  le  fait  8c  caufe  de  ce  fourbe,  parce 
qu’il  avoit  été  baptife  en  cette  ville-là , firent  bmfler 
le  Livre  de  fon  averfaire. 

On  fçait  affez  quel  fut  Martin  Luther,  Moine 
Auguftin»  natif  d’Illebe  au  Comté  de  Mansfeld» 
Profefleur  en  Théologie  dans  la  nouvelle  U niver- 
fitéde  Vittemberg,  fondée  par  Frédéric  Electeur  8c 
Duc  de  Saxe,  qui  l’aymoit8cleconfideroit  à caufe 
delà  volubilité  de  fon  efprit&  de  fon  éloquence: 
Il  eftoit  d’ailleurs  homme  de  grand’  chere,  8c  de 
fort  belle  humeur , trop  vehcment  8c  trop  intem- 
pérant en  paroles,  extrémemcnthardy , quinefe 
defdifoit  jamais , 8c  qui  fe  laifloit  emporter  au  vent 
des  louanges  8c  de  la  gloire.  On  fçait  encore  quelle 
occafion  le  mit  aux  champs , 8c  qu’il  n’y  fut  excité 
que  par  des  interefts  de  beface,  au  fujet  de  ce  que 
la  Prédication  delaCroifàdeavoiteftécommifoen 
Allemagne,  aux  Jacobins,  contre  l’ordre  ancien 
qui  la  donnoit  aux  Auguftins  en  ces  p Vis -là.  Du 
commencement  il  ne  prefeha  que  contre  l’abus  de 
ces  Indulgences  , pour  ruiner  par  ce  moyen  les 
troncs  des  Jacobins  qui  les  débitaient  > maiseftant 
pouffé  de  cfifpute  en  difpute,  il  s’emporta  fi  loin 
qu’il  fe  déclara  entièrement  contre  l’Eglife  Ro- 
xr. aine  l’an  ipao.  j-.'l  : 

Ce  fut  la  protection  de  Frédéric  Duc  de  Saxe,  e fti. 
me  alors  le  plusiàge  des  Princéa  d-AUemagpe,  tf 

* « ô - .'i  -les 
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les  applaudi flements  de  la  Noblefîede  Franconie  ; EGLISE* 
qui  l’enhardirent  à lever  l’eftendart  de  la  révolté. 

Tant  que  Frédéric  vefcut,  il  n’ofa  rien  changer 
en  la  forme  extérieure  de  la  Religion , ny  quitter 
fon  habit  de  Moine  : mais  apres  u mort  qui  arriva 
l’an  le  Duc  Jean  fon  fuccefl'eur  eftanttoutà 
fait  enyvré  de  fon  éloquence,  Iuy  permit  toutes 
chofes.  Il  jetta  donc  là  fon  froc,  St  trois  ans  apres 
fe  maria  à une  Religieufe  dévoilée.  Alors  taillant , Depuis 
s’il  faut  ainfi  dire,  en  plein  drap,  il  fit  une  Reli-  1524- 
gionàfamode,  à laquelle  il  changea,  adjoufta& 
retrancha  tant  qu’il  vefcut  : De  forte  qu’on  pou- 
voit  dire  qu’il  n’avoit  point  de  croyance  bien  cer- 
taine , Sc  que  les  articles  qu’il  mettoit  en  avant  é- 
toient  pluftoil  des  doutes  que  des  dogmes,  quoy 
qu'il  les  publiait  comme  des  oracles.  Il  mourut  à 
lflebe  l’an  1 5-46.  le  1 6.  de  Février,  révéré  de  tous 
ceux  qui  fuivoient  fà  doétrine  comme  un  grand 
Apôtre;  Sc  au  contraire  detefté  par  les  Catholiques 
comme  un  hcrefiarquc  & comme  l’incendiaire  pu- 
blic delà  Chrétienté.  , 

Quelque  temps  avant  qu’il  euft  levé  lemafquc 
il  s’ellroit  trouvé  des  Prédicateurs  quis’eftoicnt  dé- 
chaifnez  contre  les  vices  des  Prélats  Sc  de  la  Cour, 
de  Rome  : les  menaçant  de  quelque  punition  divine 
auifi  horrible  que  prochaine':  Une  Conftitution 
.deLeonX.  donnée  l’an  if  1.6'.  qui  leur  défend  de  \ 

prefcherces  ehofesrlà & dé  remplirle.urs  fermons 
oè  cqntes,  de  prophéties , de  révélations  & de  mi- 
racles, en  eil  un  témoignage  évident. 

Le  crédit  de  Luther  entraifua  une  partie  des  Aur 
guilins , en  esbranla  plufieurs , & rendit  tous  les 
autres  fi  fufpeéfs,  qu’il  s’en  fallut  peu  que  le  Pape 
it’aboliftcét  Ordre.  Cette  prétendue  liberté  Evari- 

f eliqhe  ouvrit  aufii  les  portes  des  Cloiftrés  .à 
, «ui&iÿ,  MPines  » pîwticufiereœénitdans 
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l’Allemagne,  8c  y dévoila  grand  nombre  deRelf- 
gieufes , déchaifna  les  peuples  contre  les  Ecclefiaffi- 
ques , 8c  pouffa  la  Nobleffe  à fe  failîr  de  leurs  riches 
pofTeflions. 

Mais  Luther  ne  demeura  pas  long-temps  fèul 
chef  de  fa  révolté  5 car  foit  qu’il  euft  donné  le  branf- 
le  à ces  mouvements,  ou  que  quelque  maligne  in- 
fluence dilpofaftainfî  les  efprits  à labroüillerieScà. 
la  contention , il  s’éleva  dans  peu  de  temps  une  pro- 
digieufe  quantité  de  nouveaux  Do&eurs  8c  de  nou- 
velles feéfes , lefquelles  fe  deflruifoient  les  unes  les 
autres,  Scs’accordoicnt  neantmoins  en lïx points  ; 
Le  premier , qu’elles  choquoient  dire&ement  la  Su- 
périorité du  Pape  : Le  fécond,  qu’elles  ne  vouloient 
point  d’autres  juges  des  articles  de  la  Foy  que  la 
fainte  Efcriture  : Letroifiéme,  qu’elles  en  rejet- 
toient  quelques  Livres,  les  unes  plus,  les  autres 
moins , qu’elles  difoient  n’effre  pas  Canoniques  : 
Le  quatrième , qu’elles  retranchoient  plufieurs  Sa- 
crements : Le  cinquième,  qu’elles  avançoient 
beaucoup  de  nouveautez  touchant  la  Grâce , 8c  le 
libre  arbitre  : Etlefixiéme,  qu’elles  nioient  le  Pur- 
gatoire, les  Indulgences,  les  Images,  le  culte  des 
Saints , 8c  plufleurs  ceremonie?  de  l’Eglife. 

Après  fa  mort,  la  confufion  fut  incomparable- 
ment plus  grande  : On  n’auroit  jamais  fait  de  rap- 
porter  tous  les  Auteurs , les  noms  8c  les  refveries  de 
ces  differentes  feftes  ; il  y en  eut  qui  renouvellerent 
les  erreurs  d’Ebion,  de  Mânes,  de  Paul  de  Samofate , 
deSabellius,  d’Arius,  d’Eutyches,  8c  autres  vieux 
hérétiques.  Il  y en  eut  d’autres  qui  ne  trouvant  pied 
ferme  nulle  part , ne  s’arrefterent  qu’à  reconnoiffre* 
un  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes  ; ( On  les  nom- 
moitDeïftes)  D’autrès  payant  plus  outre,  Sc  fai- 
fànt  un  dernier  effort  d’impiete  , voulurent  nier 
«pi’il  y eulVd’autre  diyjoité  çjue  la  Nature  mefme. 
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Les  furieufes  irruptions  du  Turc  dans laHongrie,  EGLISE. 
8c  les  difcordes  funeftes  d’entre  les  trois  plus  grands 
Princes  delà  Chreftienté,  Charles V.  François I.  8c 
Henry  VIII.  furent  tres-favorablesàcesfemeursde 
nouvelles  graines  : Car  tandis  que  la  Chreftienté 
eftoit  effrayée  des  ravages  des  Infidèles , 8c  toute  en 
divifion , on  n’avoit  pas  le  loilir  de  fonger  à ces 
difputes:  Et  puis  Charles  V.  ayant  befoin  des  Prin- 
ces d’Allemagne  pour  leûfter  à François  I.  2c  pour 
faire  tomber  r Empire  à fon  fils , (ce  qu’il  ne  put  ja- 
maisobtenir)  ne  voulut  pas  les  pouffer  à bout  com-  Cau^es^ui 
me  il  euft  pû  après  le  gain  de  la  bataille  de  Mulberg.  S^Luthe- 
D’ autre  cofté,  François  I.  fon  rival  les  fupportoit  ranifme. 
ouvertement,  8c  fe  iiguoit  avec  eux,  quoy  qu’au 
mefme  temps  il  bruilall  les  Sacramentaircs  dans 
fon  Royaume.  Adjouftez  à cela  les  difticultez  que 
les  Papesapporterent  à la  tenue  d’un  Concile  œcu- 
ménique , dont  l’autorité  euft  peut-eftre  eftouffé  le 
mal  danslànaiflance. 

A 1 oppofite  il  fe  trouva  d’autres  caufcs  Sc  d'au-  AutrfJ 
très  conjonctures  qui  en arrefterent le  cours:  pre-  ciufes  qui 
mierement,le  grand  crédit  de  la  Faculté  de  Thcolo-  l’arrefte- 
gie  de  Paris , le  fçavoir  de  quelques  DoCteurs  zelez , rent* 
quoy  qu’en  petit  nombre,  qui  tindrenttefte  à Lu- 
ther, 8c  aux  autres  SeCtaires,  puisladiverfité  des 
opinions,  8c  l’orgueil  des  autres  Novateurs  qui  fe 
piquant  tous  d’eftre  Chefs  de  partÿ»  devindrent  plus 
ennemis  entre  eux  que  de  i’Eglife  Romaine.  Lu- 
ther s’eftoit  imaginé  que  l’Univerftté  de  Paris 
eftant  offenfée  comme  elle  eftoit  de  l’abolition  de 
la  Pragmatique , embrafferoit  l’occafion  de  fe  ven- 
ger du  Pape,  8c  dans  cette  penfée  il foufmit  à fon 
jugement  les  aâes  de  la  difpute  qu’il  eut  contre 
Jean  Eckius  r le  premier  Dodteur  Catholique 
qui  ofa  luy  prefenter  le  combat  : mais  elle  le 
condamna  en  termes  fort  rudes  > & ainfi  par 
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GLISE, [on  autorité  elle  retint  les  Ecclefiaftiques , Sc  les- 
peuples  qui  couroient  en  foule  apres  luy. 

Quant  à l’autre  point , dans  peu  de  temps  la  (eébe 
de  Zuingle  8c  celle  de  Calvin  fe  trouvèrent  au  fl» 
puiflantes  quelaiienne  ; l’un  8c  l’autre  neantmoins 
témoignant  toujours  beaucoup  de  refpecb  pour 
tout  ce  qu’il  difoh  j 8c  reconnoiflant  que  c’eltoit 
le  premier  qui  avoit  développé  les  veritez  Evangé- 
liques, tentèrent  fouvent , avec  de  profondes  ioû- 
milïions,  de  le  reconcilier  avec  luy  ; mais  il  n’en 
voulut  point  ouïr  parler,  s’ils  ne  confefl'oient au- 
paravant la  prefence  réelle  de  Jesus-Chr  ist  dans 
, l’Euchariftiei  à quoy  ils  ne  voulurent  jamais  donner 

les  mains.  Audi  ne  cefla-t  il  toute  fa  vie  de  les  trai- 
ter d’heretiques  $ Encore  aujourd’huy  fes  vrais 
difciples  peuvent  moins  compatir  avec  les  leurs 
qu’avec  les  Catholiques:  les  Princes,  8c  les  Villes- 
de  leur  opinion  ont  travaillé  en  vain  pour  les  réu- 
nir , 8c  grand  nombre  de  Conférences  qui  felont 
tenues  pour  cela,  n’ont  fervy  qu’à  faire  voir  que 
e’eftoit  une  chofe  impoflible. 

Outre  ces  caufes,  j’en  trouve  une  quatrième  , 
qui  fut  le  trop  grand  8c  trop  prompt  changement 
que  Zuingle  8c  Calvin  voulurent  faire  auflî-bien 
dans  la  face  extérieure  d’Eglifc  , que  dans  les 
points  eflentiels  de  la  Eoy . Luther  n’y  avoit  pres- 
que rien  retranche  des  chofes , à quoy  le  peuple  é- 
toitaccoûtumé:  il  y avoitlaifle les orn’emens , les 
cloches,  les  orgues,  les  cierges,  8c n’avoit point 
changé  la  maniéré  de  dire  la  Melle  8c  de  faire  l’Of- 
fice divin,  horsmis  qu’il  y adjouftaquelques priè- 
res en  langue  vulgaire.  Ainfi  la  plufpart  le  regardè- 
rent d’abord  comme  le  Reformateur  des  abus  des 
Ecclefialbiques  > mais  lors  qu’il  fembloit  que  la  ré- 
volution dult  elbre  univerfelle,  furvindrentà  latra- 
yerfe  Zuingle  qui  commença  à prefeher  en  Suifle 


Henry  IV.  Roy  LXII.  401 

l’an  iyio.  & puis  Calvin  qui  quatorze  ans  après  EGLISE, 
dogmatifa  en  France  : lefquelsau  lieudciuivrefes 
mefmesWifées  Ternirent  à prefcher  contre  la  réali- 
té du  Corps  de  J sus-Christ  au  fai  nt  Sacrement, 
à ofter  les  ceremonies  5c  les  ornements,  ajetterles 
Reliques  au  vent,  à brifer  les  Autels  5c  les  Images, 
à renverl'er  tout  l’ordre  hiérarchique  5 enfin  à dé- 
pouiller la  Religion  de  ce  qui  attache  Ieplusforte- 
ment  l’imagination  8c  les  yeux  j de  forte  que  pref- 
que  tout  le  peuple  lesjirit  enavcrlion  comme  des 
impies  5c  des  iacrileges,  5c  en  conceut  encore  plus 
d’ardeur  pour  le  culte  qu’il  avoit  toujours  veu  prati- 
quer à fes  peres. 

Il  y a lujet  de  douter  s’il  faut  mettre  les  richeiTes 
des  Eccleftafiiques  5c  les  threfors  des  Eglifes  entre 
les  caufes  qui  avancèrent  les  erreurs  : ou  entre  celles 
qui  enempêcherent  le  progrez.car  comme  il  eft  cer- 
tain que  ce  fut  un  aiguillon  qui  irrita  l’avarice  des 
Princes  5c  de  la  Nobleffe , 5c  qui  les  porta  à favorifer 
la  prétendue  Reforme , pour  avoir  fujet  de  piller  ces 
grandsbiens,  auffieft-il  vray  que  beaucoup  de  Pré- 
lats , 6c  de  riches  Beneficiers  euflent  franchy  le 
faut,  s’ils  n’euflent  efté  retenus  par  la  crainte  qu’ils 
curent  de  perdre  ce  moyen,  fans  lefquels  ils  n’euf- 
fent  pii  vivre  dans  les  delices  5c  dans  l’abondance 
comme  ils avoient  accoutumé. 

Nous  ne  dirons  point  de  quelle  maniéré  les  Prin- 
ces d’Allemagne  , comme  Saxe  , Brandebourg, 
le  Palatin  du  Rhin,  Brunfvic,  Virtemberg,  5c 
Hefle;  lesSuiffes  5c  lesGrifons } les  Royaumes  de 
Danemark,  5c  de  Suede;  la  Prufle  , la  Tranffyl- 
vajiie  , 6c  autres  pais  abandonnèrent  l’ancienne 
cro)  ance  5 Qui  furent  leurs  premiers  Evangeliltes 
pour  quelle  raifon  les  Religionnaires  d’Allemagne 
prirent  le  nom  de  Proteflants,  lequel  s’eft  commu- 
niqué à tous  ceux  qui  fe  font  feparez  de  l’Eglite 
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EGLISE.  Romaine , & tout  ce  qui  fe  pafla  en  ces  païs-ià  fur  Te 
fait  de  la  Religion  j cela  n’eft  point  de  noftrefu  jet, 
& on  le  peut  voir  dans  leurs  hiftoires.  Venons  donc 
a ce  qu’il  y a de  plus  particulier  qui  touche  la 
France  gc  I’Eglife  Gallicane. 

11  s’ertoit  confervé  des  reftes  des  anciens  Vaudois, 
ou  Pauvres  de  Lyon  dans  les  Valées  de  Daufiné 
* La  Vau-  * a voient  leurs  Palpeurs , & tenoient  leurs  af- 
pute , iemblees  a part  dans  quelques  Forts  qu’ils  y avoient 
baftis  pour  leur  feureté  : dg/orte  qu’ils  vouloient  y 
Pragela,  *a’re  ^orn™e  unc  petite  Republique  feparée  tant 
Argen-  Pour  'e  la  Religion  que  pour  le  gouverne- 

tiere,  &c.  ment.  Le  Pape  Innocent  IV.  du  confentement  du 
Roy  Charles  VIII.  y avoit  delegué  un  Albert  Cata- 
née.  Archidiacre  de  Cremone  ; lequel  ayant  à force 
, d’armes ruïné leurs  réduits,  &tué,  oufaitprifon- 
niers  les  plus  mutins,  convertit  plus  facilement  les 
autres  par  le  glaive  de  la  parole , ou  les  chafta  de  ces 
valees}  mais  peu  après  ils  fe  rallièrent,  &s’y  réta- 
blirent. 

L’an  i yo  i . comme  les  Gentils-hommes  du  pais 
les  pourfuivoient  pour  crime  d’herefie,  par  envie 
plutoft  d’avoir  leur  bien  que  de  les  convertir  , le 
Roy  Louis  XII.  qui  eftoit  lors  à Lyon,  ayant  appris 
que  c eftoient  gents  (impies , Si  de  moeurs  irrépro- 
chables quant  au  refte,  obtint  des  Bulles  d’Alexan- 
dre VI.  pour  les  faire' vifiter,  & commit  Laurent 
Bureau , Evefque  de  Cifteron  fon  Confefleur , 8c 
Thomas  Pafchal , Doôeur  Regent  en  Théologie  de 
1 Univerfitéd  Orléans , pour  prendre connoiffance 
de  cette  affaire,  8t  l’évoquer  à fon  Confeil.  L’Evef- 
que  fçaehant  combien  les  allions  de  bénignité  & de 
clcmence  eftoient  agréables  à ce  bon  Prince , fe  fit 
apporter  toutes  les  informations  qu’on  avoit  faites 
contre  ces  malheureux  au  Parlement  de  Greno- 
ble, Si  aux  Officialitez  de  Gap  Si  d’Embrun  5 Scies 

ayant 
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ayant afïemblez  par  plufieurs  fois,  les prefcha fort  EGLISE, 
charitablem ent , & puis  leur  propofa  diftinétement 
les  articles  de  Foy.  Aufquels  ayant  répondu  tous 
d’une  voix , Credo , 8c  protefté  de  mourir  dans  cette 
croyance,  il  les  laifla  en  paix  ; 8c  fe  dérobant  fubtile- 
ment  de  Grenoble,  porta  toutes  ces  procedures  cri- 
minelles à Guy  de  R ochcfort  Chancelier.  Quel- 
ques années  après , les  nouvelles  des  prédications  de 
Luther eftant  venues  jufqu’à  eux,  ils  crurent  voir 
lever  un  nouveau  Soleil,  8c  députèrent  vers  luy  pour 
avoir  communication  de  fes  prétendues  lumières  > 
toutefois  bien-toft  après  , leur  croyance  fe  trou- 
vant moins  conforme  à la  fienne  qu’à  celle  des  Sa- 
cramentaires,  ils  le  quittèrent  pour  fe  ranger  avec 
eux. 

Vers  la  fin  du  quinziéme  fiecle,  8c  au  commen- 
cement du  feizieme  , il  y avoit  déjà  en  France 
quelques  grains  de  l’herefie  des  Sacramentaires: 

Car  l’an  1491.  le  lendemain  de  laFefte-Dieu,  un 
Preftre  quientendoit  la  Méfié  à Noftre-Dame , ar- 
racha l’Hoftie  au  célébrant  après  la  confecration , 

& la  jetta  par  terre  pour  la  fouler  aux  pieds.  Et  l’an 
iyoa.  un  écolier  Picard , natif  d’Abbeville , com- 
mitlemefme  attentat  le  jour  de  faint  Louis  dans  la 
Sainte  Chapelle.  Tous  deux  furent  pris  fur  l’heure, 

8c  quelques  jours  après  brûliez  tout  vifs  au  marché 
aux  cochons , fans  eftre  touchez  d’aucun  repentir  ; 
le  premier  ayant  auparavant  eû  la  langue  arrachée  j 
8c  le  fécond  le  poing  coupé  fur  le  lieu  où  il  avoit 
rompu  la  fainte  Hoftie. 

Le  Roy  Louis  XII.  ayant  un  grand  démeflé 
avec  le  Pape  Jules  II.  demanda  un  Concilegene- 
ral  pour  reformer  l’Eglife  en  fon  chef  8c  en  fes 
membres,  8c en  fit  afîèmblcr  un  à Pife  parlafug- 
geftion  8c  à l’ayde  de  quelques  Cardinaux  mal 
contens  de  ce  Pape.  Le  Concile  fut  bien-toft 

chafie 
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BGLISE.  chafle  de  là,  8c  fe  retira  à Milan 5 d’où  il  futaufft 
contraint  de  fortir  8c  s’en  vint  mourir  à Lyon.  Cer- 
teafifaire  fut  très- mal  conduite,  le  Pape  luy  oppolâ 
un  autre  Concile  qu’il  aflembla  à Latran j Étceluy- 
.là  eltant  devenu  le  plus  fort,  contraignit  enfin 
Louis  XII.  de  renoncer  au  ûen,  8c  les  Cardinaux, 

,8c  Evefques  qui  en  avoient  efté  les  promoteurs , de 
s’humilier  devant  fa  Sainteté  pour  obtenir  l’abfolu- 
tion. 

Les  Officiers  du  Parlement  de  Provence  ayant 
tous  nommément  elle  excommuniez  par  le  Pape 
. dans  ce  Concile , pource  qu’ils  empefehoientl’exe-  - 
.cution  de  fes  Lettres,  s’ils  n’y  avoient  donné  leur 
attache  , 8c  pource  qu’ils  faifoient  tous  les  jours 
plufieuts  choies  qui  en  ce  temps-là  paflbient  pour 
des  entreprifes  : le  Roy  defira  qu’ils  fefoûmiflent,. 
8tque  Louis  de  Souliers,  fon  Ambafladcur  au  Con- 
cile ayant  leur  Procuration  Ipeciale,  donnait  un  def- 
adveu  formel  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
les  libériez  de  l’Eglife  > 8c  contre  le  refpeâ  dû  au 
Saint  Siégé , qu’il  promût  qu’à  l’advenir  ils  feroient 
plus  retenus , 8c  qu’ils  ratifieroient  ce  defadveu  dans 
quatre  mois  ; 8c  qu’il  demandai!:  leur  abfolution > 
laquelle  luy  fut  accordée. 

Le  mcfme  Concile  avoit  aufli  cité  les  Prélats  de 
France  pour  venir  rendre  raifon  de  ce  qu’ils  a- 
voicnttoûjoursmaintenu  la  Pragmatique.  Il  y a 
apparence  qu’ils  euITent  oppofé  à ces  Decrets  les 
Libcrtez  de  l’Eglife  Gallicane  > mais  François  I. 
bien  loin  de  les  foûtenir  , abandonna  luy-mef 
me  ce  que  fes  predecelfeursavoient  défendu  avec 
tant,  de  fermeté,  8c  pafla  le  Concordat  avec  Leon 
X.  dont  nous  avons  parlé  en  l’année  lyi 6.  La 
douleur  d’une  fi  grande  playe  fit  crier  en  vain  le 
Clergé  , le  Parlement , 8c  les  Univerfitez  > les 
deux  Puillances  eftant  jointes  enfemble  ne  tindient 

compte 
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•compte  de  leurs  plaintes.  Le  Clergé  avoitprotefté  EGLISE. 
de  faire  à toutes  occafions  des  remontrances  au 
Roy  pour  le  reitablill'ement  des  Elections  ; il  s’en 
elt  acquitté  allez  fortement  quatre  ou  cinq  fois  en- 
vers le  Roy  Henry  III.  & envers  le  Roy  Hen- 
ry IV.  mais  enfin  il  s’en  eft  laflé  , foit  qu’il  ait 
,crû  n’ellre  plus  obligé  de  s’opiniâtrer  à une  chofc 
qui  eftoit  inutile  , ou  que  plufieurs  de  fes  Prélats 
le  faifant  juftice  à eux-mefmes , ayent  reconnu 
qu’ils  ne  l’auroient  pas  elle  fi  les  Eledions  avoient 
cû  lieu. 

Les  auteurs  des  nouvelles  opinions  n’épar- 
gnoient  aucune  peine  pour  les  faire glifler  dans  les  Com- 
Provinces  les  plus  efloignées  : l’Imprimerie  lcurmenCj" 
donnoit  une  grande  facilite  de  mettre  leurs  ouvra-  nouvei_ 
ges  en  lumière,  leurs  Dévots  fournifîbient  à la  def- ies  0pi_ 
penle  pour  les  imprimer  & pour  les  débiter,  8t  les  nions  ea 
Colporteurs  qu’ils  payoient  , avoient  toujours  de  France, 
ces  marchandifes  dans  leurs  balles  qu’ils  mon- 
troient  par  grande  rareté  aux  curieux.  Leurs  difei-  leurs 
pies  feglifïoient  dans  les  Univerfitez,  où  fous  cou-  progree. 
leur  d’enfeigner  le  Droit,  ou  leGrec 8c  l’Hebrcu, 
ilscouloient  leur  dodrine  dans  l’efprit  des  jeunes 
gents.  Quelques  autres  plus  adroits  s’infinuoient 
dans  les  compagnies  des  femmes,  &s’eftudioient 
à gagner  leurs  bonnes  grâces  , pour  gagner  leur 
creance.  Ainfi  ils  s’acquirent  tout  pouvoir  auprès 
d’Anne  de  Piflcleu  Ducheflè  d’Eltampes  , Maî- 
trefîe  de  François  I.  auprès  de  Marguerite  Rey  ne 
. de  Navarre , forur  de  ce  Roy , & auprès  de  R enée 
de  France  Duchefle  de  Ferrare , fille  du  bon  Roy 
Louis  XII. 

Il  y en  avoit  d’autres  qui  tafehoient  d’entrer  dans 
la  maifon  des  Evefques  qu'ils  croyoient  les  plus 
fufceptiblesdeleursfantaifies.  Jacques  le  Fevre, 
natif  d’Eftaples  , petite  ville  dans  le  Boulonois, 

. . qui 
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qui  n’eftoit  pas  Doéleur  en  Théologie  à Paris, 
comme  plufieurs  l’ont  dit , au  moins  il  ne  s’en 
trouve  rien  dans  les  Regiflres  de  la  Faculté:  Guil- 
laume Farel  Daufinois,  Arnoul  6c  Gérard  Rouflel 
Picards  s’introduilirent  l’an  iyzj.  auprès  de  Guil- 
laume Briçonnet  Evefque  de  Meaux  , 6c  luy  em- 
broüillerent  I’efprit  de  ces  dangereufes  opinions  en 
telle  forte  qu’il  commença  de  les  prefcher. 

Il  y eut  la  mefme  année,  dans  cette  ville-là , un 
Cardeur  de  laine  nommé  Jean  le  Clerc,  lequel  eut 
l’audace  de  dire.  Que  le  Pape  eftoit  l’Antechriftj 
aufii  fut-il  foüeté  par  la  main  du  Bourreau  6c  banny 
du  Royaume.  Cette  punition  ne  le  corrigea  pas, 
il  s’en  alla  à Mets  débiter  fes  denrées , 6c  y fut  bruflé 
pour  avoir  brifé  des  Images.  Louis  Berquin,  Arte- 
ficn  de  naiflancc,  puiiïant  genie  félon  le  fentiment 
d’Erafme,  fouffrit  une  pareille  mort  à Paris  le  21. 
d’Avrildel’amyaS. 

Or  l’Evefque  de  Meaux  ayant  efté  prévenu  du 
crime  d’herefie,  feretraéla  à la  première  admoni- 
tion , ayant  auparavant  fait  evader  fes  Docteurs , 
d’entre  lefquels  Arnoul  eut  fi  grand  peur  qu’il  de- 
meura bon  Catholique  tout  le  relie  de  là  vie  : Gé- 
rard fe  fauva  vers  Luther  : Farel  s’en  alla  à Zuric 
trouver  Zuingle , 8c  le  Fevre  à Nerac  vers  la  Rey  ne 
Marguerite.  Les  deux  autres  s’y  rendirent  auffi 
quelque  temps  après  j 8t  là  ils  commencèrent  de 
former  une  nouvelle  Eglife , dans  laquelle  ils  ne 
difoient  point  la  Méfie , ny  les  Heures  Canoniales , 
mais  communioient  en  prenant  du  pain  8c  du  vin , * 
6c  en  donnant  à tous  les  afiiilans , félon  la  maniéré , 
difoient-ils,  dont  J e s u s-C  hrist  8c  les  Apo- 
ftresen  avoient  ufé  : Devant  8c  après  ils  faifoient 
des  Sermons,  dans  lefquels  ils  expliquoient  la  pa- 
role de  Dieu.lls  lés  appellerent  Presches,  8c 
leur  façQndeprendrel’Euchan$ie,  M a éduca- 
tion. 
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t ï o n,  La  Reyne  y aflîftoit  & y racnoit  quelque-  EGLISE . 
fois  fon  mary  qui  eftoitforr  fournis  à fes  volontez, 

8c  non  moins  irrité  contre  l’autorité  des  Papes , par- 
ce qu’elle  avoir  fourny  de  prétexte  à l’Efpagnol 
d’envahir  le  Royaume  de  Navarre. 

Cependant  Antoine  Duprat,  Archevefque  de  jfzS. 
Sens  , Cardinal  8c  Légat , employoit  l’autorité 
de  l’Eglife  8c  celle  du  Roy  , à refrener  cette  li- 
cence ; il  alfembla  un  Concile  Provincial  dans  la 
▼ille  de  Paris  l’an  iyiS.  où  fie  trouvèrent  fix  de  fes 
Sufïragants,  8c  un  delegué  dufeptiéme.  Onypro- 
pofa  les  dogmes  Catholiques  > on  condamna  ceux 
de  Luther  j on  defténdit  les  aüTembléesnoéhirnes , 

8c  la  leéture  des  livres  des  heretiques  , avec  ex- 
communication contre  eux , leurs  fauteurs  8c  ad- 
hérents. 

De  leur  coïté , ils  cherchoient  toutes  fortes  de  Depui* 
voyes  pour  trouver  entrée  dans  l’efprit  du  Roy.  *73*» 
François  I.  Un  Curé  de  la  Paroiife  de  faint  Eufta- 
che  nommé  le  Coq , prefeha  un  jour  devant  luy , * 3 

en  parlant  du  myftere  de  l’Euchariftie,  qu’il  faloit 
élever  le  cœur  en  haut  vers  J & s u s-C  hrist  qui 
eftoitàladextredeDieufonPere,  non  pas  l’abaif- 
£èr  à l’Autel , 8c  que  c’e  doit  dans  cette  veuë  que  l’E- 
glife chantoit  fur/ûm  corda  r les  Docteurs  qui  l’en- 
tendirent ne  laiHerent  pas  palier  cette  proportion , 

& l’obligerent  de  fe  retracer. 

Ce  Roy  avoit  grande  tendrefle  pour  fa  ferur 
Marguerite , 8c  ne  cheriffoit  pas  moins  les  bonnes 
t lettres , quand  telles  fe  trouvoient  dans  de  beaux 
efprits  : les  Novateurs  employèrent  donc  l’un  8c 
l’autre  moyen  pourl’attirer  à eux.  Dés  ce  temps-là , 
c’eftoitl’an  15-33.  Philippe  Melanâhon  l’un  do» 
plus  rares  genies  du  fiecle , propofoit  d’accorder  les 
difputes  de  la  Religion,  8c  relafchoit  beaucoup  en 
faveur  des  Catholiques , de  forte  que  ü ces  chofes 

pou- 
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EGLISE,  pouvoient  fouffrir  divifion , il  euft  partagé  les  dif- 
férends pour  reconcilier  les  parties.  Le  Roy  qui 
avoit  intereft  de  fe  faire  conliderer  par  les  Princes 
Allemands,  Sc  à qui  c’eulf  elle  une  gloire  immor- 
telle de  fe  rendre  l’Arbitre  de  la  Chreftienté , luy 
écrivit  par  Guillaume  du  Bellay  Langey  , lequel 
il  envoya  en  ce  pays-là  , Qu’il  avoit  pajjion  de  le 
voir  , qu'il  feioit  tres-bien  receu  s'il  vouloit  venir  con- 
férer avec  fes  Théologiens  fur  la  réunion  de  /’ Eghfe  O" 
fur  le  rejlablijfemcntdef  ancienne  police  ; ce  qu'il de fir  oit 
embraffer  avec  ajfeêlion.  Mais  le  Cardinal  de  T our- 
non , 8c  les  Théologiens  de  Paris , appréhendant 
les  fuites  de  cette  entreveuë  , 8c  d’ouvrir  la  por- 
te de  la  bergerie  à ccluy  qu’ils  croyoient  un  loup 
raviiTant  , firent  de  fi  fortes  8c  de  fi  frequentes 
remonlftances  au  Roy  , qu’il  fit  fçavoir  à Me- 
lancthon  , qu’il  le  difpenfoit  de  prendre  cette  pei- 
ne. 

Us  l’empefcherent  auflî  de  lire  lelivredel’Infti- 
tution  de  Calvin  , que  l’Auteur  luy  avoit  dédié 
l’an  if$f.  Et  avec  cela,  ils  l’obligerent  de  mander 
en  Cour  fa  feeur  Marguerite  , 8c  fes  Doéleurs  > 
Elle  y fut  amenée  avec  eux  par  Charles  de  Coucy- 
Burie  , Lieutenant  de  Roy  en  Guyenne  , imbu 
des  mefmes  fentiments  que  cette  Princeflè.  Il  luy 
qn  fit  en  particulier  la  correction  fraternelle  , 8c 
envoya  fes  Do&eurs  en  prifon  } mais  dés  qu’ils 
le  furent  retraitez  , il  les  mit  dehors , à condition 
qu’ils  n’approcheroient  plus  de  cette  Princeffe.  Il 
luy  rendit  toutefois  fon  R ou  fiel  qu’elle  avoit  pour-  t 
veu  de  l’Evefché  d’Oleron  , 8c  de  l’Abbaye 
de  Clairac  , avec  quoy  il  acheva  le  relie  de  fa 
\ie  dans  l’exercice  apparent  de  la  Religion  Ca- 
tholique , 8c  dans  une  fainteté  de  vie  merveil- 
leufe  , fi  tant  eft  que  le  dedans  fuit  pareil  au  de- 
hors. „ ... 

> Quant 
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Quant  à la Rey ne,  elleproteftaàfon  frère  de  ne 
fc  plus  éloigner  de  la  Religion  Catholique  , 8<  fc 
montra  mefme  fort  ennemie  de  ceux  qui  la  cho- 
quoient  > neantmoins  fur  la  fin  de  fes  jours,  qui 
fot  l’an  if49.  elle  fembla  fe  repentir  de  s’eflre  re- 
pentie , & pria  Calvin  par  lettres  de  la  venir  in- 
flruire  8c  conloler , mais  il  ne  jugea  pas  qu’il  y eu  fl: 
delà  feureté  pour  luy  en  ce  voyage  j 8c  comme  il 
portoit  plus  volontiers  fes  confeilsqucfaperfonne 
dans  le  danger , il  ne  fortit  point  de  Genevc  qui  étoit 
fon  fort. 

Nous  avons  dit  cy-de  vant  qui  crtoit  ce  Calvin , fi 
naiflance,  fès  commencemens , 8c  fes  progrez.  Il 
eft  curieux  de  remarquer  que  ce  fut  l'an  1^34.  qu’il 
tint  fon  premier  Synode  à Poitiers  dans  un  jardin, 
& que  de  la  il  envoya  fes  Difciples  par  les  autres 
villes  planter  fon  nouvel  Evangile.  Ceux  qui  l’ont 
veu  ont  écrit  que  fi  parole,  fes  gefles  8c  fa  prefen- 
■ce  eftoientpeu  agréables  en  chaifc;  mais  fes  livres 
témoignant  que  de  fon  temps  il  n’y  avoit  point  de 
plume  fi  éloquente  que  la  ficnne.  Du  refte  fes 
moeurs  eftoient  bien  plus  réglées  que  celles  de  Lu- 
ther j ilparoifloitfobre,  frugal,  continent,  pofé, 
édifiant  par  fes  difeours  8c  par  fon  exemple  ; neant- 
moins i}  eiloit  chagrin  , violent , jaloux  , inju- 
rieux , , 8c  implacable  envers  ceux  qui  luy  refi- 
floient/ 

L’an  if35'.  lavilledeGeneves’eÆantfbuftraiteà 
la  domination  de  fon  Evefque  oui  eftoit  aufli  fon 
Seigneur  temporel,  8c  puis  à celle  de  l’Eglife  Ro- 
maine, appelU  Calvin,  ScFarel  pour  en  faire  fes 
Pafteurs»  A peine  y eurent-ils  efté  deux  ans  8c  de- 
my  qu’il  s’émeut  quelque  différend  entre  eux  8c  les 
MagiftratsdelaVille  qui  les  chaflerentj  cefutl’an 
iy38.  mais  tout  ablents  qu’ils  efloient  , ils  y 
entretindrent  toujours  leur  brigue  ; 8c  elle  fut 
Part,  J II.  Si  fi 


EGLISE. 
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EGLISE,  fi  forte  qu’on  les”  fit  revenir  l’an  i J41 . Depuis  cela 
Calvin  n’en  partit  point,  y ayant  eltably  comme 
fa  Chaire  Pontificale , d’où  il  gouvernoit  tout  ion 
party  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  Farci  ne 
put  long-temps  compatir  avec  luy , 8c  fe  retira  en 
Suifle. 

Comme  le  tempérament  de  Calvin  eftoit  fort 
fevereScennemy  de  tous  les  divertifléments,  que 
d’ailleurs  il  avoit  bien  pû  remarquer,  que  les  Lu- 
thériens bien  loin  d’avoir  retranche  le  luxe,  les  dé- 
bauches, & l’opprefiion , les  avoient  augmentées , il 
creut  qu’il  de  voit  apporter  plus  de  rigueur  à refor- 
mer ces  déreglements , pour  gagner  les  peuples  par 
cette  belle  apparence  d’aufterité.  Ildettenditdonc 
les  jurements  qui  alors  eftoient  horribles  8c  tres- 
©rdinaires , ne  permettant  aux  liens  d’affirmer  que 
par  le  mot  de  Certes;  iloftalesdanfes,  le  cabaret, 
fesberlans,  Sclesufuresi  il  punit  de  mort  les  forni- 
cations 8c  les  adultérés  ; & recommanda  la  modellie 
des  habits,  la  frugalité  8c  la  tempérance,  afin  que 
fes  feétateurs  pavuflent  veritablementreformez , 8c 
les  Catholiques  par  oppofition  plus  déréglez  8c  plus 
difiolus. 

Le  nombre  des  Siens  s’augmentoit  tous  les  jours , 
îlstenoient  leurs  aiîemblées  de  nuit  dans  des  caves 
ou  dans  des  lieux  écartez  , 8c  avoient  des  advertif- 
feurs  qui  alloient  par  les  maifons  leur  en  indiquer 
le  lieu  8c  l’heure.  François  I.  Prince  tres-clcment 
Comme  ' ne  leur  fat  P^s  trop  rigoureux  jufqu’à  l’an 
ontrait-  qu’ils  perdirent  le  relpeét  pour  luy  auffi-bien  que 
ta  les  No-  pour  Itscholès  faintes.  Quelques  emportez  d’entre  . 
vateurs  eux  £.  fafchant  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  enten- 
«a  France.  ^elanchton , ny  lire  les  écrits  de  leur  Calvin , 
affichèrent  de  tres-fcandaleux  placards  contre  luy 
8c  contre  la  Religion,  Scfemerent des  billets  fort 
injurieux  j ufques  dans  fon  lit  8c  fur  & table  ; il  y en 
4 eut 
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eut  mefme  qui  coupèrent  les  telles  6c  les  bras  à EGLISE, 
quelques  Images.  Tellement  qu’ellant  irrité  au 
dernier  point  de  cette  facrilege  audace,  il  quitta 
Blois  où  il  eiloit  pour  lors,  8c  s’en  revint  à Paris  i 
où  après  avoir  donné  ordre  d’arrefter  un  bon  nom- 
bre de  ces  Sacramentaires , il  fit  le  n.  de  Janvier 
cette  procefiion  folemnelle  qui  efl  décrite  dans 
toutes  les  hilloires  de  ce  temps-là  ; Et  pour  achever 
d’expier  ces  impietez,  il  livra  aux  flammes  fix  de 
ces  malheureux.  Depuis  il  en  fit  encore  condam- 
ner plufieurs  autres  au  mefme  fupplice,  mais  qui 
alloient  à la  mort  avec  une  gay  été  8c  une  confiance 
dignes  d’une  meilleure  caufe. 

Ils  eurent  encore  plus  à fouffrir  fous  le  régné  de 
Henry  II.  L’averfion  que  la  Ducheflede  Valenti- 
nois  avoit  conceuë  pour  eux  en  hayne  de  la  Du-  Depuis 
chefle  d’Eftampes , 8c  le  zele  plus  religieux  du  Car-  l’an 
dinaldèTournon , firent  redoubler  les  recherches:  1J47* 

& avec  cela  leurs  attentats  attirèrent  fur  eux  la 
hayne  des  Juges,  8c  la  rigueur  des  peines.  Car  ils 
attaquèrent  les  Images , & le  faint  Sacrement  non 
feulement  par  des  écrits  virulents , mais  encore  par 
des  impietez  horribles.  L’an  iyyo.  unfantaftique 
entreprit  en  plein  jour  de  couper  la  telle  à une  ima- 
ge de  la  Vierge  dans  l’Eglifè  de  Noflre  Dame  de 
Paris.  • 

Enfin  malgré  toutes  les  punitions , le  mal  devint 
fi  grand,  qu’il  n’eftoit  plus  au  pouvoir  des  hom- 
mes de  l’extirper  par  la  force  : 8c  d’ailleurs  les  diver- 
fes  maniérés  des  procédures  donnoient  moyen  aux 
accufez  de  fe  fauver  ; car  tantoftl’on  en  commet- 
tait le  jugementauxMagiftratsfeculiers;  d’autres 
fois  on  l’oftoit  à ces  Juges -là  pour  l’attribuer 
aux  Evcfqucs , puis  on  les  renvoyoitaux  Sieges  Pre- 
fidiaux , dont  la  création , à ce  qu’on  difoit , avoit 
elle  fuggerée  par  les  Sacramentaires  mefme  dans  le 
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fSÈïens  du  temps.  Les  perfonnes  les  plus  pieufes  la  EGLISE* 
rcce  urent  avec  applaudiflcment.Sc  prenoient  plaiHr 
à chanter  cesPfcaumes,  penfant  par  ce  moyen  ofter 
de  la  bouche  du  peuple  les  chanfons  impures  5c  dit- 
foluës  ,•  mais  quand  on  eut  reconnu  que  c’elloit 
comme  le  Symbole  des  Sacramentaires , non  feule- 
ment on  s’en  abftint,  mais  encore  on  courut  fus  à 
ceux  qui  les  chantoient ; Ce  qui  caufa  de  grands- 
tumultes  à Paris , particulièrement  l’an  1 yy8. 

On  accufoit  les  Miniftresd’Ellat  ( que  ce  fuit  à Caufedu 
tort  ou  non  ) de  n’avoir  pas  voulu  qu’on  apportait  ProSrt<s. 
les  vrais  remedes  à cette  contagion  , tandis du  c,lvJ' 
qu  elle  n înfeétoit  que  les  pauvres , a la  perte  France, 
defquels  ils  n’euflent  rien  gagné mais  d’avoir 
efté  bien  aifes  qu’elle  fe  repandiit  & qu’elle  fe 
prift  aux  riches  , afin  d’avoir  de  bonnes  con- 
fifeations  i quieftoient  le  moyen  par  lequel  les 
gents  de  faveur  s’enrichifloient  fous  le  régné  de 
Henry  II.  En  effet  grand  nombre  de  perfonnes- 
riches , d’Ecclefiaftiques , &.  d’Officiers  les  plus 
confiderables  s’en  trouvèrent  atteints,  beaucoup- 
même  des  plus  fortes  telles  du  Parlem  ent  s’en  coif- 
fèrent : de  forte  qu’elles  euifentpeut-effre  entraifiié 
■une  bonne  partie  du  corps,  file  Royn’eufteftéen. 
perfonne  à cette  fameufe  Mercuriale  de  l’an  1 yyy. 

& n’en  euft  fait  emprifonner  plufieurs.  Quel- 
ques-uns d’eux  fe  jullifiereut  , les  autres  fe  re- 
traitèrent: le  feul  Anne  de  Bourg  s’immola  pour 
fa  Religion.  Son  exemple  gaffa  plus  de  gents  que 
n’euflent  fait  cent  Minières  avec  leurs  prefehes. 

Puis  la  foiblefie  du  régné  de  François  II.  la  minori- 
té de  Charles  IX.  lesfujetsdedifeorde  qui  animè- 
rent lesPriuces  du  fang  affiliez  des  trois  Chaffil- 
lons,  contre  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guifej 
la  maligne  & artificieufe  ambition  de  la  Regentc 
Catherine  de  Medicis  qui  flattoit  tantoff  les  Hu-. 
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ÉGLISE,  guenots  , tantoft  les  Catholiques  » félon  qu’elfe 
croy  oit  avoir  befoin  des  uns  & des  autres  ; enfin  la 
connivence  de  quelques  grands  Magiftrats,  8c  de 
plulieurs  Evefques  donnèrent  occafion  à cette  fedte 
de  s’affermir  8c  de  multiplier. 

Nous  avons  parle  ailleurs  du  tumulte  d'Amboife , 
des  inim  iriez  , 8c  des  cabales  des  Grands  pour  le 
I>epuis  Gouvernement,  de  l’origine  du  nom  de  H ugue-' 
j/6c.  NOT  que  l’on  donna  aux  Calviniftes,  qui  jufques 
làavoient  efté  nommez  S a cramentairesj 
8c  de  la  prife  des  armes  par  le  Prince  de  Condé,  & 
leurs  autres  Chefs.  Il  n’efi:  pas  befoin  de  marquer 
que  ces  furies  ont  dcfoléle  Royaume  trente  ans  du-’ 
rant,  faitdonncrfeptouhuitbatailles,  8cunnom- 
breinfiny  de  combats  , mourirparla  guerre  ou  par 
les  maffacres  un  million  de  braves  hommes , dé- 
truit deux  ou  trois  cents  villes , 8c  réduit  à l’hofpi- 
tal  les  plus  riches  8c  les  plus  nobles  Maifons  de  la 
France. 

Son  malheur  voulut,  que  cette  reforme  que  les 
Huguenots  prefehoient  tant , eftoit  pafiionnément 
deiirée  par  les  gents  de  bien , 8c  que  leur  caufe  fe 
trouvant  en  quelque  façon  jointe  avec  les  interdis 
de  l’Eftat , ceux  quife  picquoient  d’eflrebons  Fran- 
çois les  fou II  enoient  indircdlement,  8c  joignoient’ 
leurs  confcils  avec  les  leurs.  Pour  cette  conûdera- 
tion  les  Eftats  d’Orléans  ne  s’efforcèrent  point  de 
les  détruire  , 8c  quelques  Prélats  mefme  furent 
d’avis  qu’on  leur  accordait  le  Colloque  de  Poifly , 
8c  en  fuite  une  autre  conférence  touchant  les  Ima- 

fes,  les  Reliques,  8c  les  ceremonies  > ce  qui  leur 
aulTa  fort  le  courage. 

Concile  M eu  fi:  peut-eftre  efté  bien  plus  à propos  de  don- 

de  Tien-  ner  alors  un  Concile  National  ; Etlioneuft  voulu 
te.  retrancher  le  mal  désfon commencement,  il  eult 
falu  fans  doute  en  tenir  un  general.  Ce  font  les 
• ; fou. 
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fouverains  remedcs  que  Dieu  a donnez  à fon  Eglife  EGLISE . 
pour  efteindre  ces  embrafemens , mais  fouvent  la 
taufie  Politique  ne  s’y  accorde  pas  ; Et  en  ce  temps- 
là  les  interefts  mal  entendus  des  Princes  8c  du  Pape  , 
s’oppoferent  au  bien  commue  de  la  Chrefticnté.  Le 
Confeil  de  France  faifoit  trembler  la  Cour  de  Rome 
toutes  les  fois  qu’on  y parloit  d’aflembler  un  Con- 
cile National  , tant  elle  apprehendoit  la  capacité 
des  Doéleurs  François,  8tles  Libertcz  del’Eglife 
Gallicane  : Aufii  ne  fut-ce  pas  une  des  moins  pref-, 
fautes  confiderations  qui  obligea  le  Pape  Pie  IV.  de 
recontinuer  le  Concile  de  Trente. 

Les  Mémoires  de  cette  grande  aflèmblée  ont  eflé 
recueillis  par  pluficurs  perfonnes  , 8c  fon  hitloire 
écrite  par  divers  Auteurs,  mais  un  peu  diverfement , 

&en  beaucoup  de  chofes  pluftoii  félon  leurs  incli- 
nations 8c  félon  leurs  engagements , que  félon  la  vé- 
rité. LcPapeClem.  VII.  avoit  elle  obligé  en  iy3  3. 
d’afleurer  l’Empereur  Charles  V.  qu’il  le  convoquc- 
roit  la  mefme  année  i mais  comme  il  feeut  que  ies 
Princes  Proteftantsbien  loin  d’en  paflër  par  les  con- 
ditions qu’il  defiroit , fouftenoient  qu’il  n’y  devoit 
point alTufter’,  puifqu’il  eftoit partie  formelle  ; que 
les  controverles  s’y  dévoient  juger  par  la  feule  paro- 
le de  Dieu,  8c  qu’il  faloit  que  les  Laïques  y euflent 
voixaufTi-bienquelesEcclefiaftiques  : ilnefehafta 
pas  de  pafïèr  outre , & en  promit  feulement  ia  con- 
vocation fans  defïgner  le  temps  ny  le  lieu. 

Le  Pape  Paul  III.  fon  fucceflèur , l’indiliteffe- 
étivementau  aa.  de  May  de  l’an  née  1 y 3 6*  à Man- 
touë  : de-là , parce  que  le  Duc  craignoit  pour  & 
ville,  il  voulut  le  tenir  à Viccnze  dans  les  terres 
delà  Seigneurie  de  Venife,  8c  l’y  commencer  au 
mois  de  May ’de  l’an  iy:}8.  mais  les  Allemands  fe 
plaignant  que  cette  ville  eftoit  trop  elloignée 
d’eux  , les  Vénitiens  eftant  touchez  d’apprehen- 
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ECLTSE.  fîon  d’irriter  le  Turc  qui  redoutoit  cette  grande 
Aflemblée  , 8c  d’ailleurs  n’y  comparoiilànt  que 
peu  d’Evefques  , il  le  fufpendit  pour  autant  de 
temps  qu’il  luy  plairoit.  L’an  15-41.  du  confen- 
tement  des  Catholiques  d’Allemagne  qui  avoient 
tenu  la  Diete  à Spire,  il  Pindiüt  par  une  Bulle  du 
il.  May,  au  1.  de  Novembre  de  la  mefme  année 
dans  la  ville  de  Trente  : Et  neantmoins  à caufe  que 
toute  l’Europe  fe  vit  aufli-toft  troublée  des  guerres 
d’entre  Charles  V.  8c  François  I.  il  fut  obligé  de 
rappeller  fes  Légats  qu’il  y avoit  envoyez , & de  le 
fufpendre  encore  une  fécondé  lois , jufqu’à  un 
temps  plus  commode,  qu’il  declarcroit  quand  il  le 
jugeroit  à propos. 

La  Paix  i’e  fit  entre  les  deux  Rois  l’an  *£44.  Dans 
le  Traité  ils  jetterent  quelque  propos  de  reformer 
les  abus  de  la  Cour  de  Rome  ; Le  Pape  en  ayant  cû 
avis  , jugea  neceflaire  de  les  prévenir  , 8c  remit 
une  féconde  fois  le  Concile  à Trente  pour  le 
if.  de  Mars  de  l'an  1 5-45- . avec  cette  précaution 
neantmoins  qu’il  donna  ordre  à fes  Légats  , en 
cas  qu’il  s’y  remuait  quelque  chofe  contre  fes 
interefls  , de  le  rompre  ou  de  le  transférer. 
L’affemblée  fe  trouva  fi  peu  nombreufe  qu’il  en 
remit  l’ouverture  au  13.  de  Décembre  ; auquel 
n’eftant  guere  plus  grande,  les  Evefques  de  France 
qui  n’èftoient  que  trois  furent  fur  le  point  de  feretU 
reri  toutefois  ils  y demeurèrent,  8c  le  Concile  fut 
ouvert. 

ir+6.  Apres  quelques  feflions  , 8c  diverfes  proro- 
ge »/47-  gâtions  pendant  les  années  IC46.  8c  47.  il  advint 
que  l’Empereur  remporta  de  grands  avantages 
fur  les  Princes  Proteftants  de  la  ligue  de  Smalcal- 
de  : les  Légats  qui  connoiffoient  les  intentions  de 
leur  Maiftre  , virent  bien  alors  , qu’il  n’eftoit 
pas  de  fes  interefis  de  tenir  le  Concile  plus  long- 
temps 
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temps  en  cer  endroit-là.  Prenant  donc  occafion  de  EGLISE* 
quelque  bruit  de  pefte  qu’on  difoit  s’eftre  éprife- 
aux  environs  , ils  le  transférèrent  à Boulogne  le 
a8.  Février  de  l’an  1747.  làns  attendre  fi  l’Empe- 
reur 8c  le  Roy  Je  trouveroient  bon  ; lesEvefques- 
Efpagnols  refuferent  de  les  lui  vre , & demeurèrent 
à Trente. 

La  mefme  année  au  mois  d’Avril,  l’Empereur 
gagna  une  très  grande  fie  entière  viéfoire  fur  les 
mefmes  Proteftants , laquelle  contre  toute  appa- 
rence » au  lieu  de  réjouir  le  Saint  Pere,  (qui  ne' 
l’euft  pas  crû  ainfi  5 ) le  jeta  dans  de  terribles  ap- 
prehenfions.  Il  luy  lembloit  déjà  voir  l'Empereur,* 
pourfuivant  fa  pointe,  palfer  en  Italie , luy  arracher  - 
Parme  & Plailance , fc  rendre  maigre  de  la  ville- 
de  Rome,  y reftablir  la  dignité  de  l’Empire  } Et* 
ce  qu’il  craignoit  plus  que  tout  cela,  reformer  les 
abus  de  Ta  Cour  félon  que  les  Evefques  mefmes> 
des  terres  de  ce  Prince  qui  eftoient  au  Concile  r- 
l’a  voient  hautement  tcfmoigné  par  leurs  difeours^ 

Dans  ces  alarmes  , le  Saint  Pere  ne  fçaehant- 
de  quel  codé  fe  tourner  , follicitoit  inftamment' 
le  Roy  de  France  de  s’oppofer  à ces  pfogrés  for- 
midables , de  recueillir  8c  de  fouftenir  les  débris-1 
des  Proteftants,  fie  mefme  de  fe  fervir  de  l’aflî- 
ftanceduTurc.  Là-deflusi  le  10.  de  Septembre 
arriva  le  meurtre  du  Duc  de  Plaifance  fon  fils  ; la' 
douleur  d’un  coup  fi  tragique  jointe  à la  frayeur 
que  la  viâoire  de  l’Empereur  luy  donnoit,  Seaux* 
proteftationsquefirentfes  Ambaiïadeurs  contre  la 
tranflation,  fut  caufe  qu’il  fit  ccfïcr  le  Concile  l’an- 
*743. 

11  fut  interrompu  jufqu’en  l’an  177t.  que  les 
vehementes  inftances  de  l’Empereur  , 8c  des  Ca- 
tholiques d’Allemagne  obligèrent  le  Pape  J ules  III.- 
de  le  reintimer  à Trente  le  1 . jour  de  May.  de  cet-*  . 

« re  ^ . S s 7*  tc- 
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EGLTSE.  te  année-là  , pour  le  reprendre  au  mefme  eftat 
où  il  avoit  cefle.  Quelques  Princes  Proteftanrs, 
8c  quelques  villes  , pour  complaire  à l’Empe- 
reur» y envoyèrent  des  Députez.  Mais  bien-toit 
après  s’alluma  la  guerre  de  Parme  , dans  laquelle 
le  Roy  offert  fé  que  le  Pape  fe  fuit  ligué  contre 
luy  avec  l’Empereur  , écrivit  au  Concile  par  Jac- 
ques Amiot , Abbé  de  Bcllofane  , une  lettre  fort 
defobligeante  pour  le  Pape , 8c  remplie  de  ces 
Protefrations  » §tue  P accès  n’eflant  point  libre  à 
Trente  pont  fis  Evefques  , il  ne  pouMoit  les  y envoyer  n 
£ ïu’il  ne  le  tenait  point  pour  un  Concile  général  con- 
voqué pour  reformer  les  abus  O"  pour  reltablir  la  difi- 
cipline,  mais  le  regardoit  comme  une  ^jjemblée  pra- 
tiquée par  de  fubtiles  intrigues  O"  pour  des  interejl* 
temporels  } Qu’ainft  il  ne  fi  croyoit  point  oblige  à fit 
Decrets  ny  luy , ny  PEglifi  de  fin  Royaume,  mais  dé- 
claroit,  que  s’il  en  eflott  befoin  il  auroitrecours  auxmefi 
mes  remedes  dont  fis  predeceflèurs  t’efiotent  firvisen  pareil 
• cas. 

Le  Pape  s’eftant  bien-toft  ennuyé  de  la  guerre  * 
depefeha  des  Légats  vers  l’Empereur  , 8c  vers  le 
Roy,  pourtraitterdelaPaix.  Lesfacuitezdeceluy 
qui  vint  en  France  eftantprefentéesau  Parlement- 
y receurentlesmefmes  reftriéfions  qui  avoient  eité 
naifes  à celle  des  precedens. 

Or  le  Roy  eftant  bien  avec  le  Pape , le  Concile  fir 
continua  durant  toute  l’année  iyyi.  & la  fui  vanter 
encore.'  Comme  il  alloit  aflez  bien , la  terreur  des 
armes  de  Maurice  Duc  de  Saxe  qui  s’avança  jufqu’à 
Infpruc ,.  où  il  penfa  furprendre  l’Empereur  > 8c  le 
bruit  de  celles  du  Roy  qui  entra  en  Allemagne, 
pou  vantèrent  fi  fort  les  Prélats,  qu’ils  s’enfuirent 
prefque  tous.  Les  Légats  fufpendirent  donc  le  Con- 
cile pour  deux  ans  j mais  par  diverfes  rencon- 
tres d’arfàires  y il  fut . interrompu  jufqu’à  l’an> 
1- . ifti. 
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ryfir.  que  le  Pape  Pie  I V.  le  raffembla.  Sa  Bulle  EGLJSE. 
d’indiétion  trouva  de  grandes  diffieultez  du  cofté 
de  l’Empereiir  8c  du  cofté  du  Roy  : leur  Confeil  *y6ï. 

defiroit  que  ce  fuft  une  convocation  d'un  Concile 
tout  nouveau,  non  pas  une  continuation , 8c  que 
l’on  y pull  remanier  les  Décrets  qui  avoient  cfté 
faits;  C3r  ils  efperoient  par  ce  moyen  y attirer  les 
Proteftants.  D’ailleurs  , les  bons  François  trou- 
voient  à redire  que  l’adreffe  s’en  fuft  faite  à l’Em- 
pereur feul , 8c  que  le  nom  du  Roy  Charles  n'y  fuft 
point  exprimé  , comme  ceux  de  François  I.  8c  de 
Henry  II.  l’avoientefté  dans  les  precedentes.  En  iyfo.. 
effet  on  ne  l’y  avoit  compris  que  fous  le  terme  ge- 
neral  de  liois  & Princes  Cnreftiens.  On  fit  encore  la 
mefme  injuftice  dans  les  acclamations  de  la  clofture 
du  Concile.  » 

Les  Ambaffadeurs  de  France  qui  eftoient  Louis 
de  Saint  Gelais  Lanfac , Arnoul  du  Ferricr  Prefident 
des  Enqueftesau  Parlement  de  Paris,  8c  Guy  Fau- 
re Pibrac  Juge  Mage  de  Touloufe , s'y  rendirent  le~ 
ï8.  de  May.  La Revne Catherine,  8c fon Confeil,, 
les  avoient  chargez  de  preffer  vivement  la  reforma- 
tion des  abus  , 8c  de  s’y  conduire  de  forte  que  les; 
Proteftants  euffent  fujet  de  croire  qu’on  leurvou- 
loit  donner  toute  fatisfaction  fur  leurs  plaintes.  Pi- 
brac y harangua  félon  cét  efprit  , 8c  Lanfàc  y agit 
de  mefme;  pourcéteffet  il  demanda  qu’on  décla- 
rai! que  c’eftoit  un  nouveau  Concile , 8c  qu’on  y 
attendift  les  E vefques  qui  dévoient  venir  de  France , 

8c  mefme  les  Ambaffadeurs , 8c  les  Théologiens  de 
la  Rey ne  d’Angleterre,  8c  des  Princes  Proteftants. 
Nonobftantcesinftances  , les  Légats  déclarèrent 
que  c’eftoit  une  continuation  , 8c  voulurent  qu’on 
travaillaftinceffamment,  fans  attendre  les  Prélats 
de  France.  ‘ 

Lanfac,  &fes Çollegues  fê  joignirent auiïï avec 
• - J S s 6 l«s 
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EGLISE,  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  dans  la  demandé 
qu’ils  faifoient  de  l’ufage  du  Calice  pour  les  laïques 
de  Boheme,  aufquels  l’Eglifc  l’avoit  autrefois  be- 
nignement  accordé.  D’autre  cofté,  tous  les  E- 
veiques  Fran}ois  feconderent  les  Efpagnols  de 
tout  leur  pouvoir,  pour  faire  déclarer  que  la  refi- 
dence  eftoit  de  droit  divin  ; mais  ny  les  Ambaf- 
fadeurs,  ny  eux  n’eurent  fatisfaéfion  fur  aucun 
point,  gt  furent  plufieurs  fois  en  deliberation  de  Ce 
retirer.  Pibrac  ayant  efté  rappelle  à la  Cour  de 
France  par  la  Réyne  Catherine , la  parole  demeura 
à Ferrier , qui  harangua  dans  les  occafions  avec  une 
extrême  vehemence. 

Sur  ces  entrefaites,le  Cardinal  de  Lorraine  arriva 
à Trente  accomp-gné  d’un  grand  nombre  d’Evef- 
ques,  & y prit  telle  autorité,  que  le  Pape  en  ayant 
conceu  jaloufic,  l’appelloit  entre  fes  familiers,  le 
petit  Pape  d’au  dc-là  des  monts.  Il  fçavoit  qu’il  ve- 

* noit  avec  intention  d’agir  de  concert  avec  les  Impe  - 

riaux  pour  faire  donner  quelque  contentement  aux 
Luthériens  (lefquels  il  defiroit  détacher  des  Hu- 
guenots , s’eftant  pour  cét  effet  abouché  luy  & fon 
frere  avec  le  Duc  de  Virtemberg , & autres  Princes 
de  cette  croyance,  àSaverne:  ) C’eft  pourquoy  il 
avoit  bien  pourveu  à fe  fortifier  contre  luy  par  un- 
grand  nombre  d’Evefques  Italiens  que  de  tous  co- 
ïtez il  envoya  à Trente  avant  que  ce  Cardinal  y fud 
arrivé. 

i f&u  Quelques  mois  après  fa  venue , on  receut  deux 
grandes  nouvelles  au  Concile,  l’une  de  la  mort  du 
Roy  de  Navarre  , l’autre  à quelques  mois  de 
là  du  gain  de  la  bataille  de  Dreux  } Toutes 
deux  firent  croire  au  Cardinal  que  fon  frere 
ajloit  devenir  maiftre  de  la  France  j & cette  con- 
sidération augmenta  fort  fon  pouvoir  dans  le 
Concile  i & par  confequent  celuy  des  Ambafla- 
■ ; * '*  deiirs 
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deurs  avec  lefquels  il  citait  bien  uny  du  commence-  EGLISE, 
ment. 

Ils  propofercnt  donc  , félon  la  charge  qu’ils; 
en  avoient  , trente-quatre  articles  de  reforma- 
tion , dont  les  plus  remarquables  citaient  j Qu’on, 
n’ or donnafl  point  de  Preflres  s’ils  n’ejloicnt  dcja  vieux,, 
comme  le  mot  le  fjortoit  : Que  l'on  reftituafl  les  fon- 
dions feparêment  a tous  les  Ordres  J 'acre z,  fans  qu'un  ■ 

Ordre  ftfl  celles  des  autres  ; Qu’on  ne  les  donnafl  point 
tout  d'un  coup  , mais  en  gardant  les  intcrfices  ; Qu’on 
n’admijl  perjonne  à la  dignité  d’eyibbé , ou  de  Prieur  con- 
ventuel , qui  n'eufl  enfcigné  la  T beologie  dans  quelque  Col- 
lege célébré  ; Jgfu’un  Ecclefiajlique  ne  puf  tenir  quun  feui 
Bénéfice i Qu’on  fifi  les  prières  en  François  apres  le  faint 
facrifice  de  la  Mcjfe  ; Que  l’on  donnafl  la  Communion 
au  peuple  fous  les  deuxeïfeces j Qu'on  rtndifl  aux  Evef 
ques  leur  jurifdiÛion  entière  , fats  laifjcr  d’exemption 
à aucuns  Monafleres , finon  aux  Chefs  a’ Ordre  { Que. 
lesPafleurs  fuffent  capables , O"  obligez  de  prefeher  C7* 
de  catechifcr  i Qu’on  punifl  la  fimonie,.  & vente  des  Bé- 
néfice s ; & qu’on  oftajl  les  abus  qui  s' efioient  introduits 
f arnry  le.  vulgaire  pour  le  culte  des  Images.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  les  euft  fans  doute  appuyez  fortement 
fi  la  mort  du  Duc  de  Guife  ne  fuit  pas  furvenue, 
mais  comme  la  bonne  fortune  de  ce  frere  luy  avoit 
fort  élevé  le  courage  , fa  perte  le  rebailfa  infini- 
ment ; il  ne  fongea  plus  qu’à  s’accommoder  avec 
le  Pape,  Screlafchant  de  fes  grands  delfeins,  obli- 
gea nu  ITi  tous  les  Evefques  de  fa  brigue  à relafcher: 

Ainfi  les  Légats , & autres  gents  dépendants  de  la 
Cour  de  Rome , demeurèrent  les  maiftres  du  Con- 
cile, & y firent  palier  beaucoup  de  chofes  félon  leurs 
intentions. 

Vers  ce  temps-là  commença  la  conteltàtion 
pour  le  rang  d’entre  les  Ambafladeurs  de  France,* 

& celuy  d’Efpagne,  dans  laquelle  on  peut  dire  que 

* . j 
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le  Pape  ne  conferva  pas  le  droit  de  la  France  dans 
Ion  entier.  Si  l’on  en  croit  quelques-uns , il  fut  bien 
aile  d’entretenir  cette  difpute  pour  avoir  fujet  de 
rompre  le  Concile  5 ce  qu’il  penfa  faire  plufieurs 
autres  fois,  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  bien  le  gou- 
verner félon  fes  delîrs.  Il  ne  s’en  falut  pasbeau- 
coup  que  cela  n’arrivaft  j les  Ambafladeursde  Fran- 
ce, piquez  de  l’injuftice  qu’on  faifoit  à leur  Roy, 
furent  fur  le  point  de  fe  retirer  , & de  protefter, 

non  contre  les  Levais  qui  dépendaient  de  la  volonté  du 
Pape,  ny  contre  le  Concile  qui  n’efloit  point  libre  , ny 
contre  le  Roy  d'Effagne  O"  fon  ^Ambaffadeur , qui  foù- 
tenoient  leur  prétention  ; niait  contre  un  hommeparticu- 
lier  qui  [e  portoit  pour  Pape  , & qui  s' cjloit  intrus  dans 

la  Chaire  de  Joint  Pierre  par  des  brigues  illicites  , & 

par  un  [aie  trafic  , dont  ils  avoient  les  preuves  indubita- 
bles par  devers  eux.  Neantmoins  les  gentsdebien 
qui  s’entremirent  de  ce  différend  , trouvèrent  un 
expédient  pour  l’accommoder  , mais  qui  à la  vé- 
rité bleffoit  en  quelque  forte  un  avantage  dont  la- 
France  avoittoûjourseftéenpoflfeflïon  : Audi  a- 

telle  bien  feeu  revendiquer  fon  droit , 8c  s’y  mainte- 
nir. 

Le  Cardinal  de  Lorrain  e n’avoit  plus  d’autre  pen» 
fée  que  de  hafter  la  conclufion  du  Concile,  pour  s’en 
retourner  en  France  mettre  ordre  aux  affaires  de  la 
maifon.  Il  alla  trouver  le  Saint  Pere  à Rome,  avec 
lequel  il  eut  de  longues  8c  particulières  conféren- 
ces : 8c  lors  qu’il  fut  de  retour  à Trente , il  n’agit 

plus  que  de  concert  avec  les  Légats.  Si  bien  que  cet- 
te grande  alfemblée,  qui  durant  l’elpace  de  vingt- 
feptans,  8c  fous  le  Pontificat  de  cinq  Papes,  avoit 
efté  interrompue  5c reprife  diverfes  fois,  prit  fin  le 
a.  jour  de  Décembre  de  l’an  15*63.  avecun  con- 
tentement indicible  du  S.  Pere  quiparlàfevoyoit 
délivré  de  grandes  fatigues,  5?  clés  apprehenfions- 

enco^ 
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encore  plus  grandes  qu’il  avoit  pour  la  diminution 
delapuifianceabfoluë.  . : 

Les  Decilions  en  ont  efté  receues  en  France  pour 
ce  qui  eft  des  points  de  la  Foy,  non  pas  toute- 
fois pour  ceux  de  la  difeipline , à caufe  qu’il  y en  ai 
plufieurs  qui  blefient  les  droits  de  la  Couronne,,  les 
libertez  de l’Eglife  Gallicane,  l’autorité  des  Magi-> 
ftrats  feculiers , les  privilèges  des  Chapitres  8c  Com- 
munautez,  8c  divers  ufages  receus dans  le  Royau- 
me : Et  fi  l’on  y pratique  plufieurs  de  fes  reglements 
ce  n’cft  pas  en  vertu  des  Decrets  du  Concile,  mais 
des  Ordonnances  des  Rois.  •:  .. 

Durant  qu’il fc  tenoit , le Calvinifme  que  les E- 
dits  des  Rois  François  I.  8c  Henry  II.  avoient  repri-  & fUI_* 
mé,  commença  à paroiftre  publiquement  à la  fa-  vans.* 
veur  des  conjonctures  que  nous  avons  fpecifiées. 

L’Edit  de  Juillet  le  délivra  de  la  crainte  des  fuppli- 
ces  j le  Colloque  de  Poifly  luy  donna  la  hardieffe  de 
prefeher  publiquement } l’Edit  de  Janvier , la  liber- 
té de  l’exercice,  8c l’accident  deValTy,  lefujetdc 
prendre  les  armes.  . , • 

De-là  senfuivit  une  infinité  de  meurtres , dé  ! 
brigandages,  de  deftruéüons  d’Eglifes , d’incen- 
dies, de  profanations,  8c  defâcrileges.  Cesgents 
tout  furieux  de  ce  qu’on  avoit  tant  brufié  de  leurs  ^U1' 
compagnons,  s’en  vengèrent  cruellement  fur  les 
Ecclefiaftiques  : autant  qu’ils  en  attrapoient,  ils 
leur  coupoient  les  oreilles  8clespartieshonteufes  : 
on  en  vit  qui  en  portoient  des  enfilades  au  lieu  de 
bandolieres.  Ils  n’epargnerent  pasles  tombeaux  dest 
Saints,  ny  mefmeccuxdeleursànceftres } ils  brû- 
lèrent toutes  les  reliques  , (dont  neantmoins, 
comme  par  miracle,  il  s!en  trouve  autant  que  ja- 
mais}) 8c  briferent  leschaffes,  8c  lesvafeslàcrez 
pour  en  avoir  l’or  8c  l’argent.  Decetteimpieté,  il 
cq  revint  au  moins  ce  bien,  au  public , qu’ils  en 

batti- 
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. battirent  monnoye:  mais  ce  fut  une  perte  (ans  au-- 
cun  profit,  8c  tout  à fait  irréparable,  queladifiî- 
pation  des  anciennes  Bibliothèques  des  Abbayes , 
où  il  y avoit  des  trefors  inefHmablespourl’hifioi- 
re  8c  pour  les  ouvrages  de  l’antiquité. 

Le  Clergé  fouftrit  aufïi  de  grands  dommages  de 
ces  guerres  dans  fes  biens  temporels  > car  outre 
que  les  Huguenots  les  envahirent  en  plufieurs  en- 
droits, les  Rois  le  contraignirent  parcinq  ou  fix 
differentes  fois  d’en  aliéner  pour  de  grandes  fora- 
in es  qu’on  devoit  employer  aux  frais  de  la  guerre , 
8c  ne  luy  donnèrent  qu’un  temps  fi  brief,  qu’il 
eSoit  forcé  de  vendre  lonfondsà  vil  prix.  Faut- 
il  dire  que  ces  diftraâions  eftoient  là  ruine  ou  là 
reforme?  eftant  certain  comme  il  cft,  que  les  ri- 
chefies  qui  fervent  à fa  fubfi  fiance  quand  elles  font 
médiocres,  font  les  plus  prochaines  caufes  de  là  cor- 
ruption quand  elles  font  exceflïves  > 8c  que  lors  qu’il 
en  avoit  le  moins,  c’elloit  alors  qu’il  eftoit  le  plus 
faint.  , 

Lors  que  François  Duc  de  Guife  eut  efté  alfalTmé 
devant  Orléans , la  Reyne-Mere , 8c  les  Huguenots 
eftants  chacun  à leur  égard  délivrez  de  la  ruine  pro- 
chaine , dont  il  les  menaçoit  ; le  portèrent  aifément 
àlaPaixi  LaReyne,  8c  le  Prince  fonprifonnier  la 
traitèrent  bouche  à bouche  : L’Edit  en  fut  expédié 
à Amboifele  ip.  de  Mars  Ce  fut  le  premier 

des  fept  que  les  Roys  Charles  IX.  8c  Henry  III.  leur 
accordèrent  ; car  ils  prirent  les  armes  autant  de  fois; 
quelques-uns  par  contrainte , & quelques  autres  de 
gayeté  de  cœur.  Le  maflàcre  de  la  faint  Barthélé- 
my, qui  fembloitles  devoir  aterrer,  les  encoura- 
gea à fouffrir  toutes  les  extremitez , parce  qu’il  ne 
leur  laiffa  point  d’autre  moyendefelàuverqucdc 
tout  perdre. 

Or  cette  première  Paix  de  iy$3.  déplut  û fort 
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au  Saint  Perc,  qu’il  voulut  décharger  fa  colere  Cut  EGLISE* 
ceux  qu’il  croyoit  les  plus  dangereux  ennemis  de  la 
Religion  Catholique  en  France,  particulièrement 
fur  Jeanne d’AlbretReyne de  Navarre,  qui  l’avoit 
chaflée  de  fes  terres , 6c  y avoit  abattu  toutes  les  E- 
gliies  j & fur  quelques  Prélats  qui  favorifoient  ma- 
nifeftement  le  Huguenotifme.  11  avoit  envie  d’ad-  Sé- 
journer cette  Rey  ne  au  Concile , 6c  de  luy  faire  fon 
procès  pardevant  ce  grand  Tribunal  : mais  pré-, 
voyant  que  les  Ambafladeurs  de  l’empereur  s’y  ' 
oppoferoient  auffi-toft,  comme  ils  avoientfaiten 
pareil  cas  pour  la  Rey  ne  d’Angleterre,  ilrefolutde 
la  citer  à Rome , 6c  ht  afficher  la  citation  aux  portes  . 
de faint Pierre,  6c  à celles  de  l’Inquifition , décla- 
rant, fi  elle  ne  comparoifloit , que  fes  terres  8c  fei- 
gneuries  feroient  profcriptes , 8c  que  fa  perfonne 
auroit  encouru  toutes  les  peines  portées  contre  les 
heretiques. 

Pour  les  Prélats  , il  donna  aufli  ordre  aux  Car- 
dinaux Inquisiteurs  , de  les  citer  à Rome  à cer- 
tain jour  j 8c  s’ils  ne  comparoiflbient  perfonnel- 
lement,  de  leur  faire  leur  procès  jufqu’a  (ènteace 
diffinitive  , laquelle  il  prononceroit  dans  fon 
Confiftoirefecret.  Leslnquifiteurs,  en  vertu  de 
ce  commandement  , citèrent  Odet  de  Coligny 
Chaftillon , Cardinal  Evefque  de  Beauvais  ; mais 
qui  avoit  quitté  la  pourpre  pour  fuivre  la  fortune 
8c  les  opinions  de  les  freres,  6cportoit  le  titre  de 
Comte  de  Beauvais,  N.  de  fàint  Romain,  Arche- 
vefque  d’Aix  , Jean  de  Montluc  , Evefque  de 
Valence  , Jean  Antoine  Carracciol  de  Troyes, 

Jean  de  Barbanfon  de  Pâmiez  , Charles  Guiilard 
de  Chartres , Louis  d’Albret  de  Lafcar  , Claude 
Rey  ne  d’Oleron  , Jean  de  feint  Gelais  d’Uzez, 

5c  François  de  Noailles  d’Acqs.  Dans  ce  nom- 
bre , ils  eurent  bien  pû  mettre  Pierre  du  Val , 
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EGLISE.  Evefque  de  Sées,  qui  avoitlesmefmesfentiment» 
que  Montluc. 

En  fuite  des  procedures  faites  en  Cour  de  Ro- 
me, le  Pape  prononça  la  Sentence  contre  le  Car- 
dinal de  Chaftillon  , par  laquelle  il  le  declaroit  hé- 
rétique, CeduEleur,  fehifmatique , apoflat,  O1  parjure, 
le  aegraaoit  du  Cardinalat  , le  privait  de  toutes  charges 
& dignité?:  , fyecialement  de  f Evefché  de  Beauvais  qu’il 
tenait  du  Saint-Siège  , & fexpofoit  à tous  les  Jidel- 

les  qui  le  pourment  appréhender  , C '7  le  livrer  pour  en 
faire  jujtice.  Le  Cardinal,  pour  monftrer  qu’il  ne 
dépendoit  nullement  de  la  jurifdiélion  du  Pape, 
reprit  la  pourpre , 8c  affifta  veftu  de  là  forte  à l’aâe 
de  la  majorité  du  Roy  dans  le  Parlement  de  Rouen  } * 
dont  le  Saint  Pere  fut  fi  émeu  , qu’il  prononça  pu- 
bliquement la  Sentence,  8tla  fit  afficher  dans  le» 
Places  de  Rome , 8c  débiter  en  fuite  par  toute  l’Eu- 
rope. , 

Mais  pour  la  Reyne  de  Navarre,  Je  Confeil  du 
Roy  confiderantles  confequences  qu’il  y avoit  de 
laifler  dépouïller'une  Princefie  qui  eftoit  parente 
du  Roy,  que  fon  mari  eftoit  mort  en  combattant 
pour  la  Religion  Catholique  , que  fa  caufe  feroit 
un  préjugé  contre  toutes  les  telles  couronnées,  8c 
que  ce  chaftiment  tourneroit  moins  à l’avantage 
de  la  Religion  qu’au  profit  du  Roy  d’Efpagne,  qui 
de  là  prendrait  occafion  d’envahir  fes  terres,  fit  de 
fi  puiflantes  remonftrances  au  Pape  par  la  bouche 
deHenry  Clutin  Doyfeî  fon  Ambaffadeur  , que 
la  citation  donnée  contre  cette  Reyne  fut  révo- 
quée. Pour  les  Evefques , le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ayant  pareillement  informé  le  Pape  , que  c’é- 
toit  contre  les  droits  8c  l’ufage  de  PEglife  Gallica- 
ne, de  fouffrir  qu’on  leur  fift  leur  procès  à Rome 
en  première  inftance,  arrefta  l’affaire  pour  lors  > 
mais  cinq  ans  après.  Pie  V.  prenant  occafion  de 


Digitized  by  Google 


Henry  IV.  Roy  LXII.  427 
la  foibleflc  du  Royaume  pour  eftendre  fon  auto- 
rité , prononça  contre  eux  une  Sentence  pareil- 
le à celle  qui  avoit  efté  fulminée  contre  le  Cardi- 
nal de  Chaftillon  , & la  fit  publier  en  Fran- 

ce. 

La  rébellion  des  Huguenots  produifitlafaélion 
de  la  Ligue , l’exemple  de  leurs  confédérations  a- 
vec  les  Princes  eftrangers  autorita  aulîi  la  liaifon 

au’elle  prit  avec  l’Efpagne.  Le  procédé  des  uns  8c 
es  autres  fut  prefque  tout  pareil  ; d’abord  ils  af- 
frétèrent une  grande  difeipline,  puis  dans  peu  de 
temps  ils  tombèrent  en  toutes  fortes  de  licences  > 
Leurs  Prédicateurs , 8c  leurs  libelles  furent  égaler 
ment  infolents  8c  fadüeux  s ils  employ  oient  les 
mefmes  maximes,  8c  tenoient  le  meime langage 
à l’égard  de  Fautorité  du  Souverain  qu’ils  atta- 
quoient , 8c  de  la  liberté  des  peuples  8c  des  con- 
iciences  qu’ils  débauchoient.  Pareillement  les  uns 
& les  autres , quand  ils  fe  trouvèrent  dans  des  extre- 
mitez  d’où  ils  ne  pouvoient  fortir  par  des  moyens 
ordinaires,  fubernerent  desaflalfins  pour  s’en  tirer  : 
mais  tous  ceux  q:ui  fe  ftrvircnt  de  ces  deteftables 
moiens  périrent  par  dcfemblables  coups.  Car  com- 
me Poltrot  tua  François  Duc  deGuife,  lefilsdece 
Ductua  l’Amiral } les  Quarante-cinq  mafîaererent 
ce  Prince  à Blois } Et  ceux  qui  trempèrent  les  mains 
dans  fonfang,  firent  prefque  tous  une  fin  fànglan- 
te } la  colere  du  Ciel  ayant  puny  les  premiers  par 
les  féconds  , 8c  ceux-cy  par  des  troisièmes , qui 
le  furent  encore  par  d’autres.  Ce  qui  fuft  allé  à Fin- 
finy,  fila  clemence  du  Roy  Henry  IV.  n’euftmis 
fin  à ces  meurtres , qui  s’enfuivoient  neceflaire- 
znent  les  uns  des  autres.  ' 

Les  premiers  alignements  de  la  Ligue  fe  tracè- 
rent en  Guyenne , & en  Languedoc , durant  la  pre- 
mière guerre  civile,  lors  qu’il  y avoit  danger  que  les 

Hu- 
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418  Abrégé' Chronologique, 
Huguenots  ne  s’emparaient  entièrement  de  ces 
deux  grandes  Provinces.  L’aniy8y.  Humieres, 
avec  la  Nobleffe  de  Ton  Gouvernement  deVer- 
mandois,  en  forma  une  à Peronne;  6c  Louis  de 
la  Tnmouïlle  une  autre  en  Poitou.  La  maifon  de 
Guife  travailla  puiffamment  à les  recueillir,  8c  aies 
joindre,  principalement  lors  que  le  Duc  d’Anjou 
fut  mort:  £îon  pas  peut-eftre  que  ces  Princes  fuf- 
fent  encore  pouffez  de  l’ ambition  de  ravir  la  Cou- 
ronne,comme  on  les  en  a accufez,  mais  parce  qu’ils 
l’étoient  du  defir  naturel  dcfeconfcrver.  Car  les 
Médecins  leur  faifant  entendre  que  Henry  III.  ne 
pouvoit  vivre  long-temps , ils  craignoient  lors  qu’il 
ne  feroit  plus , d’eûre  accablez  ou  par  fes  favoris , 
entre  lefquels  il  avoit  envie  de  partager  fon  Royau- 
me , ou  par  les  Huguenots  dont  lahaine  contre  leur 
Maifon  ne  pouvoit  s’eftancher  que  par  le  fang  de 
tous  ces  Princes:  voilà  pourquoy  us  fe  prémunirent 
pour  ne  pas  demeurer  expofez  à la  mercy  des  uns 
ou  des  autres.  11  eft  croyable  que  les  forces  qu’ils  fe 
virent  en  main  par  le  moyen  d’un  fi  puiffantparty». 
leur  donnèrent  de  plus  hautes  8c  de  plus  criminelles 
penfées:  mais  il  feroit  plus  aifé  d en  trouver  des 
conjectures  que  des  preuves  bien  certaines. 

Le  Pape,  la  Sorbonne,  lesjefuites,  8tprefque 
tous  les  nouveaux  Ordres  de  Religieux  contribuè- 
rent de  tout  leur  pouvoir  à former  la  Ligue  ; Et  ne- 
antmoins  tout  leur  crédit  n’euft  pas  elle  affez  grand 
pour  la  maintenir,  fi  les  peuples  n’euffent  pas  efté 
aufli  mal  traitez  qu’ils  l’eftoient,  8c  fi  les  charges 
des  impolis»  l’infolence  des  favoris,  lafoibleflc, 
& les  mœurs  fcandaleufes  de  Henry  I II.  ne  leur 
euffent  pas  donné  de  l’averfion  8c  du  mépris  pour  le 
gouvernement. 

Le  Duc  de  Nevers  la  commença  par  zele , 8c  puis 
Hadcfitdvoüaparjaloufiej  le  Perc  Claude  Matthieu. 

Jefui- 
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Îfefuite  en  fut  le  premier  courrier  : Grégoire  XIII.  EGUS£ • 
a fomenta  : Sixte  V.  l’approuva  8c  la  protégea. 
•Quelques-uns  ont  voulu  dire , que  le  premier  con- 
tribua à la  conlpiration  de  Salcede  : le  fécond  ex- 
communia le  Roy  de  Navarre,  St  le  Prince  de  Con- 
dé  l’an  iySy.  Après  les  barricades  il  écrivit  au  Duc 
de  Guile,  le  comparant  auxMachabées,  Scluy  fit 
fçavoir  qu’il  avoit  créé  un  Légat  à latcre  { c’eltoit 
J ean  François  Morofini , avec  lequel  le  Cardinal  de 
Bourbon  ic  luy  communiqueroient  leurs defleins.  yaus>  " 
La  mort  de  ce  Prince  tué  à Blois,  luy  donna  bien 
de  la  douleur  *.  celle  du  Cardinal  de  Guife , 8c  la  dé- 
tention de  l’Archevefquc  de  Lyon  luy  fournirent  un 
pretexte  de  la  venger  par  les  foudres  de  l’Eglife.  Son 
Monitoire  contre  le  Roy  Henry  III . fut  publié  le  24. 
de  May , affiché  aux  lieux  ordinaires  à Rome  le  mê- 
me jour,  Seaux  portes  des  Eglifes  Cathédrales  de 
Meaux  8c  de  Chartres  le  23.  Juin. 

Si  les  relations  que  nous  avons  de  ce  temps-là 
fontvrayes,  cePapefelaiflatranfporterde  joyeàla 
nouvelle  qu’il  eut  de  Faflaffinat  de  ce  Prince  , 8c 
loiia  hautement  l’a&ion  de  Jacques  Clément  dans 
le  Confiftoire  , la  comparant  aux  plus  glorieux 
. ntyfteres  du  Chrirtianifme , 8c  à la  -generofité  des 
plus  illuftres  Martyrs.  Il  creut  qu’aprés  ce  change- 
ment il  devoit  ouvertement  prendre  en  main  la  def- 
fenfc  de  la  Religion,  8c  empefeher  Henry  IV.  d’en- 
trer dans  le  Throfne  tant  qu’il  ieroit  hors  de  l’F.gli- 
fe:  il  envoya  donc  le  Cardinal  Caetan,  Légat  4 la- 
tere,  vers  le  Duc  de  Mayenne.  En  cette  occafion 
les  membres  du  Parlement  qui  eftoient  demeurez  à 
Paiis,  8c  ceux  qui  s’eftoient  retirez  à Tours,  eftant 
direélement  oppofez , agirent  d’une  maniéré  toute 
contraire,  mais  avec  pareille  chaleur,  lesunspour 
le  Pape,  les  autres  pour  le  Roy. 

LaSorbonnene  refufa  rien  aux  prières  delà Li- 
» g“c* 


Digitized  by  Goog[< 


430  Abrégé'  C h r d n o l o g i q v t 
•EGLISE,  gue,  & aux  defirs  du  Saint  Perc  dans  une  affaire  qui 
*S9l-  concernent  la  Religion.  On  fçait les fanglants de- 
crets qu’elle  donna  pour  deftacher  les  peuples  de 
l’obeïfl'ance  de  Henry  IIIv  & de  Henry  IV.  mais 
quand  le  dernier  de  ces  deux  Rois  fut  converty , & 
de  plus  mai  lire  de  Paris , elle  en  donna  un  tout  con- 
traire en  fa  faveur , fans  attendre  qu’il  euft  receu  fon 
ablolution  de  Rome. 

Grégoire  XIV.  mal  informé  de  l’eftat  de  la 
Ligue,  s’y  engagea  plus  avant  que  fon  predccef- 
feur,  il  promit  quinze  mille  écusd’or  tous  les  mois 
pour  fouftenir  & delfendre  la  ville  de  Paris , & en- 
voya une  armée  en  France  , mais  elle  périt  pref- 
que  toute  avant  que  d’y  entrer,  & apporta  plus  de 
, . Icandale  par  les  vices  de  fon  pay  s , que  d’afliftance 

auparty. 

Les  Prélats , pour  conferver  leur  revenu  qui  fai- 
foit  le  principal  attachement  de  plufieurs  d’entre 
eux,  fuivoient  le  party  qui  eftoit  Je  plus  fort  dans 
les  pay  s où  ils  avoient  leurs  Bénéfices  : mais  dans 
les  lieux  qui  eftoient  fùjets  aux  courfes  de  l’un  & 
de  l’autre , ils  ne  fçavoient  quelles  mefures  pren- 
dre; car  s’ils  le  declaroient  pour  l’un,  l’autre  au  Ifi- 
toftdonnoitleur  Bénéfice.  Grégoire  par  une  Bulle 
deramypi.  ordonna  à ceux  qui  fuivoient  le  Roy, 
de  le  quitter  fous  peine  d’excommunication;  mais 
le  mal  prefent  les  touchant  plus  fort  que  les  mena- 
ces efloignées , ils  n’obeyrent  point  à fes  comman- 
dements. 

Ce  Pape  ne  tint  le  fiege  que  llx  mois;  Innocent 
fon  fuccefleur  que  deux  ; Clement  VIII.  qui  fut 
cfieu  après  , fuivit  d’abord  les  mefmes  brifees  de 
Grégoire , & manda  à Philippes  Sega  Evefque  de 
Plailance»  qui  av  oit  efté  fait  Cardinal  par  ce  Pape, 
de  procurer  Pélc&ion  d’un  Roy  Catholique , 
c’efioiti’anifÿi.  Les  Prélats  de  leur  cofté,  voyant 
< " “ que 
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que  toute  communication  eftoit  rompue  avec  Ro-  EGLISE . 
me,  firent  la  propofition  de  créer  un  Patriarche  pour 
la  France  j 6c  les  plus  puisants  de  la  Cour,  ou  en  fa- 
veur, ou  en  mérité,  l’appuyerent  de  toutes  leurs 
forces  dans  le  defir  qu’ils  avoient  d’obtenir  cette 
haute  dignité.  Mais  le  Cardinal  de  Bourbon  qui 
«voit  d’autres  penfées  pour  fa  propre  grandeur,  s’y 
oppofàpuiffamment,  fous  pretexte  quec’cuftefté 
confirmer  le  Roy  dans  le  fchifme , 8c  aigrir  davan- 
tage le  Saint  Pere.  Ainfi  il  fut  ordonné , que  la  no- 
mination du  Roy  aux  Bénéfices  feroit  confirmée 
parlesEvefques,  8c  que  chafcun  d’eux  auroit  pou- 
voir ne  difpenfer  en  fon  Diocefe  comme  le  Pape. 

Si  l’on  vouloir  juger  de  l’intention  des  Chefs  de 
la  Ligue  par  l’effet  qu’elle  produifit,  on  pourroit  % 

-dire  qu’elle  eftoit  bonne  : car  lesennuis&lestra- 
verfes  qu’elle  a voit  caufez  à Henry  IV.  le  fatiguè- 
rent fi  fort , que  redoutant  encore  pis  il  reprit  la  Re- 
ligion de  les  anceftres  pour  s’aiïeurer  la  Couronne. 
Clementlùy  tint  encore  quelque  temps  les  portes  de 
l’Eglife  fermées  ; mais  enfin  ayant  reconnu  la  foi- 
bleftede  la  Ligue, 8c  l’ambition  du  Roy  d’Efpagnefil 
les  luy  ouvrit  avec  beaucoup  de  demonftrations  de 
bienveillance.  Non  pourtant  fans  faire  de  grands  ij-jj*. 
efforts  pour  rehauffer  l’autorité  du  Saint  Siégé  dans 
une  occafion  fi  éclatante. 

Deftorsla  France  ne  fut  plus  agitée  de  ces  violents 
accésquelaReligion  luy  caufoitj  il  luy  refta  pour- 
tant encore  dans  les  entrailles  quelque  inflamma- 
tion des  chaleurs  de  la  Ligue}  comme  d’autre  cofté 
- les  cabales  8c  les  emportements  des  Huguenots  don- 
noient  toujours  de  l’apprehenfion  8c  du  chagrin  au 
Roy  Henry  IV.  Nous  avons  dit  qu’il  . leur  accorda 
l’exercice  de  leur  Religion , 8c  plulieurs  autres  avan- 
tages par  l’Edit  de  Nantes. 

De  la  corruption  des  deux  partis , il  s’en  forma  un 

troi- 
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EGLISE,  trotfiéme qu’on nommoit  les Pol i t i qu e s,  gcnts 
qui  profeflant  en  apparence  la  Religion  dans  la- 
quelle ils  fe  trouvoient  engagez  , 8c  n’en  ayant 
pourtant  aucune , puifqu’ils  la  rapportoient  entiè- 
rement aux  interefts  temporels  de  l’Eflat,  eftoient 
plus  pernicieux  que  tous  les  hcretiques. 

Durant  le  grand  embrafement  des  guerres  de  la 
Religion,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  8caucom- 
mencement  de  celuy  de  Henry  III.  le  Clergé  n’eut 
point  le  loiiîr  d’aflembler  des  Conciles  Provinci- 
aux i quoy  que  l’Eglife  en  euft grand  befoinj  mais 
depuis  l’an  17S0.  il  s’en  tint  cinq  ou  fix  dans  les 
Métropoles  par  les  Archcvefques , alïiftez  de  leurs 
Conciles  fuffragants.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  en 
àe  l’E^life  aflembla  un  à Rouen  l’an  iy8i.  Antoine Prevoft 
Gallica-  Sanfac  en  tint  un  à Bourdeaux  l’année  fuivante  ; Si- 
ne’  mondeMailléunàTourscn  15-83.  RenaulddeBe- 
-auneun  à Bourges  en  15-84.  Alexandre  Canigiani 
un  à Aixl’an  1 5-85-.  8c  François  de  Joyeufe  Cardinal 
un  àToulouze  l’an  1 5-90. 

Je  ne  mets  point  au  rang  de  ces  aflemblées  ny  les 
diverfes  conférences  d’entre  les  Do&eurs  Catholi- 
ques , & les  Proteftants , dont  la  plus  célébré , com- 
me la  plus  pernicieufe,  fut  le  Colloque  de  Poifly  i 
ny  mefme  ce  qu’on  appelle  Aflemblées  du  Clergé 
de  France,  pource  que  la  forme  8c  les  manières 
; d’y  procéder  , 8c  les  fujets  de  leur  convocation 
-different  fort  de  celles  des  Conciles,  quoy  que 
par  rencontre  on  y traite  fouvent  de  la  diicipline , 
8c  autres  matières  Ecclefiaftiques.  Il  eft  vray  que 
de  tout  temps  les  Prélats  en  faifoient,  ou  par  l’or- 
dre du  Roy  qui  les  mandoit , ou  par  fon  congé, 
quand  il  en  efloit  befoin  pour  les  affaires  de  leur 
Corps»  mais  elles  n’eftoient  point  réglées  comme 
elles  ont  commencé  à l’eftre  depuis  qu’on  a obligé 
cet  Ordre  làcré  au  Contrat  des  douze  cents  mille 
; ’ & 
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•livres  de  rente  de  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  6c  par  EGLlslt. 
cette  occafion  à payer  reglement  des  Décimés.  On 
peut , à mon  avis  , mettre  celle  de  Melun  qui 
le  tint  l’an  1 J79.  pour  la  première  de  cette  ef-  1579. 
pece. 

Les  remonftrances  qu’elle  fit  au  Roy  parla  bou- 
che premièrement  d’Arnaud  de  Pontac  Evefque 
de  Bafas  , puis  de  Nicolas  l’Angelier  Evefqùe  de 
làint  Brieuc,  furent  fort  prenantes  fur  la  déchar- 
gé de  ces  rentes , fur  la  réception  du  Concile  de 
Trente,  & fur  le  reftabliffement  des  Elevions.  Ils 
ne  purent  rien  obtenir  pour  le  premier}  pour  le  fé- 
cond on  leur  promit  d’y  avoir  e'gard  en  temps  8c 
lieu } mais  fur  le  troifiéme,  le  Roy  leur  répondit  fort 
rudement  qu’il  n’en  feroit  rien,  -8c  leur  demanda 
s’ils  ne  tenoient  pas  leurs  Evefchez  de  luy  : Aquoy 
quelques-uns  répondirent  aflez  genereufement, 
qu’ils eftoient  prefts  de  les  luy  remettre,  pourveu 
qu’il  luy  pleuft  rendre  ce  droit  à PEglife  fuivant  les 
ûints  Canons. 

On  connoift  au  refte  par  leurs  remonftrances  Dofor- 
quels  eftoient  alors  les  defordres  de  l’Eglife  Galli-  dresdans 
cane:  On  y voit,  que  les  Evefchez , les  Abbayes,  l’Eglifc. 

& les  Eglifes  collegiales  eftoient  entre  les  mains  des 
Capitaines } Qu’on  entendoit  Ibuvent  en  leur  bou- 
che ces  mots,  monEvefché,  mon  Abbaye,  mes 
Preftres,  mes  Chanoines,  mes  Moines.  Que  par  Ar- 
reft  du  grand  Confeil , on  avoit  employé  les  de- 
niers de  la  vente  d’un  Evefché  à acquitter  les  deb- 
tes  du  vendeur  } Q^i’au  Confeil  du  Roy  une  Ab- 
baye avoit  efté  adjugée  à une  Dame,  comme  luy  a- 
yant  efté  baillée  en  dot , avec  déclaration  expreflè , 
qu’apréslon  deceds  les  heritiers  en  jouyroientpar 
égale  portion:  Que  plufieurs  Evefchez  eftoient  làns 
Evefques,  8c  leurs  biens  ufurpez  par  des  perfonnes 
profanes:  QuVn  prés  de  huit  cens  Abbayes,  aufquei- 
•Part.  III.  Tt  les 
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EGLISE,  les  le  Roy  nommoit,il  n’y  avoitpas  cent  Abbez  titu- 
laires ou  coramendataires,  & que  de  ccux-cy  la  plut- 
* On  les  part  ne  faifoient  que  * prefter  leur  nom  à d’autres 
appel! oit  qui  en  effet  jouïffoient  du  revenu  : AinfilesEgli- 
Cnflodi-  £es  eftoient  fans  Pafteurs,  les  Monafleres  fans  Reli- 

n,f’  gieux,  les  Religieux  fans  difeipline,  les  Temples, 
& les  Maifons  facrées  en  ruine , 8c  converties  en 
fpelonques  de  voleurs. 

Lors  que  le  Clergé  eut  reflenty  qu’il  efloit  en  bu- 
te à tout  le  monde,  8c  que  la  licence  des  guerres 
civiles expofoitfès biens  au  premier  occupant,  les 
Catholiques  fe  jettant  deffus  auffi-bien  que  les  Hu- 
guenots, il  tafeha  de  fereünir  pour  penfer  à fes  af- 
faires , & les  Evefques  furent  contraints  de  s’ en. aller 
à leurs  Evefchez  , finon  pour  paiftre  leurs  trou- 
peaux, au  moins  pour  deffendre  leur  propre  fub- 
fiftance.  Avant  cette  neceffité,  ilsles  fuy  oient  com- 
me desfolitudes  aflreufesj  les  divertiflements  de  Pa- 
ris, 8c  les  fervitudes  de  la  Cour  faifoient  leurs  ex- 
ercices ordinaires  : L’HiUoire  marque  , que  l’an 
15-60.  JeandeMontluc,  Evefque  de  Valence,  di- 
fànt  un  jour  lbn  avis  dans  le  Confeil  du  Roy., 
fe  plaignit  que  l’on  en  avoit  veu  quarante  tout  à la 
fois  à Paris  croupiflants  dans  l’oiuveté  8c  dans  les 
delices  : Audi  le  Parlement  leur  enjoignit  par 

Arreft  , d’aller  dans  leurs  Evefchez  faire  leur  de- 
voir , autrement  qu’ils  y fèroient  contraints  par  la 
faifiede  leurs  meubles  8c  de  leur  équipage.  Mais 
peut-eftre  que  de  la  façon  que  la  plufpart  d’eux 
vivoient , leur  abfence  caufoit  moins  de  fean- 
dale  à leur  troupeau,  que  n’euft  fait  leur  refidca- 
ce« 

Ordres  Dans  ce  fiecle  il  ne  fe  fit  point  de  nouveaux  Or- 

Reli-i  dres  de  Moines  i Je  remarqueray  pourtant  celuy 
peux,  & dcs  Minimes  qui  commença  dans  le  precedent: 
forinet.e  S51®1  François,  natif  de  Paule  dans  la  Calabre  en 
' fut 
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fut  l’Infti tuteur , & le  planta  en  France  lors  qu’il  y EGLISE» 
fut  appellé  par  le  Roy  Louis  XI.  le  Pape  Sixte  IV. 
l’approuva  en  1473.  & Jules  II.  le  confirma  en 
iyo6. 

Tous  ceux  des  Mendiants  renouvellant  leur  an- 
cienne ferveur  8c  leur  difcipline,  les  uns  pluftoft , 
les  autres  plus  tard , firent  naiftre  diverfes  Refor- 
mes. Ccluy  de  S.  François  qui  a toujours  efté  plus 
fécond  qu’aucun  autre  en  diverfes  fortes  d’habit  & 
d’obfervations  de  fa  Règle  , pioduifit  trois  nou- 
velles branches  , celle  des  C a p u c 1 n s , celle  des 
Recoilec  t s,  & celle  des  Pi  qjj  e p u s s e s. 

Celuy  des  Auguftins  en  pouffa  auffiunequi  eft 
celle  des  Hcrmites  de  faint  Auguftin  ; comme  celuy 
des  Carmes  produifit  la  Congrégation  de  ceux 
qu’on  nomme  Defchaux.  Je  paffe  fous  filence 
celle  des  Dominicains  ou  Jacobins  reformez, 

8c  celle  des  Auguftins  defehauffez,  dautant  qu’el- 
les appartiennent  audix-feptierae  fiecle. 

Et  pour  parler  premièrement  de  Recoll  ec  t s , 
il  faut  fçavoïr  qu’y  ayant  eû  à diverfes  fois  plu- 
fieurs  differentes  Congrégations  dans  l’Ordre  de 
S.  François  qui  fe  vantoient  chacune  d’obferver  la 
Réglé  de  leur  Patriarche  dans  fa  pureté  8c  fimplici- 
té , Leon  X.  avoit  ordonné  qu’elles  fefbient  toutes 
comprifes  8c  réduites  en  une,  fous  le  nom  de  Re- 
for mez  ; Que  neantmoins  ils’eftoit  encore  trouvé 
plufieurs  de  ces  Religieux  qui  affe&oient  d’eftre 
plus  rigides  que  les  autres,  8c  de  garder  la  Réglé  à 
la  lettre  fuivant  les  Déclarations  de  Nicolas  î II.  8c 
de  Clement  V.  Quel’an  iy3i.  Clement  VIII, 
leur  fit  attribuer  des  Convents  par  les  Supé- 
rieurs de  l’Ordre  , où  ils  recueilloient  ceux  qui 
avoient  l’elprit  de  pieté  8c  de  recolle&ion  » 
à caufe  dequoy  ils  fe  nommèrent  R î c o i*  % 
l.e  c t s.  Les  villes  de  Tulle  ca  Limofin  , 
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EGLISE.  8c  de  Murat  en  Auvergne,  font  les  premières  de  ■ 
France  qui  leur  ayent  donne  des  Convents,  quel- 
ques Religieux  François  y ayant  apporté  cette  re- 
forme d’Italie  vers  l’an  1 5-84.  En  1 601.  ils  en  eu- 
rent, un  à Paris}  maintenant  ils  en  ont  par  tout  le 
Roy  aumepres  de  cent  cinquante,  qui  fontdivifèz 
en  fept  Provinces. 

L’origine  des  Capucins , ainfi  nommez  de  la 
forme  extraordinaire  de  leur  Capuchon,  eft  telle. 
L’an  1 f 25.  un  Frcrc  Mineur  Obfervantin , nommé 
Matthieu  de  Bafci  de  la  Duché  de  Spolete,  Reli- 
gieux dansle  ConventdeMontefalconi,  afleurant 
que  Dieu  l’avoit  averty  par  une  vifion  d’exercer 
une  plus  eftroitc  pauvreté,  8c qu’il luy  avoit mon- 
tré la  vraye  maniéré  dont  faint  François  eftoit  ha- 
billé, fe  tailla  un  capuchon  longSc  pointu,* , 8c 
l’habit  tel  que  le  portent  les  Capucins , 8ç  fe  retira 
en  folitudeaveclapermiffionduPape.  Quelques 
autres,  pouffez  du  mefmcefprit,  le  joignirent  au 
nqmbre  de  douze  : Le  Duc  de  Florence  leur  donna 
un  Hermitage  dans  fes  terres,  8c  ainfi  peu  à peu  fa 
bande  groflit  jufqu’à  tel  nombre , que  l’an  1 yi8. 
le  Pape  Clement  VII.  approuva  cette  Congréga- 
tion fous  le  nom  de  Frlres  Mineurs  Capu- 
cins. LeJPape  Paul  III.  la  confirma  l’an  iyjô. 
avec  permiffion  de  s’eftablir  partout,  8c  luy  don- 
na un  Vicaire  General , 8c  des  Officiers  8c  Supé- 
rieurs. Ceux  qui  ont  creu  que  Bernard  Okin  qui 
apoftafia  , 8c  paffa  dans  le  camp  des  Heretiques, 
fut  Inftituteur  d’une  fi  fainte  Congrégation  , ê- 
toient  tres-mal  informez}  il  fe  peut  faire  quel’a- 
yantage  qu’il  eut  d’en  efire  General , 8c  un  des  pre- 
miers 8c  des  plus  fignalez  d’entre  ceux  quiembra£ 
ferent  cette  Reforme,  a efté  caufe  de  cette fauffe 
croyance.  Sous  le  régné  de  Charles  I X.  ils  fu- 
rent receus  en  France,  8c  eurent  premièrement 
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on  Convent  à Meudon  que  le  Cardinal  de  Lorraine  EGLISE 
leur  fit  baftir,  & un  autre  petit  au  lieu  de  Piquc- 
puz , où  font  aujourd’huy  les  Religieux  penitents 
du  tiers  Ordre  de  faint  François.  Le  Roy  Henry  , 

III.  les  transfera  de  ce  lieu- là  dans  un  Convent  qu’il 
leur  fit  conftruire  au  faux-bourg  faint  Honoré: 

Ils  ont  neuf  Provinces  dans  ce  Royaume,  8c  plus 
de  quatre  cents  Convents. 

Le  tiers  Ordre  de  faint  François,  qu’on  nomme 
de  la  P enfonce , n’eftoit  du  commencement  qu’u- 
ne Congrégation  de  perfonnes  feculieres  de  l’un 
& de  l’autre -fore,  mais  quelque  temps  après  elle 
avoiteftérenduëreguliere.  Or  dans  les  fieclesfui- 
vans , s’eflant  extrêmement  relafchée , un  de  fes  Re- 
ligieux nommé  Vincent  MaflartParifien,  entreprit 
de  la  reformer  vers  l’an  1 yçf.  Le  premier  Convent 
de  cette  Reforme  fut  bafty  au  village  de  Francon- 
ville,  entre  Paris  8c  Pontoilej  Sc  le  fécond  au  lieu 
appellé  Piquepuz  , au  bout  du  faux-bourg  faint 
Antoine,  d’où  le  vulgaire  a nommé  ces  Religieux 
P 1 qj;  e r u s s e s : Cét  Ordre  eft  divifé  en  qua- 
tre Provinces  , 8c  a quelque  foixante  Con- 
vents. » 

Le  Pape  Eugene  IV.  avoit  trouvé  à propos  de 
mitiger  la.  Réglé  des  Carmes  ; cette  mitigation  les 
ayant  fait  tomber  dans  un  trop  grand  relafche- 
ment , fainte  Therefe  , Religieuse  de  cét  Ordre 
dans  le  Convent  d’Avila  en  Caftille  lieu  de  fa  naif- 
fance,  les  remit  dans  la  première  aufterité.  Elle 
commença  par  les  filles  dont  elle  baftitunMona- 
ftere  à Avila  j puis  elle  entreprit  d’y  remettre  aufli 
les  hommes,  eftantafliftée  en  cette  bonne  oeuvre 
par  deux  Religieux  Carmes  qui  eurent  leur  pre- 
mier convent  près  delà  mefme  ville.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII.  les  fepara  des  Mitigez  l’an  1 ypj.  8c 
«ur  accorda  d’avoir  leurs  Provinces  à part , 8c 
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MGJJSE.  de  choifir  leurs  Supérieurs  d’entre  eux , à condition . 
toutefois  de  reçonnoiftre  le  General  de  J’Ordre. 
On  n’en  a veu  en  France  que  l’an  1 éoy.  Leur  Con- 
vent  du  faux-bourg  faint  Germain , le  premier  de 
tous  ceux  qu’ils  ont  eu  dans  le  Royaume,  fut  bail/ 
l’an  1611. 

La  reforme  des  Hermites  de  faint  Auguftin , 
qu’on  nomme  à Taris  les  fetiu  Peres , fut  inftituée 
au  Chapitre  General  de  cet  Ordre  qui  fe  tint  à Ma- 
drid Tan  iy83.  De-là  quelques-uns  allèrent  s’efta- 
x - blir  en  Italie,  8c  d’Italie  il  en  fut  amené  fix  ou  fept 
en  France  Tan  ippy.  par  Guillaume  d’Avençon 
Archevefque  d’Embrun  qui  les  logea  au  Prieuré 
de  Villars-Benoift  en  Daufiné.  Ils  ne  fè  font  eftablis 
a Paris  que  Tan  x6o^.  premièrement  au  faux- bourg 
' faint  Germain,  ou  la  Reyne  Marguerite  leur  fit 
édifier  un  Convent,  lequel  ils  ont  laifle  aux  Au- 
guftins  reformez  qui  l’occupent  encore } puis  au- 
près de  la  porte  Montmartre  où  ils  en  ont  ba Ay 
un  autre. 

Les  foins  qu’apportent  les  Freres  de  la  Chà- 
jiite  à recevoir  8c  à traitter  les  malades,  méritent 
bien  qu’on. en  faiïe  menripn.  Le  bien-heureux 
Jean  de  Dieu,  natif  du  Diocefe  d’Evora  en  Por- 
tugal, homme  fimple  8c  fans  aucunes  lettres,  mais 
bruflant  d’un  zele  charitable  d’aifiiter  les  pauvres 
infirmes , commença  cette  Congrégation  en  Ef- 
pagne  vers  Tan  i y 70.  Il  alloit  par  les  rues  8c  par  les 
maifons , exhortant  les  Chreftiens  à faire  l’aumof- 
ne,  8c  ayant  fouvent  ces  paroles  à la  bouche.  Fai- 
tes bien , mes  freres , tandis  que  yous  en  aveu  le  temps, 
à caufe  dequoy  on  appelloit  en  Italie  ces  Reli- 
gieux, Faite  ben  fratelli.  Pie  V.  la  confirma  paria 
Bulle  du  1.  de  Janvier  157a.  Clement  VIII.  la  re- 
forma, 8c Paul  V. l’erigea en  Ordre  Religieux,  l’a- 
ftraignant  aux  trois  voeux  accouftumez,8c  à un  qua- 
trième 
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triéme  fpecial  qui  eft  de  fervirles  malades,  fous  la  EGLISE* 
dépendance  neantmoins  8c  fous  la  correction  des 
Ordinaires. 


La  Congrégation  des  Feuillants  eft  fortie  de 
l’Ordre  de  Cifteaux  , 8c  n’a  commencé  que  l’aa 
15-86.  dans  l’Abbaye  de  Feuïllents  qui  eft  auDio- 
cefedeRieux,  à fix  lieues  deToulouze.  Elle  eut 
pour  Auteur  Jean  de  la  Barrière,  qui  eftant  Abbé 
Commendataire  de  ce  lieu-là  , y avoit  pris  l’habit 
de  Religieux:  Sixte  V.  l’approuva,  ClementVIII. 
8c  Paul  V.  luy  accordèrent  des  Supérieurs  particu- 
liers. Le  Roy  Henry  III.  luy  fonda  un  Convent  au 
fauxbourg  faint  Honoré , à codé  du  jardin  des  Tuil- 
leries,  8c  l’an  15-87.  Jean  de  la  Barrière  y amena 
foixante  de  fes  Religieux.  Ils  alloicnt  alors  tout 
nuds pieds,  mais  depuis  ils  ont  pris  des  galoches: 
Ils  n’ont  que  trois  Provinces  en  France , 8c  quelque 
trente  Monafteres. 


Comme  chaque  temps  8c  chaque  génération  a clercs 
fes  goufts  8c  fes  productions , ce  feiziétne  fieele  £,^u" 
fut  tres-fertile  en  Congrégations  de  Clercs  Régu- 
liers , qui  font  comme  une  efpece  mitoy  enne  entre 
les  Moines  8c  les  Preftres.  Telles  font  celles  des 


Theatins,  des  Somafques , des  Clercs  Mineurs , des  Mi- 
nières des  infirmes  , des  Efcholes  de  pieté  , des  Clercs 
Réguliers  de  faint  Paul , qu’on  nomme  Bamabites , 
des  Per  es  de  F Oratoire  de  Rome  , O4  des  Jefuity , 
celle-cy  beaucoup  plus  puiffante  8c  plus  eftendnc 
que  toutes  les  autres  enfemble.  Je  marqueray  en 
paffant,  que  l’un  de  fes  Peres , homme  fort  dévot, 
nommé  Jean  Leon,  Flamand  de  naiffance , 8c  Re- 
gent  dans  les  baffes  claflès  du  College  de  Rome , 
affemblant  les  efeoliers  qui  defiroient  joindre  la 
pieté  à l’érudition,  donna  commencement  à leur 
Congrégation  de  la  V i erg e } laquelle  ils' 
ont  trouvée  fi  bonne  8c  fi  utile  , qu’ils  en 
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EGLISE,  ont  fait  non  feulement  pour  leurs  écoliers , mais 
au fli  pour  les  honneftesgents  des  villes,  Scmefme 
en  quelques  endroits  pour  les  artifans. 

De  tous  ces  Clercs  Réguliers,  il  n’eft  venu  en 
France  que  les  Jefuites , les  Barnabites , 8c  les 
Theatins.  Ces  derniers  ne  s’y  font  eftablis  que  de 
noftre  temps  fous  la  Regence  de  la  Reync  Anne 
d’Auftriche.  On  fçait'que  fàint  Ignace  fut  l’Infti- 
tuteur  de  la  Compagnie  de  Jésus,  comment  elle 
commença  l’an  1^34.  & comment  elle  fut  approu- 
vée par  le  Pape  Paul  III.  fie  par  fes  fucceflëurs. 
Nous  pourrons  raconter  ailleurs  à quelles  condi- 
tions  elle  a efté  receuë  en  France,  les oppolitions 
qu’on  y a formées  à fa  réception , 8c  les  grandes  8c 
frequentes  traverfes  qu’elle  y a fouffertes  en  divers 
temps.  Il  fii  Ait  pour  cette  heure,  de  dire  qu’elle  a 
remply  tout  l’Univers  du  bruit  de  fon  nom  , 8c 
les  livres  de  ce  qu’elle  a fait  pour  l’avancement  de 
la  Religion  Catholique  fie  pour  celuy  des  belles  let- 
tres. 

Les  Barnabites  avoient  efté  fouhaittez  en  France 
par  le  Roy  Henry  IV.  pour  les  employer  à l’in- 
ftruéliondelajeunefle,  8c  les  fubftituer  en  la  pla- 
ces des  Jefuites,  après  qu’ils  curent  efté  chaflèz. 
Ils  n’y  vindrentpoint  pour  lors , mais  à fîx  ans  de  là 
leur  General  y envoya  quelques-uns  de  les  Reli- 
gieux pour  travailler  à la  convention  du  Bearn; 
toutefois  ils  n’ont  pris  racine  en  ce  Royaume  que 
long-temps  après:  ils  y ont  quinze  ou  feize  maifons, 
dans  la  plufpart  desquelles  ils  tiennent  College 
pour  enfeigner  les  bonnes  Iettres.Lcur  premier  efta- 
bliffementaeftéàMontargisl'an  1620.  8c  deux  ans 
après  ils  en  ont  eu  un  à Paris  auprès  du  Palais.  Leur 
Congrégation  a pris  naiflance  à Milan,  fie  a efté 
inftituée  par  trois  Gentilshommes,  deux  de  cette 
ville-là,  un  autre  de  Creraone.  On  leur  donna  le 
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nom  de  Bar  habites,  à eaufe  qu’ils  s’eftablirent  EGLISE* 
dans  le  quartier  de  faint  Barnabe , & que  l’Eglife 
qu’ils  y baftirent  fut  confacréeàDieufouslenom 
de  cét  Apoftre. 

Parlons  maintenant  des  Ordres  Religieux  de  Ordre' de 
l’autre  fexe.  Nous  avons  oublis  fur  la  fin  du  fiecle  Rel>gieu- 
precedent,  que  l’an  1^94.  Frere  JeanTiflerran,  res* 
Religieux  Cordelier,  ayant  touché  vivement  les 
cœurs  les  plus  endurcis,  6c  converti  plufieurs  fem- 
mes de  joye  par fes  predications,fonda  l’Ordre  d es 
Filles  Penitentes  à l’honneur  de  faintcMag- 
delaine , pour  y retirer  celles  à qui  Diéu  feroit  la 
grâce  de  quitter  le  péché.  Il  s’en  trouva  d’abord 
deux  cents  vingt  i 6c  comme  le  nombre  s’accrut 
fort , 6c  qu’il  n’y  avoit  pas  affez  de|  revenu  , on 
fouffrit  que  quelques-unes  allaflent.à  la  quelle  par 
la  ville.  Ce  qui  dura  jufqu’à  l’an  1 5^0.  qu’à  caufe 
des  inconveniens,  on  les  enferma  dans  une  clô- 
ture treseftroite.  Louis  Duc  d’Orléans,  qui  de- 
puis fut  Roy  , leur  donna  fon  Hoftcl  d’Orléans 
* prés  de  Sainâ  Euftache,  où  elles  ont  demeuré,  * c>e^ 
jufqu’à  l’an  iyyi.  que  la  Reyne  Catherine  les  en  aujour- 
délogea  pour  y baftir  un  Palais  , 8c  les  transfera  d'huy 
dans  la  Chapelle  S.  Georges  rué  S.  Denys,  quijuf- 
ques-là  avoit  appartenu  aux  Religieux  de  Saincl  " 
Magloire. 

La  Reyne  Jeanne  fille  du  Roy  Louis XI.  fepa- 
rée  du  Roy  Louis  XII.  fon  mary , 6c  retirée  dans 
la  ville  de  Bourges,  ne  fongea  plus  qu’à  plaire  à ce- 
luy  qui  donne  les  couronnes  éternelles  } 6c  n’a- 
yant pû  perdre  fa  virginité  pour  eftre  mere  d’un  . 

Daufin , voulut  eftre  mere  d’un  nombre  infiny  de 
Vierges  en  laconfervant.  Elle  inftitua  donc  l’Or- 
dre de  I’Annonciation  , ou  des Annonciades, 
qu’elle  mit  fous  la  direétion  des  Freres  Mineurs 
Obfervantins.  La  Réglé  n’en  eft  prife  n y de  celle 
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XCLISS.de  S.  Benoift,  ny  decelledeSainéfc  Auguftin,  ny 
d'aucune  autre  j mais  a efté  formée  fur  les  dix  Ver- 
tus delà Sain&e Vierge,  quifont,  Chafteté,  Pru- 
dence , Humilité , Venté  , Dévotion , Obeif- 
lànce,  Pauvreté,  Patience,  Charité , 8c  Compaf- 
{ion.  L'habit  en  eft  fingulier , le  voile  noir,  le 
manteau  blanc , le  fcapulaire  rouge , la  robbe  grifc , 
le  la  ceinture  de  corde.  Il  y en  a plufieurs  Mona- 
fteres en  France,  8c  aux  Païs-bas. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cét  Ordre  avec  celuy  des 
An  non  c i a o es  celestes, dont l’inftitution vient 
de  Genes,  8c  ne  commença  que  l’an  1604.  nous 
en  parlerons  en  temps  8c  lieu. 

La  Réglé  des  Capucines  eft  à peu  présla  mefme 
que  celles  des  Capucins , 8c  leur  inftitution  prefque 
aufli  ancienne  : la  Duchefle  de  Mercœur  mit  la 
première  pierre  à leur  Couvent  de  Paris  l’an  1604. 
fuivant  les  intentions  de  la  Reyne  Louïfe  { à belle- 
fœur,  qui  par  fon  Teftament  avoit  laifledequoy  le 
ballir. 

Le  premier  Convent  desFemllentines,  dans  la 
mefme  reforme  de  Feuillants,  fut  eftablyprésde 
Toulouze  vers  l’an  1 Ç90  puis  transféré  àToulou- 
ze  mefme.  Antoinette  d’Orléans  veuve  de  Char- 
les de  Gondy , Marquis  de  Belle-Ifle , s’y  jetta  l’an 
* JT99- 

Le  Pape  la  tira  de  là  pour  luy  donner  le  gouver- 
nement de  l’Abbaye  de  Font-Evraud}  Et  quelques 
années  après  elle  inftitua  la  Congrégation  des  Be- 
nediékines  fous  le  nom  de  Sainte  Marie  du  Calvai- 
• re,  8c  de  Sainéte  Scholaftique. 

Quant  aux  Carmélites,  leur  Reforme  n’ayant 
point  efté  portée  hors  d’Efpagne  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  qu’elle  avoit  commencé  , il  avint  que 
l’an  1 604.  Pierre  de  Berulle  qui  n’elfoit  encore  que 
limple  Preftre,  mais  qui  avoit  de  rares  talents  de 
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la  Nature,  8c  des  grâces  tres-particulieres  du  Ciel , EGLISE, 
prit  le  foin  d’aller  en  ce  pays-là  quérir  quelques  re- 
mettons de  cette  heureufe  plante , pour  les  provignw 
en  France,  tellement  qu’il  y en  a maintenant  cin- 
quante-neuf Monafteres. 

Le  Roy  Henry  III.  comme  nous  l’avons  dit,  Ordres 
eftablitl’OrdreduSainéfc  Efprit  l’an  1579.  8t  Hen- 
ry  IV.  celuy  de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel res* 
l’an  1607.  Le  Pape  luy  en  donna  les  Bulles  d’ére- 
étion  cette  année-la  j Et  la  fui  vante  d’autres  par 
lefquelles  il  l’unifloit  avec  celuy  de  Sainél  Lazare. 

Il  faut  fçavoir  , à l’égard  de  ce  dernier  , que  du 
temps  que  les  Chreftiens  Occidentaux  tcnoient  la 
Terre-Sainte,  outre  les  Ordres  des  Templiers, 
des  Chevaliers  Teutons  , & des  Chevaliers  de 

Sainéi  Jean  de  Hierufalem,  il  s’y  en  cftablitauflî 
un  fous  le  nom  de  Sainéi  Lazare,  lequel  pecevoit 
les  Pèlerins  dans  des  Maifons  fondées  exprès,  les 
conduifoit  par  les  chemins,  8t  les delTendoit con- 
tre les  Mahotnetans  : de  forte  que  les  Papes  luy  don- 
nèrent de  grands  Privilèges,  comme  les  Princes, 
de  riches  pofièflions.  Louis  VII.  l’an  115-4.  luy 
donna  la  terre  de  Boigny  près  d’Orléans.  Ces  Che- 
valiers y plantèrent  leur  fiege  apfés  que  les  Chré- 
tiens eurent  efté  chaflfez  de  la  Terre-Sainéte , y mi- 
rent leurs  titres,  8c  ils  y ont  tousj  ours  tenu  leurs  af- 
femblées. 

Or  eftant  devenus  inutiles,  ilsdevindrent  aufii 
méprifàbles,  de  forte  que  les  Chevaliers  de  Sainéi 
J ean  obtinrent  facilement  d’innocent  VIII.  la  fup- 
preffion  de  cét  Ordre  8c  fon  union  avec  le  leur  ; 
mais  ceux  de  France  s’en  eftant  plaints  au  Parle- 
ment, il  y fut  ordonné  qu’il  fubfîfteroit  feparé  cïe 
tout  autre.  En  effet  il  a tousjours  eu  des  Grands 
Maiftres.  PielV.  qui  eftoit  fort  foigneux  de  mettre 
debeaux  titres  dans  fa  famille,  en  donna  la  Grand 

Maiftri- 
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EGLISE.  Maiftrife,  en  Italie  feulement,  à Joannotde  Caf- 
tillon,  un  de  fes  parents  ; Ce  Joannot  eftantmort 
l’an  le  Pape  Grégoire  XIII.  la  déféra  entie-_ 

remcnt  au  Duc  Emanuel  Philbert  de  Savoye  , 8c 
à tous  fes  fucceffeurs,  8c  unit  cét  Ordre  avec  celay 
de  Sainél  Maurice  qu’il  avoit  érigé  en  faveur  de  ce 
Prince.  Mais  comme  cela  n’eut  point  de  lieu  à 
l’égard  de  la  France  , Aymar  de  Chattes  Cheva- 
lier de  Malte,  conceut  l’envie  de  ly  faire  reflo- 
rir,  afin  de  fe  parer  de  cette  dignité}  Philbert  de 
Nereflang,  Gentilhomme  de  rare  vertu,  8c  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  , luy  fucceda  dans  ce 
deffein,  8c  y employa  fi  heureufement  le  pouvoir 
de  Henry  IV-  qu’il  l’en  fit  Grand  Mairtrel’an  1608. 
8c  obtint  une  Bulle  du  Pape  fort  avantageufe  pour 
cét  Ordre}  Lequel  eft  pour  les  François,  comme 
celuy  de  Saindt  Maurice  8c  de  Saindt  Lazare  eft 
pour  ceux  d’audelà  les  Monts.  Ces  Chevaliers, 
entre  autres  privilèges,  ont  pouvoir  de  Ce  marier, 
8c  de  tenir  des  penfions  fur  des  Bénéfices  Confifto- 
riaux. 

Prélats  Je  ne  fçache  point  que  l’Eglife  Gallicane  ait  por- 

illuftres.  té  aucun  Prélat  dans  ce  fiecle  qui  ait  augmenté  le 
catalogue  des  Saints } mais  elle  en  a eû  detres-illo- 
ftres,  lesunsendoâxine,  les  autres  dans  le  manie- 
ment des  affaires  tant  fpirituellcs  que  temporelles, 
8c  plufieurs  dans  l’un  8c  dans  l’autre.  Le  premier  8c 
le  plus  éminent  de  tous,  a efté  George  d’Amboife 
Cardinal , Prélat  très  fage , Miniftre  genereux  8c 
bienfaifant,  8c  Cardinal  avec  un  feul  Bénéfice}  qui 
régla  la  toute-puiffance  par  la  juftice , 8c  les  interefts 
du  Roy  parle  bien  public. 

Les  Papes  ne  firent  jamais  tant  de  Cardinaux  en 
France  que  durant  ce  Siecle  , particulièrement 
fous  les  Regnc-s  de  François  I.  8c  de  Henry  II.  On 
en  vit  trois  dans  la  Maifon  de  Bourbon,  Louis  fils 

de 
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de  François  Duc  de  Vandofme,  Charles  frere  du  EGLISE* 
Roy  Antoine  de  Navarre,  8c  un  autre  Charles  fils 
de  Louis  Prince  de  Condé.  Le  PremierfutArche- 
vefquedcSens:  les  deux  autres  de  Roüen.  On  en 
vitcinqdelaMaifon  de  Lorraine  : Le  premier  fut 
JeanEvefque  de  Mets,  qui  porta  bien  haut  la  di- 

fnité  de  fa  naiflànce,  8t  fit  connoiftre  qu’il  eftoit 
rince  par  des  libcralitez  qui  alloient  jufqu’à  la 
profufion.  Le  fécond  fut  Charles  Archevcfque 
de  Reims.  Il  eftoit  neveu  de  ce  Jean  8t  frere  de 
François  Duc  de  Guife.  La  naiflànce,  le  Ciel  & 
la  fortune  ne  luy  a voient  rien  dénié  de  tout  ce  qu’il 
faut  pour  faire  un  grand  homme  j les  doétesdefon 
temps  difoient  de  luy,  qu’il  eftoit  le  Mercure  de  la 
France,  comme fon  frere  en  eftoit  le  Mars}  mais 
beaucoup  de  gents  croy  oient , qu’il  eufli  efté  en- 
core plus  grand , s’il  cuit  efté  moins  ambitieux  8c 
moins  remuant.  Le  troiiiéme  fut  Louis  frere  de  ce 
Charles,  qu’on  nomma  le  Cardinal  de  Guife  Ar- 
chevefquedeSens.  Le  quatrième,  un  autre  Louis 
encore  Archevcfque  de  Reims , comme  Charles 
fon  oncle  ; il  fut  tué  à Blois  avec  Henry  Duc  de 
Guife  fon  frere}  Et  le  cinquième,  Charles,  dit  le 
Cardinal  de  Vaudemont , frere  de  la  Rey  ne  Louïfe. 

Il  y en  eut  aulïi  d’autres  de  grande  naiflànce,  unde 
laMaifonde  Luxembourg,  qui  fut  Philippe  Evef 
que  du  Mans  : Un  de  la  Maifon  de  Longueville} 
içavoir,  Jean  Evefquc  d'Orléans  : .Un  de  UMai- 
fond’Albret}  qui  eftoit  Amanjeu  Evefque de Laf. 
car  : Un  de  la  Maifon  deGramont,  quifutEvef* 
que  de  Poitiers,  puis  Archevefquc  deToulouze,  on 
le  nom moit  Gabriel  : Un  de  la  Maifon  deStrozzi 
(il s’appelloit Laurent)  EvefquedeBeziers:  Unde 
la  Maifon  de  Joyeufe,  c’eftoit  François  Archevef- 
que  de  Toulouze  } celuy-cy  vefeut  fous  les  Rois- 
Henry  III.  8ç  Henry  IV.  & Strozzi  fous  Charles  IX . 
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44$  Abrégé1  Chronologiqu!,' 
Prefque  tous  les  autres  , au  nombre  de  prés  de 
vingt,  eftoientauffî  gens  de  qualité,  & parvinrent 
à cette  dignité  éminente,  les  uns,  mais  en  tres- 
petit  nombre,  par  leur feul mérité , comme  Jean 
du  Bellay  Evefque  de  Paris , 8c  George  d’Arma- 

fnac,  fils  de  Pierre,  Baron  de  Cauflaae,  baftard 
e Charles  dernier  Comte  d’ Armagnac  : la  pluC- 
part  pour  avoir  bien  fceu  faire  leur  cour,  ou  pour 
s’élire  trouvez  parents  de  la  faveur  : comme 

Philippe  de  la  Chambre  j Adrian  de  Gouffier 
B(oify,  frere  d’Artur  Grand  Maiftre  de  la  Mailon 
du  Roy  i Jean  le  Veneur,  Evefque  de  Lifieux 
& Grand  Aumofnier  de  France  -,  Jacques  d’An- 
nebault , frere  de  l’Ad mirai  de  ce  nom  ; Claude 
de  Longvic  Givry , Evefque  de  Poitiers  j Antoi- 
ne Sanguin  * , qu’on  nommoit  le  Cardinal  de 
Meudon  j Odet  de  Chafiillon , neveu  du  Conne- 
llable  de  Montmorency  i 8c  George  d’Amboife, 
fécond  du  nom,  aufii  Archevefque  de  Rouen, 
comme  fon  oncle.  Quant  à Pierre  de  G ondy,  fils 
du  Marefchal  de  Rais , 8c  Evefque  de  Paris,  il  fut 
créé  Cardinal  à la  recommandation  de  la Rey  ne  Ca- 
therine i comme  auiïï  René  de  Birague  Gentilhom- 
me Milanois,  qui  avec  cette  dignité  eut  la  charge 
de  Chancelier  de  France. 

Il  y en  eut  quelques  autres  de  moindre  naiflance , 
à qui  les  emplois  des  finances,  ou  de  la  robe,  ac- 
quirent cette  dignité  comme  Antoine  Duprat, 
Jean  Bertrandi , 8c  Philippe  Babou  la  Bourdai- 
fiere. 

Mais  ce  ne  fut  ny  le  fang,  ny  la  haute  faveur  qui 
reveftirent  Arnaud  DoiTàt , 8c  Jacques  Davy  du 
Perron  de  la  pourpre  facrée,  elle  fut  la  recompen- 
fe  de  leurs  fervices , de  leur  grande  capacité,  8c  de 
leur  rare  érudition.  Doflit  n’eftoit  que  le  fils  d’un 
païfanduDiocefe  d’Auchj  8c  du  Perron  d’un  Mi- 
nière 
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niftre  Huguenot  de  baffe  Normandie,  mais Gen-  EGLISE» 
tilhomme.  Nous  avons  connu  un  fils  naturel  du 
premier  , qui  eft  mort  Curé  du  Mefnil- Aubry,  à 
quatre  lieues  de  Paris. 

Il  y eut  aufli  un  grand  nombre  d’illuftres  Evef-  Evef- 
ques  , de  la  promotion  defquels  on  peut  dire  la  3U<ÎS* 
mefmechofc  que  nous  avons  dit  de  celle  des  Car- 
dinaux. Je  remarque  à Sifteron,  Laurent  Bureau 
excellent  Prédicateur  pour  ce  temps-là } il  avoit  efté 
Religieux  Carme  , 8c  Confefleur  des  Rois  Char- 
les VIII.  8c  Louïs  XII.  A Treguier,  Jean  du 
Calloiiet  fameux  Dodteur  en  Droiffc  Civil  8c  Ca- 
non : il  mourut  l’an  15-04.  A Luçon  , Pierre  de 
Sacierge,  que  Louis  XII.  fit  Chancelier,  8cPre- 
fident  de  Milan.  A Marfeille,  Claude  de  Seiflel 
Savoyard  de  naiflànce,  dont  les  écrits  font  tres- 
dignes  d’eftre  leus,  pource  qu’ils  font  tous  femez 
de  ces fàlutaires  maximes,  qui  feules  peuvent  faire 
la  gloire  des  Princes  8c  la  félicité  des  peuples  j il  fut 
depuis  Archevefque  de  Turin.  On  voit  à Rennes 
Bernard  Bochetel  qui  fervit  de  Secrétaire  aux 
Rois  Louïs  XI  I.  8c  François  I.  mais  enfin  touché 
d’un  remords  de  confcience,  ou  par  quelque  autre 
motif , il  quitta  fbn  Evefché , dont  en  effet  les  fon-  - 
étions  ne  compatiffent  guere  bien  avec  les  occupa- 
tions de  la  Cour.  Du  temps  de  ces  mefmes  Rois , 
je  trouve  à Paris,  puis  à Sens,  Eftienne  Poncher 
Tourengeau  de  naifTance,  qui  avoit  efté  Prefi- 
dent  au  Parlement,  Chancelier  de  Milan  , 8c  de 
l’Ordre  du  Roy  , 8c  Garde  des  Seaux  de  France. 

Sous  François  I.  à Riez,  puis  à Vence,  8c  après  à 
Avranches,  * Rober  Cenaultj  A Mafcon,  Pier-*  C’eft 
re  Caftellan  Grand  Aumofnier  de  France.  Et  à Ma-  ^obeJtms  ■ 
guelone,  Guillaume Pelicier.  Ces  trois  furent  é-Cenalii * 
levez  en  confédération  des  bonnes  lettres)  Caftellan 
fut  celuy  qui  avec  Budée  donna  le  deffein  au  grand 

Roy 
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EGLISE.  Roy  François  d’inftituer  les  Profefleurs  Royaux 
à Paris,  & qui  choifit  les  premiers,  dont  Pelicier 
eneftoitun.  Du  temps  de  Henry  II.  je  trouve  à 
Lavaur  Pierre  Danez  que  François  I.  avoit  appelle 
de  PUniverfité  de  Bourges  où  il  profeffoit  la  lan- 
gue Grecque , pour  le  faire  Précepteur  de  Ton  Dau- 
fin  ; Et  à Vienne  , Charles  de  Marillac  , qui  l’an 
’iyôo.  mourut  de  la  frayeur  qu’il  eut  quelaMaifoa 
deGuife,  contre  laquelle  il  avoit  parlé  trop  libre- 
ment, ne  l’enveloppaft  dans  le  crime  d’herefie,  ou 
de  conjuration. 

Du  temps-de  Charles IX.  8c  de  Henry  III.  il  y eut 
au  Mans,  Charles  d’Angennes  Rambouillet,  à la; 
louange  duquel  on  dit,  que  durant  19,  ans  de  fie* 

fe,  il  ne  donna  aucune  Cure  qu’à  larecomman- 
ation  du  mérité,  ayant  pour  cét  effet  drefle  un 
regiftre  de  ceux  qu’il  en  croyoit  les  plus  capa- 
bles. ANevers,  Arnaud  Sorbin , qu’on  furnomma 
de  fainte  Foy , parce  qu’il  avoit  efté  Curé  d’une  Pa- 
roifle  de  ce  nom  > il  paffoit  pour  grand  Théolo- 
gien 8c  pour  éloquent  Prédicateur.  A Orléans, 
Jean  de  Morvillier  , natif  de  la  ville  de  Blois  > la 
Reyne  Catherine  le  mit  dans  le  Confeil  du  Roy , 
où  il  fut  toujours  oppofé  au  Chancelier  de  l’Hofpi- 
tal,  parce  qu’il  afpiroit  à avoir  les  Seaux,  comme 
en  effet  il  les  eut.  A Auxerre,  JacquesAmiot,  na- 
tif de  Melun  , de  fort  bas  lieu  , mais  homme  de 
belle  literature  : Henry  II*  le  donna  pour  Pré- 
cepteur à fes  enfanta,  8c  le  fit  Abbé  de  Bellofane, 

?>uis  Charles  IX.  l’un  de  fes  difciples  luy*  donna 
’Evefché  d’Auxerre.  A Valence,  Jean  de  Montluc , 
qui  fut  trop  vacillant  en  la  Foy  , quoy  que  tres- 
doéte  8c  avec  cela  tres-habile  négociateur,  A 
Tours , Simon  de  Maillé , fort  fçavant  en  Théologie 
& danslaleéhiredesPeres,  qui  fut  tiré  de  l’Ordre 
de  Cifieaux  où  il  eiloit  Abbé,  pour  eftre  promu  à 
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l’Archevefché.  A Aire , François  de  Foix  Candale , EGLISE • 
oncle  de  la  femme  du  Duc  d’Efpernon , très  verfé 
dans  les  belles  lettres,  dans  laPhilofophie  de Trif- 
megifte 8c de  Platon,  8c  dans  la  Chimie.  A Chau- 
lons, Pontus  de  Thiard , Poëte  8c  Mathématicien , . 
chofe  finguliere  !qui  mourut  aagé  de  quatre-vingts 
quatre  ans.  AEvreux,  Claude  de  Saintes , Prédi- 
cateur vehement , 8c  Théologien  de  grande  réputa- 
tion : 8c  à Senlis , Guillaume  Rofe , qui  s’eftoit  aufli 
rendu  fort  fameux  par  fes  Sermons.  Ces  deux 
étoient  paflionnez  ligueux  : Saintes  fut  pris  dans 
Louviers,  avec  la  ville,par  les  Roy  aliftes  l’an  15-91. 

& mené  à Caën , où  il  mourut  en  priibn , ayant 
couru  grand  rifque  de  mourir  fur  un  échaffaut 
pour  avoir  écrit  8c  prefehé  contre  Henry  III.  Rô- 
le eut  aufli  à fouffrir  beaucoup  de  chocs  après  la  de- 
cadence  du  partyî  mais  il  s’en  tira  heureufement, 

6c  changea  fon  Evefchc  avec  celuy  d’Auxerre.  A 
Clermont , fut  Evefque  A ntoinc  de  faint  Neétaire , 
oui  s’employa  fort  pour  les  intrigues  de  Catherine 
ae  Medicis;  Et  à Sées,  Pierre  Duval,  du  temps 
duquel  les  Chanoines  de  fon  Eglife  reprirent  l’habit  . 
feculier , comme  ils  firent  durant  ce  hecle  dans  pla- 
ceurs autres  Cathédrales.  Le  defir  de  la  reforma- 
tion le  faifoit  trop  pancher  du  cofté  des  prétendus 
Reformez.  Louis  M oulinet  fon  neveu  fut  fon  fuc- 
cefleur.  On  remarque  de  luy,  rare  exemple  d’un 
vray  Pafteur  ! que  durant  vingt-fept  ans  de  fiege,  il 
nefutabfentquefix  mois  de  ion  Evefché,  faifant 
voir  par  1 à que  les  bons  Evefques  trouvent  leur  plai? 
firdans  la  refidence,  comme  les  mauvais  y trour 
vent  leur  fupplice. 

Il  n’y  en  eut  point  qui  fe  iignalaflent  divan* 
tage  durant  la  Ligue  que  Pierre  <f  Efpinac , 8c  Re- 
naud de  Beaulne  i le  premier  Archevefque  de 
Lyon  , 8c  le  fécond  de  Bourges , tous  deux  dç 

grande 
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A BRËOE  ChRONOL-OGIQUEv 
grande  éloquence , & de  plus  grande  intrigue  > Efpi- 
r^c  dans  le  party  de  la  Ligue , & Beaulne  dans  celuy 
du  Roy  j ils  vefcurent  bien  avant  dans  le  régné  do 
Henry  I V. 

Sous  lequel  il  ne  faut  pas  encore  oublier  Alfon- 
fe  d’Elbene  Evefque  d’Alby  , ny  Arnaud  de  Pon- 
tac,  & Nicolas  PAngelier  genereux  defenfeurs  des 
droits  & de  la  liberté  de  PEglife , celuy-cy  Evefque 
de  Paint  Brieuc,  celuy-là  de  Bazas;  Ny  René  Be- 
noift  , qui  eftant  Curé  de  Paint  Euftache  à Paris , 
contribua  beaucoup  à la  converfion  du  Roy  Henry 
IV.  8c  à le  faire  recevoir  dans  le  fein  de  PEglife , fans 
attendre  pour  cela  les  ordres  de  Rome.  Ce  Prince  le 
choifit  pour  fon  Confeffeur , 8c  le  nomma  à l’Evef- 
ché  de  Troyes  : Il  eft  vray  qu’il  n’en  put  pas  obtenir 
les  Bulles , mais  on  peut  aire  hardiment  qu’il  les 
raeritoit , quand  ce  n’euft  efté  que  pour  les  mefmes 
raifons  pourlcfquelles  on  les  luy  refufa. 

On  ne  doit  pas  appelier  Evefques  ceux  qui  tom- 
bèrent dans  les  erreurs  des  feétaires,  8c  que  IeJ?ape 
excommunia  pour  cela,  ainfï  que  nous  l’avons  dit. 
Il  n’y  en  eut  pourtant  qu’un  de  ces  dix  que  nous 
avons  marquez,  qui  embrafla  le  Calvinilme  ; ce 
fut  Jean  Caracciol  fils  de  Jean  Prince  de  Melfe , 
Evelque  de  Troyes,  qui  l’an  iyôy.  abandonna  fon 
Evefché  pourprendre  une  femme.  Il  eft  vray  que 
fix  ans  auparavant , fçavoir  Pan  i yyp.  Jacques  Spi- 
fame  quitta  la  Chaire  Epifcopale  de  Nevers  pour 
fe  marier  8c  fe  retirer  à Geneve  j mais  fi  fon  exem- 

Ele  en  montra  le  chem  in  à Caracciol , certes  fa  mal- 
eurcufe  fin  l’en  devoir  bien  détourner  : car  fur  je 
ne  fçay  quel  ombrage  qu’on  prit  de  luy  en  cette  vil- 
le-là, onl’accufad’adultere,  8c  on  luy  fit  couper  le 
cou  pour  ce  crime  prétendu. 

Dés  le  quatorzième  Siècle  , les  lettres  avoient 
commencé  à refleurir,  8c  pour  ainfi  dire,  à jetter 

qucl- 
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quelques  plus  vives  étincelles,  principalement  en  EGLISE. 
Italie.  A mefure  qu’elles  découvraient  leur  éclat , 'res  > & les 
elles  enflâmoient  l’amour  8c  la  curiolîté  des gents  1SavaQ!* 
de  bon  gouft , qui  eftant  ennuyez  de  la  barbane  des 
écoles , 8c  des  fatras  8c  des  ergoteries , dont  les  livres 
de  ce  temps-là  eftoient  pleins,  s’appliquèrent  à re- 
chercher les  Auteurs  Grecs  8c  Latins  des  fiecles 


polis,  dans  le  fond  des  Bibliothèques,  8c  les  tirant 
de  la  poufltere,  où  ils  eftoient  enüvelis,  les  mi- 
rent au  jour  par  le  fecours  de  l’Imprimerie. 

On  s’étudia  alors  de  parler  aufti  bien  Grec  8c 
Latin  , comme  du  temps  de  la  Republique  d’A- 
thenes,  8c  de  l’Empire  d’Augufte  : Ceux  qui  s’ad- 
donnerent  à l’étude  des  Sainâes  Efcritures , vou- 


lurent aufti  s’acquérir  une  parfaite  connoiftance 
de  la  langue  Hébraïque,  fans  laquelle  il  eft  pres- 
que impoflible  debienentendre  les  Livrcsdu  vieux 
T eftamenti  Et  en  mefme  temps  la  curiofitéde  ceux 
qui  voyageoient  dans  les  païs  du  Levant , en  rap- 
porta le  deiir  d’apprendre  les  langues  Orientales, 
particulièrement  l’Arabe  , dont  la  Turque  eft  un 
idiome.  Il  eft  vray  que  ces  doékes  qui  fceurent  fi 
bien  retrouver  le  bel  air  des  autres  langues,  ne  le 
fceurent  point  donner  àlaFrançoifer  au  contraire 
ils  la  rendirent  plus  rude  8c  plus  obfcure  qu’dle 
n’eftoit  auparavant,  rembrouïllant  de  quantité 
d’ennuyeufes  allégations,  de  faufles  phrafes,  de 
tranfpofitions  fort  dores,  8c  de  mots  écorchez 
du  Latin  , dont  le  Siecle  auquel  nous  vivons , a 
bien  eû  de  la  peine  àl’épurer. 

Le  Roy  Charles  VIII.  ayma  tous  les  beaux  Art», 
mais  il  n’eut  pas  le  temps  de  les  cultiver.  Louis 
XII.  les  favorifa,  eut  de  l’eftime  8c  delagenero-  • 
lïté  pour  les  Sçavants,  & fit  rechercher  les  écrits 
des  anciens  Auteurs,  dont  il  dreflà  une  Bibliothè- 


que fort  curicufe.  François  I.  le  furpafta  de  bien  ’ 

loin 
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loin  en  cette  noble  pafiion  , comme  il  furpafla 
tous  les  Princes  de  fon  temps  en  magnificence  8c 
en  libéralité.  Son  Régné,  pour  le  dire  en  un  mot , 
fut  le  Régné  des  gents  de  lettres  s ilyenavoitune 
multitude  incroyable  8c  de  tres-fçavants  foit  dans 
les  langues  8c  dans  la  connoiiïance  de  l’antiquité, 
foit  dans  la  Jurifprudence,  foit  dans  la  Philofo- 
phie  8c  dans  la  Médecine  ; foit  dans  les  Mathé- 
matiques 8c  dans  l’Allronomie.  Aufii  ce  grand 
Prince  les  honora  fi  genereufement  de  fes  gratifi- 
cations, des  plus  nobles  emplois  dans  les  affaires, 
8c  de  fà  familiarité  mefme,  qu’il  fembloit  vouloir 
partager  fon  Eftat  8c  fa  grandeur  avec  eux. 

Un  volume  ne  fuffiroit  pas  pour  en  marquer 
feulement  les  noms , 8c  prefque  tous  ont  efté  fi  ex- 
cellents, chacun  en  fon  genre , que  qui  entrepren- 
droit  d’en  trier  quelques-uns  de  ce  grand  nom- 
bre, ileourroit  rifque  de  faire  tort  à fon  jugement, 
8c  au  mérité  de  ceux  qu’il  n’auroit  pas  nommez. 
Je  marqueray  feulement  que  les  Univerfitezabon- 
doient  en  tres-dodes  Profefieurs  en  Philofophie 
8c  eh  Humanitez  ; Qu’on  peut  dire  la  mefme  cnofe 
de  la  Faculté  de  Medecine,  qui  jufques-là  n’avoit 
eû  qu’une  imparfaite  connoiflance  de  la  dodrine 
. dû  divin  Hippocrate}  'Que  celle  de  Théologie  eut 
des  Dqdeurs  plus  fçavants  qu’elle  n’avoit  jamais 
eû,  non  pas  peut-eftre  encore  fi  éclairez  pour  la 
Pofitive  , comme  nous  en  voyons  aujourd’huy  j 
•‘Que  toutes  les  grandes  Magiftratures  furent  rem- 
plies d’hommes  très-profonds  en  fcience,  8c  pref- 
que tous  d’une  finguliere  vertu  } Et  qu’il  n’y  eut 
jamais  tant  de  Jurisprudence  dans  les  Parlements 
8c  dans  le  Barreau,  ny  tant  de  capacité  8c  de  foli- 
des  raifonnementsparmy  les  Avocats. 

J’ajoufteray  que  la  poëfie  Françoife  , qui  juf- 
qu’à  ce  temps-là  n’avoit  prefque  efté  qu’une  ri- 

maille- 
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jnaillêrie  groflîere , fans  beaucoup  d’art  8c  d’inven- 
tion , commença  à fe  décrafler  8c  à fe  vouloir  parer 
des  ornements  de  l’antiquité  : Mais  les  mefmes  qui 
travailloient  à luy  rendre  cette  douçe  harmonie, 

2ui  n’a  elté  inventée  que  pour  élever  l’ame  à des 
hofes  fublimes  8c  divines , la  déréglèrent  malheur 
reufementpar  le  mauvais  ufage  qu’üs  en  firent.  Car 
s’étudiant  par  une  complaitence  criminelle  à flat-  , 
ter  la  vanité  8c  les  paffions  impudiques  delà  Cour, 
ils  metamorphoferent,  fi  je  l’ofedire,  les  Mules 
en  Sirenes , & abaiflerent  ces  nobles  Filles  du  Ciel  à 
quelque  chofe  de  plus  honteux  que  U mendicité  8c 
4’efclavagc. 

F I N. 
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du  Pape , 4°6 

Le-  Clergé  fouffre  - dufant  les 
• ; guerres,  * 

Cloche  d’Arragon.  miraculeufe  , 


LE  • * *. 

Quand  elle  fonne  elle  pre- 
. fage  quelque  malheur.  248 
College  de  Clermont  fermé , 128 , 

' • 129  . 

Commis  de  Villeroy  trahit  le  Roy 
& defeouvre  fes  fecrets , 25  9. 

La  Compagnie  de  Jefus  reftablie 
en  France,  29J,  *9* 

Toutes  les  Compagnies  refufene  . 

de  recevoir  là  Paulette , • 3°9 

Camper  Chaftean  prés  de  Renes  - 
aflfiegé  par  les  Roy  aliftes , 151 
Le  Marefchal  d’ Aumône 
meurt  devant,  . ; lâ-mefn  t • 

Concarneaux  fe  rend  au  Mare- 
fchal d’Aumcnt , 121 

Conchino  Conchini  gouverne 
l’efprit  de  Marie  de  MPdicis  , . 

301 

Entretient  la  Reyne  dans  fa 
• ‘ miuvaife  humeur , ‘ 367 

Concile  .de  Pife  alferoblé  par 
Louis  XII,  40?  - 

Concile  de  Trente  indkpar  PauP 
III.  . 

Concile  de  Latran  excommunia- 
les  Officiers  du  Parlement  de  . 
Provence , 494 

dite  les  Prélats  de  Ffance  , 

« lâ-mcfme  '* . 

Concile  Provincial  dans  Paris,  407 
Concertât  paflé  par  François 
premier,  . 4°4,., 

Concordats  avec  le  faint  Siégé 
exa&ement  observés , 1 4 J 

.Le  Princede  fondé marié-à  Hen-  . 
rietie  Charlotte  de  Mont- 
morency fille  du  Connefta- 
ble , ■*  371, 372 

Sa  jaloufie  contre  le  Roy  , 

372 

Meine  fa  femme  en  Flandre , 

*73 

La 
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La  Prinçefle  de  Condi  donne  de 
l’amour  au  Roy,  37*.  >37  2 

Eft  enlevée  par  fon  mary  en1 
Flandre,  . 37  3 

Confrjpon  facramentelle  par  let- 
tres, 3.°8 

Confiant  fe  rend  aux  François, 

232. 

Confnjîon  de  ceux  Qui  eftoient 
prefens  à la  more  d’ Henry  IV.  • 

. 3»7»388 

Conque t Golfe,  • 122 

Confeil  fecret  d’Efpagne  à Paris, 

170 

Confeil  de  France  trahy,  19 9 
Confeillers  Clercs,  n’ affilient  point 
. aux  Arreftsdemort,  267,168 
C on ff  {ration  du  Marefchal  de  Bi  • 
ron,  2201*36.  érfiuiv. 

Confiais  de  Limoge , on  leurofte 
le-Chaperon,  1*8 

Conterai  tente  le>_  fêcoùrs  d’A- 
miens, l?f 

le  Coq  Curé  de  if.Euftach© obligé 
de  fe  retracer,  * 4°7 

le  Pere  Cotton  proche  Henry  IV. 

19* 

Coucy , pretenfions  du  Duc  d»Sa- 
voyedeflus,  * 24 

fouet  Burie  Calvinifte  , ameine 
en  Cour  Marguerite' fœur  de 
François  I. 

C^rquet  FatwtbouFg  de  Calais  em- 
porté, ’’  • 17* 

les  Certifiant  n’adorent  un  Prince 
que  dans  fa  grandeur,  388 
Creqtty  fe  bat  en  duel  avec  Phi- 
* lippm  , frere  baftard  du  Duc  de 
• Savoye,  , n * 

Crodon  Fort  bafty  par  les  Efpa- 
gnôls  , afliegé  & pris  par  Au- 
mont, 

■ Croquants  faûipn  fous  Hen- 


j-y  IV.  ’ II* 

\ Sont  batus  par  Chambrer  , 
là-mefime 

êitdot  Village  de  Gafcogne,  . 

Prodige  furprenant  arrivé  en 
ce  lieu  , avec  l’explication  , 
IÀ-Tnefmt 

les  Curez,  de  ï’aris  aflemblea 
pour  reconnoiftre  Henry  I V. 

1 17 

le  Marquis  de  Curton  dégage  Flo- 
ra* Senefchàl  d’ Auvergne  en- 
gagé dans  Ifloire,  . 1* 

D»  , 

DEclaration  faite  fans  atten- 
dre le  Parlement  refta- 
bliflant  ceu*t  qui  eftoient  de- , 
pieurez.  à.  Paris  après  fa  rédu- 
ction, tiy 

Decret  de  la  faculté  de  Théologie. 

contre  Henry  IV.  22 

Det/et  du  Clergé  aflemblé  à 
Manre  déclarant  les  Bulles -du- 
Pape  données  contre  Hen- 
•ry  IV.  nulles,.  J4,*f 

Députez  des  Eglifes  prétendues 
reformées  ont  permiflîon  de 
tenir  une  aflembîée  à Mante  ,■ 

-,  106 

Dernetal  quartier  de  Biron  durant 
lefiege  de  Rouen,  T ' 

Les  Efpagnols  veulent  donner 
dedahs,  ’ 7-t 

Philippe  Defiportet  Abbé  de  Ty- 
ron  grand  Poète  , mais  plus 
' grand  Coùnifan,  61 

Diego  d’ Ibarra  Ambafladeur  d’Ef- 
pagrie,  ' • «9- 

Demande  la  Couronne  pour 
. l'Infante,  Id-mefme 

Diepe  reconnoift  Henry  IV.  10 
Le  Roy  fe  retire  fous  fe^.  mu- 
railles, - 1 
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Diete  de  Spire,  416 

Différend  entre  le  Page  & les  Vé- 
nitiens, 343 

veut  fe  remettre  fous  l’o- 
•%ejilâncedu  Roy  , &en 
pefché  par  le  Duc  de  Mayenne , 

• 12J 

Sa  reduôion#  .133* 

Déclaration  dénonçant  la  guerre 
' au  Roy  Philippe,.  119 

■Difciples  de  Luther,  % 406 
Dtffraces .qui  arrivent  aux  Prin- 
ces, refroidiflént  leurs  fervi- 
teurs.  91 

Ddfette  extrême  dans  Paris,  38 

Dif  mieux"  fait  fon  accommode- 
ment avec  Herlry  PV,  130 
• R en  J Vienne,.  lA-mefme 

Rrçoie  peu  d’honneur  d’avoir 
trahi  le  Duc  de  Nemours, 

, l A- me  fine 

les  Dofteurs  de  Paris  entrent  en 
conférence  avec  Henry  IV. 

100 

le  Prince  de*  Dombes  pouffe  ru- 
dement le  Duode  Mercœur , & 
prend  pl  ufieurs ‘Places  en  Bre- 
tagne, • 33 

Affiegeen  vain  Lambale,  61 
Devient  Duc  de  Montpenfier , 

79 

Domhiic  im  ou  Jacobins. , leur 
Rt  forme,  . 437 

Donaverd  Ville  tenue  par  le  Duc 
de  Bavière,  * . 379 

Donchery  lieu  proche  Sedan,  3 34  , 

33T 

Alfonfe  Domane  Chef  des  Catho- 
, ÜquesRoyaliftes,  - id 

Maillrife  le  DaupÈné  , lA- 
mefme 

Dorvitli-  rs  donne  entrée  aux 
François  dans  le  Châlteau  de. 


Ham,  rjS* 

Douane  ‘diminuée  plus  de  la  moi  - 
tié,  290 

Doitere  Rivière,  *■  100 

Denrlent  veut  eftre  compris 
dans  l’Edit  - de  la  reduftion 
d’Amiens  fous . Henry  IV  , 

* . ’ ' 119- 

Dreux  affiegé  parle  Roy  , qui  en 
levelefiege,  23- 

Jean  de  Dreux  Morainville , 
tué  * à la  prife  de  Verneuil  , 

. • * 31 

DroiS  annuel  par  qui  inventé-, 

‘ • ■ 309 

Dan  abandonné  au  Duc  de  Lor- 
raine, » 124- 

D'uel  fameux  entre  Philippin' 

Baftard  de  Savoye  8c  de  Sel— 

‘ gneur  de  Cré^uy,  . 215- 
Durance  Riviere,  - . I25fr- 
Daffeldorf  Ville  d’Allemagne  , 
où.  les  Efleur  eifoient  aflem- 
bleZ,-  *378 

Dttumvirs  de  Marfeille.  ijo- 

E. 

EUton  f es  erreurs  renouvel- 
lées  dans'  le  feiziéme  fiecle , 

m , • 39* 

trot s^clipfcs  en  une  mefme  an- 
née, 32  69 

Edit  de  Folambray  pour  te  Duc 
d^Mayenne,  149 

Edit  contrôles  duels,  • • 2^ 

Edit  pour  le  relfabliffement  des 
Jefuites,  2 9 5 

Edit  deffendanc  les  Manufaétm  és 
Eftrangeres,  - 289 

Edit  pour  la  P.aqlete,  » 309* 
Edit  du  Ro^d’Efpagne  contre  les 
Morifques  , exécuté  avec  ri. 
gueur,  3i3’3% 

Editt  centre  le  dpel  8c  la  han- 

Si  lî- 
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queroute,  * » 3^f 

Edit  en  faveur  du  Clergé  pour 
racheter  fes  biens,  3 26 

' Eglife  faine  Pierre  à Rome,  lieu 
où  le  Pape  donqp  l’abfolution  à 
Çenry  IV.  144 

l’ Eglife  daüs  de  grands  defor- 
• dres  dans  le  feiiiefme  ûecle , 

393 

le  Comte  d’Egmont  ameine  du 
fecours  en  France,  a 3 

Gaufe  de  la  perte- de  la  bataille 
d’Ivry,  là-jnefme 

Jean  Eki»*  premier  Doûeur  Ca- 
tholique , qui  a dilputé  contre 
Luther,  399 

Frédéric  Eleûenr  de  Saxe , vaincu 
& deftitué  de  fa  Duché,  3 7 S 
JLlfüioni  de  droit  divers,  397 
Elconor  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Cleves,  37  6 

■ Femme  d’Albert  FrederioDuc 
de  Pruflfe,  là-mefme 

Elisabeth  Reine  d’Angleterre  en- 
voyé du  fecours  à Henry  IV. 

60 

Faitde  fanglants  reproches  à 
Heiîry  / I V.  pour  fa  conver- 
fion,  • 106 

Envoyé  du  fecours  an  fiege 
d’Arçiiens,  . 17  J’, 

Reçoit  bien  le  Marefchal  de  Bi- 
ron, *49 

Sa  mort  & fes  louanges,-  284 
Elizjbctbfilk  de  Henry  IV.  390 
Eft  mariée  ^Philippe  IV. - Roy 
d'Efpagne,  là-mefme 

£wij7j<r«.  d’Efpagne  tafchentde 
rompre  l’Alliance  des  SuiiTes 
- avec  la  France,-  257 

Encre  RuilTeau  à trois  lieuës  d’A- 
miens, . 17g 

P' Entraînes  efpoufe  Marie  Tou- 


,*  chet  Maiftrefle  de  Charles  I3f= 

ar*> 

. Sa  fille  eft  aimée  de  Henry  I V. 

là-meffie 

Veut  faire  pafler  en  Efpagne  fa 
fille  avec  fes  enfans,  . 3.03- 

Êftarrefté  avec  la  femme,  30g 
Eft  condamné  à avoir  la  tefte 
tranchée,  reçoit  fa  grâce,  3 1 4 > 

3«r 

l’Archiduc  Emefl  prqpofé  aux 
ElÈats  allëmblés  à Paris , pour 
eftre  Roy  de  France efpoufaOt 
l’Infante  d’Efpagne,  9<5 

Ernefi  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg pourfuit  le  droit  de  fon 
neveu  lur  Cleves,  379,380 
Efchcllcs  Fort  pris  par  Nemours, 

83 

Les  Echevins  de  Lion  font  leur 
traité  avec  d'Ornane  pour  ren- 
trer "dans  l’obeiflançe  deuë  à 
Henry  IV»  . -no 

L’Efclnfe  prife  par  les  Hollandois 
fur  les  Efpagnols  durant  le  fiege 

d’Oftehde,  3**: 

Efgarrevacjues  ■ beaupere  de  Sou- 
liers foûleve  Toulon , eft  blelfé 
au  fiege  deda  Citadelle  & meurt, 
103,104 

Efpttrnay  afliegé  par  Henry  IV. 

’ 78 

. Le  Maréchal  de  Biron  meurt 
devant  cette  place,  là-mtfmt 
Le  Duc  d ’Efpetnon  refufe  de 
•ligner  l'accommodement  des 
Catholiques  avec  Henry  IV. 

S 

Fait  lever  le  fiege  de  Ville-mur , 

84 

Eftreclb  avec  joye  en  Provenu 
ce,  8 y « 

Manque  Marfeill*  > - mais 
Vu  fi  • prend- 
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prend  Arles,'  ' • 102 

Les  Provençaux  fe  dédirent 
Contre  luy  , • 

Henry  IV.  fe  défie  de  fa  con- 
duite , ' ' . ' . 

Le  Roy  n’olè  abfolumem  luy 
otler  le  '.gouvernement  de 
Provence , là  •tntfme 

Perd  fon  fort  de  devant  Aix  , 

- . - • 113 

S’opiniaftre  à garder  la  Pro- 
vence , ifQi  tyi 

Eft  contraint  par  le  Duc  de 
Guife  de  fuir , venant  fecourir 
la  Citadelle  de  faint  Tropez , 

T.  us 

EU  en  grand  danger  par  la 
malice  d'un  Paylan  , là-mefme 
Fait  . fon  accommodement 
avec  le  Roy,  rj6 

Offre  fon  .fervice  air  Mare- 
fchal  de  Biron , 2JÏ1 

Perd  Mets  par  la  révolté  des 
Soboles , 

A des  fiertés  trop  grandes  , 

Eft  dans  le  caroffe  du  Roy 
Henry  IV.  quand  il  eft  tué  , 
0 ' 38» 

La  Reine  fe  confie  beaucoup 
en  luy,  là-mefme 

* Fait  déclarer  la  Reine  Regen- 
te , . 3i2 

François  de  1 ’Efpinay  làinr  Luc 
Gouverneur  de  Broiiage  , tue 
au  fiege  d’Amiens , 

La  DamoifêHe  des  EJJartt  aimée 
.de  Henry  IV.  367 

Comte  d'EJfex  Favory  delà 
•Reine  Elizabeth  , ' 63 

.Commande  trois  raille  An- 
. ’glois  en  France , là- me  fins 

Sa  telle  plantée  fur  la  tour 
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de  Londre , " ' z49 

Efi  mailon  , s’efteint  en  Alfonle 
II.  Due  déFerrare  179,' 180 
Cefar  d'EJl  11e  peut  obtenir  lè  • 
tranfport  ées  Duchez  d’Al- 
fonfe  II.  Duc  de  Ferrare  , 

• .180 

Eftampes  pris  par  Henry  I V. 

- • 1 Z 

EJhiples  petite  Ville  du  Boulo- 
nois  , lietf  de  la  naiflan- 
ce  de  Jacques  le  Fevre  , 

406 

Ejlatt  de  Roiien  accordent  la 
levée  d'un  fol  pour'  livre, 

Ul 

Damoifelle  d’Efirée  aimée  de 
• Henry  I V.  va  au  fiege  d'A- 
miens , les  murmures  de  toti- 
te  l’armée  l’obligent  de  quit- 
ter le  Camp , . 1 69, 17® 

Solicite  le  Roy  de  l’eîpoufer, 

lêS 

Sa  mort,  zoi,aoï 

Antoine  d’Eftrêe  grand  Maiftre 
de  l’Artillerie  par  la  mort  de 
l’Efpinay  S.  Luc.  1 Zî 

Le  Baron  d 'Entré  fe  (àifit  du  • 
Comte  d’Auveigne  , 30 f 

Eutyches  fes  erreurs  font  refufei- 
tées  dans  le  feiziefme  fiécla , 

* 398 

Sainte  Eupheme  autrefois  Pa- 
trone  de  Sorbonne , 342. 

Le  grand  Maiftre  de  Maltne 
envoyé  à cett?  maifon  un  os 
du  pied  de  cette  Sainte  , là-  ■ 

■ • mefme 
•Ettre  R iviere  , 23 

L'Europe  a commencé  à eftre 
plus  éclairée  dans  Je  feizie- 
meüecle,  . ' 324:  . 

Falatft 
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F.  •• 

F Alaifc  afîîegé  par  le  Duc  de 
Montpenner  Gouverneur 
detftarmandie,  347,348 
une  Fille  eft  trois  ans  fans  man- 
ger; - 207 

Final  pris p ir  les  Efpagnols,  260 
Finances  adminiftrées  parlecon- 
feil  «Je  cinq  ou  fix  perfonnes , 

120 

la  Flefche  enrichie.  & illuftrée 
par  Fouquet  la  Varenne  , 

29  f 

Florat  Senefchal  d’Auvergne , 
invefty  dans  Rion , eft  dégagé, 

aj' 

Fol.imbray  lieu  où  fut*datté.l’E- 
..  dk  d’abfolution  du  Duc  de 
Mayenne,  *»  149 

Fontaine-bleau  lieu  d#  la  naif- 
lâncp  de  Louis  XXII,.  2,  9, 

ayo 

Fontaine  Françoife  mémorable 
par  la  rencontre  qu -Henry  I V. 

. fift  de  l’Armée  E'pagnolle , 

_ 133. 134 

Fontaine-Martel  perd  la  place  & 
le  gouvernement  de  Lpuviers , 

..  n 

le  Baron  de  Fontenelles  de  la 
maifon  de*Beaumanoir  com- 
plice de  Biron,  .271 

FtrcalqHier  gouverné  par  Büoux  , 

103 

la  Force  eftoit  dans  le  carofle , 
lors  que  le  Roy  Henry  IV.  fut 
tué,  388 

Forejî  d’Ablâc  où  fe  fift  la  'pre- 
mière Affemblée  des  Cro- 
quants, ia  1 

Fort  fainte  Catherine  bloqué , 

*33 

Se  rend,  23  j 


Eft  ruiné,  ‘*  .240  ' 

Fojfeufe  envoyé  vers-  le  Duc  de  ‘ 
Savoye,  229’ 

Pierre  Fougen  Defcures,  difpoib 
Biron  de  venir  en  Cour,  262 
Guillaume  Fouquet  la  Varenne 
Conti  ôlleur  general  des  Poftes , 
la  fortune,  29 f 

Fra  Paolo  autrement  Pol  Soa- 
ve  , ' eferit  pouP  la  Républi- 
que de  Vçnilé  contre  le* Pape , 

‘ * 34<î 

Onveutl’aflaffiner,  3yo- 

la  France  Son  Roy  eft  effenticl- 
lement  très  Chreftien,  y 

François  I.  eftablit  l’Art  de  fai- 
rede  là  loye en  Poitou-,  289 
N’tftpointrigoure’ux  aux  Hu- 
guenots, * 39W9S 

Rappelle  lès  Légats  du  Concile 
deTrente,  . ; 416 

Franche-Comté  attaquée  par  les 
François,  . 127 

Promife  à Biron  avec  une  fille" 
d’Efpagne,  * ’ 237 

Donnée  à libelle  Claiçe 
Eugénie  Infante  d’Efpagnè  , 

Conditions  de  cette  donation , 
là  mefmt 

Franckife  de  Chalo  laint  Mars , 

- 21 3 

Frefne  Canaye  Huguenot,  * 223 
le  rend  Catholique,  * ’ 22  y 
le  Comte  de  Ftientcs  Gouverneur  1 
desPaïsbas,  - 129 

Affiege  Cambray,  ip> 
Gagne  la  viûoire  furies  Fran- 
çois, là-mcfme 

Oblige  le  Prince  Maurice  a 
lever  le  fiege  de  devant  Grolie , 

.142 

Prend  Cambray  & n’nlê' 
V u 6.  point 
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point  mil  de  fit  vi&oire  fur  les  j 
Frahçois,  • 146 

. Ennemy  perfonnel  du  Roy 
. Henry  IV.  220 

Fait  couiir  de  irrevais  bruits 
du  Roy  , & donne  pour  ce 
fujet  des  Gardes  au  Prince  de 
Condé,  374 

JFttlgence  confrère  de  Fra  Paolo 
écrit  pour  Venife  à l’eçcontre 
du  Pape,  * 346 

G. 

GAbriçUe ,d’ Efîrfe  'aimée  de 
Henry  IV.  affilie  à la  ce- 
remonie de  fa  converfion,  100 
, Le  porte  à faire  la  guerre  dans 
l’Artois,  126 

Voyez  d’Eftrée, 

Guillaume  Gadtgne  Boteon 
cnvtîyé  vers  le  Duc  d?  Savo- 
ye,  pour  jurer  la paixde Ver- 
vins,  1 9 1 

Gjfcont  ea  difpute  contre  les  Pro- 
vençaux, . 82 

G/tfpard  Evelqùe  de  Modene 
Nonce  en  France,  2 3 

Delegué  ppur  connoiftre  de 
la  nullité  du  matiage  d’Hen- 
Ty  IV.:  & Maiguerite  de  Va- 
. lois.  • 2°z 

Gafpard  de  Gentv t Marquis  de 
Lullins,  député  du-DucdeSa- 
voyeà  Vervins,  *9* 

Gineve , le  Duc  de  Savoyetafche 
de  s’en  emparer,  1 6 

# SesHabuansdemoliffeütlefort 

• fainte  Catherine,  240 

Les  Savoyards  tafehent  de  la 
furprendre,  3 7 S 

. Entrent  dedans  , & en  font  re- 
' chaflez,,  276 

Les  prisonniers  punis  de  mort , 
...  . z77 
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Suite  de  cette  entreprifë,  VA- 

■mtfmc&fuiv.. 
Se fouflraitde  h dominationde 
fon  Evelque,  . ^ 409 

Appelle  Calvin  & Farej  pmir  en 
faire  fes  Paftçurs,  là-rnef»ie 
Eft  comme  la  chaire  Pont. tic  le 
du  Calvinifme,  41  o 

Gilbert  Gencbrard  Avchevefque 
d’Aix,  • - «9 

Refufe  dereconnoifrre  le  Roy , 

. K9- 

GinviBe  rendu  à Henry  IV.  par 
le  Duc  de  Gui fe,  *44 

Gifors  pris  par  Henry  IV. 

Givry  laide  paffèr  des  vivres  par 
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129 
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mort  glorieule*. 


VU  7 


3J-4» 
3ff 
H en j 


Digitized  by  Google 


T A B 

K e N R T IV.  fon  avenemertt  à 
la  Couronne,  \ 1,3 

Eft  reconnu-  des  Huguenots," 
& de  quantité  de  Catholi- 
ques, ' x 7 

Se  refout  à perfeverer  dans  fa 
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cheflèdeBeaüfort,  200,  201 
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gne  , ■ iay,  Lié 

Lebr  défiance  de  Henry  I V. 
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Perdent  leur  afifeéiioü  pour' 
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cramentaires  , , 414. 

Humieres  brave  Capitaine  , fa 
mort,  . 132 
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Marie  de  Medicis  efpoule  Henry 
IV.  ai  6 

. Eft  couronnée  & déclarée 
Regente,  ' 38a»  383 

Marivant  fe  bat  en  duel  contre 

Maroiles,  6 

Eft  tué,  là-mefme 

Marmande  Ce  rend  au  Roy  , 1 1 7 
Maroiles  fe  bat  contre  Marivaut 
& le  tue  derrière  les  Char- 
treux , 6 

Màrot  met  les  Pfeaûmes  en 
"vers.  François,  4 12 

Mar  fa  l laifle  en  propre  au  Duc 
de  Lorraine,  iâ.4- 

j) farfeilli  fa  redu&ion , 1 J a , 

• * , I fl'&faiv. 

Jean  Mar eile  Napolitain  écrit 
contre  le  Pape  pour  les  Vé- 
nitiens , 346 

Marthe  fille  d’un  Tiflèrari  Ce  dit 
pofledée,  fon  Hiftoire , 104 
v & Juivi 

Jean  Martin  Profefleur  Royal 
aflîfte  à la  conférence  entre 
le  Cardinal  du  Perron  & du 
Pleflis-Mornay , " aa3 

Martincngues  Capitaine  Sa- 
voyard deffait  , g6 

Vincent  Majfart  Parifien  , In- 
ftituteur  des  Fique-puflê»  , 

‘ ' 43* 

MaJjex.  Lieutenant  de  Roy  en 
Angoulmois  écarte  les  re- 
belles, izt 

Matignon  conferve  Bourdeaux  à 

Henry  IV,  ; 1/ 


Regagne  Rhodez , ••  138 

Montm  li  m pris  p|r  Crequi  ,231 
t^Ljaig/ro». Gouverneur  de.Vien-  % 
ne  le  laifle  gagner,  83 

Me  Prince  Mourût  afliege  Nieu- 
port  , eft  d’abord  battu  par 
l’Archiduc  Albert  & gagne 
enfin  la  viâoire ,.  226 

Maurice  Duc  de  Saxe  donne 
• l’efpouvante  aux  peres  du 
Concile  de  Trente  , 418 

May - David  remet  Verneuil 
lous  l’obeïlfance  d’Henry 
IV.  ïi8  . 

le  Duc  de  Moyenne  , fon  irre- 
folution  après  la  mort 
d’Henry >UI,  7,8 

. Comparaifon  de  ce  Duc  avec 
Henry  IV.  - f9 

Va  pour  foira  lever  le  Seige 
deRoüen , il 

Court  en  Hainaut  conférer 
. avee  le  Duc  de  Panne,  & vient  - 
acculer  le  Roy  proche  Dieppe  , 
fes  vanteries , . là-mefme 

Attaque  inutilement  ' le 
- Camp  du  Roy  , 12 

Décampe  de  devant  Dieppe 

1$ 

Eft  picqué  des  propofitions 
de  Mendoze , 10 

Décampe  de  devant  Meulant  * * 
Marche  au  Tecou»  dé  Dreux, 

• 21,23 

Perd  la  bataille  d’ Y vry , 23,24 
Se  retire  à Mantes , 25 

Va  mendier  du  fecours  en 
Flandres , 29 

Donne  fecours  à Paris  , 4 1 

Entre  en  jaloufw  contre  le 
Ducde Nemours,  7»  4S 

i Reçoit  dans  Paris  une  fgarni  - 
fon  Efpagnaie , 49 

#euc 


T A 

Veuf  furprendre  les  Prélats 
Royaliftés  à Mantef  77 

Va  à- Verdun  recevoir  les  trou- 
pes du  Pape,  '61 

les  Espagnols  le  mettent  en 
piece,  • 64 

Vient  à Paris  de  Laon , fait  fort 
fro  d à ce  peuple,  66 

Et  punit  l’inlolence  des  Seize , 

Perd  l’occafion  de  deffaire 
l'armée  de  Henry  IV.  devant 
Roiien,  . 70,  & fitiv, 

Eft  malade  à Roiien,-  74 

Lie'  une  conférence  avec  les 
gens  du  Roy,  77,76 

Éft  prefque  abandonné  pour  ce 
fujer,  77 

•Lève  le  Siège  de  devant  Quille- 
baeuf,  • 77 

Fait  quatre  Marelchaux,  87- 
Fait  une  Apologie  de  fa  condui- 
te par  une  déclaration,  88 
Va  à Soiflons  conférer  avec  les 
Efpagnols,  $0 

N’ofc  accepter  une  trêve,  96 
Ne  peut  iouffrir  une  couron- 
ne lur  la  telle  de  fon  neveu , 

58,99 

Fait  une  treve  avec  le  Royaprés 
fa  Converfion,  101 

Envoyé  à Romes  lâ-mtfmc 
% Ofte  le  CRjuvernement  de  Paris 
auComtede  Belin,  ic8' 

Retient  Paris  par  fa  pref.  » 1 1 
Le  perd,  1 1 3 

Perd  la  Bourgogne,  127 

Les  Efpagnols  mettent  en  deli- 
beration de  luy  faire  couper  la 
tefte,  127 

Veut  donner  fur  la  petite  troupe 
du  Roy  à Fonraine-Françoife  , 

>3 / 


L - E ' 

Fait  fon  accord  avec  le  Roy 
148,  & friv.  • 

Vient  lâliier  fà  Majefté,  1 70 
Pouffe  le  Roy  à aflieger  A- 
miens,  167 

• Sertbienàcefiege,  176,177 
le  Cardinal  de  Medicis , le  Roy  luy 
découvre  fon  deflèin  d’époufer 
la  Ducheflê  de  Beauf.  198 
Mendaze  Atnbaffadtur  d’Efpagne 
diffuadfe  le  Duc  de  Mayenne 
d’accepter  la  Couronne,  7 * 
Eft  mal  receu  de  dire  que  l’In- 
fante avoit  droit  fur  la  France , 

Propofe  fon  Maiftre  pour  pro- 
tecteur de  l’unjon,  20 

Mer  argue  s là  trahifon  defeouver- 
te,  < • *30 

•Introduit  les  Efpagnols  dans  4a  * 
Bretagne,  # 60 

le  Duc  de  Mtrceenr  ne  peufs’gc- 
commoder  à l’humeur  Efpa- 
gnole,  * \ 121,122 

Le  Roy  luy  accorde  une  trêve  , 

r 37 

Ses  défiances  des  Efpagnols  le 
ruinent,  171  ' 

SonefperanceauxEfpag.  184 
Il  la  perd,  ]8f 

S'accommode  avec  le  Roy  en. 
donnant  fa  fille  à Cefar  Mon- 
fieur,  ‘ là-mefnte 

Vient  falüer  le  Roy  à Angers  , 
fedemec  de  fon  gouvernement 
en  faveur  de  fon  gendre  futur  > 

190 

Paflê  en  Hongrie  pour  elhe  ge- 
neral de  l’Empereur , fes  braves 
exploits,  247,246 

Mefplex  Gouverneur  de  Berre  re- 
poufl'e  les  Savoyards;  & deffend 
ià  glace  j ufqu’à  l’excremité,  57- 
» Sa Ut 
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Sauve  Vinon  , y 8 

• Reçoit  ordre  de  traverfer  le 

Ducd’Elpernon , 82 

Idcudm  le  Couvent  en  a efté 
donné  fous  Charles  IX.  aux 
Capucins  par  le  Cardinal  de 

• Lorraine , 437 

mgMeul.rni  pris  par  Henry  IV.  8 
^ Affiegé  par  le  Di*:  de  Mayenne, 

fecouru  par  Henry  IV.  20,  2t 
Middelbourg  ville  où  furent  in- 
ventées les  lunettes  d’appro- 

• che,  3J7, 358. 

Miron  Prevoft  des  Marchands , 

fes  louanges , 324,  32  y 

Montbeifon  efloit  dans  le  carroITe 
•d’Henry  IV.  quand  il  fut  tué,  388 
Montdr..gon  oblige  le  Prince 
Maurice  à lever  le  fiege  de 
devant  Grojle,  14a 

IJorace  de  Monte  Napolitain , 
Archevefque  d’Arles  , nom- 
mé pour  la  diilblution  du 
* mariage  d’Henry  IV . 203' 

Monitoire  contreHenry  IV.  yz  ’ 
MontrfaUoni  Convent  d’un  fre- 
re  mineur  Obfervantin  In- 
fti tu tear  des  Capucins , 436 

Montemarcian  Duché  donné  à 
Hercule  ftondrate,  . £2 

Dame  de  MontgUs  gouvernante 
de  Louis  fils  aifné  de  Henry 
I V.  2 y o 

Jean  de  Montlxc  Evefque  de  Va- 
lence , cité  par  les  Inquifi- 
teurs,  42  y 

Se  plaint  du  peu  de  refidence 
- des  Evefques , ' 434 

Jean  François  M orofini  -Légat  à 
■ Latere  envoyé  en  France  pour 
fouftenir  la  Ligue,  429 
le  Marefchal  de  Montmorency  fait 
lever  le  fiege  de  Villemur  à 
Joyeufe  , qui  fut  noyé  dans 


cett#  déroute , ’ 84,8  f 

Arme  lentement  pour  avoir 
J'efpée  de  Conneftable  de 
Henry  IV.-  31 

Devient  Conneftable  , 8c 
contere  avec  le  Duc  d’Efper- 
non , . 103 

Luy  donne  fecours,  • 122 
Deffait  le  Duc  de  Nemours  , 
& prend  Montluel , 133 

Preffe  le  Roy  de  venir  à fon 
Armée  , * 1 ja 

Reçoit  Amiens  , au  noraae 
fa  Majefté , yrg» 

Eft  mal  content  du  Roy , 209 

François  de  Montolon , Sa  mort, 
fes  louanges , 

le  Prince  de  Montpenfier  recher- 
che l’heritiere  de  Sedan  pour 
fon  fils , Si 

Sa  mort,  • 22 

Henry  Duc  de  Montpenfier , 7 y 

Sa  facilité , • ifir 

Propofe  à Henry  IV.  de 
donner  les  gouvernemetls 
en  propriété,  ■ Id-mefme 
Voltige  avec  fa  Cavalerie  de- 
vant l’ Archiduc  Albert  au 
fiege  d’Amiens , 17S 

Tafche  à Taffurer  l’armée  , 
ld -me fine 

Morgan  Anglois  attache  le 
Comte  d’Auvergne  avec  l’Ef- 
paene,  , 303 

Eft  interrogé  8c  condamné  à 
perdre  la  telle , ‘ 314 

Reçoit  grâce  8c  bapni , aïy 
Morifqnei  exterminé*  d’Efpa- 
gne,  . 343,364 

Jean  d*e  MorviSitrs  natif  de  Blois 
Evefque  d’Orléans,  448 
Catherine  de  Mediçis  l’ad- 
met au  Confcil  où  il  eft  con- 
traire au  Chancelier  de  l’Ho- 
pital. 
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pi  cal.  ' là-enefme 

Louis  'Moulinet  Evefque  de 
Sées ' 442 
Nicol  de  Mcny  Gomeron  , 
Gouverneur  de  Ham,  fa  more 
& la  fortune  de  fes  enfans  , 

Murat  une  des  premières  villes 
qui  ait  donné  un  couvent  aux 
Recolets,  . 435~«436 

N. 

N<yf ni  Ambadadeur  ordi- 
naire de  Venife  vers  le 
Pape  fe  retire  avec  Duodi  ex» 
traordinaire , 346 

liantes  > lieu  .du  fameux  Ediâ  de 
ce  nom , . 187,188 

Narbonne  chafle  la  garnilon  du 
Ducde  Joyeufe , rj8 

les  Elpagnols  y ont  des  in-, 
telligences,  3 ai 

Adolfe  de  Naf]au  vaincu  par  Al- 
bert , 2Æ6 

Philippe  de  Najfau  eft  remis 
en' liberté , efpoufe  Eleonor  de 
Condé  & eft  reftabli  dans  fa 
Principauté»  34° 

Navarre  College  Royal  à Paris  , 
où  fe  tint  l’aflemblée  de 
l’Univerfité  , pour  reconnoi- 
. tre  Henry  IV.  LL 1 

le  Duc  de  Nemours  joint  le  Duc 
de  Mayenne,  n 

Tient  Lyon  & Vienne,  16 
VientàPâris,  *Z 

Se  retire  à Chartres  après  la 
bataille  d’Yvry , 23,24 

Eft  fait*Gouverneur  de  Paris , 

2Ü 

Empefche  .qu’il  n’aill*  des 
vivres  au  Camp  du  Roy  , 44 

* Sa  vertu  luy  fait  des  en- 
vieux, #*  4 6 


Fait  treve  avec  Lçfdiguieres 
& la  rompt , 1 . p 

Fai t fa  cabale  à Paris  , * fz 

Afpire  à la  couronne  , 97 

Bloque  Lyon  par  les  garni- 
rons qu’il  met  dans  les  villes 
prochaines,  . , ioy  . 

Eft  pris  6c  enfermé  à Pierre-  • 
Encife,  là-mefme ^ 

Se  fauve  de  la  prilon,  1 29,  L3® 

Va  trouver  le  Conneftable  ae 
Caftille , 13® 

. Devient  malade , lâ-mefme 
Son  eftrange  genre  de  mort , . * 

131 

Le. Duc  de  Nemours  auparavant 
MarqtlisdeS.  Sorlin,  1 3 1 
Fait  fon  accord  avec  Henry 
IV.  ijo 

Le  Duc  de  Nemours  reçoit  le 
Ducde  Savoye  à Orléans  , 21 7 
va  à Marfeille  recevoir 
rie  de  Medicis , 239 

Nerrjlan  avec  le  Baron  d’Eure 
prend  le. Comte  d’Auvergne  , 

• 3°5 

Philbert  de  Nerejlan  Capitaine 
des  gardes  du  corps  , eft  fait 
Grand- maiftre  de  l’ordre  de 
. jioftre.Dame.  du  Mont-Car- 
mel , 443,444- 

Nejle  - Chafteau  où  mourut  le 
DucdeNevers,  148 

Netancourt  eftabli  Gouverneur 
de  Sedan  , ' 

Jean  Neyen  ou  Ney  Cordelier 
député  par  les  Archiducs , pour 
moyenner  la  paix  entre  eux 
& les  Provinces  unies , jpa, 

3f9»  pafle  en  ’Efpagne , 

3<*i 

le  Duc  de  Nevers  Gouverneur 
pour  le  Roy  au  de  là  des  Monts, 

luy 
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luy  envoyé  une  lettre  pour  le 
difluader  de  rendre  quelques 
Places  au  Savoyard,  1 7 

Offre  fa  Ville  au  Légat,  18 
Confeille  d’envoyer  vers  jes 
Seigneurs  liguez,-'  88 

Va  à Rome  de  la  part  d’Hen- 
ry IV.  après  la  conveyfion , 

*•  10%l 

N’eft  point  receu  en  qualité' 
d’Arpbaffadeur,  . 107 

A le  commandement  gene- 
ral de  l’Àrme'e  de  Picardie  , 

. 132 

L’Armée  ne  luy  obéit  qu’à  re- 
gret, • 140 

Sa  difcorde  avec  Bouillon , cau- 
felapertedeCambray,.  141 , 

. ô-  fvrv- 

Commence  la  Ligue  par  zé- 
lé & la  quitte  par  jaloufie. 

. 147 
Sa  mort,  148 

Je  Duc  de  Nevers  raffine  les 
foldats  devant  Amiens  à 
l’approehe  des  Efpagnols  , 

176 

Efpoufe  Catherine  fille  du  Duc 
de  Mayenne,  198 

Eft  envoyé  à Rome  en  Ambaf- 
fade  extraordinaire.  35-7 
Y fait  la  plus  magnifique 
entrée  qu’on  ait  veuë  , la- 
me [me 

'Nicolas  Prefident  nommé  pour 
reglér  les  rentes  de  Ville,  323 
Nicolas  III.  Pape,  437 

François  de  Noailles  cité  par  les 
Tlnquifiteurs  pour  faic  d’Here- 
fie,  ' 42  y 

Jacques  Kontpar  Caumont  la 
Force  , le  jette  aux  pieds  du 
Roy  pour  le  Marelchal  de 


T I E R E S. 

Biron,* 


a 66 


• » . 


François  de  la  Noue  pouffe  le 
Roy  d’aller  à Paris  après  lÀa-  ‘ 
taille  d’Ivry,  aS 

Sa  mort,  61 

Noyon  pris  par  le  Duc  de  Mayen- 
ne, 90 

Afliegépar  Henry  IV.-  1 19 
Eft  pris,  U-mefme 

O. 

François  au  refus  du  Duc 

V^/  de  Longuevil- 
le, déclaré  à Henry  LV.  lefen- 
timent  des  Catholiques  qui  le 
fuivoient,  f 

Eft  remis  dans  le  gouvernement 
de  Paris,  1 1 7 

Sa  mort,  ’ 120 

Ses  vices,  Id-mefmc 

d ’Ognane  Capitaine  Efpagnol  con- 
duit les  Soldats  qui  furprirenc 
Amiens,  1 66. 

Ôernard  Okin  apoftat , fçavoirs’il 
eft  Inftituceur  des  Capucins , 

Oratoire  de  Rome  congrégation , 

439 

Ordre  du  faint  Efprit , fon  infti- 
tution,  443 

les  Ordres  nouveaux  de  Religieux 
font  les  Promoteurs  de  la  Li- 
• gue,  42-8 

tiers  Ordre  de  faint  François, 

437 

Ordre  de  l’Annonciation,  441 
Ordre  de  Noftre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  445 

Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  443 

Ordres  de  faint  Lazare,  .•  443 

Lieu  où  les  Chevaliers 
tiennent  -leurs  Alfemblées  ,* 

444 

Leurs 
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îLeurs  plaintes  au  Parlement,  443 
iOréu  des  Annonciades  celeftes , 

442. 

Ordre  desTempliers,  443 

O rl tant  té  rend  à Henry  IV.  1 1 0 
d ’ Ornant  remec  Lyon  fous  l'o- 
beyflance  d’Henry  IV»  l og 

Lieutenant  en  Dauphiné  fous  le 

Prince  de  Conty,  137 

te  Cardinal,  d ’Ojfat  envoyé  à 
Rome  avec  le  Cardinal  du  Per- 
ron, L43 

Sanaiflance,  44° 

L iberté  de  ce  Cardinal , 3Z0 

CJlende  affiegé  par  le  Duc  Al- 
bert , 248,  3 si > durée  de  ce 
ftege,  3 11 

Oudon  riviere,  75 

O argon  ville  fur  la  Durance,  1 12. 

P. 

Ferdinand  T)  Acm  Du-C  d”LAf 
I calone  Ambal- 
fadeur  d üfpagne  fomente  la 
divifion  entre  le  Pape  & la  Ré- 
publique de  Venile.  341 

Paix  de  Vervins,  • • L&l 

Députés  pour  la  traiter,  18 1, 

lia 

Deputea  pour  la  jurer,  i£i 
Subftance  du  traite,  191 

h Pancarte  eft  receuë  avec  beau- 
coup  de  peine  1 II  8 

Paru  affiegé  par  Henry  III.  ré- 
duit à l’extremité  Ôc  fauvé  par 
un  deteftable  Moine,  J 

• “Le  fiege  eft  levé  par  Henry 

IV.  6 

Eft  affiegé  par  le  Roy,  ag 
Difettedans  cette  ville,  37  , 
&fuiv. 

Eft  délivré,  ' 43 

Ce  Roy  fait  en  vain  une  en- 


L E 

treprife  deflus,  45 

Le  raffiege,  * 9Q>9* 

Se  remet  fous  l’obeilfance  du 
Roy,  n3>1,4 

les  Paripens  crient  contre  le  Duc 
de  Mayenne,  a° 

Leur  ardeur  à fouftenlr  la  Li- 
gue fous  Henry  IV . aS 

!%  Parlement  revient  à Paris 
après  la  réduction  de  la  ville , 

■ Se  tient  aux  Auguftins,  384 
Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme 
envoyé  du  fecours  au  Duc  de 
Mayenne,  > 1 1 

A de  la  peine  à venir  en  F rance , 

>4^ 

Entre  dans  Paris  & en  a com- 
paffion,  » 44 

Prend  Corbeil,  U-mcfme 
Se  fait  donner  la  Fere  pour  re-- 
traire, 

‘ Veut  donner  dans  les  retranche- 
mens  du  Roy  devant  Rouen  , 

ZIîT* 

Se  fauve  d’Ivetot  avec  beaucoup 
d’induftrie,  74 

Meurt  à Arras,  Ed 

Bertrand  de  Pair  as  Campagnol 
entre  dans  la  Citadelle  de  Calais, 

Paul  III,  indit  un  Concile  à 
Mantoüë  , puis  à Vicenze, 
& enfin  à Trente,  _ 41  f 

Approuve  les  Jeffiites,  440 
Paul  V.  Pape  decMre  le  Cardinal 
de  Joyeufe  Légat  en  France 
pour  trois  ans , afin  de  nommer 
à Ion  nom  le  Dauphin  fils 
d'Henry  IV.  . .. 
la  Paulette  fon  ^uteur  & fon 
eftabliflement,  309 

Guillaume  Peletier  Evefque  de 
Mague- 
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Maguelone,  447 

Un  des  premiers  Profefleurs 
du  Roy,  448 

le  Cardinal  de  Pellevé  parle  pour 
le  Clergé  dans  l'AÛemblée  du 
Louvre,  / LS 

Prefideaux  Aflémblées  enl’ab- 
fcnce  du  Duc  de  Mayenne,  23 
Peroune  fe  rend  au  Roy  Henry 
IV.  i»2 

le  Baron  du  Pefché  rend  le  châ 
teau  Thierry  a Henry  IV.  1 1 2 
les  Petits  Pères  , ieur  inftitution  , 

Philippe  Roy  d’Efpagne  fon  peu 
de  refolurion  à fecourir  l’Ar- 
chi- Duc  Albert  fauve  la  Fran- 
ce, iS9>tCo 

Son  peu  de  courage  & de  for- 
ce  luy  font  perdre  de  belles  oc- 
calions,  idy 

Donne  les  Pays-bas  à fa  fille 
Ifabelle.  Les  conditions  de 
cette  donation,  ifiJMSJ’ 

Sa  maladie  , fa  mort , fon  âge 
fon  fucceflftur,  19  r & fuiv. 
Philippe  III.  Royd’Elpagne,  197 
Efpoufe  Marguerite  de  France , 
l'à-mefme. 

Met  un  impoft  fur  les  denrées 
qui  entreroient  dans  fes  terres , 
& puis  le  leve,  30O 

Extermine  les  Nlorifques,  363 

3^4 

Philippin  baftard  de  Savoye  tué 
en  duel  par  Crequy,  zi  j 

le  Cardinal  du  Perron  choifipour 
aller  à Rome  demander  l’abfo- 
lution  d’Henry  IV.  143 

Vient  à bout  de  cette  grande 
affaire,  144 
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